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msm  PIYSIPS  ET  MATHIIATIPS. 


MÉTÉOROLOGIE. 


MÉMOIRES  SUR  LES  VENTS  ALIZÉS. 


PREMIER  MEMOIRE. 


Vente  allaés  tnférieiiM. 

P«r  M  A.^  M usiAnBt  MMubre  con^apQtidaiit. 

5  âOOT  tSIA. 


1.  Le  vent  alizé  coudu  sur  notre  hémisphère  est  ud  counint 
régulier  qui  »  pendaet  six  mois ,  soufDe  du  Nord-Est  et  conduit 
nos  vaisseaux  de  l'Europe  aux  Antilles.  Les  marins  ont  com-^ 
mencé  à  observer  ce  vent  et  à  en  profiter.  Ensuite ,  les  phy-^ 
siciens  en  ont  expliqué  la  cause ,  la  direction  et  la  durée. 

2.  Gomme  j'ai  trouvé  leur  explication  défectueuse  en  plu* 
sieurs  points  essentiels,  je  crois  utile  de  reprendre  la  desmption 
assez  courte  de  la  théorie  connue  »  afin  d'en  rendre  palpables 
les  défectuosités,  puis  de  la  rectifier  et  de  la  compléter. 

3«  A  chaqiie  instant  il  s'enlève  de  la  zone  équatoriale  un^ 
couche  de  vésicules  invisibles ,  ai&riennes  et  aqueuses,  espèce 
de  petits  ballons  dans  .rintérieur  desquels  s'enferme  une 
matière  sublile»  impondérdibh ,  et  principalement  du  calorique , 
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fit  donl  reovelûppe  est  ud  tÎMu  trèg^fia  d'au*  ou  <l'eAu«  Cas 
ballons  ressemblent,  fort  en  petit,  aux  bulles  d'eau  savonneuse 
que  (otIm  le  souffle  de  rènfiiiit  eu  un  c^iumeati  de  p^le. 

4-  Pour  faire  connaître  l'effet  de  Tascension  de  ces  bulles 
dilatées  ,  ascendantes ,  qui  sont  à  une  haute  température  y  la 
théorie  reçue  empipfif^.  le  .«QcailK  fit  dette  expérience  vul- 
gaire : 

«  Au  milieu  d'upe  chambre ,  un  vase  conteaant  de  Teau 
»  chaude  »  dt  de  son  bord  on  approche  une  chandelle  allumée , 
»  on  voit  la  flamme  se  porter  vers  Taxe  du  vase ,  et  cela  en 
8  quelque  point  que  ce  soit  du  contour  du  vase  que  Ton 
d  approche  la  chaiideltë.  h 

5.  Et  à  cette  expérience  î'bïï  ajoute  une  seconde  aussi 
vulgaire  : 

a  Si  le  vase  est  en  métal ,  vide  d'eau ,  et  placé  sur  un  four^ 
D  neau  allumé  ;  le  même  mouvement  dans  la  flamme  de  la 
d  chandelle  s'observe  tout  à  Teutour  du  vase,  d 

6.  De  cette  direction  cdoatsAte  de  la  flamme ,  on  conclut 
avec  raison  que  la  colonne  centrale  d'air ,  qui  a  pour  base  l'eau 
chaude  ou  l'air  chaud ,  est  échauffée,  soulevée ,  déversée  à  son 
Mmtteét;  è[ll«géè$^lib  ré^uiRbi^  est  rbmpii  etitre  le  pofds  de 
cette  <Dbféh[inè6t1(B  ressort  de  Piiir  amUant  du  local;  que  cet 
af^  ;  polii:  tépkifèr  la:  peinte  dé  p6Hh  dé  lâ  colontie  centrale ,  éât 
pôirfè  Vers  rai€l  du  iato.  Ceqbifbrttle  un  courant  d'air  ftais, 
qui  enl^^kMe  b  ftaihme  d'Un  point  quelconque  du  contouf  du 
Vèsb ,  datt^  là  direction  du  plun"  méridien  de  ce  ^oiut  :  courant 
^ui  éisf  titilretehii  par  la  chute  de  Vàit  Un  sommet. 

T.  Ëki'  fhii^àtaft  ttto  mbtnenk  àbstraùtiob  du  mouvement  dé 
rotation  èe  h  té^re  i\ir  ioh  ake^  notre  îjQne'tdrride  est  assi- 
ti^lléè  au  vti^  écUàtrffé.  LëÀ  rayons  du  soleil  en  fbiit  étever  fane 
èc^bnûetf  tir  et  d'eéo  i  bt  dâihs  les  coupole»  d'au-delà  des  tro- 
fiff^eè  V  'dfa  a  vu  nk  ârinbfettt  porté ,  dans  le  plan  de  chaque 
mfétidi^t^y  Vêts  fc  cenclé  dhihie  qui  rejirédei^le  l'ate  du  vase. 
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€hfca  cm  QX|^k|ttfr  akwi  l'éléimsl  Narë«-Sttd  de  notve  vent 
alizé,  40ii(-il  fietUak  encora  d^mèulrtr  rélémeiit;Eil«Ottetl« 

8t0n  Ha  UpottM  de  la  mailidre  suHPavIer  eb  é|f«rd  â  là 
rotation  de  la  terre  qai  «Vipère  de  l'OiMtt  à  r£iit. 

L'airfeaiftûiirifvattl  d^  pâv^letA  lé  tropique  dane  un  plan  nèri- 
diea  eslaiiligé  depaner  d'^ppartMAki  tetreslfe  A41D  autre  d'ua 
ftmgÊamà  t^oû.  La  vkttMO  de  retalioa  dîarae  »'y  trouvanl  phi» 
grande  que  la  sienne  propre  ,  l'air  yoyaf  eut  Hfale  am  peu  en 
arrière  da  mosrement  rotatjeire  commupà  la  terre  en  ee  point, 
et  ans,  objelarcpie  astts  jàgeons  7  élre  fixes*  L'air  fraie  demeure 
donc  en  reUrd  vers  l'Ouest»  comine  si  |.ayapl  en  d^A  la  rKesse 
commune,  il  était  liii«nièBie  soumis  à  op  vent  d'Sst 

L'air  frais  peussô  au  Sttd  y  acquiert  peu  &  peu  la .  vitesse:  de 
ffo^tion  locale  ûoeslhfi^t ,  auE  dépens  de  l'aîi  du  lieu  >  dtp 
rivage^»  des  vaisseâur..*^  de  tosrt  ee  qiri,  en  aou»  pasaissant 
immobile,  n'en  a  pas 'nm^/ta  ^TJ^sse  fliuime  du  parallèici.  Notre 
air,  d'abord  retardé,  réagit  contre  ces  objets  à  la  Biaaièee  d*ué 
vent^Sel. 

iCet  air^-fisaia  «f*  pas  pids  M  reçu  son  dempléaieal  de  la 
vitesse  du  parallèle  actuel,  que  déj&  il  est  epveyé  plus  au  Sud» 
en  mt'nmiveaii  pOalUldeBmnB  pbis9iaQd»iIl.s']r  trouve  eou^e 
poussé  par  une  nouvelle  action  venant  de  l'Est.  • 

-  9«  Cette  aciibn  réfctérie  à.  chaque:  inatanl^  sur  Tair  «iférieur 
Incessamment  envojFé  ^  Nosd,  fail  sur  qetl*  masse  d'air 
l'eflet  d'un  wlA  d'Est  plir  :  c'est  le  faecond  /élément  de  n^re 
vent  aUié,  qui  ^t  dirigé  duMovd-^  au  Aid^Ouasi;  »  élept  la 
résulUHiifte  des  deux  éléaients  MenL«-Sud  et  Ert^Oveat ,  rcfbnttiis 
à  l'ak  4'aEHdeIà  dé  neitra  tropique. 

ilO.  Hqilê  lekpttsptipn  simple ,  .lucide ,  eft  éfeqi^emment  déiie*» 
i^ppée  9  a  fValu  lé  prix  de.  l'Académie  dea  aciancea»  il  y  a  58 
ans,  à  «a  officier  dl'arlilleiiei  Hf.  IronssoUrDocoUdisay  »  qui  éjbéit 
de  IleiqMb  Bile  a  été  boiiorée  du  sufirage  dfs  savenla  et  de 
l'adhésion  uMvefselle.    EHe  est  toujours  ceasidérée  comme 
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iclasKsique.  Je]Ja  cirojrais  ms^e  ^exaéte ,  quand  j'ai  coaunsBcé 
l'étude  d'une  partie  notalrie  do  phéDomène  >  sur  laifoeUe  m 
tait  resqiiUcaiioii  adttiae.:  Tétoda  des  courast»  supérieurs, •qui 
doit  faire  l'objet  d'im  eeecmd  ménoiré* 
.  ILI^esdéfeolilosîlésde  rexplieaiioD  piéeédeote  sont  nom- 
breuses, et  grave»!  et  ipiattt  an  mouvement  de  traiaiaÉlob 
JHefdhSad.de  l'air  frais»  et  quant  au  mouvemdni  Eat-Oimstda  le 
ma^se^  A'air  éifaatoFiale. 

l.^On  compte  trop  sur  TassimilalioD  d'une  masse  d'air 
confiné  comme  celui  du  local  de  Texpériraee  du  vase  »  avec  la 
masse  atmo£lphéric|ue,  qiû  est  comme  indéfinie.  Du  moinB  la 
parité  demandait  d'être  plus  solidemeat  établie* 

%^  On  fait  confusion,  de  deux  mreonstsmeea  assez  différentes 
pour  exiger  au  moins  quelques  développements^  savoir  :  la  vapo* 
risation  de  l'eau  à  la  surface  des  mers  de  l'équateur ,  et  la 
dilatation  de  la  couche  d'ak  qui  repose  sur  les  continents  de 
b  zéne  torride.^ 

3.^  On  passe  sous  silence  d'autres  courants  et  d'aulresmou* 
vements  de  translation  procédant  de  la  môme  cause  t  ^i  syant 
aussi  une  hmite  importance. 

4*^  On  ne  fait  naître  un  mouvement  Est*Ouest  que  dans  la 
couche  mince  qui  rase  la  tenre. 

6.^  On  passe  sous  silence  la  communication  du  même  mou* 
vemeot  k  l^atmo^hôre  entre  les  tropiques. 

6.^  Si  la  cause  de  rélément  Est  du  vent  aUzé  était  ceUe 
indiquée  I  cet  élément  irait  y  durant  notre  été  »  en  s'affiiiUissant 
dans  les  parallèles  voisins  du  cercle  diurne  sur  notre  hémis* 
phère^  jusqu'à  être  fort  petit  sur  ce  cercle.  De  Tautre  côté  du 
cercle  diurne ,  cet  élément  irait  du  tropique  du  Capricorne 
s'affaiblissent  jusqu'À  l'équateur ,  où  il  serait  nul;  et  entre 
l'équateur  et  le  cercle  diurne  ,  cet  élément  serait  négatif , 
et  croissant  jusqu'au  cercle  diurne.  Or  ^  tout  cela  est  expresse'* 
ment  contradictoire  avec  l'observation  traditionnelle  qui  porte 
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que  le  veat  d'Est  put  règee  toute  TaDiiée  à  la  atee  iorrkle  et 
au-delà ,  que  son  maximum  h  la  surface  du  globe  est  loufourt 
sooB  réquateur. 

^.9  Enfin  A  Vou  sonaet  an  eakml  le  Mouvemeat  du  reeikl  de 
Vair  vera  l'Oaeat ,  dû  à  la  diffiireQOe  dea  YÎteiaea  rotatitis  en 
deux  paralUtoa  9  on  n'obtieat  pas  la  ceat  miUitaM  partie  de  la 
▼itean  observée  daot  eeMléasMit. 

iS.  Venons  mamtenaul  à  Tescplication  oorreele,  dans  Dolie 
hémiapfaèFe  d'dipiid ,  du  grand  phteomène  de  ractioii  direete 
de  la  Ghalenr  sohôre  à  Téquatenr ,  qui  comprend  pluaieora  in^ 
portants  objets* 

l.<>  Une  vaporisation  aeUve  à  la  surface  du  sol  el  à  eelle  de 
la  mer. 

%9  L'alimentation  des  couches  d^oir  et  d'eau  ainsi  élevées 
en  vapeurs* 

3.^  Le  mouvement  aseeadai^  »  et  d'aberd  accéléré»  dea  (lo- 
bules formés* 

Afi  Le  vent  génénl  de  Nord^Bst  régnant  dilraat  six  mois  à 
notre  tropique. 

B.<>  Le  vent  général  4'£st  pur  1  qui  toute  l'aanée  domine  à  la 
z6ne  torride. 

6.®  Au  sominet  de  la  colonne  torride  »  le  déversement  des 
vapeurs  d'air  et  d'eau  tievées  par  la  chaleur  du  soleil. 

7.0  Les  conséquences  de  la  cjaseade  ainsi  organisée  en  une 
haute  région  atmosphérique. 

Nous  ne  traiterons  aujourd'hui  que  ce  qui  concerne  le  pro- 
blème des  vents  alizés  connus. 

13.  Pour  être  clair»  nous  établirons  quelques  définitions  utiles» 

Le  soleil  semble  décrire  chaque  jour  un  neaveaà  cercle  sur 
la  ter^e.  Au  vrai  >  le  rayon  vecteur  de  notre  orbite  trace  sur  la 
2tae  torride  une  hélice  »  dont  le  pas  mojèn ,  qui  répond'  à  une 

révolution  de  notre  planète  autour  de  sop  axe ,  est  de  -r^  ou 
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0^,4H  eA  failîlud«,  ou  de  la  loogueyr  6»4  lieues  siir  ie  mérfidiep 
levre«tre.  lii. 

Oo  peut  se  peindre  le  rayon  yectear  du  soMI  à  I9  suiAoe 
du  giobe  oemme  un  bovin  dont  la  pointe  trtoe  >  en  94  iieurès , 
une  apire  de  VbéKee  précédente  fie  bor»  ayant ,  en  «n  joot  dé 
printerop9|  en  mouTemeiit  de  6,4  Ueoes  vert  kk  pèle.  . 

La  petite  zone  terrestre ,  eoiifviae  entre  (es  peMMèieB-des 
deux  points  extrêmes  de  la  apif  e  dr«ii  joor^ett.deJoifté  la 
zone  torride  la  partie  qui  ce  jpuiw4à  reçoit  le  plni  MrecteÉDent 
les  rayons  salaires.  On  p^t  noasnier  bandeau  dimae ,  cette 
petite  zone  de  six  lieues  de  largeur  moyenne  ;  spire  dîarne  I9 
trace  do  rayoà  vectenr  s«r  celte  adne;  cercle  dioime ,  le  paral- 
lèle du  milieu  du  bandeau  diurne  ou  de  la  spire  ;  conceina 
diurne,  la  partie  de  l'atmosphère  qei  repoae  lor  le  baiidbau 
diurne,  et  qui  reste  comprise  entre  ses  parallèles  extrénee. 

Le  bandeau  dhirne  a  des  bordoMa  plus  élemlttes  que  lai- 
même ,  et  jouissant  de  propriétés  presque  égales.  NûOi  mtmf 
Mieroas  2ôM  diurne  on  bàade  dîarne ,  la  raeie  parUe  éà  la 
surface  terrestre ,  où  la  vaporisation  d'un  jour  onondéié  seat 
ferl  intense ,  et  parait  devoir  être  à  peu  près  uee  fins  et.deiiiie 
son  état  moyen  dans  toute  la  zone  torride» 

Cettebaade  diurne  peut  avoir  71«,  ou (49^-4-fi4^)  de  largeur; 
c'est-à-dire  12^  en  dehors  de  cbaqve  tfopiqoe  aux  équifl»xe8« 
ou  9\P  en  debers  d'un  tropique  quâmd  il  deiâent  le  cercle 
diurne. 

Nons  nommerons  aussi  trenche  diurne  la  partie  de  la  nasse 
atmosphérique  qui  repose  sur  la  aône  dimme.  C^eat  itma  oalté 
partie  ipie  naissent  les  principaux  aeuveiMiits  "qui  procèdent 
dn  phénomène  de  la  vaporisation* 

lisières  diurnes,  les  tranches  atmoipbériqnes  qui  bordent  la 
tt^nche  éiume,  et  dans  lesquelles  se  portent  les  tètes  des 
ViOnts  alizés,  des  deux  côtés  de  Téqualeur. 

Et  enfin  colonne  diurne,  le  bas  ou  plutôt  l'anneau  de  la 
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Irancbe  diurne ,  qui  comprend  les.  colonnes  partielles  de  bulles 
d'sk  et  d*eau  volatilisées,  depuis  la  bande  diurne  jusqu'au 
sommet  de  leur  course  ascendante. 

14-  Maintenant,  faisons  encore  abstraction  de  la  rotation 
propte  de  la  terre ,  et  supposons  un  mocuent  que  ce  soit  le 
soleil  qui ,  chaque  jour^  décrive  un  cercle  autour  de  notre 
planète.  La  succession  des  couches  incessamment  élevées  de 
tous  les  points  de  rîmmense  base  de  la  tranche  diurne ,  forme 
d'abord  un  courant  vertical ,  c'est-&*dire  suivant  le  prolonge- 
ment du  rayon  terrestre  à  chaque  point  de  la  base  du  courant. 

Le  courant  ascendant  journalier  commence  à  zéro.  Aussi  il 
est  matériellement  insetisible  à  notre  corps.  Hais  son  existence 
rationneHe  est  incotitestable.  Sa  masse  est  énorme  d'après 
l'étendue  de  sa  base ,  qui  est  la  zone  diurne  >  dont  la  circonfé- 
rence a  netrf  mille  lieues  de  tour ,  et  la  largeur  1775  lieues , 
d'après  l'activité  de  la  vaporisation ,  d'après  la  densité  des 
bulles  y  qui  est  au  dioins  ta  moitié  de  la  densité  de  l'air;  et 
diaprés  la  course  parcourue  par  les  bulles ,  qui  est  de  quelques 
ittille  mètres. 

Son  mouvement  est  accéléré  jhsqn'à  la  couche  d'air  dont  la 
densité  est  égale  à  celle  de  la  bulle  enlevée,  dont  la  température 
s'abaisse  ;  et  sa  course  continue  loin  au-delà,  en  diminuant  de 
vitesse. 

Le  Aïoovement  ascendant  d'une  masse  excessive  d'air  et 
d'eau  dilatés  est  le  premier  fait  à  considérer  dans  le  phénomène 
physique  que  présente  notre  atmosphère  sous  l'influence  des 
rayons  dkects  du  soleil. 

15.  En  l'envisageant  d'abord  sur  la  mer,  la  nouvelle  surface 
liquide  iiemplace  ta  couché  vaporisée.  Bientôt  vaporisée  elle* 
même ,  ta  nouvelle  couche  sdpérieure  est  suivie  par  une  autre 
surface  liquide,  et  ainsi  de  suite*. 

Le  mouvement  des  globules  aqueux ,  en  traversant  les 
couches  récessives  de  Tair ,  y  produit  en  outre  deux  effets: 
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V\ïD,  l'eDlralneiueDl  d'une  partie  de  Taîr  desooucbes;  l'autre , 
réchauffement  plus  grand  de  Tair  des  couches  du  bas ,  et  ptf* 
conséquent  leur  dilatation,  qui  ajoute  encore  au  raouvement 
ascensionnel. 

16.  Ce  mouvement  des  colonnes  d'air  et  de  globules  a^pimii 
sur  la  mer  est  de  sa  nature  ondulatoire,  tes  ondes  les  plus 
intenses  sont  dans  le  cercle  diurne»  par  les  trois  cansea  du 
nombre  des  bulles  vaporisées  »  de  leur  plus  grande  dilatation  » 
de  leur  plus  haute  température. 

Ainsi»  en  considérant  &  chaque  colonne  soulevée  la  base 
l;""  "i  les  plus  hautes  sont  dans  le  cercle  diurne;  elles  sont  plus 
amincies,  et  les  sommités  des  colonnes  ascendantes  forment 
dans  chaque  hémisphère  une  surface  inclinée  du  cerde  diurne 
au  tropique. 

17.  De  la  dilatation  plus  grande  dans  les  colonnes  les  pli^s 
voisines  du  rayon  vecteur,  résulte ,  comme  dans  rexpérieoce 
du  vase  échauffé ,  la  rupture  de  l'équilibre  des  couches  infé*^ 
rieures  de  l'air  ;  l'enfoncement  des  colonnes  centrales  par  l'air 
frais  venant  des  tropiques  des  deux  côtés  du  cercle  diurne,  oli 
les  mouvements  sont  symétriques  et  égaux. 

Et  comme  le  mouvement  ascendant  est  ondulatoire»  ainsi  que 
l'effet  de  toute  perturbation  en  un  fluide,  les  mouvements 
horizontaux  sont  aussi  ondulatoires,  et  ces  mouvements  opposés 
dans  les  deux  hémisphères  produisent  des  chocs  qui  élèvent 
l'air  et  l'eau  de  la  colonne  centrale  comme  par  un  soufflet, 

18.  Le  poids  de  chaque  colonne  centrale  tend  A  augmenter 
par  celte  cause ,  qui  ajoute  de  nouvel  air  à  la  colonne  primitive, 
et  par  le  poids  croissant  de  l'eau  vaporisée. 

Hais  l'observation  du  baromètre,  qui  demeure  A  peu  près 
çtationnaire  dans  la  zone  torride ,  nous  démontre  qu'au  haut  des 
colonnes  soulevées,  il  y  a  déversement  supérieur  vers  les  tro-» 
piques ,  et  réparation  de  l'air  frais  venu  de  ces  côtés.  D'où  il 
suit  que  tous  nos  mouvements  et  la  circulation  s'opèrent  en 
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général  à  peu  près  comme  en  une  chambre  fermée  par  des 
parois  solides. 

19.  Pendant  la  naissance  des  effets  de  Tévaporation  ^  ou 
encore  dorant  le  renouvellement  de  ces  effets ,  à  la  suite  d'une 
perturliation  passagère,  et  jusqu'à  rétablissement  d'un  cours  per- 
manent» tes  enfoncements  des  colonnes  horizontales  sont  des 
mouvements  alternatib ,  ainsi  que  tous  les  mouvements  en  dé 
substances  élastiques  telles  que  les  gaz.  Mais  comme  au  sommet 
de  chaque  colonne  partielle  il  y  a  dépense  d'air  et  d'eau,  dépense 
d'autant  plus  grande  pour  notre  hémisphère  ,  que  la  colonne 
est  plus  voisine  du  du  cercle  diurne ,  le  résultat  définitif  est  un 
apport  d*air  du  Nord  au  Sud. 

20.  Si  Tévaporation,  cause  des  mouvements  observés  jusqu'ici, 
venait  à  être  suspendue^  les  mouvements  oscillatoires,  tant  le 
vertical  que  les  deux  horizontaux,  inférieur  et  supérieur,  iraient 
en  s'affaiblissant  graduellement  et  finiraient  par  s'anéantir. 
Mais  l'action  incessante  de  la  chaleur  solaire  est  une  force 
accélératrice  qui,  à  chaque  instant,  suscite  une  nouvelle 
colonne  ascendante  et  accélère  les  trois  mouvements  ondu- 
latoires, jusqu'à  les  amener  à  l'état  de  courants  finis  et 
réguliers* 

31.  L'afflux  d'air  venant  du  Nord  est  un  vent  horizontal, 
dont  la  cause,  l'origine  et  le  terme  sont  dans  la  bande  diurne.  C'est 
comme  un  fleuve  qui  a  une  embouchure  dans  chaque  colonne 
partielle  ascendante.  Les  sources  ou  la  tète  de  ce  fleuve  sont 
en  des  parallèles  d'abord  peu  éloignées  des  colonnes  partielles 
terminales.  Cette  tète,  à  mesure  des  effets  croissants  de  la  vola- 
tilisation, s'enfonce  progressivement  au  Nord,  en  sens  contraire 
de  la  course  de  l'air,  ce  qui  forme  un  vent  d'aspiration.  Le  vide 
que  laisse  un  volume  d'air  entraîné  au  Sud,  se  trouve  à  l'instant 
comblé  par  de  nouvel  air  plus  au  Nord.  Cependant  cette  télé  ne 
s'éloigne  pas  indéfiniment  du  cercle  diurne  par  deux  causes. 
D'abord  le  vide  instantané  est  rempli  par  l'air  qài  'e^(  àvitèttr 
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de  lui,  daos  loules  les  direcUoDs  des  rayons  de  la  deiuUpbéire 
boréale ,  dont  le  vide  occupe  le  centre ,  et  non  pas  seulemexU 
dans  la  seule  direction  d'une  partie  du  méridien  j;  ensuite» .  en 
se  r'efroidissant ,  une  partie  au  moins  des  molécules  d'air  ^ 
d'eau  qui  roulent  vers  le  Nord  sur  les  spimnités  des  colonu^ 
partielles  ascendantes,  concoprt  à  ren^lacer  l'air  qui  va  se  faire 
vaporiser. 

22.  On  voit  par  là  : 

1.0  Que  le  mouveineni  Nctrd-Sud  existe  simullanéooieni  daij^ 
la  masse  entière  de  nos  colonnes  partielles^  qui  sont  les  éiémeRifs 
géométriques  de  toute  la  colonne  diurne ,  et  non  pas  seuiemefU 
dans  la  couche  qui  rase  la  terre. 

2.0  Que  durant  notre  été  son  ejBet  se  fait  sentir  pips  au  loin 
de  réquateur,  par  les  deux  causes  d'une  plus  gxiinde  vaporisatiqn 
dans  notre  hémisphère  et  du  rapprochement  oopsidérable  yôt^ 
uous  de  la  spire  diurne. 

3.0  Que  l'on  peut  se  représenter  l'air  frais  f  portée  dans  la 
direction  du  ^'ord  au  Sud»  se  mouvant  comme  en  une  chambre 
confinée,  ayant  la  figure  et  le  volume  de  la  colQnnc  diurne , 
qui  fonne  dans  les  deux  hémisphères  une  sorte  die  manchon, Qi| 
d'anneau  creux  ayant  pour  axe  l'axe  de  la  terre  ,  pour  géué^ 
ratrice  une  couronne  circulaire  .de  SQo  ,  pour  pelit  rayop  le 
rayon  de  la  terre ,  pour  épaisseur  la  hauteur  de  la  colonne.  jU|s 
molécules  d'air  de  la  cojoche  intérieujre  de  la  couroA»e.8phériqif e 
sont  portées  vers  le  cercle  diurne  suivant  des  mouvemeiit^ 
p^r^Uèles  aux  lignes  méridiennes.  Chaque  molécule  s'arréie^à 
un  instant  déterminé  sur  la  colonne  partielle  où  elle  4pit  reo)- 
placer  le  poids  d'air  et  d'eau. déversés  au  sommet  de  ceUe 
^colonne  par  le  contre-courant  supérieur.  Les  baUoos  d'air-  fff^ 
d.'eau  sont  portés  du  cercle  diurne, aux  pdJesde  tiMiU  la  colonne 
s^i^ï^nt  ^es  mouvements  parallèles  jusqu'ici  aifx  élémeyits.def 
méridiens,  afin  d'y  remplacera  son  tour  Tajr  envojéîusqM'j^y 
cercle  diurne* 


(  16  ) 

Ji.^  Que  si  ndtre  adonne  dioras  e8tdéca«|iée  pbr,  le»  paraHAles 
en  tranches  simuUanées,  dont  chacune  comprend  tout  l'air 
voyageur  «pii  devra  Aiiaieiiier  les  iranehiea  ukérÛMlteA  jusqu'au 
cercle  diurne»  on  voit  que  les  tranches  aiiisi  dispoaées  voat  en 
ëimBuaDt  de  Mskitte  el  d'épaisseur,  ladeasilé  étant  supposée:  la 
même. 

De  sorte  que  le  vent  Nord-Sud  va  en  s'afllaifrtissaiii  par  Ja 
uasrii  et  par  la  vitesse  v«râ>  la  spice  dntfine^  oti  il. vient 
Hwarir^  ce  qiii'e^  confcriM  à  Toteervatiofi. 

ô.*»  Que  les  seules  altérhiioi»  €pii  puissent  survtenir  dans  b 
mouvement  diurne  une  fois  établi ,  proviennent  4es  varialiotts 
hdrakee  ^de  b  chaleur  du  éoleil  mt  la  z<Ae  diurne. 

fiUes«oal  périodt(|Ues,  peu  considérables  en  un  temps  court  » 
et  elles  sont  cMrnie  fondues  dans  le  mouvement  mojM. 

6.^  Que  d'fiaVjoiir  à  l'aulre,  dans  noire  priniemps»  Im  pri«ci« 
paies altéraiions se rap^itUsot  a«  i>appraehement  versants. du 
eercle  diiime«id«  laèàse.fMocddtt  manchi^n»  ou  4e  roriginfiidie 
Tafluiude  rak'<ki  f^etiati  Sud» qui  estaïassiJe  terme  du  courant 
ceutraire  ^anpérieiir. . 

33.  RéBiimé  des  effets  de  la  vaforisation  sur  les  mers  éqpa*» 
toriales ,  dans  rbypolfaéae  oà  ce  serait  le  soleil  qui  t(<wrnâi 
auloor  delà  terre.  Gesoni: 

1.^  Le  mouVeaMOt  ascenfiitiiliel  des  .ballons  «queux  dilatés» 
emportant  au  haut  de  la  colonne  diurne  une  partie  de  1,'^r  des 
coucfaps  *inftrieûres« 

%9  be  déversement  des.bulles  d'eau  et  d'air  du  sonnnet  de 
Aaqueooloniie  dans  br direction  du  SudauNordpoui?  nous*  Selon 
le  refreiiàiBsemttnt  et  la  conceBlralion  des  bulles  mobiles  supé- 
rieures, leur  mouvement  s-arrôte  en  des  .parallèles  pju^  on 
moins  éloignés,  où  les  welécule^  aériennes  et  aqueusés^'abaitiei|yi 
Mi'i?éparant  en pariiela  perte  eàiiséei^r  renlèvenoeni  de )!air 
Maté  et  eniratnè/par  lestbuUes  nqueuaes  ascendantes,  e^  par 
les  tchocs'des  oAdes  hK)riaantflhwr opposées. 
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3.0  L'afflux  d*^ir  km  nifériettir  du  Nord  au  Sud. 

24.  Considérons  maintenant  ies  effets  de  la  chaleur  solaire 
sur  les  continents  éqnatoriauiL. 

Bn  suivant  avec  attention  ces  effets  sut  la -couche  inférie«ire 
de  Taîr,  nous  retrouvons  les  principaux  résultats  observés  sur 
les  Océans  »  savoir  : 

Courant  ascendant  des  balles  d'air  dilatés  et  échauffées  de  la 
base»  entraînant  par  impidsion  et  par  dilatation  d'antres 
molécnles  d*air  sur  leurs  cotonnes  élevées»  mouvemeat  vertical 
nécessairement  ondulatoire. 

Enfoncement  latéral  des  colonnes  de  part  et  d'autre  do  cereto 
diurne ,  dont  la  colonne  reste  immnable.  Ces  deux  mou* 
vements  dans  lés  deux  hémisphères  sont  d'abord  ondulatoires^ 
et  se  croisent  avec  les  ondes  yerticales,  josqu'à  ce  qne  l'un  et 
Tautre  mouvement  ondulatoire  accéléré  se  résument  en  on 
courant  continu  vertical  ascendant,  en  deux  mouvements  hori- 
zontaux des  tropiques  vers  le  cercle  diurne  9  s'exécutent  dans 
l'intérieur  de  la  colonne  diurne,  et  en  deux  mouvements  hori-* 
zontaux  opposés  aux  précédents  pour  la  direction  et  s'exécutant 
à  la  surface  supérieure  delà  colonne  diurne. 

25.  Ily  a  trois  différences  à  signaler  sur  le  continent  et  sur 
l'Océan  :  l.^  Le  poids  de  la  colonne  aérieuie  n^eat  nullement 
augmenté  par  les  globules  ascendants. 

2.0  L'alimentation  de  la  couche  dilatable  s'effiedue  par  la 
couche  d'air ,  qui  d'abord  était  la  seconde.  Elle  remfdace  la 
première ,  elle  sera  elle-^méme  remplacée  par  la  troisième  »  et 
ainsi  de  suite.  De  sorte  qu'il  y  a  de  plus  sur  le  continent ,  un 
autre  mouvemeiiit  imperceptible  des  tranches  horizontales  d'air 
qui  descendent  vers  la  base  de  la  colobne. 

3.^  Le  mouvement  général  de  l'air  frais  du  Nord  au  Sud  peut 
n'être  pas  ici  le  même  que  sur  TOcéan.  Car  oei  air  frais  est  send 
maintenant  À  réparer  toute  b  perte<dans  le  peSds  d'une  colonne 
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par  le  déversement  de  sa  sommité  vers  le  Nord  »  tandis  que  sur 
rOcéao,  la  perte  est  en  partie  réparée  par  les  bulles  d'eau  vapo- 
risées à  la  base. 

Redisons  aussi  que  les  quatre  mouvements  horizontaux  con- 
tinus sont  :  i.^  Les  deux  d*air  frais  de  par-delà  les  tropiques 
vers  le  cercle  diurne  où  ils  viennent  mourir  et  qui  s'exécutent 
dans  tout  Tiotérieur  de  la  colonne  diurne  ;  2.o  les  deux  des 
sommités  de  la  colonne  diurne  »  dirigés  du  cercle  diurne  vers 
les  deux  pôles»  qui  s'exécutent  à  la  surface  de  la  colonne 
diurne;  que  ces  quatre  mouvemens  continus  résultent  des 
mouvemens  ondulatoires  d'abord  verticaux  dans  les  colonnes 
partielles ,  suivis  de  mouvemens  ondulatoires  horizontaux;  ces 
deniers  opposés ,  et  ayant  leur  surface  d'arrêt  dans  le  cercle 
diurne ,  où  leurs  chocs  ont  déterminé  le  double  déversement  du 
haut  de  ce  cercle  vers  les  deux  pôles. 

26.  Effets  généraux  en  faisant  abstraction  de  la  rotation  de 
la  terre  sur  son  axe  : 

l.^'  Ascension  des  ballons  dilatés  d'eau  et  d'air,  enlevant  avec 
eux  des  molécules  de  l'air  des  colonnes. 

2.<»  Déversement  d'air  et  d'eau  au  sommet  des  colonnes , 
mouvement  dirigé  dans  le  plan  du  méridien,  dans  le  sens  du 
cercle  diurne  vers  les  pôles. 

3.0  Afflux  d'air  frais  dans  chaque  plan  méridien ,  dirigé  du 
pôle  vers  la  spire  diurne,  où  il  vient  mourir. 

4.0  Sur  le  continent  seulement,  un  mouvement  imperceptible 
des  tranches  d'air  du  bas  de  la  colonne  qui  descendent  à  la  base. 

5.0  Ces  divers  mouvemens  établissent  dans  la  colonne  diurne, 
et  suivant  les  méridiens,  une  circulation  générale  comparable  à 
celle  observée  dans  la  chambre  du  vase  échauffé. 

27.  Passons  aux  modifications  que  la  rotation  de  la  terre 
apporte  aux  effets  de  la  chaleur  équatoriale. 

Quand  un  globule  dilaté  d'air  ou  d'eau  s'élève,  par  exemple 
de  fin  ^  il  arrive  en  une  couche  d'air  stagnant  en  apparence, 
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mais  où  la  vitesse  de  rotation  surpasse  la  sienne.  Il  reste  en 
arrière  yers  l'Ouest  comme  s*il  subissait  un  vent  d'E^f ,  ou  comme 
si  lui-môme  il  faisait  partie  d'un  vent  d'Est. 

28.  Comme  il  est  de  quelque  importance  à  l'égard  des  per- 
sonnes peu  familiarisées  avec  la  physique»  de  solidement  établir 
cette  parité,  ainsi  que  Teffet  de  nos  bulles  ascendantes  sur  un 
vaisseau  ou  sur  tout  objet  que  nous  jugeons  immobile  sur  la 
terre,  ainsi  que  nous-mêmes,  voici  une  expérience  bien  propre 
à  produire  la  conviction. 

0  Considérons  sur  un  terrain  uni»  tel  qu'une  prairie ,  on 
»  fiacre  fermé,  roulant  sans  secousse  de  TOuest  vers  l'Est , 
»  emportant  dans  sa  caisse  une  cuvette  d'eau  ^  au  milieu  de 
n  laquelle  flotte  un  corps  comme  du  liège,  auquel  est  fixée  une 
»  petite  barre  horizontale,  en  travers  de  la  voiture,  qui  porte  à 
»  ses  extrémités  deux  voiles  tendues  dans  le  plan  transversal,  on 
))  Nord-8ud,  comprises  encore  dans  la  caisse.  Il  est  évident  que 
»  le  corps  flottant  demeurera  immobile  sur  l'eau,  b 

<r  Imaginons  maintenant  que,  les*  glaces  latérales  étant 
»  abaissées,  la  barre  'en  se  rallongeant  par  des  coulisses,  vienne 
»  à  présenter  ses  deux  voiles  au-dehors.  Aussitôt ,  par  l'efiTet 
2)  de  l'impubion  de  ces  voiles  mobiles  contre  l'air  immobile  de 
»  l'extérieur,  on  verra  le  corps  flottant  prendre  sur  l'eau  un 
s>  mouvement  en  arrière ,  ou  de  l'Est  à  l'Ouest ,  comme  si  les 
»  voiles ,  la  voiture  étant  supposée  en  repos,  étaient  poussées 
D  par  un  vent  d'Est,  d 

C'est  absolument  le  cas  du  mouvement  de  notre  vaisseau 
vers  l'Ouest  dans  la  mer  du  Tropique. 

29.  Voilà  donc  un  véritable  vent  d'Est,  qui  appartient ,  non 
plus  comme  dans  l'explication  ancienne ,  à  une  couche  minime 
de  molécules  d'air  frais  rasant  la  terre,  et  ne  s'élevant  que  de 
moins  en  moins  à  l'approche  du  cercle  diurne,  mais  ce  mou- 
vement d'Est  appartient  à  une  énorme  masse  de  globules 
ascendans  d'air  et  d'eau,  durant  toute  leur  ascension  d'un 
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mouvement  long-temps  accéléTé,  sur  tous  les  points  de  la 
bande  diurne;  et  même  de  tons  les  points  de  la  colonne  diurne» 
et  ces  mouvemens  sont  plus  multipliés,  plus  précipités  et  plus 
intenses  à  mesure  que  les  files  de  globales  approchent  du 
cercle  diurne. 

Ce  vent  d'Est  est  évidemment  d'une  intensité  plusieurs  mille 
fois  plus  considérable  que  celle  qui  résulte  de  l'ancienne 
théorie,  et  paraît  jusqu'ici  merveilleusement  s'accorder  avec  la 
réalité. 

80.  Il  est  bien  fâcheux ,  qu'en  soumettant  ce  vent  au  calcul , 
Ton  n'obtienne  pas  encore  la  iO(K^«  partie  de  l'action  exercée 
ior  les  vaisseaux  par  le  vent  d*Est  naturel. 

Cette  proposition  est  la  conclusion  du  raisonnement  qui 
suit  : 

1««  Le  recul  d^un  globule  ascendant  est  un  mouvement  accé- 
léré, quoique  la  rotation  de  la  terre  soit  uniforme. 

En  effet ,  l'uniformité  du  mouvement  rotatoire  n'existe  que 
pour  le  point  qui  est  immobile  par  rapport  à  la  terre ,  ou  du 
m<rins  qui  conserve  ^sa  distance  à  l'axe  terrestre.  Pour  le 
ballon  qui  s'élance  en  vertu  de  la  poussée  verticale ,  la  distance 
à  l'axe  de  la  terre  est  croissante,  la  vitesse  de  rotation  est 
croissante. 

En  des  instants  é^ux,  les  lignes  d^aseensîon  sont  inégalés;  le 
mouvement  d'un  globule  étant  d'abord  accéléré ,  ces  lignes 
vont  en  croissant.  Les  accroisseinens  de  distance  à  l'axe  ter- 
restre vont  en  augmentant.  Les  accroissemeos  des  circon- 
férences de  la  rotation  diurne  vont  aussi  en  augmentant.  Donc 
les  lignes  de  recul,  en  des  temps  égaux ,  vont  en  augmentant. 

31.  2.0  Le  mouvement  ascendant  d'un  globule  étant  unifor- 
mément accéléré  sur  une  partie  limitée  de  sa  course.,  son 
mouvement  de  recul  est  de  même  uniformément  accéléré. 

La  vitesse  d'accélération  d'une  buUe  ascendante  e^t  due  à  la 
poussée  verticale,  différence  de  deux  poids ,  qui ,  sur  une  petite 
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longueur,  ne  varient  ni  par  rapport  à  la  gravité,  ni  par  rapport 
à  la  température.  Soit  G  l'élévation  médiocre  d'une  bulle  en 
vertu  de  la  poussée  verticale,  à  partir  de  la  couche  inférieure , 
où  le  mouvement  commence  à  zéro  ;  la  ligne  de  recul  est 
(  27r  (R  4-  C)  —  97r  R)  en  24.  heures,  R  étant  la  distance  initiale 
à  l'axe.  Cette  ligne  de  recul  est  r^rC.  Et  parce  que  C  croit 
comme  le  quarré  du  temps  >  la  ligne  de  recul  augmente  de  la 
même  manière.  Le  mouvement  de  recul  est  uniformément 
accéléré. 

32.  'A.^  La  route  d'un  globule  en  montant  est  une  ligne 
droite.  Soit  AX  Taxe  vertical  parcouru  d'un  mouvement  uni- 

hn 

formément  accéléré ,  on  a  j?  =    —  1' 

a 

Soit  A  Y  Taxe  horizontal  parcouru  ,  en  vertu  du  recul  »  d'un 
mouvement  uniformément  accéléré,  on  a,  Kgei  h  étant  les 
vitesses  en  1"  dues  à  la  poussée  verticale  et  au  recul, 

pour  l'équation  de  la  ligne  parcourue ,  qui  est  une  oblique  AB» 
vers  l'ouest. 

33.  4*®  Grandeur  de  la  force  accélératrice  du  recul,  6n 
admettant  que  la  densité  d'un  globule  ascendant  soit  la  moitié 
de  celle  de  la  couche  d'air  où  il  se  trouve. 

9  =:  1 0»  ;  ^9  est  due  à  (2  p  —  p) ,  ou  au  poids  p  de  la  bulle 
kg  =  10™. 

Le  recul  en  24  heures  =  (  27r  f  R  -♦-  5»"  j  —  ^tt  R  j=  stt.  5™ 

Le  recul  =  -r^r; —  pour  la  !.'•  seconde.    6  =  o«*,oo  36 

86400 
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34 >  5.^  Afin  -que  le  recul  donnât  lieu  à  un  vent  de  3*"  en  i^^ 
prèsde  2,5  lieues  à  l'heure,  il  faudrait  que  sa  force  accélératrice 
B  fut  1700  fois  b  ou  6%  13.  Car  on  ne  peut  guôre  admettre  que  la 
masse  des  bulles  ascendantes  soit  plus  de  la  moitié  de  celle  de 
la  colonne  diurne  ;  et  la  vitesse  des  globules  montant  se  réduit 
au  moins  à  sa  moitié  en  se  partageant  aux  molécules  stagnantes. 

Ainsi  I  non-seulement  la  théorie  admise  péchait  en  quelques 
détails  y  mais  son  principal  résultat  était  illusoire.  Ainsi  y  Télé- 
ment  Est  du  vent  alizé  européen  ne  peut  s'expliquer  suffisam- 
ment ni  par  le  rehaussement  forcé  de  la  couche  d'air  frais  en 
s'avançant  vers  Téquateur,  ni  même  par  l'ascension  verticale 
plus  rapide ,  de  la  masse  plus  considérable  des  globules  dilatés. 

55.  Une  cause  inaperçue  jusqu'ici  se  vient  offrir  à  nous, 
énergique ,  puissante,  et  entraînant  probablement  la  résolution 
d'un*  des  questions  les  plus  graves  de  la  haute  physique.  «  La 
»  lumière  est-elle»  selon  Newton,  une  substance  élancée  du 
B  soleil,  ou  est-elle,  selon  Descartes,  Euler  et  la  plupart  des 
9  physiciens  modernes ,  une  manière  d'être ,  l'effet  d'un 
B  mouvement  vibratoire  imprimé  à  un  fluide  stagnant  remplis- 
»  sant  tout  l'espace?  0 

Cet  aperçu  ne  pouvait  nous  échapper,  dès  que  la  base  de 
l'explication  admise  venait  &  s'écrouler.  Car  il  y  a  plus  de 
cinquante  ans  que ,  pour  déduire  de  son  impulsion  la  masse  de 
la  lumière,  j'ai  conçu  des  expériences,  que  les  principes  de  la 
physique  n'ont  pas  infirmées  ,  et  que  mes  moyens  de  fortune 
ne  m'ont  pas  permis  d'exécuter. 

Je  laisse  aux  partisans  du  système  ondulatoire  du  fluide 
lumineux  le  mérite  d'expliquer  à  leur  manière»  le  mouvement 
de  rotation  Est-Ouest  de  notre  asmophère,  pour  me  renfermer 
dans  l'explication  du  phénomène  selon  la  théorie  de  l'émission, 
que  je  considère  comme  préférable,  sous  les  deux  points  de  vue 
analytique  et  philosophique. 

Si  la  lumière  est  une  substance  matérielle ,  quelque  subtile 
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qu'on  doive  l'admettre,  il  suffit  que  sa  vitesse  soit  connue  de 
77  mille  lieues  de  4444  mètres  en  i",  pour  que  son  mouvement 
puisse  concourir  h  former  le  mouvement  Est-Ouest  de  Fat- 
mospbëre. 

36.  En  effet,  au  lever  du  soleil,  ses  rayons  frappent  perpen- 
diculairement notre  méridien,  ou  plutôt  la  surface  conique 
décrite  dans  l'atmosphère  par  le  prolongement  du  rayon  ter- 
restre perpendiculaire  au  rayon  lumineux  qui  rase  la  terre. 

Alors,  le  choc  d'un  atome  lumineux  du  contre  un  atome 
aérien  Ba  peut-être  soumis  au  calcul ,  et  on  a  pour  la  vitesse 
finale  de  Tair  v^ 


.,,  a/Vi— aaV, 


a/  H-  a 


V/  vitesse  de  la  lumière  =  77000  lieues  en  i". 
Va  vitesse  initiale  de  l'air  =  V, 


25'**  X  36o 
V,  vitesse  giratoire  de  la  terre  == en  i". 

24 . 60 . 60 


'     240 

Va  vitesse  finale  de  Tair  =  le  vent  de  6°*  en  l''  ou  5  lieues  à 
l'heure. 
Transformations  de  (1) 

25  5 


a/           Va-*- Va 

az 

240       36oo 

a«""  V/— Va' 

a. 

I 

-;^000    —       ■■■ 

720 


(88) 
a;     3.25  ■4-1  76 


a      720.  77000      720.  77000 


^^   =  OyOoooo  13709 
a. 


a;  I  1 

—    —    -, ~  r^     pour  abréger. 

Ba   f        729  470  700  mille     '^  " 

37.  Ce  résullat  est  acceptable  pour  expliquer  TMiponfléra- 
bilité  trouvée  au  calorique  par  les  moyens  ordinaires.  Gav» 
admettons  au  fluide  lumineux  arrivant  sur  la  terre ,  la  tempéra- 
ture d0^9  et  ayant  1  atome  de  lumière  pour  un  atome  d'air;  le 

volume  1  décimètre  cube  d'air  pesant  — -:  1  décimètre  cube  de 

770 

Il  , 

lumière  pèserait  —  de  6,  00000  13709  ou  o,  00000000  178. 

Pour  pes«sr  un  gramme  il  faudrait  un  million  de  décimètres 

cubes  f  ou  1000  mètres  cubes  de  calorique  à  la  température  90^. 

A  la  température  1600^^  qui  est  celle  du  fer  en  fusion  »  il 

iOOO 

faudrait  *^t-  mètres  cubes  ou  18  mètres  cubes  du  calorique 

contenu  dans  le  fer  fondu. 

Et  il  ne  faut  pas  regarder  notre  chiffre  a/    =. a« 

700000 

comme  rigoureux»  ayant  pour  fondement  le  choc  d'un  seul 
atome  de  lumière»  pour  produire  dans  un  atome  d'air  la  vitesse 
5  lieues  à  l'heure. 

D'abord  cette  vitesse  n'a  pas  été  suffisamment  observée  et 
dégagée  de  l'élément  Nord-Sud.  Cette  mesure ,  pour  être 
utile»  devra  ébre  étudiée  sur  les  divers  paralMes  et  même  dans 
les  couches  élevées  de  l'atmosphère. 
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Ensoite,  si  la  vilesse  de  chaque  alojie  d'air  résulte  des  chocs 
de  3 ,  de  3 ,  ... .  de  10  atomes  lumineux ,  c'est  que  chaque 
atome  ne  produirait  à  lui  seul  que  la  moitié ,  le  tiers. .  •  •  le 
dixième  de  la  vitesse  5  lieues  à  l'heure  ;  c'est  que  la  masse  d'un 
seul  atome  serait  deux  fois,  trois  fois. . . .  dix  fois  plus  petite 
que  notre  chiffre. 

38.  Mais  il  est  rationnellement  impossible  de  se  refuser  à 
l'action  de  la  lumière  sur  l'atmosphère ,  et  de  négliger  la  masse 
du  calorique ,  et  les  effets  de  son  mouvement  et  de  ses  chocs 
contre  les  atomes  suspendus  en  équilibre  entre  les  autres 
atomes  d'un  solide  contre  les  atomes  du  calorique  Ubre  et  môme 
contre  ceux  du  calorique  latent. 

89.  Ici  se  présente  nue  difficulté  grave.  L'action  des  rayons 
solaires  produit  le  matin  un  vent  d'Est ,  sans  nul  doute.  Mais  le 
soir  ils  produisent  un  vent  symétrique  et  précisément  égal  yers 
l'Ouest;  car  les  circonstances  contraires  du  concours  ou  de 
l'opposition  des  vitesses  delà  terre  et  de  la  lumière  n'introduisent 
dans  la  vitesse  finale  de  l'atome  d'air  qu*une  différence  insigni- 
fiante. Il  semble  donc  que  le  vaisseau  soit  le  soir  repoussé  vers 
l'Est  jusqu'au  méridien,  dont  il  était  parti  le  matin  pour  s'appro- 
cher de  l'Ouest. 

40.  On  sent  bien  qu'il  n'en  est  rien  et  que  chaque  soir  le 
capilaine  se  comporte  comme  en  toute  occasion  où  le  vent  le 
contrarie  :  il  cargue  ses  voiles,  il  louvoie,  et  attend  un  meilleur 
vent. 

Chaque  jour  il  retrouve  le  vent  protecteur.  Il  force  alors  de 
voiles,  et  il  profite  de  la  bonace.  Cet  avantage  ne  se  borne  pas 
à  quelques  heures  du  matin ,  comme  on  pourrait  le  présumer. 
En  effet ,  les  impulsions  incessantes  de  la  lumière  sur  notre 
enveloppe  y  déterminent  sur  chacun  des  arcs  terrestres  horaires 
un  courant  particulier  qui,  dans  le  commencement  de  son  cours, 
s'écarte  de  la  surface  selon  la  tangente,  pour  s'en  rapprocher 
bientôt  par  la  pesanteur  et  par  sa  densité  accrue  dans  sa  course. 
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Quoique  ces  courants  perdent  de  )enr  vitesse  avec  le  temps ,  on 
voit  que  peu  après  minait  on  peut  compter  sur  le  vent  d'Eat. 

Bien  plus ,  comme  un- courant  d'air  né  en  un  point  remonte 
vers  sa  source,  avec  une  vitesse  pen  différente  de  son  cours ,  on 
voit  que  le  vaisseau  profite  du  vent  d'Est  long-temps  après  le 
matin  qui  en  est  le  maximum  ;  ce  qui  lui  procure  une  dizaine 
d*beures  de  marche  fovorable.  Il  est  autant  de  temps  à  lutter 
contre  le  vent  d'Ouest  symétrique  en  tous  points  du  premier,  et 
il  est  naturellement  calme  vers  midi  et  minuit. 

41.  Le  vent  d*Est ,  combiné  avec  le  vent  continu  de  Nord- 
Sud  ,  forme  le  vent  alizé  connu  de  Nord-Est ,  qui  conduit  des 
Açoresaux  Antilles.  Le  vent  d*Ouest  symétrique,  par  rapport 
an  plan  de  Taxe  de  la  terre  et  du  rayon  vecteur ,  combiné  avec 
le  même  vent  continu  du  Nord-Sud ,  forme  le  vent  alizé  de 
Nord-Ouest,  qui ,  n'étant  pas  opposé  au  premier,  n'en  est  que 
plus  facile  à  combattre. 

42.  On  pourra  s'étonner  que  les  deux  vents  alizés  ne  soient 
pas  mentionnés  dans  les  relations  de  voyages ,  comme  régnant 
périodiquement  l'un  entre  minuit  et  midi ,  et  Tautre  entre  midi 
et  minuit.  Gela  s'explique: 

i.^  Entre  deux  vents,  dont  l'un  conduit  le  marin  directe- 
ment à  son  but ,  pendant  une  grande  partie  du  jour,  dont 
l'autre,  de  direction  perpendiculaire  à  sa  roule ,  ne  le  contrarie 
que  d'une  manière  supportable ,  le  marin  insoucieux  ne  donne 
son  attention  qu'au  preniier. 

2.0  Les  voyageurs  de  professiou ,  les  écrivains  cbargés  de 
rédiger  un  voyage ,  dédaignent  de  compulser  les  cbiffres  du 
loch  et  da  point,  pour  donner  tous  les  soins  aux:  récits  drama- 
tiques dont  le  public  est  avide. 

3  ^  Les  vents  irréguliws  qui  régnent  toujours  sur  quelque 
point  de  la  surface  du  globe,  parviennent  souvent  à  jeter  de  la 
perturbation  dans  nos  courants  alizés ,  surtout  dans  le  second , 
moins  remarqué ,  et  à  en  eCEaicer  la  périodicité. 
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4*^  Enfin  le  résaUat  publié  de  chaque  voyage ,  effectué  à 
raison  de  70  ou  100  lieues  par  jour,  kisse  croire  aux  esprits 
inattentifs  que  la  marche  a  été  de  Sa  8  lieues  par  heure  ;  au 
lieu  que  la  vérité  est  des  heures  à  5  lieues  et  des  heures  à 
1  lieue. 

43*  Les  deu%  nappes  des  vents  d'Est  et  d'Ouest ,  qui  sont 
symétriques  par  rapport  au  plan  du  centre  du  soleil  et  de  notre 
axe  »  et  qui  répondent  pour  un  même  lieu  au  matin  et  au  soir , 
constituent  les  mouvements  les  plus  puissants ,  les  plus  univer- 
sels 9  les  plus  durables  de  ceux  qui  agitent  notre  hémisphère. 

L'élément  Nord-Sud  que  nous  avons  reconnu  dans  une  tranche 
de  30<»  d'épaisseur,  à  partir  de  l'équateur»  et  seulement  A 
quelques  mille  mètres  de  distance  de  la  surface  du  globOy  forme» 
avec  nos  deux  nappes,  les  rents  alizés  connus  dans  cette  partie 
de  l'atmosphère  que  nous  avons  nommée  cotoune  diurne.  Mais 
dans  le  surplus  de  Tatmosphère,  qui,  de  toutes  parts,  enveloppe 
la  colonne  diurne ,  régnent  incessamment  les  deux  courants 
d'Est  et  d'Ouest. 

44*  Le  mouvement  d'Est  matinal  £b  combinant  avec  le  mou*- 
vement  ascensionnel  de  chacun  de  nos  globules  volatilisés»  leur 

résultante  est  un  mouvement  rectiligne  y  =  -— .a?   ....      (  Voir 

kg 

N.o  82.  ) 

Sa  tangente  a  =  —  . 

% 

obOO  "20 

On  trouve  o  =  6n>,  i  -20  ;  i  lieue  étant  444^*"  B 

b   =  b™,  172;       a  =r  — ^ — ;     d  =  0,  61-^2. 
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a  =.  3io  4o'  '^.8" ,  vers  TouesU 
Le  soir,  la  ligne  d'un  globule  s'iocline  également  vers  TEst. 


RÉSUMÉ  DU  MÉMOIRE. 

45.  Nous  avons  rendu  palpables  les  défectuosités  et  les 
erreurs  de  la  théorie  admise  sur  les  vents  alizés,  et  nous  avons 
solidement  établi  dans  notre  hémisphère  : 

1.0  Le  vent  alizé  ascendant,  qui  est  le  générateur  de  l'élément 
Nord -Sud  du  vent  alizé  des  marins,  ainsi  que  d'un  contre- 
courant  supérieur  du  Sud  au  Nord. 

Les  files  de  globules  du  courant  ascensionnel  sont  des  droites 
du  parallèle  local.  Chacune  de  ces  droites  fait  le  matin  avec  la 
verticale,  et  en  arrière  vers  l'Ouest,  un  angle  que  le  calcul  pro- 
visoire donne  de  31o  40'  5S". 

Le  soir,  la  droite  prend  la  position  symétrique  vers  l'Est. 

2.0  Le  vent  alizé  inférieur  matinal  de  Nord-Est ,  connu  des 
marins  et  les  conduisant  des  Açores  aux  Antilles.  Ce  vent 
occupe  le  bas  de  Tatmosphère  sur  une  certaine  épaisseur. 

3.0  Un  autre  vent  alizé  infiérieur  vespéral  de  Nord-Ouest  ou 
perpendiculaire  au  précédent. 

4.0  Le  vent  alizé  d'Est  pur,  régnant  au  matin  toute  l'année 
sur  la  zone  torride,  et  dans  toute  la  masse  de  l'atmosphère,  en 
diminuant  d'intensité  vers  les  pôles. 

5.0  Le  vent  alizé  d'Ouest  pur,  régnant  au  soir  et  symétrique 
du  précédent  par  rapport  au  plan  du  centre  du  soleil  et  de  l'axe 
terrestre. 

6.0  Les  courants  alizés  supérieurs  inclinés  du  Sud  au  Nord , 
par  lesquels  l'air  et  l'eau  enlevés  aux  sommets  des  colonnes 
équatorialeS)  sont  rejetés  vers  notre  pdle. 

Ces  courants  seront  la  matière  d'un  second  mémoire. 

46-  Dans  l'hémisphère  austral  il  y  a  évidemment  les  six  cou- 
rants alizés  symétriques  des  nôtres. 
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14.  Hypothèse  momentanée  de  la  rotation  du  soleil  autour  de 

la  terre.  Courant  ascendant  journalier.  Bon  mouvement 
est  d'abord  accéléré.  Idée  de  sa  masse. 

15.  Partie  océanique  de  ce  courant.  Son  alimentation.  U  produit 

deux  effets  sur  l'air  d*abord  stagnant. 

16.  Le  mouvement  des  globules  aqueux  et  aériens  est  long- 

temps ondulatoire.  Les  plus  grandes  ondes  »  comme  les 
plus  hautes  colonnes^  sont  dansie  voisinage  du  cerclediurne. 

17.  Enfoncement  des  colonnes  voisines  du  cercle  diurne  et  des 

deux  cdtés  de  ce  cercle»  qui  demeure  immobile.  Empiète- 
mens  des  colonnes  depuis  le  tropique  jusqu'au  cercle 
diurne. 

18.  Tendance  à  s  accroître  du  poids  de  ces  colonnes.  Enseigne- 

ment tiré  de  la  stabilité  du  mercure  dans  le  baromètre. 
A  chacun  des  chocs  horizontaux,  déversement  d'eau  et  d'air 
au  haut  des  colonnes  partielles. 

19.  Ces  mouvemensy   d'abord  alternatifs ,  se  résument  pour 

nous  en  un  apport  continu  inférieur  d'air  frais  du  Nord  au 
Sud  y  et  en  retour  du  Sud  au  Nord  de  Tair  et  de  l'eau 
portés  au  sommet  de  la  colonne. 

20.  Sans  Faction  incessante  des  rayons  brùlans  du  soleil  »  les 

deux  mouvements  horizontaux,  inférieur  et  supérieur» 
seraient  toujours  allernatib  et  peu  intenses. 

21.  Marche  contraire  au  courant  de  la  tète  du  vent  Nord-Sud. 
32.  Les  mouvemens  qu'enseigne  la  première  expérience  citée 

dans  une  chambre  fermée ,  sont  ici  reproduits  dans  la 
colonne  diurne»  qui  devient  comme  une  chambre  limitée, 
au  milieu  du  surplus  immobile  de  notre  atmosphère. 

23.  Résumé  :  les  trois  effets  de  la  vaporisation  sur  les  mers. 

24  Considération  de  l'effet  de  la  chaleur  équatoriale  sur  les 
continens.  Trois  mouvemens  analogues  à  ceux  sur  les 
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Océans.  4*^  mouvemeiit  imperceptible  pour  aHmenter  la 
vaporisation  de  Tair. 

25.  Sans  être  absolument  égaux  aux  monvemens  sur  la  mer , 

les  nouveaux   moaremeos  ont  an  moins  autant  d'in- 
tensité. 

26.  ECbts  généraux  de  la  chaleur  éqiiatonale  ,  abstraction  faite 

de  la  rotation  de  la  terre  sur  son  axe. 
97.  Modification  de  ces  eflets  par  la   rotation  terrestre.  Un 
globule  en  montant  reste  en  arrière  vers  TOuest,  comme 
s'il  subissait  un  vent  d*Est. 

28.  Expériences  de  deux  voiles  mues  de  TOnest  à  l'Est  »  qui , 

dans  Tair  en  repos ,  éprouvent  Taction  d'un  vent  d*Est. 

29.  Voilà  donc  un  véritable  vent  d'Est  qui  at^pnente  dans  le 

voisinage  du  cercle  diurne,  et  qui   a  mille  fois    plus 
d'intensité  que  dans  l'explication  admise. 
30.  Mais  en  soumettant  ce   vent  au  calcul ,  on   n'obtient 
pas  la  100.^  partie  du  vent  d'Est  naturel.  En  effet , 
1.0  le  recul  indiqué  d'un  globule  ascendant  eM  un  mou- 
vement accéléré. 

31  2.<>  Le  mouvement  d'un  globule  est  uniformément  accéléré 

sur  une  petite  partie  de  sa  ligne  d'ascension. 

32  3.<>  La  ligne  d'ascension  d'un  globule  est  une  droite. 

33  4«^  La  vitesse  du  recul  en  1"  est  6  =0">  0086. 

34  5.9  Pour  rendre  raison  du  vent  d'Esté  il  faudrait  que  la  force 

accélératrice  B  Hài  1700  b. 

35  Autre  canse  encore  inaperçue ,  énergique»  pvisBante  >  du 

vent  d'Est  de  tonte  l'atmosphère.  C'est  le  choc  do  fluide 

lumineux  sur  la  masse  de  l'atmosphère  qui  produit  le 

vent  d'Est. 

36.  Dans  le  choc  par  un  atome  lumineux  d'un  aiome  d'air 

qui  en  tirerait  la  vitesse  du  vent  d'Est  »  rdation  de  la 

vitesse  finale,  l'atome  de  lumière  est  le  700,600°^^  de 

l'atome  d'air. 
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37.  Il  faudrait  18  mèires  cubes  de  fer  coulant  pour  que  le  calo- 

rique accumulé  pesât  1  gramme.  Notre  résultat  est  une 
limite  supérieure  de  l'atome  du  calorique. 

38.  On  ne  peut  plus  se  refuser  à  la  masse,  au  mouvement  du 

calorique. 

39.  Outre  le  vent  d'Est  du  matin  pour  tous  les  hommes,  il 

existe  le  soir  aussi  pour  tous  un  vent  d'Ouest,  qui  eu  est 
le  symétrique. 

40.  L'effet  du  vent  d*Ouest  n'est  pas  de  faire  perdre  le  soir  le 

chemin  gagné  le  matin. Durée  du  vent  d'Est,  durée  du 
vent  d'Ouest. 

41.  Vent  effectif  matinal  du  Nord^Est  ;  vent  vespéral  du  Nord- 

Ouest  j  qui  n'est  que  perpendiculaire  au  premier. 

42.  Explication  naturelle  du  silence  gardé  jusqu'ici  sur  le  vent 

alizé  du  soir. 

43.  Universalité,  étendue  et  continuité  des  deux  vents  symé- 

triques d*Est  et  d'Ouest. 

44*  Les  deux  mouvements  du  matin  et  du  soir,  combinés  avec 
le  mouyement  ascensionnel  d'un  globule  dilaté.  Sa  route 
est  nne  droite  inclinée  le  matin  à  l'Ouest,  le  soir  à  l'Est. 

45.  Résumé  du  mémoire. 

Défauts  de  la  théorie  admise,  l.^i*  Courant  de  globules 
ascendant.  3.®  Vent  alizé  de  Nord-Est  le  matin.  8/  Vent 
alizé  dn  Nord^uest  le  soir.  4-^  Vent  alizé  d'Est  pur  an 
matin.  5.^  Vent  alizé  d'Ouest  pur  au  soir.  6.^  Courant  alizé 
supérieur  de  Sud  au  Nord. 
.  Dans  l'hémisphère  austral  il  y  a  six  courants  alizés ,  symé- 
triques des  premiers. 
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SUR  L*ATMOSPHERB  DE  LA  LUNE, 


Par  M*  A.'  Makibib,  Membre  correspondant. 


15  JUi!i  164S. 


Ju8qa*ici  les  obseryations  n'ayanl  pa  faire  reconiialtre  de 
réfraelîoD  seDsible  aux  faisceaux  de  lumière  solaire  ou  steUaire, 
qui  rasent  le  disque  de  la  lune  »  les  astronomes  en  ont  conclu 
que  notre  satellite  était  dépourvu  d'atmosphère,  liais  cette 
conséquence  répugne  à  Tespril  d'analogie  qui,  en  des  œuvres  de 
la  création  «  telles  que  la  terre  et  la  lune,  se  refuse  i  admettre 
d'aussi  énormes  différences  que  l'absence  ou  la  présence  d'une 
a(n)osphère;  quand  d'ailleurs  les  autres  conditions  vitales  sont 
trouvées  aussi  pareilles  :  comme  la  figure  sphérique,  le  volume» 
la  masse ,  l'attraction,  les  mouvemens  giratoires  et  translatoires, 
la  lumière  »  la  chaleur  et  la  distance  à  la  source  commune  de 
ces  deux  dernières  substances.  Et  c'est  sans  doute  pour  l'acquit 
de  leur  conscience  que  les  astronomes  se  disposent  à  grands 
frais  à  faire  servir  la  prochaine  édipse  de  soleil»  les  iastrumens 
ei  les  procédés  perfectionnés»  à  mettre  hors  de  tonte  atlenale  ce 
point  de  doctrine. 

Il  y  a  long-4emps  qu'un  raisonnement  simple  et  clair  m'a  bit 
tirer  du  &it  accepté  de  la  non-réfraction  des  rayons  de  lumière 
à  la  sur&ce  de  la  lune  »  une  conséquence ,  sinon  opposée  à  celle 
des  astronomes,  du  moins  propre  à  condtier  ce  fait  avec 
l'existence  d'une  atmosphère  lunaire  »  semblable  pour  le  fond 


(43) 

â  celle  dettolrç.glûbe,  Et  sans  allendre  le  résultai  qiic  je  prévi^id 
à  Tavance ,  du  moins  reialivemeni  au  but  déterminé  principal 
des  observations  que  Ton  prépare  »  je  me  fai^  HfX  deToir  de  sou* 
mettre  ma  méditation  à  la  sootélé  royale  d^s  sciences  de  Lille. 

La  surface  de  l'hémisphère  visible  de  la  lune  nous  est  connue 
plus  complètement  et  plus  exactement  que  la  plus  grande  partie 
de  la  superficie  de  notre  propre  globe.  On  ^it  que  cet  h^oûs^ 
phère  est  hérissé  de  montagnes,  qui  tontes  ont  leiirs.noms  et 
leurs  mesures  géométriq]aes>  et  dout  les  plus  élevées  ont  une 
lieue  et  demie  d'altitude. 

Or»  en  comparant.sur  nos  deux  globes  les  lignes  constitntinesi 
on  sait  que  ces  lignes  sont  sur  la  lune  le  quart  de  leurs  borna** 
logues  sur  la  terre.  Aiesi»  pour  que  la  lune  ait  une  atmosphère  en 
analogie  avec  la  nOtre ,  il  suffit  que  sa  hauteur  atfnosphérique 
soit  le  quart  de  la  nôtre,  ou  3  lieues  un  quart,  notre  atn^osphère 
ayant  13  lieues. 

On  voit  donc  que  l'atmosphère  de  la  lune  étant  supposée 
pareille  à  celle  delà  terre,  D'atteint  les  cimes,  de  ses  hantes 
montagnes,  que  dans  les  cpuches  o(t  elle  est  extrén)em,eot  rare 
et  subtile,  comme  serait  notre  atmosphère  à  6  lieues  d'élévation. 
Elle  ne  peut  sensiblement  réfracter  la  lumière  qui  rase  le 
disque  de  la  planète. 

On  peut  donc  prédire  que  les  observations  procbaioes^n'accu- 
seroot  aucune  réfraction  gazeuse. .  , 

Il  ne  s'en  suit  pas  j^oor  cela  que  le&r^ijQns  lumineux,  en 
effleurant  le  disque  lunaire ,  n'y  éprouvent  aucune  déviatioq. 

Dans  rbypothéise.  new(onienne  de  rémission ,  œs  rayon/» 
doivent  s'infléchir  en  vertu  de  l'attraction  exercée  sur  eiu^  par 
la  lune.  Us  doivexU  bqrdcr  d'une  frangiç  lujnineu^e  la  limite  de 
l'hémisphère  obscur»  Di)o^.  nps  cpatrées  inéridionales ,  ^^ 
moment  de  la  nouvelle  lune,  cette  frange  sera  un  anneau  cir-- 
culaire  entier. 

Cette  iaQuenq^  exercée  par  la  \\\p^  sgr  la  liAmièrei  q^i  l'enve- 
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loppe  est  une  anfre  réfraction.  Les  observations  prochaines 
auront  à  en  étudier  les  effets  aux  conjonctions  des  bords  des 
disques  de  la  lune  et  du  soleil. 

La  réfraction  »  ou  espèce  de  diffraction  ,  que  nous  venons  de 
mentionner,  étant  autrement  puissante  que  celle  causée  par  un 
gaz,  devrait  avancer  pour  nous  la  vision  du  bord  solaire  masqué. 
S'il  n*en  est  pas  ainsi ,  c'est  que  les  rayons  directs ,  qui  com- 
posent la  frange  lumineuse  lunaire  ,  ne  peuvent  nous  arriver^ 
comme  cela  aurait  lieu,  sans  la  convexité  de  la  &ce  obscure,  et 
sans  ses  montagnes.  Ces  rayons  étant  interceptés ,  nous  voyons 
la  frange  moins  éclatante  et  n'apercevons  le  soleil  que  lorsque 
lui-même  il  déborde  le  disque  de  la  lune. 

D'ailleurs  ,  quand  même  notre  atmosphère  viendrait  à  perdre 
sa  moitié  supérieure,  qui  pèse  si  peu  sur  notre  moitié,  la  densité 
de  Pair  de  la  base  serait  peu  altérée;  et  comme  je  le  démon- 
trerai ailleurs ,  il  ne  remonterait  pas  en  vertu  de  sa  force 
expansive ,  et  par  conséquent  on  peut  admettre  que  la  lune  est 
pourvue  d'une  atmosphère  qui  ne  dépasse  pas  ses  plus  hautes 
montagnes,  et  qui  est  propre  à  la  végétation  et  à  la  vie  animale. 

Les  échancrures  du  bord  du  disque  lunaire  devront  aussi 
apporter  quelque  perturbation  à  une  vision  régulière. 

Les  Images  du  soleil ,  réfléchies  sur  nos  mers  et  projetées  sur 
les  montagnes  lunaires,  doivent  y  opérer  un  miroitement  mo- 
bile dû  aux  mouvemens  de  rotation  de  la  terre  et  de  la  lune. 

Si  l'atmosphère  respirable  de  la  lune  ne  s'élève  pas  autant  que 
ses  hautes  montagnes,  cela  forme  une  différence  capitale  entre 
nos  deux  planètes.  La  cime  d'une  grande  montagne  de  la  lune 
est  inaccessible  aux  plantes,  aux  animaux,  même  à  un  être  plus 
intelligent  tel  que  l'homme ,  sans  le  secours  de  machines  corn* 
pliquées.  Cette  cime  est  à  jamais  privée  de  neige  »  de  pluie ,  de 
nuages. 

Les  seules  montagnes  de  deuxième  ou  de  troisième  rang  ont 
leurs  sommets  couverts  par  les  ondes  que  les  vents  et  l'attrac* 
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lioD  terrestre  pourront  soulever  dans  l'ataiospbcre  de  la  lune. 
Mais  les  plus  hautes  sommités  présentent  Taspect  de  rocs 
décharnés ,  frappés  d*une  solUude  et  d'une  stérilité  éternelles. 

Néanmoins ,  il  ne  serait  pas  impossible  que  quelque  tremble^ 
ment  de  iune  n'occasionnât  parfois  dans  Tair  de  cet  astre 
on  soulèvement  excentrique  »  qui  portât  passagèrement  les 
ondes  aériennes  au  niveau  des  hautes  montagnes ,  et  qu'ainsi  il 
y  eût  momentanément  une  réfraction  gazeuse  à  la  surface  de 
notre  satellite,  comme  l*ont  dit  quelques  observateurs. 

On  a  parlé  une  fois  d'une  image  lumineuse  dans  la  partie 
obscure  du  disque,  et  on  Ta  comparée  à  Teffel  d'un  large  puits 
Iraversanl  la  lune  de  part  en  part  et  laissant  quelquefois  aper- 
cevoir la  lumière  du  soleil*  En  voici  une  explication  moins 
forcée. 

Considérons  un  fleuve  large  et  rapide  «  entré  sur  le  disque 
obscur  par  une  écbancrure  de  la  limite  ,  et  venant ,  après  un 
eircait  9  frapper  impétueusement  la  paroi  d'un  rocher  visible 
pour  un  observateur  terrestre.  La  nappe  d'eau,  en  arrivant  d|i 
disque  lunaire  éclairé)  est  déjà  toute  imbibée  de  la  lumière  d« 
soleil^  et  les  rayons  lumineux  rasant  cette  nappe  dans  la  longue 
traversée  de  Téchancrure,  pénètre  profondément  dans  le  liquide 
en  vertu  de  l'attraction.  De  sorte  que  le  fleuve  venant  à  se  briser 
contre  le  roc,  une  masse  énorme  de  files  luinineuses  s'ép^rpilT 
leot  sur  la  base  du  choc ,  s';  heurtent  et  s'y  entrecroisent 
comme  il  arrive  an  foyer  d'une  lentille ,  et  y  produi^nt  la  vi?0 
inage  remarquée* 
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RAPPORT 

DR  I.A  COMMISSIOIf  CBARGÉb  DE  RECUEILLIR  LES  OBSERVATIONS 

MÉTÉOROLOGIQUES. 

Par  M.   DelezeihtB;  Meiiil>r«  résidant. 


Messieurs, 

P)ar  utjfé  lettre  du  2^7  février  184^,  M.  te  Maire  de  Lille  vous 
demande  communiGatton  des  observations  raétéoriologiques  que 
vous  pourriez  posséder,  pour  les  adresser  à  M.  le  Préfet  qui  fait 
la  même  demande  dans  une  lettre  jmnte  à  celle  de  M.  le  Maire. 
Ces  observations  doivent  être  insérées  en  tout  ou  en  partie 
dan»  la  statistique  généflrale  de  France.  U  est  spécialement 
recommsindé  d'indiquer  la  bautenr  atisolne  et  relative  tfn  lieu 
^observation  et  son  exposition ,  et  de  faire  connaître  la  nature 
et  t*or{gine  des  ifBtrumens  employés^  Enfin  les  observations 
anciennes  ne  doivenft  pasr  être  négifgées. 

Vous  pouviez  répondre  immédiatement  à  M.  le  Maire  qne 
vous  éprouviez  le  regret  de  n'avoir  à  votre  disposritîott  aucun 
document  de  cette  nature.  Cependant  vous  n'avez  pas  voulu 
faire  une  réponse  négative;  à  déAiut  de  regiMitis  bien  tenus, 
d'observations  nombreuses  et  bien  faites ,  Voils  atéz  voubi 
ramasser,  en  quelque  sorte,  ce  que  vous  pourriez  découvrir  au 
dehors,  et  vous  avez  en  conséquence  nommé  une  commission 
composée  de  MM.  Barrois,  Kulumann,  Peuvion,  Davainb, 
Heegmann  et  moi.  Vous  l'avez  chargée  de  rechercher  des  maté- 
riaux et  de  les  mettre  en  ordre  s'ils  en  avaient  besoin. 

Je  viens,  au  nom  de  cette  commission,  vous  faire  connaître  le 
résultat  peu  fructueux  de  ses  travaux. 
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Noos  ayoDs  fait  un  appel  au  public  et  pris  séparémenl  des 
informations  particulières.  MM.  les  officiers  de  santé  en  chef  de 
rbôpildl  roililaire  nous  auraient  volomtiers  communiqué  les 
registres  où  Ton  consigne  quotidiennement  les  observations 
météorologiques;  mais  ils  craignent  que  ces  observaliona  ne 
soient  trop  légèrement  faites  pcr  les  chirurgiens  sous-aides  de 
garde,  et  que^  malgré  la  surveillance  qu'exerce  à  cet  égard 
M.  le  médecin  en  chef,  les  nombres  inscrits  au  registre  ne 
soient  souvent  entachés  d'inexactitude. 

M.  Castel  9  à  Fives  lez-Lille,  fait  depuis  plus  de  vingt  ans, 
et  sans  interruplion,  des  observations  météorologiques.  Il  a 
bien  voulu  en  faire  lui-même  le  relevé  pour  les  dix  années  de 
183 L  à  1840.  Le  registre  communiqué  B'e:|iLige  pas  d'autres 
explications  que  celles  données  à  la  dernière  page.  Par  sa  posi- 
tion et  ia  nature  de  ses  occupations  industrielles,  M.  Castbj^  a 
contînuellemenl  Toccasion  d'observer  un  ciel  bien  découvert;, 
aucun  phénomène  d'optique  mét^rologique  se  produisant  de 
jour  ne  lui  échappe,  Il  est  donc  à  désirer  qu'il  cpnsente  à  &ire 
le  relevé  de  ses  observations  de  1822  à  1831.  On  l'obtiendra 
probablement  de  sonjzèle  si  le  registre  ci-joint  lui  est  renvoyé 
comme  il  le  désire  avec  instance.  M.  Castel  ne  mesure  pas  la 
pression  del'^ir,  il  ne  donne  ni  la  direction  du  vent»  ni  l'heure  de 
ses  observations  9  ce.  sont  des  vides  fâcheux  .Nous  croyons  que 
ses  indications ,  therinomélriques  méritent  peu  de  confiance  ; 
d'abord  à  cause  de  l'exposition  de  l'instrument ,  ensuite  à  cause 
de  l'instrument  lui-même.  Sou  thermomètre  est  appliqué  contre 
le  mur  de  l'embrasure  extérieure  d'une  croisée  faisant  face  au 
Dord-estA  et  il  reçoit  le  soleil  du  matin.  Cette  croisée  éclaire 
une  cjuisine  ojlla  température  est  toujours  beaucoup  plus  élevée 
que  celle  de  l'air  extérieur.  Ce  thermomètre  est  celui  dit  de 
Réaumur,.au  mercure;  il  est  eji:iveloppé  d'une  chemise  de  ve^rre^^ 
son  zéro  n'.est  jamais  vérifié,  enfin  il  est  si  mal  calibré  qu'en  le, 
compiaraxU  ^  un  autre,  nous  avons,  eu  certains  points  de  l'échelle. 
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trouvé  des  différences  qui  passent  trois  degrés  centigrades. 
Néanmoins ,  nous  eussions  étendu  nos  comparaisons  et  calculé 
par  înlerpolation  une  table  de  correction,  si  H  Castbl  évitait, 
en  observant ,  les  effets  de  la  parallaxe ,  et  s'il  tenait  compte 
des  fractions  de  degré. 

Là  société  doit  des  remerclmens  à  M.  Castbl  ;  la  communi- 
cation quil  lui  a  faite  a  de  l'utilité  pour  les  faits  météorologiques 
qui  n'exigent  pas  d'instrumens. 

M.  QcECQ ,  habitant  de  Seclin ,  fait  depuis  quarante  ans  des 
observations  météorologiques.  Plusieurs  fois  par  jour  et  à  des 
heures  variées,  il  note  le  vent,  l'état  du  ciel  et  la  température  à 
un  demi-degré  près.  Nous  aurions  soigneusement  comparé 
le  thermomètre  de  M.  Quecq  si  nous  avions  pu  joindre  à  notre 
rapport  ses  nombreux  registres  remplis  d'annotations,  de  faits 
personnels,  de  détails  intérieurs  au  milieu  desquels  se  perdent 
les  faits  météorologiques.  D'après  un  essai  fait  sur  le  registre 
d'une  année,  nous  estimons  à  &00  francs  au  moins  la  dépense  à 
faire  pour  extraire  ces  faits  de  40  années  et  les  mettre  en 
ordre.  Les  finances  obérées  de  la  société  ne  lui  permettent  pas 
ce  sacrifice;  il  est  peu  probable  que  le  ministre  veuille  le  faire  : 
nous  n'oserions  le  conseiller. 

J'ai  recueilli  depuis  long- temps  les  observations  faites  à  Dun- 
kerque ,  à  ma  prière ,  pendant  trois  ans  et  demi ,  par  votre 
correspondant,  mon  ami,  feuDBLiLLE,  chef  de  bataillon  du 
génie. 

J'ai  fait  aussi  des  observations  météorologiques,  mais  sans 
suite ,  avec  de  longues  interruptions.  Des  devoirs  à  remplir  aux 
heures  généralement  convenues  pour  ces  observations,  ne  me 
justifient  pas  entièrement  de  ces  lacunes;  la  négligence,  la 
paresse ,  si  l'on  veut ,  et  la  répugnance  à  l'extrême  assujettisse-^ 
ment  que  ces  observations  assidues  imposent,  en  réclament  une 
partie.  Quoique  mes  observations  fussent  intermittentes,  quoique 
j'eusse  perdu  une  partie  des  papiers  qui  les  rendraient  moins 
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incomplètes  »  votre  commissioD  a  îosisté  pour  qu'elles  futsenl 
mises  en  ordre  et  calculées. 

Ces  dernières  observations  et  celles  de  Dunkerque  sont 
résumées  dans  vingt  tableaux  qui  s'expliquent  assez  d'eux- 
mêmes  pour  nous  borner  ici  à  cette  simple  mention.  On  ne  s*est 
pas  borné  à  y  insérer  les  moyennes  mensuelles,  on  a  eu  soin  de 
donner  la  somme  et  le  nombre  des  observations  qui  ont  fourni 
ces  moyennes.  C'est  une  donnée  indispensable  pour  apprécier  le 
degré  de  confiance  que  peuvent  mériter  des  observations  inter- 
rompues On  aurait  encore  pris  cette  précaution  lors  même  que 
les  observations  eussent  été  complètes ,  sans  aucune  inter- 
ruption, par  la  raison,  trop  négligée  par  quelques  observateurs, 
qu'on  s^écarte  d'autant  plus  de  la  vraie  valeur  d'une  moyenne 
générale,  quand  ou  la  déduit  de  plusieurs  moyennes  partielles, 
que  celles-ci  ont  été  fournies  par  des  diviseurs  plus  différens. 
Ainsi ,  par  exemple ,  la  moyenne  annuelle  n'est  pas  rigoureuse- 
ment égale  à  la  douzième  partie  de  la  somme  des  moyennes 
mensuelles,  parce  que  les  mois  ne  sont  pas  égaux. 

Lia  recommandation  spéciale  de  faire  connaître  l'exposition, 
ainsi  que  la  nature  et  l'origine  des  instrumens  employés, 
implique  nécessairement  leur  description  et  le  détail  des  moyens 
d'observation.  Ce  sont  encore  des  dopnées  indispensables  pour 
apprécier  le  degré  de  confiance  que. méritent  les  observations; 
car  on  peut  observer  mal  avec  de  boas  înatrumens.  Le  meilleor 
instrument  renferme  en  lui  des  causes  d'inexactitude  qu'il  but 
étudier  pour  fixer  les  limites  des  erreurs  inévitables. 

Pour  compléter  l'étude  de  mes  baromètres ,  il  fallait  en  per« 
ter  un  à  Paris  »  le  Caire  réparer,  le  comparer  à  celui  de  l'obser* 
vatoire  et  l'étudier  d  Lille.  Le  voyage  en  retour  n'a  eu  lieu 
qu'en  juillet  1843  ;  cela  explique  le  retard  prolongé  que  noua 
avons  mis  à  faire  ce  rapport. 

Exposition^ 

L'hygromètre  et  les  thermomètres  sont  exposés  à  Dunkerque 
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comme  à  Lille ,  au  nord ,  loto  de»  murs  el  à  la  hauteur  du  pre*- 
mier  étage.  Autant  que  je  l'ai  pu ,  ^ans  les  maisons  que  j'ai 
snoeessivemeiil  occupées  »  le  baromètre  à  été  plaeé  près  d'une 
crmÊée  au  nord. 

Altitudes, 

Par  des  nivellemens  faits  par  Drlille  à  Dunkerque  et  par 
moi  à  Lille  y  et  par  ceux  que  votre  commissaire  »  M.  Dayaiiie  a 
eu  à  faire  exécuter  dans  LAle,  et  de  Dunkerque  à  Lille  avec 
retour^  la  hauteur  des  baromètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  moyenne  à  Dunkerque  a  été  soigneusement  déterminée.  Un 
repère  pris  sur  la  tablette  de  la  bascule  à  la  pprte  de  Paris  »  est 
élevé  au--des8us  du  niveau  moyen  de  la  mer  de  SO'^yld^*  Un 
nivellement  place  à  l'^yiO  au-dessous  de  ce  repère  la  base  d'une 
colonne  du  spectacle ,  ce  qui  place  cette  base  à  18™yT95  au-des- 
sus de  la  mer  moyenne.  D*après  cette  donnée,  le  zéro  de 
Téchelle  de  mon  baromètre  était  au-dessus  de  la  mer  moyenne, 
comme  il  suit  : 

De  mai  1811  «u  7  fleplembre  1816 ...  s4/^3oz 

Dm  8  septembre  •  1816  à  la  fin  4' août  1819. .  a^  385 

Du  30  juin  1820  au  1.^  ai4i  1840 a;,  3i8 

A  partir  du l.«r  mai  184A. :..  24,  188 

<}uattd  le  baromètre  de  Dunkerque  est  à  761, 12  à  ih\  le 
niveau  Inférieur  du  mercute  est  au-^ssusde  la  laisse  de  haute- 
mer  de  vive  èau  de 6,"56 

Dans  les  mêmes  drcomtances,  U  est  au-dessus  de 
laiaisse  de  basse  mer  de  vive  eau  de 12/^06  - 

Donc  le  zéro  de  l'écbeUe  de  ce  baromètre  est  au- 
dessug  de  la  mer  moyenne  de  vive  eau,  de  la  demi- 
si^nmiè  de  oes  dem  nombres ,  ou  de «...      9»'^St 

Thermomètre. 

•'  9ap  «M  grand  nombre  de  ces  insirunens  pris  dans  les.  mhga- 
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sÎDs  des  marchands ,  j'ai  choisi  ceux  qui  élateot  bien  ealibi*és  eC 
vides  d'air.  Le  réservoir  cylindrique  est  mi ,  isolé;  j'ai  moi- 
même  construit  les  montures  en  laiton  et  divisé  les  échelles; 
leur  zéro  est  souvent  vérifié;  ils  sont  d'accord. 

Direction  du  vent. 

Dans  les  villes ,  et  à  cause  des  riœcbets  que  subit  le  vent  qui 
va  heurter  contre  les  murailles  et  les  toits,  les  girouettes  soot 
souvent  en  pleine  discordance.  On  ne  les  a  consultées  à  Dunr 
kerque  et  â  Lille  qu'à  défaut  des  nuages  ou  de  la  fumée  qui 
s'échappe  des  plus  hautes  cheminées. 

Baromètre, 

L'étude  que  je  vais  faire  de  mes  baromètres  n'est  peut-être 
pas  entièrement  dépourvue  d'intérêt  scientifique,  cela  me 
servira  d'eiccuse  pour  son  étendue.  Elle  contient  d'ailleurs ,  et 
c'est  son  priiftipàl  objet ,  une  i^éponse  complète  à  une  partie  de 
la  demande  qui  vous  est  faite. 

Lorsqu'on  observe  sans  préparation  un  baromètre  à  tube 
étroit ,  on  s'expose  à  de  graves  erreurs  dont  Vélendue  et  les 
causes  varient  d'un  baromètre  à  Tantre.  Elle  proviennent  de  la 
viscosité  du  mercure,  de  l'ébuUitioii  plus  ou  moins  prolongée 
qu'il  a  subie  dans  le  tube ,  et  de  son  adhérence  au  verre ,  adhé- 
rence qui  varie  avec  le  diamètre  du  lobe ,  la  nature  du  verre  et 
son  hygrométricité.  En  général ,  lorsque  la  pression  de  l'air 
augmente,  le  ménisque  devient  plus  convexe  et  le  baromètre  se 
tient  trop  bas.  Il  se  tient  trop  haut  quand  la  pression  diminue , 
parce  que  le  ménisque  s'aplatit.  Pouf  établir  l'équilibre*  entre 
la  colonne  do  méreurë  et  celle  de  l'air,  on  choque  à  petitts  coup^ 
répétés fo  ttionture  de  TinStruraent;  mais  ce  remède  n'est  pas  ton^ 
jours  également  efficace,  car  ce  baromètre  alternativement 
choqué  et  observé  donne  parfois  desrésuhats  qui  diffèrent,  et 
d'autant  plus  que  le  tube  est  plus  étroit.  On  peut  donc  espérer  que 
Verreur  disparaitrait  ou  sérail  du  moins  extrêmement  atiéiiuée 
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dans  un  baromètre  à  large  tube*  Celle  coiiséqueuce  peut  encore 
se  déduire  de  la  manière  doal  le  mercure  oscille  dans  un  tube 
barométrique  que  Ton  a  tiré  exprès  de  sa  direction  verticale^  U 
est  évident  que  si  le  mercure  y  é: ait  parfaitement  libre,  les 
oscillations  seroieut  isochrones,  très  -  nombreuses  et  d'une 
amplitude  qui  décroîtrait  lentement.  Or,  dans  les  tubes  étroits  f 
le  mercure  s'arrête  après  3  ou  4  oscillations  non>fsochr6nes4 
Si  la  dernière  est  ascendante ,  par  exemple  ,  le  baromètre  se 
tient  trop  bas;  il  se  tient  trop  haut  si  elle  est  descendante  et  la 
différence  va  jusqu'à  5  et  même  14  dixièmes  de  millimètres , 
ainsi  que  je  l'ai  observé  sur  un  tube  étroit  et  étranglé  en  un  de 
ses  points  Ainsi,  l'une  des  conditions  nécessaires  à  la  perfection 
d'un  baromètre ,  c'est  qu'en  le  faisant  balancer,  le  mercure 
revienne  se  fixer  au  même  point  ou  s'en  écarte  si  peu  qu'il 
puisse  y  être  exactement  ramené  par  des  chocs.  Les  tubes 
très-larges  et  sans  étranglement  peuvent  seuls  (lemplir  cette 
condition.  Une  autre  observation  conduit  encore  à  la  même 
conséquence.  Si  l'on  fait  osciller  un  baromètre  mal  purgé  d'air 
et  si  l'on  remarque  quelque  part  à  la  surface  intérieure  du  verre 
une  petite  bulle  d'air,  cette  bulle  reste  toujours  à  la  même  place 
quoique  le  mercure  y  passe  et  repasse  plusieurs  fois.  Ce  n'est 
donc  pas  par  frottement  et  tout  d'une  masse  que  ce  fluide  cir- 
cule dans  le  tube.  Quand  il  descend,  il  se  forme  d'abord  une 
cavité  dans  laquelle  il  se  précipite  en  se  détachant  du  verre;  au 
contraire,  lorsqu'il  monte,  son  extrémité  supérieure  extrê- 
mement convexe  se  renverse  en  tous  sens,  les  derniers  balan- 
cemens  ne  s'observent  qu'à  la  convexité  et  ne  s'étendent  pas 
jusqu'au  tube  »  en  sorte  qu'il  n'y  a  que  le  cœur  de  la  colonne 
qui  se  meuve  dans  le  sens  de  l'axe.  Il  est  donc  très-important  de 
donner  à  cette  partie  une  grande  liberté  de  mouvement  afin  de 
la  rendre  sensible  aux  plus  petits  changements  de  pression 
atmosphériques»  et  de  larges  tubes  peuvent  seuls  procurer  cet 
avantage. 
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C'esl  par  ces  motifs  qu*en  1813,  nous  avoos  construil, 
M.  Peuvion  et  moi,  et  pour  notre  usage  personnel,  deox 
baromètres  sédentaires,  à  siphon  et  à  large  tube.  Voici  des 
détails  sur  cette  construction. 

Tube. 

Des  tnbes  longs  do  46  à  17  décimètres  ont  été  fermés  aux 
deux  bouts,  au  moment  de  leur  confection  à  la  verrerie.  Apré« 
en  avoir  sacrifié  quelques-uns  par  des  essab ,  j'ai  réussi  à  en 
couder  au  fea  de  charbon  sans  trop  altérer  ni  le  diamètre  ni  la 
forme  cylindrique  à  la  courbure ,  et  en  maintenant  le  parai- 
lellisme  des  deux  branches.  Mesuré  de  décimètre  en  décimètre, 
le  diamètre  extérieur  du  plus  large  que  je  me  destinais  est  en 
moyenne  de  25,3  millimètres.  Les  extrêmes  sont  26,9  et  34. 
Le  diamètre  extérieur  «  à  l'ouverture ,  est  de  24,6 ,  le  diamètre 
intérieur  de  19,7 ,  d'où  résulte  2,45  pour  l'épaisseur  en  ce 
point.  Cette  épaisseur  s'accorde  avec  la  mesure  directe ,  et  si 
on  la  suppose  constante,  le  diamètre  moyen  intérieur  sera 
de  20,4. 

Quand  le  baromètre  fait  avec  ce  tube  est  à  sa  hauteur 
moyenne  d'environ  760,  le  diamètre  extérieur,  au  point  oi)i 
s'arrête  le  mercure  dans  la  petite  branche  du  siphon ,  est  de 
24,5,  ce  qui  donne  19,6  pour  le  diamètre  intérieur  en  ce 
point ,  et  par  suite  0,042  pour  la  correction  de  capillarité.  Le 
diamètre  extérieur ,  au  point  où  s'arrête  le  mercure  dans  la 
grande  branche,  est  de  25,2,  d'où  résulte  pour  le  diamètre 
intérieur  20,3. 

Le  diamètre  intérieur  du  tube  destiné  à  M.  Pbuvion  est  (dus 
uniforme ,  il  est  de  15  millimètres. 

EbuUition  du  mercure  dam  les  iubei  coudée. 

J'ai  lieu  de  croire  que  notre  mercure  est  très-pur,  car  il 
provient  de  fa  manufacture  de  produits  chimiques  de  M.  Vau- 
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QUfiLiif  y  à  qui  j'avais  adressé  une  recoBnuandation  eikpresse 
nMitvée  Mir  le  Uit  que  je  voulais  «Ueiodre. 

Le  iube  coudé ,  eoDlenaol  4  décimëlres  de  mercure ,  a  été 
déposé  sur  des  canons  de  fusil  inetinés.  Des  charbons  placés 
dessus  el  dessous  étaient  un  peu  plus  accumulés  vers  le  bout 
fermé  du  tube ,  de  sorte  que  l'ébullition  a  commencé  en  ce 
poml  et  que  les  vapeurs  se  eondensaîent  »  en  paode  |»artîe  du 
motos ,  dans  le  mercure  moins  chaud.  Les  charbons  Iransporlés 
phis  haut  ont  successivement  opéré  réhullîtion  dans  toute  la 
longueur  de  la  colonne.  Alors  j'ai  fait  faire  au  luhe  «o  demi- 
tour  sur  son  axe ,  et  j*ai  dû  de  nouveau  bire  bouillir  le  mercure 
graduellement  de  bas  en  haut ,  en  m'arrétant  toufours  au  pre- 
mier bouiHon.  Après  le  refroidissement,  j'ai  dit  faire  au  luhe 
im  quart  de  tour  sur  son  axe ,  afin  d'amener  dans  un  plan 
vertical  ses  deux  branches  inclinées.  Dans  oetle  position ,  j'in* 
trodnis  dans  la  petite  branche,  et  jusqu'au  coude,  un  tube 
effilé  courbé  à  la  pointe  et  plié  en  si(dioià(  par  te  moyen»  le 
mercure  versé  dans  la  branche  verticale  de  ce  tube,  s'introduit 
aisément  dans  le  tube  barométrique  jusqu'à  la  naissance  dn 
coude.  Alors  je  fais  b6uillir  le  mercure  comme  préoédemmcnt , 
à  partir  seulement  du  point  où  s'est  atrdlée  la  première  ébul«- 
lition,  mats  avec  la  précaution  de  chaulfer  le  tube  dans  toute 
sa  longueur  et  de  propager  T^MiUitien  de  bas  en  haut-  Après 
le  refroidissement ,  je  mets  le  tube  dans  «ne  position  prea^e 
horizontale  ;  la  petite  branche  est  avec  lui  dans  un  pian  vertical, 
œ  qui  permet  de  remplir  le  coude  où  l'on  fait  bouiUir  le  mer*- 
cure.  Le  tube ,  successivement  relevé ,  reçoit  du  mercure  dans 
tonte  la  partie  courbe  où  on  le  &it  bouillir ,  et  enfin  dans  la 
petite  branche. 

Echelle. 

Une  difificulté  insoluble  pour  moi  était  de  donner  À  l'échelle 
une  épaisseur  telle  que  les  variations  de  température  fussent 
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égales  e(  simultanées  poar  le  laîion  et  pour  le  niei^eure  reiifenué 
dans  le  tube.  Je  me  suis  arrêté  à  une  épaisseur  de  3  à  4  miHî- 
mèlres.  La  largeur  est  indifierefiie  et  se  règle  sur  la  dislaiice 
entre  les  branches  do  siphon,  distance  qui,  dans  nfton  haro-* 
mètre ,  est  de  11  centimètres  entre  les  deux  axes. 

Deo%  échelles  pareilles  ont  été  constraitea,  sur  nés  pif  ne, 
par  M.  RicHKft.  L'épaisseur  est  de  ^S  et  la  largeur  de  36,3 
iDÎHimètres.  Les  bord»  sont  è  biseaux  pour  recevoir  les  bîseaint 
contraires  de  rappffreil  qui  feit  mouvoir  le  vernier.  Celui-ci 
donne  directement  les  vingtièmes  de  millimètre  ;  il  peut  reoe-^ 
voir  un  mouvement  prompt  qu'arrête  une  via  de  pression,  et 
un  mouvemeivt  leni  par  une  longue  vis  de  rappel.  L'échelle 
toute  entière  peut  se  mouvoir  de  ces  deux  manières ,  en  glis« 
âant  dans  des  coolisses  à  biseaux  qui  la  maintiennent  à  deux 
nrilhmètreB  de  la  monture*  Les  divisions  de  Véobelle  et  ceVea 
du  vernier  sont  dans  un  même  plan^  Les  divisions  extrêmes  de 
ce  vernier  coîncidetit  partout  avec  deux  divisîons  de  l'échelle, 
ce  qui  constate  l'exactitude  de  ces  dernières  divisions.  Le  vernier 
porte  une  fourchette  composée  de  deux  lames  épaisses»  parai* 
lèles,  et  dont  les  bor^  inférieura,  placés  des  deux.  côl>és  du 
tube ,  sent  dans  un  plan  perpendicnlaire  à  Téchelle  et  passant 
par  le  zéro  dn  vernier^  Une  semblable  fourchette  est  fixée  au 
bas  de  l'échelle  et  son  plan  passe  par  le  xéro  des  divisions. 
D'après  ce  qui  précède,  l'échelle  peut  servir  de  machine  à 
diviser  la  ligne  droite  »  et  j'en  ai  fait  usage  pour  graduer  le 
themimisètre  de  correctien  et  les  thermomètres  libres. 

Monture, 

La  monture  est  utie  planché  d'acajou  composée  de  trois 
pièces  superposées  et  collées  dans  diverses  directions  des  Stores 
du  bois.  Les  trots  dimen!sions  en  millimètres  sont  33,  i52  et- 
loho.  On  a  pratiqué  une  faitture  demi-^cylindrique  dans  laquelle 
se  loge  le  tube  et  où  il  est  retenu  par  quelques  ponts.  La  rsî^ 
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nure  esl  à  jours  dans  les  parties  où  peut  arriver  le  niveau  du 
mercure. 

Deux  forts  tourrillons,  vissés  dans  l'épaisseur  de  la  planche, 
et  placés  à  23  centimètres  du  sommet  du  meixure ,  servent  à 
suspendre  le  baromètre  à  un  support  solide  en  potence  double 
qui  permet  de  ramener  l'échelle  à  la  verticalité  vérifiée  par  un 
fil  À  plomb  à  demeure  sur  la  monture.  Le  baromètre  peut  ainsi 
être  suspendu  partout  à  deux  décimètres  du  mur  dont  la  tempé- 
rature et  l'humidité  ne  peuvent  se  communiquer  directement  & 
Tins!  rumen  t. 

Quand  la  pression  est  de  760 ,  la  partie  vide  d'air  de  mon  tube 
est  de  95  millimètres.  Quand  le  baromètre  est  assez  mal  exposé 
pour  recevoir  chaque  jour  les  rayons  solaires  pendant  une 
heure ,  le  mercure  distille  continuellement  dans  l'espace  vide» 
si  le  tube  est  nu.  La  moitié  au  moins  de  la  surface  intérieure  de 
la  partie  vide  se  couvre  d'une  infinité  de  globules  de  mercure, 
d^Miis  les  plus  ténus  jusqu'à  des  globules  aplatis  ayant  quatre 
et  même  six  millimètres  de  diamètre.  Un  léger  choc  détermine 
la  chute  des  plus  gros.  La  même  chose  a  lieu  dans  le  baromètre 
de  M»  Pbuvion.  Celte  distillation  continue  ne  {^eut  altérer  en 
rien  la  précision  des  mesures.  Au  reste,  la  formation  des  globules 
diminue  par  une  exposition  au  nord  ,  et  elle  cesse  quand  le  tube 
est  entouré  d'un  mince  carton  noir. 

Thermomètre  de  correction. 

C'est  un  thermomètre  ordinaire  bien  calibré,  à  réservoir 
cylindrique  plongeant  tout  entier  dans  le  mercure  qui  remplit 
un  bout  du  tube  même  du  baromètre.  La  tige  du  thermomètre 
traverse  à  frottement  une  rondelle  de  liège  qui  ferme,  le  bout 
de  tube  en  expulsant  une  portion  de  mercure.  Le  bout  de  tube 
est  enchâssé  dans  la  monture  comme  le  tube  barométrique 
lui-même  ;  il  est  dans  toute  sa  longueur  en  contact  avec  celui-ci 
et  nu  comme  lui.  Le  scéro  de  ce  thermomètre  est   vérifié  tous 
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les  hivers.  L^échelle  est  divisée  en  demi-degrés  centigrades. 
C/étendue  de  chaque  degré  est  de  1,56  millimètres. 

Mode  d'observation. 

L'écart  entre  les  branches  des  fourchettes  est  de  1  à  2  milli- 
mètres plus  grand  que  le  diamètre  extérieur  du  tube.  Un 
court  tuyau  de  mince  carton  noir  enveloppe  le  tube  et  repose 
par  des  parties  saillantes  sur  le  haut  des  branches  de  la  four- 
chette. Ce  mince  tuyau  noir  est  percé,  devant  et  derrière,  d*une 
fenêtre  longue  de  l6  millimètres  et  large  de  1,5;  il  n*arrive 
dans  rœil ,  par  ces  fenêtres ,  que  la  lumière  qui  passe  entre  le 
mercure  et  le  plan  d'affleurement.  Le  meréure  parait  noir,  sa 
courbure  est  bien  tranchée.  Laliimiërequi  pasâé  ainsi  est  diffuse 
parce  qu'elle  a  été  réfléchie  par  un  papier  blanc.  Ce  papier  mobile 
est  disposé  de  manière  à  recevoir  de  la  croisée  et  à  réfléchir  sur 
le  tube  le  plus  de  lumière  possible.  Dans  l'obscurité,  il  est  éclairé 
par  une  bougie.  Je  le  préfère  de  beaucoup  à  un  miroir.  Pour 
éviter  aussi  la  lumière  réfléchie  par  la  branche  antérieure  de  la 
fourchette  et  par  la  portion  de  mercure  que  la  petite  fenêtre  ne 
cache  pas ,  j'observe  à  travers  un  tuyati  noir  dont  le  bout ,  posé 
près  de  la  fourchette ,  est  disposé  de  manière  à  ne  laisser  passer 
aucun  rayon  de  lumière  étrangère.  L'autre  bout  contient  un 
objectif  achromatique  d'un  foyer  assez  long  pour  que  les  bords 
de  la  fourchette  ainsi  que  la  surface  du  ménisque  soient  vus 
avec  une  égale  netteté. 

La  flèche  du  ménisque  dans  la  courte  branche  des  deux 
siphons  à  large  tube  est  d'environ  1,25.  Elle  varie  avec  la  pres- 
sion et  l'état  hygrométrique  de  Tair.  Elle  est  nulle  dans  la 
grande  branche  où  le  mercure  a  constamment  une  surface  plane 
horisontale,  par  suite  de  la  constante  sécheresse  du  tube,  de 
l'adhérence  du  mercure  et  de  l'ébullition  que  le  liquide  a  subie. 

Je  prends  la  température  du  thermomètre  de  correction  après 
avoir  choqué  la  monture  et  avoir  observé  à  la  courte  branche 
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du  sipLoD ,  puL»  après  avoir  observé  à  la  longue  branche  et 
avant  de  lire  le  vernier.  Quand  cos  deux  lempéraUires  difTèrenU 
je  prends  la  moyenne;  mais  il  n*arriv^  presque  jamais  que  ma 
présence  près  du  baromètre  dure  assez  long-temps ,  entre  ces 
deux  lectures ,  pour  faire  monter  le  thermomètre. 

Degré  (inexactitude  de  Vobgervation.       * 

Je  fais  mouvoir  la  vis  de  rappel  du  vcrnier  pour  adxuetLre  une 
mince  l  ime  de  lumière  qui  ne  laisse  pas  de  doute  sur  le  vice  de 
l'observation  >  puis  je  fais  disparaître  cette  lumière.  Les  deux 
lectures  du  vernier  m'indiquent  une  différence  d'un  quarani- 
lième  de  millimètre.  Il  en  est  de  même  à  la  petite  branche*  Je 
ne  peux  donc  pas  faire  une  erreur  qui  dépasse  ou  même  atteigne 
celte  limite.  Et  en  effet ,  lorsqu'après  l'observation  je  déplace 
les  fourchettes  pogr  observer  de  nouveau ,  je  retrouve  prcsquiç 
toujours  exactement  le  même  nombre.  Cependant  je  supposerai 
une  erreur  de  pointé  d'un  cinquantième  de  millimètre. 

Quand  le  jour  baisse  y  et  que  j'ai  amené  le  plan  tangent  au 
rfiercure ,  si  une  bougie  vient  éclairer  vivement  le  papier ,  jf 
reconnais  que  le  contact  n*est  pas  exact  :  il  passe  une  très-mince 
lame  de  lumière  et  Terreur  maximum  peut  aller  à  un  quaran- 
tième de  millimètre  ;  mais  comme  elle  se  &it  aussi  et  par  la 
même  cause  à  l'autre  extrémité  de.la colonne»  il  y  a  compen- 
sation. La  bougie  employée  un  court  instant  ne  peut  commua 
niquer  un  peu  de  chaleur  qu'à  la  planche  d'acajou  et  non  au 
tube  dont  elle  est  éloignée  et  qu'elle  n'éclaire  pas  direi:tement. 

Je  fais  la  correction  de  température  par  les  tables  ci*jointes 
insérées  dans  les  mémoires  de  la  société.  Ces  tables  n'ont  que 
trois  décimales»  mais  elles  ont  été  calculées  à  6  décimales  et 
pjar  une  formule  rigoureuse  en  fonction  de  la  température  «  du 
coefficient  delà  dilatation  du  mercure  dû  à  Dulong  et  Petit,  et 
d'une  moyenne  entre  les  deux  coëffîciens  de  la  dilatation  du 
laiton  donnés  par  Lavoisier  et  Laplace. 


(  4»  ) 

Une  erreur  d'un  di&ième  de  degré  dans  la  leclure  du  ther-- 
momëtre  de  correction ,  ne  produit  qu'une  erreur  de  0,0123 
dans  la  hauteur  moyenne  du  baromètre.  A  cette  erreur  il  peut 
s*en  ajouter  une  ou  deux  pareilles  si  ce  thermomètre  n'accuse 
la  température  du  baromètre  qu*à  un  ou  deux  dixièmes  de  degré 
près.  Je  ne  crois  pas  que  la  différence  des  températures  atteigne 
cette  limite  quand  le  baromètre  est  placé  au  nord ,  dans  une 
pièce  que  Ton  ne  chauffe  pas  et  où  la  température  de  Tair  varie 
lenlemenf. 

Les  traits  de  Técheile  et  ceux  du  vernier  ne  sont  pas  assez  fins 
pour  me  permettre  d'apprécier  avec  sûreté  les  cinquièmes  des 
vingtièmes ,  c* est-à-dire  les  centièmes  de  millimètre  ;  je  me 
contente  presque  toujours  des  quarantièmes  et  je  fais  alors 
volontairement  la  petite  erreur  qui  peut  résulter  de  cette 
leclure  imparfaite. 

Ainsi ,  erreur  du  pointé 0,020 

erreur  de  lecture  du  vernier 0,012 

erreur  de  lecture  du  thermomètre 0,012 

erreur  due  à  la  différence  des  tempéra- 
tures >  estimée o,oa6 

Total .••.«....     0,070 

Ces  erreurs  ,  d'ailleurs ,  se  compensent  en  partie ,  car  il  doit 
arriver  bien  rarement  qu'elle  se  fassient  dans  le  même  sens  et 
doivent  s'ajouter.  L'erreur  totale  0,070  n'est  donc  ici  qu'un 
maximum  très-peu  probable.  Quand  il  sera  atteint  ou  dépassé,  il 
faudra  en  chercher  la  cause  ailleurs  que  dans  les  moyens  d'obser- 
vation. 

Autre  baroinètreà  siphon. 

C'est  celui  qui  a  servi  aux  observations  de  Dunkerque.  Je  le 
désignerai  par  A.  Il  a  été  construit  en  1813,  comme  essai, 
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avant  le  siphon  à  large  labe  dont  je  viens  de  m'occoper  ai  que 
je  désignerai  par  D. 

Le  mode  de  construction  et  les  moyens  d'<dMervation  sont  le» 
mêmes  pour  ces  deux  baromètres.  Les  divisions  de  Fédielle  du 
siphon  A  sont  égales»  mais  trop  petites.  La  distance  du  zéro  de 
l'échelle  â  la  division  extrême  8io  »  prise  avec  un  compas  à 
verge  constroit  par  Fortin»  est  de  Sao  pour  l'échelle  du  siphoD 
Dy  et  seulement  de  81996154  pour  l'échelle  du  siphon  A.  Cette 
fraction  a  quatre  décimales ,  parce  que  le  vemier  en  vingtième» 
de  ce  compas  n'est  pas  bien  exact  et  que  j'ai  dû  calculer  une 
table  de  correction*  Ainsi ,  pour  être  exprimée  en  millimètres^ 

une  hanleur  h  doit  être  réduite  à  — ^ x  h.  Cette   réduc^ 

020 

tîon  peut  se  Ciire  à  vue,  au  moyen  d'une  table  qu'on  trouvera 

dans  le  dossier. 

Le  diamètre  intérieur  du  tube  est  de  dix  millimètres.  Le 
ménisque  est  toujours  convexe  daus  les  deux  branches.  Les 
flèches  varient  avec  l'état  du  ciel  et  parlicolièrement  avec  les 
changemens  lents  qui  s'opèrent  dans  la  pression  de  l'air.  Une 
moyenne  entre  18  mesures  prises  à  diverses  états  de  l'atmosphère 
m'a  donné  0,797  pour  la  flèche  dans  le  vide.  Les  extrêmes 
observés  sont  0,97  et  0,62.  Cette  moyenne  répond  à  une  capil- 
larité de  OysBoy  selon  la  table  publiée  par  M.  Bravais  (1). 

Le  thermomètre  attaché  est  divisé  en  demi-degrés  ^l'étendue 
de  chaque  degré  est  de  i»535  millimètre. 

Liberté  des  mouvemem  du  mercure. 

Lorsqu'on  liait  basculer  le  siphon  D  sur  ces  tourillons  et  que 
l'axe  du  tube  £aiit  un  angle  de  dix  degrés  avec  la  verticale , 
qu'ensuite  on  ramène  rapidement  cet  axe  dans  la  verticale , 


(i)  Comp«rsiisoii«baroinétriquet,ctc.  (Mémoiret  de  V Académie  de  Bruatlles^ 
i84i.) 
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la  eoloBne  de  mercure  fait  46  mouyemens  descendatis  et 
autant  de  mouvemens  ascendans  en  une  minute  envfron, 
Pour  la  première  moitié  de  ces  osdllaUons,  le  mercure  se 
détache  du  verre,  mais  te  oscillations  suivâtotes  se  réduisent , 
d'abord ,  à  changer  la  grandeur  et  le  signe  de  la  flèche  du 
ménisque  dans  la  petite  branche  où  j'observe ,  ensuite  à  en 
diminuer  la  grandeur.  Dans  mon  baromètre ,  ces  oscillations 
seraient  sensiblement  isochrones,  si  j'en  jugeais  par  quelques 
observations  &ites  avec  le  secours  d'un  aide.  Pour  les  fiiire, 
je  compte  en  silence  les  passages  ascendans  du  mercure  par  le 
point  où  il  doit  s'arrêter;  à  chaque  dizaine  ou  huitaine,  je  dis  le 
nombre  à  haute  voix  et  l'aide  note  la  seconde  qui  bat  simultené- 
ment  ou  la  plus  voisine.  Voici  les  observations  : 

Poux  so  ojcUlations  simples. 
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L'aide  s' étant  un  peu  exercé  a  essayé ,  dans  les  séries  sui- 
vantes ,  d'estimer  les  fractions  de  seconde. 
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Pour  ces  nouvelles  séries ,  j'ai  varié  rinclinaison  du  tube  ,  et 
avant  de  l'amener  à  la  verticale  ,  je  provoquais  des  oscillations 
fort  étendues  afin  de  voir  si  les  premières  ne  seraient  pas  plus 
lentes  que  les  dernières.  Le  mercure  ne  jouissant  pas  de  la 
liberté  absolue ,  que  la  théorie  doit  supposer ,  Tisochronisme  ne 
peut  être  qu'approché ,  ainsi  que  le  prouvent  suffisamment  ce» 
expériences  imparfaites. 
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La  hauteur  du  baromètre  était  761,200  à  A0y*4*  ^  longueur 
totale  de  la  colonne  oscillante  est  1  i4o« 

l'ai  répété  de  suite  ces  expériences  sur  le  siphon  Â.  Je  mets 
en  tète  des  colonnes  le  nombre  des  oscillations  simples. 

12  12  12  la 
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Le  mercure  est  moins  libre  dans  ses  mouvemens  ;  le  nombre 
des  oscillations  est  environ  moitié  de  ce  qu'il  est  dans  le  siphon  D 
d'un  diamètre  double ,  et  la  durée  des  oscillations  décroit  beau- 
coup plus  rapidement*  La  longueur  de  la  colonne  oscillante  est 
de  1035. 

Soient  H  la  hauteur  du  baromètre,  L  la  longueur  totale  de  la 
colonne  oscillante ,  et  Ma  longueur  du  pendule  simple  qui  fait 
des  oscillations  d'une  durée  égale  à  celles  du  mercure.  Soit 
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q«e  je  preDoe  V^mesMe  des  ebiervelMMU  lelelivee  à  uo 
même  baromètre ,  soit  que  je  fte  preone  que  les  deu  der* 
niàres  oa  le»  deux  premièves  des  diverses  séries,  je  n'ai  pas 
roavé qa'op  eût/=^  L  — iH,  (DÎ/=iL ^1  H,  oi  i  s^  H). 
Quelques  résultats  approchent  de  satisEûre  à  l'une  ou  l'autre 
de  ces  équations ,  mais  on  n'a  rien  de  constant.  Pour  être  consi- 
dérées sous  ce  point  de  vue  »  ces  expériences  ont  besoin  d'être 
re£aiites  avec  plus  de  soins. 

Adhérence  du  mercure  au  verre. 

Pour  mon  siphon  D ,  cette  adhérence  trouve  sa  mesure  dans 
le  poids  des  globules  qui  restent  attachés  au  tube  et  qui  gros- 
sissent ,  par  la  distillation  continue ,  jusqu'à  prendre  parfois  un 
diamètre  de  six  millimètres  avant  d'obéir  à  l'action  de  la  pesan- 
teur. Un  pareil  globule  de  mercure  pèse  77  centigrammes  ,  en 
le  considérant  comme  une  demi-sphère  de  3  millimètres  de 
rayon.  On  peut  réduire  ce  poids  à  60  ou  50  centigrammes,  car 
le  globule  est  aplati. 

Par  suite  de  cette  adhérence,  les  plus  petites  dfs  oscillations 
dont  j'ai  parlé  pe  s'étendent  pas  jusqu'au  tube,  elles  ne  font 
que  changer  la  forme  du  ménisque.  Pour  que  cette  adhérence 
soit  vaincue ,  il  faut  que  le  mercure  monte  ou  descende ,  dans 
Tune  ou  l'autre  branche ,  d'environ  yn  quart  de  millimètre  et 
d'une  quantité  double  quand  le  mouvement  du  mercure  est  lent. 
En  voici  un  exemple  remarquable.  Le  i7ftvrier  1815,  le  siphon 
Détait  &  755,100.  Le  lendemain  je  le  trouvai  très-élevé  et  je 
pris  h  hauteur  770,450  sans  ébranler  l'instrument.  Alors  je 
choquai  la  monture  pour  vaincre  l'adhérence  que  j'avais  ren^ar* 
quée  et  j'eus  771,350. 

Autre  exemple.  Le  11  janvier  1815,  il  régnait  un  vent  d'ouest 
très-fort.  A  chaque  coup  de  vent ,  le  siphon  D  oscillait  d'une 
maoière  très-sensible.  Mesure  prise,  l'oscillation  à  Tune  des 
extrémités  de  la  colonne  était  de  0,2,  Le  siphon  A  oscillait 
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aussi ,  mais  moins  sensiiilement.  Le  calme  se  rétablit  pendant 
la  nuit  et  le  baromètre  monta.  Le  lendemain ,  sans  ébranler  les 
instrumens,  je  pris  les  hauteurs  suivantes  : 

Tube  de  ao       7601200.  Tube  de  10     769,5 
le  choquai  alors  les  montures  et 
j*eus 760,7^5,  761,3 

Différence  due  ft  l'adhérence.. . .         o,525  1,8 

L*effet  de  Tadhér^ce  sur  le  petit  tube  est  donc  ici  entre  8  et 
4  fois  plus  grand  que  sur  le  gros  tube. 

On  peut  reproduire  artificiellement  cet  effet.  Pour  cela, 
j'écarte  le  baromètre  de  sa  direction  verticale  ft  laquelle  je 
te  ramène  très-lentement.  Pendant  ce  dernier  mouvement ,  le 
mercure  peut  descendre  dans  la  grande  branche  avec  une 
vitesse  telle  que  Timpulsion  suffise  exactement  pour  vaincre 
Padhérence  au  moment  où  le  baromètre  est  revenu  à  la  dire&- 
tion  verticale.  Dans  ce  cas,  le  baromètre  sera  à  sa  hauteur 
txacte.  Si  là  vitesse  est  plus  graude ,  si  Timpulsion  est  un  peu 
trop  forte ,  le  mercure  dépassera  un  peu  le  terme ,  et  Tadhéreuce 
fempéchera  de  remonter  à  sa  vraie  hauteur.  Enfin ,  si  au  con- 
traire le  mouvement  est  très-lent ,  le  mercure  retenu  par  l'adhé- 
rence restera  en  retard  et  le  baromètre  se  tiendra  trop  haut. 

Dans  la  vue  de  vérifier  cette  explication,  j'ai  fait  les  expé- 
riences suivantes,  le  28  juillet  1843,  entre  trois  et  quatre 
heures  du  soir.  La  première  colonne  indique  avec  quelle  vitesse 
le  siphon  D  est  ramené  à  la  direction  verticale. 
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Avant 

Aprt^ 

r 

les  chocs. 

les  cliocs. 

Différence. 

763,275 

762,975 

o,3oo 

763,400 

762,975 

0,4^5 

763,350 

762,975 

0,376 

7639280 

762,960 

o,3oo 

763,100 

762,900 

(?,20O 

762,860 

762,875 

—  0,020 

763, 1 5o 

762,776 

0,376 

763,100 

762,800 

o,3oo 

763,100 

762,800 

o,3oo 

763,100 

762,800 

o,3oo 

762,800 

762,800 

db  0,000 

463,100 

762,800 

o,3oo 

763,100 

762,760 

o,35o 

763,000 

762,775 

0,226 

762,800 

762,726 

0,076 

753,060 

762,760 

o,3oo 

Lentement 

Lentement 

Lentement 

Lentement 

Lentement 

Un  peu  rapidement. . 
Lentement.  •..••••. 
Moins  lentement .... 

Très-lentement 

Un  peu  vite 

flus  vite 

Très-lentement 

Moins  lentement .  . .  • 

Un  peu  vite 

Plus  vite 

Lentement 


Je  n'ai  réussi  qu*une  seule  fois ,  comme  on  le  voit ,  à  obtenir 
un  abaissement,  et  une  fois  l'égalité.  Dans  tous  les  mouvemens 
lents,  le  ménisque,  dans  la  petite  branche,  perdait  de  sa 
convexité;  il  la  reprenait  par  les  chocs.  Pendant  le  cours  de 
ces  observations,  la  température  du  baromètre  a  monté  de 
20^,0  à  21^,6,  par  ma  présence  prolongée.  L'intervalle  de 
temps  entre  l'observation  avant  les  chocs  et  l'observation  après 
les  chocs  était  assez  court  pour  que  l'augmentation  de  tempé- 
rature du  baromètre  fut  insensible. 

La  moyenne  entre  les  onze  différences  correspondantes  aux 
mouvemens  lents  est  0,32046.  Trois  observations  pareilles, 
faites  en  1815,  ont  donné  la  moyenne  o,5i666  pour  le  siphon 


(M) 

D;  et  0,48333  pour  le  siphon  de  Mi  Peuviûn.  Elles  ne  sont 
point  assez  nombreuses  pour  me  faire  admellre  que  l'adhérence 
diminue  avec  le  tempsi  Elle  parait  un  peu  moins  forte  dans  le 
baromètre  de  M.  Pbuyiofi.  Le  verre  est  de  môme  qualité. 

Des  expériences  semblables  faites  aujourd'hui  sur  le  siphon 
Â  y  dont  le  tube  n'a  que  10  millimètres ,  ne  donnent  guère  plus 
d'Un  dixième  de  millimètre  pour  la  moyenne  entre  les  différenoea 
avant  et  après  le  choc,  et  j'ai  cité  un  exemple  où  l'effet  de 
l'adhérence  a  été  de  1,8  en  1815.  Je  ne  sais  s'il  faut  attribuer 
ce  changement  réel  ou  apparent  à  un  accident  survenu  à  ce 
baromètre  en  1824.  En  le  rapportant  de  Dunkerque»  où  il  avait 
été  observé  pendant  trois  ans  et  demi,  il  éprouva  en  diligence 
un  choc  violent  par  suite  duquel  une  très-grosse  bulle  d'air 
fut  introduite.  Arrivé  à  Lille,  je  fis  partir  cette  bulle  d'air, 
mais  incomplètement,  ce  qui  me  détermina  à  en  introduire  une 
nouvelle  qui  entraîna  le  reste. 

Oicillations  préalabUê. 

Quand  on  fait  osciller  la  colonne  barométrique ,  si  le  dernier 
des  mouvemens  qui  détachent  le  mercure  de  la  surface  du  verre 
est, par  exemple,  descendant  dans  la  grande  branche  et  consé* 
quemment  ascendant  dans  la  petite  branche ,  et  si  en  même 
temps,  l'impulsion  qui  a  déterminé  ce  mouvement  n'est  ni  trop 
forte  ni  trop  faible,  le  mercure,  à  la  fin  des  petites  oscillations, 
se  tiendra  à  sa  vraie  hauteur;  mais  si  Timpulsion  est  un  peu  plus 
forte ,  le  mercure  s'arrêtera  trop  bas  dans  la  grande  branche 
et  trop  haut  dans  la  petite ,  ce  qui  donnera ,  par  cette  double 
cause ,  une  hauteur  trop  petite.  Les  chocs  pourront  le  ramener 
à  sa  valeur.  Enfin ,  si  l'impulsion  est  trop  faible,  le  mercure  ne 
descendra  pas  assez  dans  la  grande  branche,  il  ne  montera  pas 
assez  dans  la  petite ,  et  la  hauteur  sera  trop  grande.  A  la  vérité , 
la  flèche  du  ménisque  changera  par  la  tendance  qu'a  le  mercure 
à  se  mettre  en  équilibre  avec  la  pression  de  l'air;  mais  l'adhé- 
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reoce  ^'opposera  à  ce  que  la  différence  disparaisse  enli^rement. 
CeUe  diCEéreoce,  tantôt posilive »  tantôt  nulle,  tantôt  négative» 
doit  varier  d'un  baromètre  à  l'autre  selon  la  force  d'adhérence, 
et  surtout  selon  que  le  liquide  sera  plus  ou  moins  gêné  dans  ses 
mouvemens  oscillatoires. 

Quand  la  colonne  barométrique  a  été  long-temps  stationniâre . 
quand  le  tube  est  étroit  »  étranglé ,  qu'il  adhère  fortement  au 
mercure ,  et  que  par  d'autres  circonstances  de  construction  ce 
liquide  ne  peut  circuler  en  pleine  liberté,  les  oscillations 
préalables  sont  fort  utiles  pour  vaincre  les  plus  grandes  résis* 
tances  ;  mais  après  les  oscillations ,  et  beaucoup  mieux  encore 
pendant  que  les  dernières  s'exécutent,  il  faut  nécessairement 
(et  dans  tous  les  cas)  choquer  l'instrument  par  des  ooups  d'abord 
secs  et  intenses,  puis  de  plus  en  plus  doux  et  décroissans 
d'intensité. 

Voici  un  petit  nombre  d'observations,  faites  en  1818,  sur 
mon  baromètre  D  et  sur  celui  P  de  H.  Pbuvion.  Je  regrette 
aujourd'hui  d'avoir  déchiré  ou  perdu  les  notes  qui  contenaient 
un  grand  nombre  de  ces  obseryations. 


1 

Aprèi 
les  osdUations. 

Aprds 
les  chocs. 

Différence. 

760,460 
760,460 
760,626 
760,600 
760,400 

760,600 
760,660 
760,400 
760,876 

-4-      0,060 

—  0,076 

—  0,100 

—     o,oa6 

Écart  moyen.  • 

...     0,0626   1 
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BAAOlfÈTEB    P. 

Après 
les  osciUaUioils. 

Après 
les  chocs. 

Différence. 

760,300 

75q,35o 
760,450 
75o,3oo 
760,300 

760,460 

75o,45o 
760,360 

760,260 
Écart  moyen. 

-h  0,100 
0,000 
0,000 

-^    o,o4o 

...  *     o,o36 

Ici  encore  l'adhérence  paraît  moins  forte  en  P  qu'en  D. 
Voici  maintenant  de  semblables  observations,  faites  le  30 
juillet  I842  9  sur  le  siphon  D  et  le  siphon  Â. 


SIPHOH    D. 

Après 
les  oicilUtîou. 

Après 
les  chocs. 

Différence. 

763,360 

763^360 

0,000 

763,326 

763,376 

0,060 

763,400 

763,400 

0,000 

763,360 

763,360 

0,000 

763,400 

763,376 

—     0,026 

763f4oo 

763,460 

0,060 

763,460 

763,460 

0,000 

763,400 

763,460 

0,060 

763,400 

763,460 

0,060 

763,400 

763,460 

Écart  moyen  • . 

0,0  5o 

.  •  •  •     0,0276 
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flPHOH    A.                                               1 

Après 

Après 

Différence. 

les  oflcUlations. 

les  chocs. 

763,5a 

763,60 

0,08 

763,55 

763,55 

0,00 

763,55 

763,60 

o,o5 

763,62 

763,64 

0,02 

763,70 

763,80 

0,10 

763,90 

763,94 

0,04 

763,92 

764,05 

o,i3 

Écart  moyen . . . 

0,06 

11  paraîtrait,  d'après  ces  observatioas ,  que  l'adhérence  a 
diminué  dans  le  siphon  D  depuis  1815;  mais  les  observations 
de  cette  dernière  époque  sont  trop  peu  nombreuses  pour  légi- 
timer cette  conséquence  probable. 

Le  baromètre  D  n'a  pas  varié  pendant  les  vingt  observations 
qui  ont  exigé  près  d'une  heure.  En  effet ,  la  température  était 
de  i5^,5  en  commençant ,  et  de  16^,4  en  finissant,  ce  qui  suffit 
pour  expliquer  Tascension  apparente  de  0,100.  Immédiatement 
après ,  j'ai  fait  celles  du  siphon  A ,  qui  n'ont  pas  exigé  une 
demi-heure ,  car  les  oscillations  durent  moins  long-temps  ;  dans 
cet  intervalle  de  temps,  la  température  s'est  élevée  de  i5^,8  à 
16*^,6,  ce  qui  expliquerait  une  ascension  apparente  de  0,100; 
mais  il  a  réellement  monté  de  o,35,  car  D,  immédiatement 
observé,  a  donné  763,750.  Il  résulte  de  ces  observations, 
1.0  que  l'effet  de  l'adhérence  a  été  plus  grand  pour  le  tube 
étroit  que  pour  le  tube  large  ;  2.o  que  les  oscillations  préalables 
ne  suffisent  pas  et  doivent  être  suivies  de  chocs. 
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Comparaison  dei  baromètres  1)  et  P. 

Soiiante-six  comparaisons  faites  en  1815,  à  des  pressions 
variées  et  des  températures  égales ,  ont  donné  : 

D  =  P-h  0,1062. 

La  plus  grande  difiérence  D  —  P  =  o,25o  a  eu  lieu  trois 
fois,  et  la  plus  petite  0,000  a  eu  lieu  neuf  fois. 

Il  reste  à  voir  si  ce&  baromètres  exposés  à  des  températures 
différentes  et  ramenés  à  zéro,  donneront  encore  ,  à  peu  près, 
l'équation  D  :9  P  -t^  0^1062.  J'ai  fait  l'expérience  en  1815,  en 
tenant  le  siphon  P  dans  une  chambre  froide,  et  le  siphon  D 
dans  un  cabinet  où  le  feu  a  été  vivement  poussé.  Le  cabinet  est 
petit  ;  le  poêle  étant  à  peine  à  deux  mètres  de  l'instrument  ne 
le  chauffait  pas  uniformément  dans  toute  sa  longueur  L'expé- 
rience ainsi  faite  est  évidemment  forcée  et  doit  conduire  à  des 
résultats  peu  exacts. 
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Les  observations  de  la  i.'^  série,  celles  faites  de  lo*"  î^  à 
12,^  -},  doDoent  Véquation  moyenne 

D  =  P^o,i95, 

» 

elles  prouvent  que  le  thermomètre  D  est  en  retard  de  7  à  8 
dixièmes  de  degré.  Les  neuf  premières  observations  de  la 
seconde  série  donnent  Téquation  moyenne 

D=P  — 0,1047, 

elles  prouvent  que  le  thermomètre  P  est  également  en  retard 
d*environ  un  degré. 

Cette  paresse  des  deux  thermomètres  a  deux  causes  :  la 
moins  influente  est  que  la  chaleur  qui  a  traversé  le  verre  épais 
du  premier  réservoir  pour  atteindre  le  mercure ,  doit  ensuite 
traverser  le  verre  mince  formant  le  réservoir  du  thermomètre  ^ 
mais  cela  ne  peut  expliquer  qu'une  faible  partie  du  retard 
total.  L'autre  cause  est  l'exactitude  avec  laquelle  les  grands 
réservoirs  étaient  enchâssés  dans  les  montures ,  tandis  que  le 
tube  barométrique  n'est  nulle  paît,  dans  sa  rainure,  aussi  exac- 
tement en  contact  avec  le  bois ,  et  que  d'ailleurs  l'air  circule 
librement  autour  du  tube,  dans  un  tiers  environ  de  son  étendu» 
remplie  de  mercure.  En  conséquence ,  tout  en  maintenant  le 
réservoir  dans  toute  sa  longueur  en  contact  avec  le  tube  baro- 
métrique ,  je  Tai  fait  saillir  un  peu  plus  que  celui-ci  hors  de  la 
monture,  afîn  qu'une  plus  grande  partie  de  sa  surfisice  fut  exposée 
nue  au  contact  de  Tair,  dont  l'accès  derrière  lui  a  été  aussi 
rendu  plus  facile.  C'est  ainsi  que  par  des  tatonnemens  et  des 
essais  successifs,  je  suis  arrivé  à  donner  à  ces  thermomètres  une 
sensibilité  égale  à  celles  des  baromètres.  Les  observations  rela^ 
tives  à  ces  nouveaux  essais  ont  été  faites  avec  plus  de  précau- 
tion, un  écran  placé  devant  le  poêle  garantissait  le  baromètre  de 
l'action  directe  du  colérique  rayonnant.  Je  regrette  de  ne  pou- 
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voir  reproduire  ici  ces  observatious  :  je  ne  les  retrouve  plus 
dans  mes  papiers. 

Comparaipon  des  siphons  D  «r  A. 

Ayant  son  départ  pour  Dunkerque»  en  1830,  le  siphon  A  a  été 
comparé  au  siphon  D ,  à  des  époques  et  des  pressions  diverses, 
mais  à  des  températures  égales  ou  peu  différentes.  Je  donne  le 
tableau  de  ces  comparaisons  afin  qu*on  puisse  juger  des  écarts 
parfois  considérables  qui  se  manifestent  sans  qu*on  puisse  les 
attribuer  à  Terreur  du  pointé ,  ou  à  celle  des  températures  ou 
même  aux  variations  de  la  flèche  des  ménisques. 

Les  hauteurs  de  ravant-dernière  colonne  sont  celles  de  la 
colonne  précédente  ramenées  à  la  température  du  siphon  A. 
A  l'époque  de  ces  observations»  j'ai  à  tort  négligé  Vindication 
des  dates. 
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Heures.         Siphon  A. 

3  j      i^°,7  767,100 

3  Y      i3,5  767,200 

Sj      10,0  766,760 

Id.    10,0  /^.^Gf'joo 

Il  h.  s.    6,4  765,g5o 

ï          4,5  764,700 

9         3,5  763,660 

12        10,1  764,100 

10  h.  8.    5,5  763,670 
9          49O  762,350 

10  j     10,0  763,060 
12        10,8  762,000 

11  h.  8.    6,0  767,270 

1  4*9  760,800 
II  h.  s*    4>6  766,480 

9          4»S  768,700 

9         5,4  769,800 

9         6,5  762,800 

12         6,5  753,530 

2  6,5  763,300 

1 1  6,0  766,100 
9          6,6  768,160 

i>5  767,660 

0,9  768,300 

1 1  b.  8.    1,5  767,800 

8          1,5  766,900 

8 1-       0,6  769,060 

Sommes.      2o636,35o 
Moyennes.    760,60^66 


Si 

phou  D. 

D.       ] 

[)ifférence. 

i2",a 

766,626 

766,686 

0,4 1 5 

i3,5 

766,760 

7  66,-;»  60 

0,460 

10,1 

766,460 

766,438 

0,3 10 

10,0 

766,400 

766,400 

o,3oo 

6,5 

766,400 

766,412 

o,538 

4.3 

764,066 

7^4,079 

0,621 

3,4 

763,or)o 

763,062 

0,588 

10,0 

763,460 

763,462 

0,638 

5,5 

763,176 

763,1751 

0,496 

4,0 

761,72s 

761,726 

0,626 

8,5 

762,2^0 

762,446 

0,604 

10,5 

761,460 

461,486' 

0.614 

6.0 

766,'"oo 

766,700 

0,670 

4.9 

749,800 

749,800 

0,600 

4,5 

76î>,ooo 

766,000 

0,480 

4,4 

763,350 

763,362 

0,838 

5,4 

769,376 

769,376 

0,426 

6,5 

762,326 

7.^2,326 

0,475 

6,5 

763,176 

763,176 

0,355 

6,5 

762,860 

762,860 

0,460 

6,0 

766,660 

766,660 

0,460 

6,4 

767,760 

767,774 

0,876 

,  »»7 

767,200 

767,224 

0,4^^6 

0,0 

yS?»??^ 

767,888 

0,417 

a,o 

767,100 

767,160 

0,640 

a,9 

766,625 

766,442 

o,458 

«,» 

768,600 

768,640 

0,610 

ao523,o'^5 

20623,380 

12,970 

60,1  i3i8 

760,12^18 

0,48087 

(  67) 
La  moyenne  760,6055  >  se  réduit  à  76o,!^49<>9  P^^^  ^^  rectiti- 
cation  de  Téchelle.  Elle  surpasse  encore  760,12518  de  0,13391. 
Oo  a  donc  Téquatlon. 

Siphon  A  z=z  Siphon  D  -4-  o,j23ji. 

Depuis  qu'il  a  été  purgé  de  l'air  qui  s'y  est  introduit  pendant 
son  retour  de  Dunkerque  à  Lille ,  j'ai  de  nouveau  comparé  le 
siphon  A  au  siphon  D  à  des  températures  égales  ou  très-<peu 
diSérentes  et  à  des  pressions  variées.  Les  moyennes  de  78  com- 
paraisons conduisent  à  l'équation 

Siphon  A  =  Siphon  D  -t-  Oy2iv3io2. 

Elle  semble  indiquer  que  depuis  son  retour ,  ce  baromètre  se 
lient  plus  haut  de  8  à  9  centièmes  de  millimètre.  Dans  les 
appKcations  que  je  ferai  plus  loin  des  observations  de  Dun- 
kerque 9  je  préiSérerai  la  première  de  ces  deux  équations  parce 
que  le  baromètre  a  été  transporté  intact  et  sans  le  nsoindre  acci- 
dent de  Lille  à  sa  station  de  Dunkerque. 

Baromètre  de  Fortin* 

Spécial ,  excellent  pour  les  voyages  ,  le  baromètre  de  Fortin 
n*est  pas  un  auisi  bon  baromètre  sédentaire  que  le  baromètre  à 
siphon  et  à  large  tube.  L'étranglement  infiirieor  de  son  tube, 
la  petitesse  orcMuaire  du  diamètre  y  et  enfin  la  fermeture  ée,  la 
cuvette  se  réunissait  ponr  (Vtep  mn  mèroure  la  liberté  dont  H  a 
besoin.  Un  moyen  trè8*«imp)e  cpie  je  propose  depuis  181^  peut 
faire  disparaître  l'une  de  ces  trois  causes  d'erreur  :  il  consiste  à 
pratiquer  à  la  parois  supérieure  de  la  cuvette  9  une  ouverture 
qu'on  laisse  subsister  ou  qu'on  supprime  à  volonté  par  une  vis 
échancrée. 

Concevons  que  la  cuvette  d'un  fortin  soit  hermétiquement 
fermée  ;  aucun  changémeM  dans  la  pression  de  Tàir  extérieur 
ne  fera  varier  le  baromètre;  mais  si  l'air  intérieur  éprouve  un 
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cbangemeai  de  lempéralure,  sa  pression  variera  et  le  baromôtre 
monlera  ou  deâeendra.  Dans  le  fortin ,  la  cuvette  est  formée 
par  une  calotte  en  bois  unie  au  tube  par  une  peau.  Bien  qfte 
poreux  ,  le  bois  et  la  peau  ne  laissent  pas  passer  immédiatement 
Fair ,  ainsi  qu'on  peut  s*  en  assurer  parla  pompe  pneumatique.  Si 
donc  k  pression  de  Vak  vient  à  augmenter  un  peu ,  sonéqiilKbre 
avec  la  pression  de  rair  intérieur  ne  s'élaUif  a  pas  instantané- 
ment, il  faudra  tm  ecrtain  temps  pour  que  le  bois  et  la  pMo 
aient  Ihré  passpge  à  Tair  ;  réquiHbre  ne  s'établira  q«e  peu  ii 
peu  et  imparfaitement  peut-^lre^  ce  qui  jette  au  moins. dv 
doute  sur  la  mesure  de  la  pression  extérieure.  Elle  serait  pro- 
bablement fautive  si  des  cbocs ,  suffisamment  prolongés  pour 
être  efilisaces  >  ne  venaient  en  aide  à  la  peau  pour  livrer  passage  à 
Tâir  t  et  au  mereore  pour  achever  son  mouvement  »  car  nous 
avons  vu  que  par  suite  de  Uadbérencoi  le  roercure  reste  en 
retard  quand  il  est  eoUicité  par  une  action  lentew 

Je  me  propose  d'étudier  TinlUience  de  la  ArmeUire  de  la 
cuvette  sur  le  mouvement  du  mercure  dans  le  lertin  ;  mais 
auparavant  il  faut  faire  connaître  celui  qui  sera  employé. 

Cet  instrument  porte  la  signature  :  Fortin»  à  Paris»  sans 
numéro  d'ordre.  Il  me  vient  d'un  ingénieur  qui  s'en  est  eervi 
long-temps  pour  des  mesures  d'altitudes  et  cpii  m'a  dR  l'avoir 
reçu  directement  de  Fortin^  L'échelle  est  divisée  d'un  o6lé  ea 
lignes  et  de  l'autre  en  millimètres*  Le  veraier  à  vis  de  rappel 
donne  directement  les  dixièmes  de  ligne  et  les»  vingtième»  de 
mitlimètre»  ce  qui  foiirmt  m  moyeu  de  oonttéle  dont  voici  le 
résultat»  i 

à  l5  17     "19  *i  »5  »5  17  «9poiicei^ 

T^e  vettiier  donne  406,000  /fio^e^o    5i4i*7-^  tffi,3S5  Snft|6oo  9^fif  7)0,1)0  7a4^9S^ 

au  lieu  de  4o6,o49  4^0,1^9    5i4,339  568,46()  611,609  676,749  7^0,888  785,oftij 

Différences  :  o,o49  <*i*'0        o,o54  o  ii4  0,009  0,079  o,o58  o,to4 

A  l'exception  d^  quelques  unes»  ces  différences  ne  peuvent 
être  dues  aux  erreurs  de  lecture.  I!  faut  donc  que  l'une  ou 
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l'autre  des  deux  échelles  soit  un  peu  défectueuse  ou  encore 
qu'elles  le  soient  toutes  deux.  Cependant  les  esktrémités  des 
verniers  promenées  sur  l'échelle  coïncident  assez  bien  partout 
avec  deux  divisions,  sauf  quelques  exceptions  où  la  coïncidence 
laisse  à  désirer. 

Le  diamètre  extérieur  de  la  cuvette ,  à  la  hauteur  de  la 
pointe»  est  Sg^Scequi  donne  35,7  à  33 ^g pour  le  diamètre  inté- 
rieur. La  pointe  est  à  4  millimètres  de  la  parois  intérieure  de 
la  cuvette*  Le  diamètre  intérieur  du  tube  est  de  8  millimètres* 
La  boule  du  thermomètre  de  correction  est  enveloppée.  L'échelle 
est  centigrade;  les  degrés  ont  i,34  millimètre  d'étendue;  ib 
ne  sont  pas  subdivisés. 

L'instrument  a  été  démonté  et  complètement  nettoyé  en  maé 
1843.  A  l'occasion  de  cette  réparation ,  j'ai  fait  placer  la  vis 
échancrée  dont  j'ai  parlé  plus  haut  et  qui  permet  d'établir  o« 
de  supprimer  à  volonté  la  communication  entre  l'air  intérieur 
de  la  cuvette  e(  l'air  extérieur. 

M.  Mauvais  a  bien  voulu  le  comparer  au  fortin  de  l'obser- 
vatoire; il  m'a  remis  un  bulletin  dont  voici  les  nombres.  Le 
moi  vérifié  est  accolé  au  chiffre  7S5,55. 


(W) 

N." 

FOATIH. 

ObserTatoke. 

Fmm.  D. 

• 

WShmat. 

I 

i8V 

76^,16 

«M 

765,20 

0,04 

3 

i»,i 

7^5,00 

«9»o 

764,88 

— o,ia 

3 

i6,7 

764,16 

17,8 

764,16 

0,00 

4 

l8,2 

763,40 

19.0 

763,5^ 

o,i5 

5 

i8,8 

756,40 

'9»7 

756,55 

o,i5 

6 

17,8 

753,70 

i8,8 

754,00 

o,3o 

1 

19^4 

:52,84 

20,3 

753,12 

0,28 

8 

17,6 

755,06 

i8,8 

755,28 

0,22 

9 

i8yi 

754>9^ 

'9»o 

755,55 

0,65 

lO 

18,7 

760,00 

«9.7 

760,25 

0,25 

II 

18,5 

760,20 

19.5 

760,55 

0,35 

12 

19,5 

^  760,64 

20,5 

760,80 
Moyenne. . . 

0,16 

0,202s 

Pendant  les  comparaisons,  la  vis  détournée  a  laissé  une 
libre  communication  entre  Tair  de  la  cuvette  et  Tair  extérieur. 
A  moins  que  je  n'avertisse  du  contraire ,  il  en  sera  ainsi  pour 
les  observations  que  j'aurai  à  rapporter. 

A  la  température  de  la  glace  fondante  le  thermomètre  de 
mon  fortin  marque  ^  i<^,8.  Il  y  a  quelques  années,  celui  de 
l'observatoire  se  tenait  aussi  trop  haut  de  00,4  ;  mais  il  est 
plus  que  probable,  d'après  les  nombres  du  tableau  et  d'après 
d'autres  comparaisons,  que  le  déplacement  du  zéro  a  augmenté 
de  o<>,4  à  o<>,5  depuis  qu'il  a  été  observé  de  00,4.  Le  fortin  de  l'ob- 
servatoire étant  plus  massif  devait  être  un  peu  en  retard  sur  le 
mien  pendant  les  comparaisons ,  tant  dans  les  changomens  ascen- 
dans  de  la  température  que  dans  les  changemens  descendans  ; 
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mais  coiuine  leur  température  a  peu  varié  el  qu'ils  étaient  l'un 
prés  de  l'autre»  on  peut  admettre  >  faute  de  mieux ,  uneexaele 
compensation.  En  conséquence  j'adopte  l'équation  :  • 

Fortin  observatoire^  =  Fortin  D  —  o»ao2t5. 

M.  Mauvais  observe  en  amenant  la  pointe  sur  le  mercure  de 
manière  à  y  faire  une  très-légère  dépression .  J'observe  par  trans- 
parence 9  en  supprimant  les  jours  avec  la  maîn  qui  tient  une 
loupe-  De  cette  manière  le  mercure  et  la  pointe  paraissent  noirs, 
ce  qui  permet  de  diminuer  jusqu'à  disparition  la  lumière  qui  passe 
sous  la  pointe.  Mesure  prise ,  ma  manière  donne  une  hauteur 
plus  petite  de  -^  =0,02'^,  L'équation  précédente  devient 
donc 

Fortin  observatoire  =:  Fortin  D  —  0,1775. 

Les  grandes  variations  que  Ton  remarque  dans  les  différences 
des  hauteurs  ne  peuvent  s'expliquer  qu'en  partie  par  les  chan- 
gemens  de  forme  du  ménisque  au  sommet  de  la  colonne.  La 
surface  du  mercure  y  est  assez  ordinairement  plane ,  quelque** 
fois  un  peu  convexe  >  plus  rarement  un  peu  concave  sans  que 
les  oscillations  et  les  chocs  la  fassent  changer.  Le  fait  ne  dépend 
pas  du  point  du  tube  où  s'arrête  le  mercure,  car  le  point  où  le 
mercure  devait  s'arrêter  dans  la  première  et  la  seconde  obser- 
vation ,  puis  dans  la  huitième  et  la  neuvième  devait  être  à  très- 
peu  près  le  même  et  pourtant  la  différence  a  varié  de  -»-  0,04  k 
—  0,12  et  de  Ot9,2  à  o,G5.  M.  Mauvais  a  signalé  le  fait ,  il  l'a 
vérifié  et  sans  doute  il  aura  pris  soin ,  mais  on  vain ,  de  choquer 
de  nouveau  la  monture.  Je  pourrais  citer  des  faits  pareils  pris 
dans  146  comparaisons  de  mon  fortin  avec  mon  siphon  D.  J'ai 
des  différences  tantôt  grandes  tantôt  petites  pour  vue  même 
hauteur  du  siphon  D,  sans  que  je  puisse  les  attribuer  excbisive- 


(74) 

meol  à  VuM  ou  à  Taulre  des  cauies  oonDoes.  C'est  pour  cela 
que  l'ai  multiplié  ees  coiuparaifloiif  à  des  pressioDS  très-variées, 
mais  à  des  teropératnfes  égales  ou  peu  différentes. 

Par  12  comparaisons ,  toutes  trés-concordanles ,  faites  en 
décembre  1841  »  entre  un  baromètre  de  Ernst  f  destiné  à  M. 
QiJFTBLET ,  et  le  fortin  et  le  siphon  de  l'observatoire ,  M.  Mauvais 
a  eu  l'équation  suivante  daos  laquelle  H  est  la  hauteur  du  siphon , 
hauteur  H  que  l'on  considère  comme  absolue  à  quelques  cen- 
tièmes de  nuillimètre  près. 

Fortin  observatoire  =  H  —  o,o35833. 
Nous  véBOBs  d'avoir 

Forlin  D  =  Fortin  observatoire  -^  o,  i  yyS. 

146  comparaisons  ont  donné 

Siphon  D  sFortin  D  —  o,i&7029. 
Ajoutant  ces  équations ,  on  aura 

m 

Siphon  D  =  H—  Oy0i5362« 

Mettant  celte  valeur  de  siphon  DdansTéqualion 

Siphon  A  sa  Siphon  D  h»  o^taSgt  ^ 

il  vient .Siphon  A  =  H  -4-  0^108548. 

On  a  de  même 

Fortin  D=r  H -^  0,1416^7. 

Je  passe  maintenant  à  l'examen  de  la  marche  du  mwcure 
dans  le  fortin  et  de  l'influcAace  que  peut  aveîv  Éir  oelte  iMirebe 
la  fermeture  de  la  cuvette. 

Nous  avons  ru  que  le  siphon  D ,  éeartéde  la  vertiesle,  peut 
faire  plus  de  120  oscillations  simples;  que  le  siphon  A  »  d'un 
diamètre  moitié  plus  petit ,  peut  en  faire  plus  de  M.  Quand  la 


(  73) 

cuveCie  est  ouverte  »  le  fioartin  D  n*en  fait  jainaift  plus  de  44I. 
Qumd  la  euvetie  eet  fermée  il  n'en  fait  qu'use ,  une  seule  :  le 
mercure  se  borne  à  descendre  douceinent  jusqu'à  sa  position  fiie. 
An  premier  abord  ce  fml  peut  paraître  sniguUer  ;  rmûs  il  est 
bien  £aieite  à  expliquer.  On  écarte  lentement  le  baromètre  de  la 
verticale 9  afin  qu'en  atteignant  le  sommet  du  tube»  le  mercure 
ne  le  heurte  pas  assez  brusquement  pour  le  casser.  Le  vide 
partiel  se  Csit  dans  la  buvette;  mai»  Pair  extérieur  a  le  te«ips.de 
s'introduire  pour  combler  à  peu  près  ce  vide.  Tout-è-couptOn 
râmènelebaromèireèla  verticale,  le  menaireen  reloumantàla 
cuvette  y  comprime  subitement  Vair ,  et  cette  compression  par- 
tiale et  centimie  empêche  le  mereure  de  descendre  aireo  une 
vitesse  accélérée  ;  elle  en  relarde  la  cbûté  qui  alors  s'exécnte 
lentement  y  à  mesure  que  l'air  peut  s'échapper  de  la  cuvette  pur 
les  pores  de  la  pearu.  Cette  chute  est  assez  lente  pour  que  le 
mercure  ne  puisse  arriver  à  sa  vraie  hauteur  :  l'adhérence  le 
retient  trop  baid  y  lee  chocs  le  font  descendre  de  0,286 .  Ce 
nombre  est  la  moyenne  de  dix  observations. 

Si  au  lie»  de  ramener  vivement  le  baromètre  à  la  direction 
verticale  on  Ty  ramène  très^lentement ,  comme  nous  l'avons 
déjà  fait  pour  les  siphons  D  et  A ,  l'adhérufiee  produira  un  eiist 
maximum ,  le  même  pour  les  deux  cas  de  la  cuvelte  ouverte  ou 
fermée  9  ce  dont  je  me  suis  asauré  par  88  observations.  Les 
chocs  font  alors  baisser  le  nrarcure  de  o>4^3  en  moyenne. 

Le  cabinet  au  nord ,  où  les  trois  baromètres  sont  suspendus , 
est  long  de  i^^^  large  de  7!^J6o  et  kaitf  de  a,^j2n.  Il  commua- 
nique  avec  une  chambre  dont  on  ouvre  les  fenêtres  pour  faire 
l'expérience  suivante.  La  porte  s'ouvre  de  dedans  en  ddiera. 
Quané  on  l'ouvre  vivement ,  violeniment,  Tair  se  raréie  un 
peu  dans  le  eabînet  ;  la  preosîon  diminuant  inatantaném^t^le 
baromètre  baisse  ^  puiait  osdUe  plus  ou  moins  losg-tenrips  selon 
la  plus  ou  moins  grimde  vitesse  imprimée  à  la  porte.  Le  siphon 
B  fiiil  anui  de  66  à  68  oscillations  simples.  Le  siphon  A  en  isit 
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de  â4  à  40.  Le  forlio  n'eo  fait  que  M  à  SO  quand  la  euvelle  est 
ouverte,  et  seulement  une  ou  deux ,  à  peine  perceptibles  à  la 
loupe  et  douteuses,  quand  la  cuvette  est  fermée.  Pour  mesurer 
l'amplitude  des  premières  oscillations,  je  prends  d'abord  la 
hauteur  du  siphon  D,  puis  je  déplace  peu  à  peu  la  fourchette  infé» 
deure  jusqu*à  ce  qu'elle  affleure  le  sommet  du  mercure  qu'un 
aide  fait  osciller  en  ou  vrant  la  porte»  et,  autant  que  possible,  avec 
)la  même  vigueur  aux.  diverses  reprises.  Dés  que  le  fluide  est  en 
repos ,  je  choque  l'instrument ,  j'affleure  et  je  lis  le  vemier.  La 
différence  des  deux  lectures  est  la  mesure  approximative  de 
l'amplitude  ascendante  dans  la  petite  branche  ;  en  doublant  on 
a  la  quantité  dimt  la  pression  a  diminué  par  la  raréfiielioB  mo- 
mentanée de  l'air.  Une  moyenne  entre  dix  opérations  m'a 
donné  o,256  pour  cette  quantité.  Le  siphon  A  moins  sensible 
n'a  donné  que  o,i38.  On  voit,  d'après  cela,  que  le  fortin  est 
insensible  à  un  changement  de  o,256  dans  la  pression  de  l'air , 
quand  ce  diangement  est  instantané  et  que  la  cuvette  est 
fermée. 

Je  dois  avertir  que  pour  les  observations  suivantes,  comme 
pour  toutes  les  précédentes,  la  cuvette  du  fortin  D  entre  à  frotte- 
ment dans  un  angle  en  bois  épais.  I^  baromètre  ainsi  fixé  dans 
une  position  exactement  verticale  n'est  nullement  ébranlé 
quand  on  fiiit  agir  la  vis  pour  changer  le  niveau  dans  la 
cuvette.  Le  pas  de  cette  vis  est  d'environ  i,65. 

Je  tourne  cette  vis,  lentement  ou  rapidement,  d'un  tour 
entier.  Quand  la  cuvette  est  ouverte ,  le  mercure  suit  dans  le 
tube  le  mouvement  imprimé ,  sans  osciller.  S'il  monte,  il  ne 
parait  pas  éprouver  de  résistance  de  la  part  du  verre;  s'il  des- 
cend ,  il  se  meut  par  saccades  :  il  se  détache  visiblement  du 
verre.  Quand  au  contraire  la  cufette  est  fermée,  le  mercure 
dépasse  le  terme  d'environ  10  millimèlres ,  selon  la  rapidité  du 
mouvement  de  la  vis ,  et  s'arrèle  après  quelques  oscillations. 
En  passant  ainsi  un  peu  rapidement  au-dessus  de  la  pointe  et  de 
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ifiS  ,  le  fnerewre  Cfmiprtme*  Vmr  emprisonné  dans  la  cuvette , 
la  réaction  s'exerce  et  sur  la  peau  qui  ne  cède  pas  sur  le  champ , 
et  sur  le  mercure;  ce  liquide  étant  lancé  au-dessus  du  point  où  il 
doit  s'arrêter  ,  fait  baisser  le  niveau  dans  la  cuvette ,  ce  qui  pro- 
duit une  légère  raré&ction  de  l'air  et  amène  un  abaissement 
dans  le  tube.  Gela  doit  continuer  ainsi  et  d'autant  plus  long- 
temps que  la  peau  oppose  une  plus  grande  résistance  au  passage 
de  l'air.  Le  mercure  doit  être  lancé  d'autant  plus  loin  que 
la  curette  est  plus  large,  et  le  mouvement  de  la  vis  plus 
rapide. 

■ 

Les  expériences  suivantes  feront  encore  ressortir  Tinfluence 
de  la  fermeture  de  la  cuvette  et  les  effets  de  la  compression  ou 
de  la  raréGsiction  que  l'air  éprouve  dans  cette  cuvette*  Comme 
elles  doivent  durer  long-temps ,  je  garantis  un  peu  le  baromètre 
de  la  chaleur  de  mon  corps  en  l'entourant  d'un  quadruple  carton 
mince  et  blanc. 

Je  change  d'abord  le  niveau  d'un  ou  deux  tours  de  vis,  ou 
d'environ  2  à  S  millimètres  ;  puis  je  le  ramène  au  zéro ,  tantôt 
vivement,  tantôt  lentement,  et  je  mesure  la  hauteur  sans  ébranler 
l'instrument  que  je  choque  ensuite  pour  mesurer  de  nouveau  la 
hauteur. 

Les  mêmes  expériences  sont  faites ,  d'abord  avec  la  cuvette 
constamment  ouverte ,  puis  avec  la  cuvette  constamment 
fermée. 

La  première  série  a  commencé  le  18  juillet  à  i  i''4S'  ®t  à  fini 
à  12^22^.  La  température  du  baromètre  protégé  par  l'écran  était 
de  22%  1  ''  en  commençant  et  de  28,2  en  finissant;  elle  a  donc 
augmenté  de  o,<^9^.  Pour  cette  première  série,  le  mercure  a 
été  descendu  dans  la  cuvette  totijoars  ouverte,  puis  remonté 
au  zéro  de  l'échelle  avec  plus  ou  moins  de  vitesse.  Voici  les 
nombres  : 
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Avant 
les  chocs. 

Apres 

les  (Jiocs. 

Différence. 

• 

LenlemeoU. . 

760,000 

760,600 

Hi»  0,600 

Vivement. . . . 

760,175 

760,660 

-h  0,376 

Lentement. . . 

760,160 

760,560 

-♦-  0,400 

Vivement. .  • . 

760,260 

760,600 

-1-  o,36o 

Lentement.. . 

760,280 

760,600 

-^  o,36o 

Vivement.  • . . 

760,260 

760,700 

H-  0,4^0 

L^teroent. .. 

760,226 

760,660 

H-  o,4a6 

Vivement.. .. 

760,260 

76^,700 

-4-  o^^So 

Lentement . . . 

760,276 

760,660 

-»-  0,376 

Vivement .... 

760,260         760,700 

Moyenne. . .. 

•4*  0,4^0 

-4-0,4126 

Lorsqu'on  fait  agir  le  vernier,  à  la  suite  des  mouvemeas 
lents ,  le  mercure  remonte  quelque  peu ,  la  flèche  du  ménisqgue 
convexe  diminue ,  elle  devient  nulle  par  les  chocs  et  même 
souvent  un  peu  négative.  L'ébranlement  plus  déddé  produit 
par  les  chocs  détruit  momentanément  Tadhérence  du  mercure 
et  lui  permet  d'achever  son  mouvement  ascendant. 

La  seeonde  série  qui  va  suivre  a  commencé  à  12^  3o'  et  a 
fini  à  1^  La  température  n'a  augmenté  que  de  0,7  =  23,9  — 
23,2.  Pour  cette  seconde  série ,  le  mercure  de  la  cuvette ,  tou- 
jours ouverte ,  a  été  poussé  au-dessus  de  la  painle ,  puis,  ramwé 
au  zéro  avec  plus  ou  moins  de  vitesse.  A  la  suite  du  mouvement 
descendant  du  mercure  dans  le  tube ,  le  ménisque  a  toujours  été 
un  peu  concave ,  il  redevenait  plan  ou  presque  plan  par  les 
chocs.  C'est  encore  l'adhérence  qui  empêche  le  mercure  de 
compléter  son  mouvement  descendant. 
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Lorsqu'au  deAceodaai  le  mercure  avec  rapidité,  je  dépassais 
le  zéro  de  récbelle,  je  recommençais  Texpérience.  Voici  les 
nombres  pour  celte  seconde  série. 


• 

ÀTant 
les  chocs. 

Après 
les  ehocs. 

Différence. 

Lentement . . . 

76i,o5o 

760,800 

—  0,260 

Vivement. .. . 

761,000 

76o,8oip 

—  0,200 

Lentement.  . . 

761,100 

760,800 

—  o,3oo 

Vivement. . . . 

761,000 

760,800 

—  0,200 

Lentement . . . 

761,100 

760,900 

—  0,200 

Vivement.. . . 

761,000 

760,850 

—  0,1 5o 

Lentement.. . . 

761,000 

760,900 

—  0,100 

Vivement 

761,125 

760,950 

0,175 

Lentement .  •  • 

761,200 

760,900 

—  o,3oo 

Vivement. . . . 

761, i7> 

760,900 

loyenne» . . . 

—  0,275 

-—  0,21 5 

Pour  la  troisième  série  qui  va  suivre ,  j'opère  comme  pour 
la  première ,  avec  cette  seule  difiérence  que  cette  fois  la  cu- 
vette reste  constamment  fermée.  J'ai  commencé  le  19  à  8**  26' 
et  fini  à  8^  5o'.  La  température  du  baromètre  a  monté  de 
i<>,2  =  23,4  —  21^2.  Toujours  le  ménisque  a  été  nn  peu  concave 
avant  les  chocs ,  et  encore  concave ,  mais  légèrement ,  après 
les  etiocs.  Voici  les  nombres  : 
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Avant 
les  chocs. 

Après 
les  chocs. 

Différence. 

Lenlement. . . 

76ly05o 

760,726 

-f  OjSaS 

Vivement. . . . 

761,000 

760,700 

—  o,3oo 

Lenlemenl . . . 

760,975 

760,700 

—  0,275 

Viyemcnl. . . . 

761,000 

760,700 

—  o,3oo 

Ledtenient . . . 

761,000 

760,700 

—  o,3oo 

Vivement. . . . 

761,000 

• 

760,700 

—  o,3oo 

Lentement. .  • 

761,00c 

760,700 

—  o,3oo 

Vivement. .. 

761,000 

7  6o,65o 

—  o,35o 

Lentement . . . 

761,000 

760,700 

—  o,3oo 

Vivement.... 

760,975          760,700 

Moyenne.. • . 

—  0,275 

— o,3oa5 

Dans  la  première  série ,  les  différences  sont  positives ,  parce 
que  le  mercure  poussé  de  bas  en  haut  est  retenu  par  Tadhé- 
rence  ;  dans  cette  troisième  série ,  elles  sont  négatives ,  bien 
que  la  manière  d*opérer  soit  la  même  ;  mais  avec  cette  diffé- 
rence que  la  cuvette  était  ouverte  pour  la  première  série  et 
fermée  pour  la  troisième.  L*air  comprimé  par  l'ascension  du 
mercure  dans  la  cuvette  fermée,  ne  s'écbappe  pas  subitement 
par  les  pores  de  la  peau ,  il  réagit  sur  le  mercure ,  qu'il  pousse 
trop  haut  dans  le  tube.  Le  mercilre  descendrait  ensuite  À  sa 
vraie  hauteur  sans  l'adhérence  qui  s'y  oppose,  ce  qui  donne 
une  forme  concave  au  ménisque. 

Dans  la  quatrième  série  qui  va  suivre ,  j'opère  comme  pour 
la  deuxième ,  avec  cette  seule  différence  que  la  cuvette  est 
maintenue  fermée.  J'ai  commencé  à  8^  54'  et  fini  à  9**  2S'.  La 
température  du  baromètre  a  monté  de  0,7  =23,1  —  2^,4. 
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Toujours  le  iiiéniâ({ue  a  été  convexe  avanl  les  chocs  ;  ii  élail 
plus  ou  moins  légèrement  concave  après  les  chocs.  Voici  les 
nombres  : 


Lentement. 
Vivement . . 
Lentement. 
Vivement.  • 
Lentement. 
Vivement. . 
Lentement . 
Vivement. . 
Lentement . 
Vivement . . 


Avant 
les  chocs 

Après 
les  chocs. 

Différence. 

760,100 

760,5^0 

-f- 

0,4.-^  0 

760,260 

760,600 

-h 

o,4<^o 

760,260 

760,676 

H- 

0,326 

760,160 

760,660 

-*- 

0,400 

760,073 

760,660 

-+- 

0,476 

760,000 

760,626 

-*- 

0,'^26 

760,100 

760,600 

-4- 

0,400 

760,176 

760,600 

-4- 

0,32  ) 

760,160 

760,600 

-*- 

0,35  0 

760,100 

760,^00 

Eojenne. . . , 

-+- 

0,400 

-4- 

0,406 

Les  différences  de  la  seconde  série  sent  négatives  parce  que 
le  mercure  qui  descend  dans  le  tube  est  retenu  par  l'adhérence. 
Dans  la  quatrième  série  «lies  sont  positives,  bien  que  les  expé- 
rieaces  soient  faites  de  Ja  même  manière ,  mais  avec  la  cuvette 
fermée.  L'^ir,  momentanément  dilaté  par  la  chute  du  mercure 
dans  la  cuvette  feroiée  »  &e  se  met  pas  instantanément  ea  équi- 
libre de  (Nreasioa  aviec  Tair  extérieur,  en  oonséquence  le  mercure 
descend  trop  b^s  dans  le  tube  et  l'adhérence  Vempéche  de 
remonter  à  sa  vraie  hauteur. 

Après  avoir  subi  un  changement  de  pression  dans  la  cuvette, 
l'air  intérieur  ne  reprend  pas  immédiatement  une  pression 
égale  à  ceUe  de  l'air  extérieur;  cela  est  surabondanment  prouvé 
par  les  diverses  ev^ienr.eê  qui  précèdent.  La  peau  ^  comme  le 
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papier,  cède  quand  b  diiSâreiice  des  deux  preaaioDg  est  un  peu 
gronde;  mais  a' est-il  pas  à  craindre  qu'eHe  ne  s'oppose  comme 
lui  au  passage  de  Tair  quand  la  différence  des  deux  preasions 
est  faibYe  t  Ne  doft-on  pas  crafaidre  qa*11  ne  reste  quelque  petite 
chose  de  cette  différence  et  que  la  mesure  de  la  hauteur  ne  soit 
défectueuse  même  après  les  chocs?  Si  le  mercure  était  plus 
fluide ,  non  adhérent  du  verre  ;  s'il  jouissait  enGn  d'une  liberté 
absolue  dans  ses  mouvemens ,  je  ne  doute  pas ,  qu'en  effet ,  les 
hauteurs  mesurées  ne  fussent  trop  grandes  ou  trop  petites 
d'une  quantité  correspondante  à  ces  petites  différences  de 
pression  »  Tariables  avec  les  circonstances ,  avec  la  porosité  de 
la  peau  et  d*un  baromètre  à  Teau.  Mais  ces  différences  sont 
toujours  assez  petites  pour  rester  impuissantes  non-seulement 
contre  l'adhérence  du  mercure,  mais  même  contre  sa  viscosité; 
elles  ne  peuvent  pas  changer  sensiblement  la  forme  du  mé^ 
nisque  si  le  tube  est  étroit,  encore  moins  peuvent  elles  vaincre 
l'inertie  de  la  colonne  entière.  Les  chocs  eux-mêmes  ne  sur- 
montent pas  toujours  également  et  complètement  bien  ces 
obstacles,  il  doit  donc  être  presqu'imposs&le  d'observer  isolé- 
ment l'effet  dû  à  cette  cause  minime  ,  en  quelque  sorte  noyée 
dans  plusieurs  grandes  causes  d'erreur,  surtout  si  le  tube  baro- 
méirique  est  étnrii,  étranglé  à  sa  base,  et  si  le  mercure  y 
adhère  avec  force  comme  dans  mon  fortin.  J'en  ai  iiéaniHohis 
tenté  l'expérience.  J'ouvre  la  cuvette,  je  descénéi  le  mei^Mre 
de  2  à  3  miUîmètres  au-dessous  de  la  poitite,  je  ferme  ia 
cuvetle;  puis  je  ramène  très-^ieuteuient  le  luercure  au  léro, 
je  choque  l'instrument  et  j'amène  le  vemier  è  me  petite 
distance  du  coutact.  Si  alors  j'ouvre  la  cuvette ,  le  petit  excès 
de  pression  que  l'air  intérieur  a  pu  conserver  dieparaicoaut ,  le 
mercure  doit  baisser  dans  le  tube  d'une  petite  quantité  corres- 
pondante. Or,  l'expérience  ainsi  faite ,  soit  encore  en  raréfiant 
l'air  de  la  cuvette ,  m'a  donné  des  résultats  trop  dmiteux  pour 
que  je  puisse  les  attribuer  à  la  cause  assignée,  l'ai  vu  quelques 
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petites  oscillations  disant  à  peine  clianger  la  courbure  du  nié^ 
nisque»  et  je  peux  croire^  mal^  les  précautions  prises,  qu^elles 
étaient  dues  à  Tébramlenent  insensible  causé  par  le  petit  ëftMrt 
à  Élire  pour  desserrer  la  vis.  J'opère  encore,  comme  il  vient 
d'être  dit  ;  mais  après  avoir  choqué  la  monture  et  mesuré  la 
hauteur,  j'ouvre  la  cuvette,  je  choque  de  nouveau  et  je  mesure 
la  hauteur.  J'obtiens  ainsi  parfois  de  petites  diBérences ,  mais 
elles  n'ont  pas  toujours  lieu  dans  le  sens  prévu,  eUes  peuvent 
être  dues  aux  petits  déplacera^is  que  lo  mercure  éprouve  par 
ces  nouveaux  chocs* 

Je  suis  persuadé  néanmoins  que  sur  un  fortin  qui  n'aurait  pas 
les  défauts  du  mien ,  et  dont  le  tube  aurait  partout  SO  milK^ 
mètres  de  diamètre^  on  pourrait  constater  et  mesurinr  l'effet  dû 
à  ces  petites  différences  de  pression. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  les  expériences  que  j'ai  détaillées  ne 
laissent  pas  de  doute  sur  la  grande  influence  de  la  fermetuoe  de 
la  cuvette  dans  les  baromètres  de  Fortin  ;  elle  prive  le  mercure 
de  presque  toute  la  liberté  dont  il  a  besoin  pour  obéir  immédia^^ 
tement  aux  changemens  qui  se  succèdent  dans  ta  pression  de 
l'air  extérieur  ;  elle  peut  »  si  le  baromètre  est  sensible ,  conduire 
à  des  hauteurs  trop  fortes  ou  trop  faibles  d'une  quantité  appré«- 
dable.  Je  persiste  donc  à  penser  qu'il  y  a  utilité  à  pouvoir 
ouvrir  ou  fermer  à  volonté  la  cuvette  des  baromètres- d&  Fortin; 
Le  raisonnement  et  l'expérience  s'accordent  pour  conseiller 
cette  amélioration. 


Hauteur  abêolue  du  baromètre  au  niveau  de  la  mer. 

La  moyenne  des  2091  observations  de  Dun- 

kerque,  à  iS®,  est 762,7989 

La  correction  de  l'échelle  réduit  cette  hauteur  à .  76a,4365 

D 'après  l'équation  Â  =  H  -h  6 1  o8548,  la  hauteur 

absolue  H  &  Dunkerque  est  donc •••.••  é  •  •  762,8280 

La  réduction  à  o<»  donne ••  760,488 
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Pour  calculer  la  hauteur   absolue  au  niveau   de  la  mer 

moyenne  »  je  fais  usage  des  tables  de  M.  Oltmanns  ,  insérées 

dans  l'Annuaire  du  bureau  des  longitudes.  La  formule  est  : 

a  — ô  looo  d 

a  —  6 -H  (^-4-r)2  =  rf,  d'oùa  =  6-f 


lOOO  IO0O-*-2  (l-l-l') 

On  a  iz=z  g,3i,  t'  =  10*^,78,  et  je  ferai  t  =  io«  au  niveau 
de  la  mer.  Il  en  résulte  a  =  6  -4-  8,9385 1 .  b  est  le  nombre  des 
tables  qui  répond  à  760,4^8;  il  est  compris  entre  6i5o,6  qui 
répond  à  760^  et  6161,1  qui  répond  à  761.  Faisant  la  proportion, 
il  vient  b  =2  6155,724,  d'où  a  =  6164966251.  Ce  nombre  est 
compris  entre  6171,5  qui  répond  à  762 ,  et  6i6f  >i  qui  répond  à 
761.  Faisant  la  proportion,  on  a  enfin  761,33294  pour  la  hauteur 
absolue  cherchée ,  Tair  étant  à  io<>,  et  le  baromètre  à  o®. 

Pour  juger  par  comparaison  du  degré  de  précision  que  peut 
avoir  celte  hauteur  moyenne  absolue  au  niveau  de  la  mer^  et 
qoi  ne  résulte  que  de  2091  observations,  je  vais  ramener  au 
même  niveau  la  moyenne  755,43,  à  o®,  de  9  années,  données 
par  M.  ÂRAGO.  (1) 

Le  tube  du  fortin  qui  a  servi  à  ces  observations  de  9  ans ,  à 
rObservatoire  de  Paris,  avait  i5,5  millimètres  de  diamètre 
intérieur.  Il  a  été  cassé  le  14  septembre  1839.  Avant  l'accident 
lé  baromètre  avait  été  comparé  à  celui  de  M.  Bouvard  ,  et  Ton 
avait ,  selon  les  renseignemens  que  je  tiens  de  la  complaisance 
de  M.  Mauvais  : 

Fortin  ancien  =  Bouvard  —  02,6 

Après  la  réparation ,  M.  Bouvard  a  trouvé  : 

Bouvard  =  Forlin  nouveau  •+-  0,29 


(t)  Annales  de  chimie  et  de  physique ,  t.  53,  p.  i^x. 
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Maïs  nous  savons 

que .^ Fortin  nouveau  =  H  —  o,o35833. 

Donc.  • • . .  Fortin  ancien     =  H  —  o,oo5833, 

et  par  suite  la  moyenne  absolue  des  9  années  est  755,435833. 

La  distance  verticale  du  zéro  de  Téchelle  du  fortin  ancien 
au  niveau  moyen  de  la  mer,  est  de  64'"y83 ,  d'après  les  obser-» 
vations  astronomic^ues  de  M.  Delambre.  Cette  distance  est 
aujourd'hui  assez  généralement  adoptée.  Je  ferai  donc  dl  =: 
64i83,  t'  =:  120,  et  t  =  10.  Qela  donne,  en  calculant  toujours 
avec  rigueur,  761,34784  pour  la  hauteur  cherchée.  Elle  ne 
diffère  de  761,33294  que  de  0,01 4g. 


Des  observations  que  j'ai  faites  à  Lille,  de  juin  1830  & 
décembre  1823,  j'ai  extrait  celles  qui  correspondent  à  des 
observations  de  Dunkerque  et  de  Paris  ;  j'en  ai  dressé  le  tableau 
dont  il  suffit  de  donner  ici  le  résumé. 
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Pour  avoir  les  moyennes  absolues  il  faut  augmenter  celles 
de  Paris  de  o,oo5833 ,  augmenter  celles  de  Lille  de  0,015362  et 
diminuer  celles  de  Dunkerque  de  o,  i  o8548.  Si  avec  ces  moyennes 
absolues  et  les  moyennes  thermométriques  correspondantes , 
je  calcule  les  distances  verticales  de  Paris  à  Lille  et  à  Dun- 
kerque,  je  trouve  des  nombres  trop  petits  de  2  à  5  mètres. 


Résultats  des  observations  faites  à  Lille. 

La  somme  des  indications  thermométriques  à  diverses  heures 
dufour ,  de  1812  à  1823,  est  de  46643^5;  le  nombre  des  obser- 
vations est  de  4?76  et  la  moyenne  i  i^'^iy. 
-  Av^c  le  siphon  D  et  à  la  première  station  élevée  de  S^^^Soy 
au«dessus  du  repère  du  spectacle,  j'ai  fait  i883  observations 
dont  la  somme  est  1 1 3226^145. 

A  la  seconde  station  élevée  de  6*^,590  au-dessus  de  ce 

repère,  je  n'ai  fait  que  48  observations  dont  la  somme  est 

288i,63o.  Pour  ramener  cette  somme  à  ce  qu'elle  eut  été  à  la 

6,5qo  -•-  5,5o7 
première  station,  il  raut  l'augmenter  de  48x  — ^ 

=  4>7258,  ce  qui  donne  2886,3558. 

Enfin ,  ft  la  troisième  station  élevée  de  8°>,523  au-dessus  du 

même  repère ,  j'ai  fait  ygS  observations  dont  la  somme  est 

48360,728.  Pour  la  ramener  à  la  première  station ,  il  faut 

8  523  ^""  5  5o7 
l'augmenter  de  jqSx-^ -^ — ^.=217,9745  d'où 48678,7025 

Les  trois  sommes  réunies  font  164691,2033  pour  2716  obser- 
vations. La  moyenne  est  60,4 1 5.  Rétablisant  le  chiffre  constant 
7  négligé  dans  les  additions,  on  aura  760,415  pour  la  moyenne 
barométrique  à  i5^.  La  moyenne  absolue  est  760,415-4-0,01 5362 
==  760^430362  à  Lille ,  à  24^,302  au-dessus  de  la  mer ,  ou  à 


(  W) 
5^5o7  au-dessus  du  repère  du  spectacle  et  à  11^17  de  lem- 
péraiure  moyeoae  de  Tair.  Celte  moyenae  barométrique, 
ramenée  à  0^^  est  758»595362.  Cette  dernière  moyenne  est 
Irop  faible  et  doit  être  portée  à  759,1002  pour  qu*en  la  com- 
parant à  761,33294  qui  parait  exacte,  on  trouve  a4%3o2  de 
différence  de  niveau. 

En  considérant  comme  exacte  la  moyenne  barométrique 
761,33294  à  0^  au  niveau  de  la  mer ,  et  comme  exacts  aussi  les 
nivellemens  faits  dans  Lille  et  de  Dunkerque  à  Lille ,  on  trouve 
769,6125  pour  la  moyenne  barométrique  absolue  à  la  base  de 
la  colonne  du  spectacle ,  la  température  de  Tair  pendant  le 
jour  étant  11^17  et  celle  du  baromètre  0^. 


Limites  des  variations  du  Baromètre  et  du  Thermomètre, 

La  plus  grande  hauteur  barométrique  que  j'aie  eu  l'occasion 
d'observer ,  a  été  de  788,25 ,  A  15^  le  6  février  1821,  à  neuf 
heores  du  matin.  La  plus  petite  hauteur  a  été  de  722,08  aussi 
à  iS,^  le  34  décembre  1821,  &  neuf  heures  du  soir.  La  différence 
est  66,17  millimètres. 
Les  extrêmes  du  thermomètre  ont  été  de  3i^,a  ie  28  juillet 
1814, à  l'ombre  et  au  nord , 

et  de  —  16,9  le  14  janvier 
,  à  huit  heures  et  demie  du  matin. 

Différence 43^>i 
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Nombre  de  fois  que  Vétat  in  eiei  a  été  noté  à  Liile ,  dui.^^  mai 
1811  au  9  ami  1823,  ei  à  Dunkerque,  du  91  juin  1820  au 
90  décembre  1823. 

Lille.  Donker^e. 

Serein i  io6  3g7 

Nuages,  brouillards.. .  908  766 

CoQYert i3o2  917 

Plaie,  neige  ou  grêle.  6go  378 

Orage ,  tonnerre .  • .  1 .  219  4^ 


Calme.  43^  i4 

N.  289  19a 

N.  E.  979  370 

E.  193  4i 

S.  E.  i52  178 

S.  3a3  118 

S.  o.       340        745 

0,  6a3  ^76 

N.  0.  ^73  a43 

Dans  le  même  intervalle  de  temps  je  n'ai  Êiit,  à  Lille,  que 
^17  obseryations  de  ('hygromètre  à  cheveu.  La  moyenne  est 
de  890,7^.  Le  minimum  a  été  de  55»,  le  98  avril  1816  à 
midi  et  demL  L'hygromètre  se  tient  habituellement  très-haut , 
beaucoup  plus  haut  qu'à  Paris. 

Quantité  de  pluie. 

Selon  l'annuaire  du  bureau  des  longitudes ,  la  quantité 
moyenne  de  pluie  qui  tombe  annuellement  à  Lille ,  est  de 
76  centimètres,  et  de  53  pour  Paris. 
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Vauban  a  fait  à  Lille  des  observations  qui  ont  duré  dii  ans , 
de  1685  &  1694*  Bbudor,  qui  rapporte  le  feit>  dit  :  M.  De 
0  Lahire  a  comparé  les  6  dernières  années  de  Tobservation  de 
»  Lille  avec  les  6  années  qu'il  a  observées  très-exactement  d 
V  Paris,  et  en  voici  la  parallèle.  x> 
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Dans  un  jardin  long  de  40  mètres ,  large  de  90 ,  et  entouré 
d'autres  jardins ,  j'ai  monté  un  udomètre  dont  le  bord  de  l'en- 
tonnoir, de  deux  décimètres  de  diamètre  ,  est  élevé  de  3>^,  3o 
au--des8us  du  sol ,  ou  de  22°^,  87  au-dessus  de  la  mer.  Du  1.*' 
juin  1841  au  2  juin  1843  j  il  m'a  donné  87,9  centimètres  d'eau 
de  pluie.  Ce  nombre  dépasse  de  6  centimètres  celui  obsenré  par 
Vauban  en  1693.  L'évaporation  n'a  été  que  de  82,2  centimètres. 

Dans  les  douze  mois  suivans,  do  2  juin  1843  au  l.«»  juin  184S> 
la  quantité  d'eau  de  pluie  n'a  été  que  de  69,80  centimètres ,  et 
l'évaporation  s'est  élevée  à  1 25,90. 

Êvaporaiion. 

Les  météorologistes  du  siècle  passé  mesuraient  la  quantité 
d'eau  annuellement  évaporée;  mais  ils  ont  reconnu  que  les 
résultats  variaient  avec  les  dimensions  du  vase ,  la  profondeur 
de  Teau  et  la  distance  de  son  niveau  aux  bords  du  vase.  On 
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avait  proposé  d'adopter  ud  vase  défini  ;  mais  pour  rendre  les 
observations  tout-à-fait  comparables»  il  fallait  encore  que  le 
niveau  du  liquide  fut  constant.  Ce  projet  n'a  pas  eu  de  suite  et 
Ton  a  cessé  de  mesurer  l'évaporation.  Les  dispositions  que  j'ai 
adoptées  dans  la  notice  insérée  dans  les  mémoires  de  la  société 
pour  1840,  remplissent,  ce  me  semble,  foutes  les  conditions  de 
comparabilité.  Le  bassin  \  toujours  plein ,  exposé  à  l'air  libre , 
n'a  besoin  d'être  garanti  ni  de  la  pluie  ni  de  l'action  du  vent. 
Celui  que  j'ai  monté  dans  mon  jardin  avec  l'udomëtre,  a , 
comme  celui-ci ,  tous  ses  diamètres  de  deux  décimètres;  j*ai 
supprimé  le  bouchon  P,  le  tube  de  Mariotte  £  D  porte  une  vis 
à  cuir  qui  s'adapte  à  un  écrou  au  centre  de  la  parois  supérieure  C. 
Quoique  toutes  les  surfaces  visibles  soient  peintes  en  blanc  mat, 
l'action  prolongée  du  soleil  d'été  fait  assez  dilater  l'air  dans  le 
vase  F  L,  lorsqu'il  est  à  moitié  vidéf  pour  qu'en  peu  de  jours  le 
niveau  descende  très-bas  dans  ce  vase.  Cela  oblige,  dans  l'été, 
à  remettre  de  15  en  15  jours  l'eau  des  trois  vases  au  zéro  de 
leur  échelle.  C'est  un  léger  inconvénient  qu'on  fait  presque 
entièrement  disparaître  en  faisant  descendre  l'ouverture  infé- 
rieure D  du  tube  de  Mariotte  E  D  ,  non  plus  jusqu'au  plan  hori- 
zontal passant  par  le  bord  du  bassin  I  N ,  mais  jusqu'à  7  milli- 
mètres au-dessous;  alors^  au  moment  de  faire  l'observation ,  je 
plonge  dans  le  bassin  I  N,  un  cylindre  plein,  en  zinc,  qui 
expulse  une  certaine  quantité  d'eau.  Ce  cylindre,  dont  le  calcul 
détermine  facilement  les  dimensions  >  est  assez  gros  pour 
qu'après  l'avoir  retiré  du  bassin ,  quelques  bulles  d'air  se 
fassent  entendre  dans  le  tube  de  Mariotte  et  annoncent  ainsi 
que  l'eau  du  bassin  I  N  se  met  dans  même  plan  horizontal  avec 
l'ouverture  D. 

Le  cylindre  retiré  du  bassin  et  égouté  reste  en  partie  cou- 
vert d'une  mince  couche  d'eau  qui  altère  l'exactitude  de  l'obser- 
vation. Il  était  facile  de  connaître  la  faible  erreur  qui  en  résulte. 
P(mr  cela,  j'ai  pesé  rigoureusement  une  grande  et  mince  plaque 
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rectangulaire  de  zinc  après  Tavoir  trempée  dans  Teau  de  pluie 
et  laissé  égouter.  La  différence  de  ce  poids  avec  celui  de  la  plaque 
sèche,  conduit,  par  une  moyenne  entre  trois  opérations,  à  o,oi  i6 
millimètre  pour  l'épaisseur  de  la  couche  d'eau  répandue  sur  les 
deux  surfaces  exactement  mesurées.  Il  en  résulte  que  la  couche 
d'eau  enlevée  du  bassin  I  N  a  o,oo483  millimètre  d'épaisseur. 
L'évaporation  apparente  n'excéderait  donc  Tévaporation  réelle 
que  de  4*83  millimètres  pour  looo  observations. 

Le  printemps  et  l'été  de  1843  ont  été  forts  secs,  et Tévapo- 
ration  considérable,  comme  l'atteste  le  tableau  ci-dessous. 
L'unité  est  le  centimètre.  On  a  indiqué  par  la  lettre  x  les  quan- 
tités très-petites  d'évaporation  que  la  gelée  a  empêché  de 
mesurer. 


Pluie.  £vaporat.o" 

Du  l.^r  juin  1841  au  23  juin a,oo  9,45 

Du  22  juin  au  14  septembre 3,8o  28,90 

Du  14  septembre  au  31  octobre 16,40  5,8o 

Du  31  octobre  au  17  novembre 6,5o  0,80 

Du  17  novembre  au  23  novembre 3,75  x 

Du  23  novembre  au  26  décembre 10,86  i,35 

Du  26  décembre  au  19  janvier  1842 2,5o  x 

Du  19janvier  an  26  février 4>^o  3,oo 

Dn  26  février  au  30  avril i4»2lo  i4,3o 

Du  80  avril  au  2  juin 3,8o  18,60 


Sommes. .  *  •  • .     87,91        8^,20 
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Plaie.  £vapont. 

Du  2  juin  1842  au  19  juin o^o  iS^gc 

Du  19  Juin  au  13  juillet 5,5o  171OC 

Du  13  juillet  au  29  juillet 3,3o  iSJSc 

Du  29  juillet  au  19  août o^go  ^G^c 

Du  19  août  au  11  septembre . .  4«4o  ^S^gc 

Du  11  septembre  au  22  septembre a>5o  1,3c 

Du  22  septembre  au  l.^r  octobre 5|3o  o^ 

Du  1.*'  octobre  au  1.^^  novembre 6,00  3^g 

Du  l.^r  novembre  au  1.®'  décembre S^io  1^ 

Du  i.^'  décembre  1842 au  1  .«r  janvier  1843.  ^960  p,5c 

Du  l.«^  janvier  au  1.^'  avril i3»6o  ^iç\ 

Du  1.0'  avril  au  i.^'  mai 6,40  i  i>3o 

Du  1.0'  mai  au  l.«'  juin  1843 10^80  6,^0 

Sommes 69,80  i  aS^go 


(   •' 


..I 
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OBSERVATION  D'UN  BOLIDE, 


Par  M.  Pbotior,  Membre  résidant. 


séAifCE  DU  6  ■▲!  1842. 


Le  lundi  11  avril  1842  »âi  li  heures  1/4  enyirou  du  soir^ 
M.  Pbuyion  étant  dans  sa  chambre  à  coucher ,  fut  averti,  par 
son  épouse,  de  l'apparition  subite  d'une  vive  clarté  dans  le  ciel. 
M.  Pbuvion  n'eût  que  le  temps  d' j  jeter  les  yeux  et  vit  un 
globe  de  feu ,  rouge  comme  la  braise  incandescente.  Ce  globe , 
gros  comme  la  lune ,  a  été  vu  pendant  2  à  3".  Il  allait  du 
N.  0.  au  S.  E.  L'air  était  calme.  La  partie  du  ciel  qu'on  avait  en 
Tue  était  parfaitement  sereine ,  mais  fort  restreinte.  Environ 
%à25  secondes  après  le  passage  du  globe  on  a  entendu  une 
détonation  prolongée  comparable  à  un  feu  de  file  exécuté  &  une 
distance  de  5  à  6  cents  mètres;  ou  bien  encore  au  roulement  du 
tonnerre  lointain.  Ce  roulement  a  duré  de  20  à  30  secondes* 


[H  ) 


HISTOIRE  NATURELLE. 


BOTANIQUE. 


MYCÉTOLOGIE. 


Notice  sur  seize  espèces  du  genre  Sbptobia  ,  récemment  décou- 
vertes en  France,  et  la  plupart  inédites. 


Par  J.»B.-H.-J.  Desmasikbes. 


t8  mars  1841. 


1.  Sbptoru  Triligi  ,  Rob.  inéd.  — Nob.,  PI.  Crypt.,  édîl.  1, 
N.oll69;édit.2,  N.0  669. 

S.  Amphigena.  Maculis  linear^us,  parvis,  lutescentibus  aut 
rufis,  dein  albescentibus  suhexaridis,  Peritheciis  innatis,  minu- 
tissimis,  nigris,  ovatis  rotundatisve,  ore  orhiculari  apertis, 
Cirrhis  carneis;  sporidiis  elongatis,  linearibus,  curvato  flexuosis; 
sporulis  9-12  opacis,  vix  distinctis.  Habitat  in  foliis  langues- 
centibus  Triticorum  cultorum,  Mstate.  N. 

M.  Roberge ,  ft  qui  nous  avons  fait  entrevoir  les  richesses 
encore  peu  connues  de  notre  genre  Septoria ,  a  découvert  eette 
espèce  sur  les  deux  faces  de  la  feuille  du  froment ,  mais  prin-* 
cipalement  à  la  face  inférieure;  les  mêmes  périthéciums  se 
montrent  quelquefois  des  deux  côtés.  Il  forme  de  petites  taches» 
d'abord  jaunâtres,  puis  rousses,  et  enfin  blanchâtres,  par  la 
destruction  du  parenchyme.  Ces  taches  sont  linéaires ,  souvent 
confluent  es;  elles  portent  de  très-petits  périthéciums  noirs. 
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nichés  sous  Vépiderme,  qu'ils  soulèveot ,  cl  remplis  de  sporidies 
qui  s'échappent  sous  forme  de  gros  filets  courts ,  couleur  ée 
chair.  Ces  sporidies  ont  depuis  1/90  jusqu*&  1/SO  de  millimôlre 
de  longueur;  elles  sont  linéaires,  courbées  ou  flexueuses^et 
renferment  environ  9  à  IS  sporules  opaques  peu  distinctes. 

2.  Sbptoria  ël^agni,  Nob.,  PI.  crjpl.,  édit.  1,  N.^  1170  : 
édit.  2  ,  N.o  670. 

S.  Epiphylla,  Maculis  minutis ,  rotundatis,  quandoque  coti- 
fiuentihus,  albidis,  eœaridis,  ambitu  brunneo  cinctis»  Peritheciis 
minutissimis,  nigris,  subglobosis,  ore  orbiculari  apertis.  Cirrhis 
albtdi8,\sporîdns  cylindricis,  obtusis,  sublineartbus,  curvatis, 
raro  rectis;  sporulis  4-7^  globosis  ,  opacis,  vix  distinctis* 
Hab,  in-foliis  langueseentibus  Elœagni  angustifolii.  Autumno, 

Depazea  Elœagni,  Chev.  FL  Paris. 

Quoique  M.  Chevallier  ait  signalé  cette  espèce  dans  son  genre 
Depazea,  de  la  Flore  des  environs  de  Paris ,  on  ne  la  trouve 
pas  reprise  dans  le  Botanicon  galltcum.  Elle  vient,  en  automnci 
à  la  face  supérieure  des  feuilles  mourantes  de  VElœagnus  an- 
gustifolia.  Ses  taches  arrondies ,  quelquefois  confluentes ,  ont 
2  à  4  millimètres.  Les  sporidies  sont  fort  inégales  en  longueur , 
mais  les  plus  longues  ont  1/50  de  millimètre.  Les  sporules  ne 
sont  pas  bien  distinctes ,  du  moins  dans  les  nombreux  échan- 
tillons que  nous  avons  soumis  au  microscope ,  et  la  sporidie  , 
vue  sous  un  certain  jour,  parait  plutôt  comme  cloisonnée. 

3.  Sbptoria  PoLYGONORUM ,  Nob.,  PI.  crypt.,  édit.  1,  N.o  1171 
édit.  2,  N.o  671. 

S,  Epiphylla.  Maculis  parvis,  rotundatis,  fulvis,  in  ambitu 
purpureis.  Peritheciis  innatis,  minutissimis ,  fuseo^allidis , 
ore  orbiculari  latè  apertis,  dein  concavis.  Cirrhis....  sporidiis 
linearibus,  curvatis  ;  sporulis  numerosis,  opacis,  vix  distinctis. 
Hab.  in  variis  Polygoni  spectebus,  Mstate  et  autumno. 
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Les  sporidies  sont  inégales  en  longueur  :  nous  en  avons  tu 
qui  avaient  1/30  de  millimètre ,  d'autres  i/40*  Notre  descrip- 
tion a  été  Ibite  sur  le  sec»  et  nous  n'avons  pu  parvenir  &  voir 
les  cirrhes,  quoiqu'on  réussisse  assez  souvent  à  les  faire  sortir 
des  péritbéciums»  en  plaçant  les  feuilles  à  l'humidité. 

i.   SttPTORlA  DULGAMABiE,  Nob. 

s.  Epiphylla.  MaculisparvU,  suborbiculatiê,  branneo-griseiê, 
demùm  albidis  exaridis,  in  ambitu  fuscis.  Perithecits  innatis, 
minutissimis,  punetiformibus  nigris,  Cirrhis  tenerrimis  carnets; 
sporidiiê  longis,  Hnearibus  redis  vel  flexuosis,  multo-septatis. 
Hab.  in-foliis  langueseentibus  Solani  Dulcamarœ.  Autumno. 

Il  naît  à  la  face  supérieure  des  feuilles  languissantes  on 
mourantes  du  Solanum  Dulcamara ,  et  y  produit  des  taches 
brunes  et  grisâtres  d'abord,  puis  blanchâtres  et  arides  au  centre, 
et  brunes  à  la  circonférence.  Ces  taches  sont  arrondies ,  quel^ 
quefois  confluantes,  et  acquièrent  de  3  à  5  millimètres  et  plus 
de  diamètre.  Elles  portent  de  très-petits  périthéciums  poncti- 
formes  et  noirâtres  qui  paraissent  demi-transparens  aucentre 
lorsqu'on  les  examine  à  la  loupe  en  regard  de  la  lumière.  La 
substance  sporidiifère  s'en  échappe  en  cirrhes  ou  filets  d'un 
blanc  carné  et  soyeux.  Soumise  au  microscope,  dans  une 
goutte  d'eau ,  ces  filets  se  résolvent  en  sporidies  de  1/15  à  1/20 
de  millimètre  de  longueur,  très-étroites,  linéaires,  hyalines 
droites  ou  légèrement  flexueuses ,  un  peu  plus  grosses  à  l'une 
des  extrémités ,  et  pourvues  d'un  grand  nombre  de  cloisons 
très*-rapprochées  et  qui  feraient  croire  que  l'on  observe  une 
partie  d'un  filament  d'une  fine  Oscillaire.  Ces  cloisons  nous  ont 
été  bien  apparentes  au  grossissement  de  350 ,  et ,  avec  une 
lumière  assez  forte,  à  un  pouvoir  amplifiant  beaucoup  plus 
considérable,  nous  n'avons  pu  les  apercevoir. 


(  OT) 
&.  Sbptoiia  ConTOEiTtiLi ,  Nob.,  Pi.  ctfpu^  édit.  1,  N.«  1172^ 
Mit.  2,  N.o  673. 

5.  EptphyUa.  MacuUs  orbieuiatis,  dein  confluentibuê  irrê- 
gularibus,  rufo-fuligîneis,  vel  ûlbidtê  exaridià  variegatis  sub^ 
zonatis  vix  eircumpscrtptis.  Perithecits  innatis,  minutissimis, 

fu$co-^igrieantibi$$  M  ùre  orbiculari  Idiê  apertiê,'  Cirrhiê 

êporidiis  elongatis,  linearibus,  èurvaiisml'erecHs;  spoirnlii 
10-14»  giobosU,  opu^cis^Sab.  ÙBkfoliit  Itmgueicmtiè^CowtolmiH 
sepium.  Mstate. 

Sphœrift  Lid^eDoides  y  yar.  Convolvulicola ,  Dec.  FL  fr.  — * 
DepazeaGentianœcola,  h,,  Convolvulicola ,  Fr.  Syst.  Myc*  — 
Duhy,  Bot, 

Les  sporidies  ont  dopais  1/35  jusqu'à  1/25  de  millimètre  de 
longueur. 

6.  Septorià  ViLLARSiJB,  Nob.  Pt.  crypt.,  édit.  1,  N.o  1173; 
édit.2,N.o673. 

S.  Epiphylia.  MaeuHs  parois,  rufo-griseis,  suborbieulatis» 
sparsis  vel  confluentibus,  Peritheciiê  innatis ,  minutissimis , 
numerosis,  nigris,  Cirrhis  tenutssimis,  albîs.  Sportdiis  élon^ 
gatis,  linearibus,  récits  vel  subflexuosis,  multo-septatis,  Hab* 
in-foliis  vivis  Vilïarsiœ  Nymphoïdeœ. 

Cette  espèce  nous  a  été  adressée,  sans  nom  9  par  M*  LeDor- 
mand  »  qui  Ta  trouvée  à  St.^^Sauveur-le^Vicomte  (Manche).  Les 
taches  qu'elle  forme  à  la  face  supérieure  des  feuilles  du  Fi/- 
larsia  Nymphoïdes,  sont  assez  nombreuses  et  ont  ordinairement 
de  3  à  5  millimètres  de  diamètre.  Les  périlhéciums  sont  épars 
sur  toute  leur  surface,  et  les  sporidies,  qui  s*en  échappent  en 
drrhes  oapillaTTes,  ont  1/20  à  1/30  de  millimètre  de  longueur. 

7.  Seittoria  PBTROSELiHf ,  Nob.,  PI.  crypt.,  édit.  1,  N.<*  1174  ^ 
dit.  9,  N.o  674. 

7 
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'5.  Epipkylla.  MaeuUi  albisj  exaridis,  rotundatiê  vel  mde- 
terminatis.  PeHtheeiis  minutissimis,  fuseo'nigris,  ore  orbieuiari 
apertis.  Cirrhis  albidis»  Sporidiis  elongatiê,  limarihus,  redis; 
sporulis  7*10«  globoêis,  ùpacis.  Hab*  in-folm  langueseentibus 
Apii  Petroielinù  Mêtate  et  autwmno* , 

Âscochyta.Peiroselmiy  Lih^  Crypt.  ard.  «-  Depazea  Petro* 
seliniy  Nob,,  Ann.  des  Se.  nat. 

Cette  espèce  se  troare ,  dans  les  jardins ,  à  la  face  supérieure 
des  feuilles  langoissantes  du  Persil.  Ses  sporîdies,  droites  ou 
presque  droites  »  ont  environ  1/25  de  millimètre  de  longueur. 

8.  Septoru  Hydrocotyles,  Nob.  PI.  crypl.,  édit.  1,  N.<>  1175  ; 
édit.  2,  N.o  675. 

S.  Epîphylla.  Maculis  irregularibus ,  rufis  vel  fuligineis, 
dein  exaridis*  Peritheciis  minutissimis  innatis^  vix  distinctis, 
ore  orbieuiari  apertis.  Cirrhis  albidis.  Sporidiis  linearibus, 
cureatis  ;  sporulis  &-10 ,  globosis,  opacis*  Hab,  in  foliis  langues^ 
centibus  Hydrocotyles*  Mstate* 

A  la  face  supérieure  des  feuilles  de  YHydrocotyle  'joulgaris , 
on  remarque  des  taches,  roussâtres  ou  fuligineuses,  qui 
deviennent  ensuite  blanchâtres  par  la  destruction  du  paren- 
chyme. Sur  ces  taches  naissent  des  périthéciums  extrêmement 
petits,  qui  ne  s'aperçoivent  que  très-difficilement  à  Tétat  de 
dessication ,  lorsque  ces  taches  sont  roussâtres  ou  fuligineuses , 
mais  que  Ton  voit  assez  distinctement  sur  celles  qui  sont  blan- 
châtres et  arides.  Les  sporidies  ont  depuis  1/60  jusqu'à  1/40  de 
millimètre  de  longueur. 

9.  Sbptobià  Virgaure.e  ,  Nob. 

5.  Epiphylla.  Maculis  orbieulatis  velirregularibus,  exaridis, 
albido  brunneoque  variegatis;  peritheciis  innatis,  minutis,  eon-- 
vexis ,  subnigris ,  ore  orbieuiari  laté  apertis;  cirrhis  albis; 
sporidiis   elongatissimis,   linearibus,    subrectis  vel  flexuosis; 
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sporuM$  nufneroiis,  viœ  distineiis.  Hab.  in  foliU  langueMcen^ 
tibui  Solidaginis  Virgaurem.  Autumno. 

Âschochyta  Virgaureœ ,  Lib.  PL  erypt.  ard. 

Celte  espèce  très-distincte,  se  trouve  dans  le  nord  de  la  France. 
Elle  yient  aussi  dans  la  Lozère  >  d'où  M.  Prost  nous  en  a  adressé 
des  échantillons.  Ses  sporîdies  ont  depuis  1/20  jusqu'à  1/10  de 
millimètre  de  longueur. 

10.  Sbptoria  Ficarub  ,  Nob^ 

S*  Amphigena.  Maeulis  parvis,  orbieulatis  fuscis,  demiim 
cinereis  eaaridis  in  ambitu  fuscis,  irregularibus  vel  confluen- 
Obus;  peritheeiis  innatis ,  minutissimis ,  nigris,  subnitidis, 
eùwoexis,  demiim  planiuseulis.  Cirrhis  albis;  sporidiis  Hneari^ 
bus,  tenerrimts,  rectis  vel  subeurvatis*  Crescit  in  utrâgue 
foliorum  pagina,  etitun  in  peiiolis,  Ranufveuli  Fieariœ*  Vere. 

Cette  espèce  se  développe  à  la  face  supérieure  et  quelquefois 
à  la  face  inférieure  des  feuilles  mourantes  de  la  Renoncule 
Ficaire.  Elle  se  trouve  aussi ,  mais  plus  rarement»  sur  iea 
pétioles.  Elle  forme  des  taches  qui  sont  d'abord  d*un  brun  ver- 
dâtre»  et  dont  le  centre  »  par  le  dessèchement  du  tissu  de  la 
feuille  f  devient  ensuite  d'un  gris  cendré.  Ces  taches  sont  arron- 
dies, et  le  plus  souvent  irrégulières,  parce  qu'elles  remplissent 
les  compartimens  formés  par  les  principales  nervures  de  la 
partie  de  la  feuille  où  elles  se  trouvent.  Elles  ont  de  2  à  3  mil« 
Kmètres  de  diamètre  »  mais  souvent  elles  deviennent  confluentes 
et  finissent  par  occuper  presque  tout  le  disque  de  la  feuille.  Les 
périthécinms,  placés  pour  la  plupart  sur  la  partie  grisâtre,  sont 
petits,  un  peu  luisans,  d'abord  convexes,  puis  presque  planes 
lorsque  la  matière  sporidtfère  en  est  sortie  sous  la  forme  d'un 
petit  filet  blanchâtre.  Les  sporidies,  qui  ont  depuis  1/40  jusqu'à 
1/30  de  millimètre  de  longueur,  sont  droites  on  un  peu  arquées , 
et  d'une  ténuité  extrême. 
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If.  Çbptoeia  CHELiDomi,  Nob.PI.  crypt.,  édU.  4 ,  N.<>  1176; 
édil.  2,  N.o  676. 

S.  Amphigena.  Maeulis  cœtiU,  albidii  v$l  fusets.  Perithectis 
innatiSs  minutis,  èubnigris,  ore  orbiculari  late  apertù,  Cirrhis 
luteis;  sporidiis  elongatis,  linearibus,  redis  ,vel  êubùnkfvatiê  ; 
sporulis  5-7,  hyalims.  Hab,  in-foUis  Chelidonii  majorù.JEstate 
et  autumno. 

Sphœria  Lichenoïdes ,  var.  Chelidonicola ,  Dec.  FL  fr.,  supp. 
—  Ascoxyla  Clielidoaii,  Lib.  PL  erypt,,  ard. 

Ce  Septoria  se  développe»  en  élé  et  en  automne,  sur  les 
deux  faces  des  feuilles  encore  vertes  du  Cheiidonium  majui. 
Ses  taches  sont  de  forme  irrégulière ,  limitées  par  quelques  vei- 
nules de  la  feuillo»  plus  ou  moins  blanchâtres  «  quelqnefob 
v^rdâtres  ou  roussâtres^  suivant  leur  développement.  Les 
sporidies  sont  cylindriques  »  droites  ou  légèrement  oourbées, 
et  longues  de  1/30  â  1/40  de  millimètre. 

12.  Septoria  Lepidii,  Nob.  PI.  crypt.,  édît.  1,  N.«  1177; 
édit.2,N.o677. 

S.  Amphigena.  Maeulis  nullis.  Peritheciis  sparsis  vel  appro- 
ximatis,  nigris,  innato-prominulis,  convexis,  demûm  ore  orbi^- 
cuïari  latè  apertis,  Cirrhis  albis:  sporidiis  elongatis,  linearibus, 
flexuosis;  sporulis  0-16>  globosis.  Hab.  in-foliis  languescentibus 
Lepidii  heterophylli.  Autumno. 

Cette  espèce  nou$  a  été  adressée  par  notre  ami,  le  docteiinr 
Guépin.  Elle  offre  des  sporidies  inégales  en  longueur ,  mais  qui , 
le  plus  souvent»  ont  environ  1/18  de  millimètre.  Le  pore  des 
périthéciums  s'élargit  après  la  sortie  de  la  substance  sporidifère, 
en  sorte  qu'ils  ont  une  apparence  cupuliforme  qui  les  fait  res- 
sembler à  de  petites  Pézizes  noires. 

13.  Sbptoria  Hypbrici  ,  Rob.  —  Nob.  PI.  crypt,,  édit.  1 ,  N.» 
il78;édit.  2,N.o678. 
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S.  Epiphylla*  MmulU  9uhorbic9UAti$,  obiamgiê  tel  indetsr^ 
minatis,  nrfihfuêois,  i»  ambit^  iiuUolis^  PerithHns  mhmtiêà 
innato-prominuUs,  fusciê,  ore .  ç^Mf  ufon  hté  ^^pfirJds»^  Ci€tài$f 
iemrrùmê,  heholo^pcUlifUs;  êpoitidiiê  k§èéaribm,*^uêowmmêm;. 
sporuliê  8-10«  globoHs,  opaAiB.  Bob.  in  foliiê  km^ueâfimÊiitM 
Hyperici perfoliatù  M$tate; Nobk"  •  *  •  <  •  ..      .. 

M.  Roberge  a  trouvé  cette  espèce  dans  le  parc  de  Lébisey  » 
près  de  CjAéu*  En  conservant  le  nom  qu'il  lui  a  donné,  nous 
avons  cru  devoir  la  caractériser  par  la  phrase  ci-dessus ,  pour 
côm^ément  de  Itfqueilto  iioui^  &j6nterotos  (fae  -là  loïigueur  des 
sporidie»  est  vnriaUe,  mai»  que  Ton  (leut  réValàcr,  têtim 
mo^en ,  à  1/SO  de  ttUlitnèire:  Le  nombre  des  aporules  varie 
aussi  Boivant  la  longueur  de  la  sporîdîè  dans  laquelle  elies  se 
trouvant. 

14*  Sbptobia  RiBis ,  Nob.  PI.  crypt.,  édit.  1 ,  N.o  1179  ;  édit. 
2 ,  N.o  679. 

S.  Bypophylla.  Maculis  parvis ,  irregularibus ,  veinuU$ 
cinctis,  brunneO'purpurescentibus,  Peritheciis  innatis,  minutis'^ 
simis,  convexis,  fusco-ntgrescentibus,  demùm  ore  orbiculari  laté 
apertis.  Cirrhis  roseis,  sporidiis  elongatis,  linearibus,  curvatn; 
sporuliê  12-20 ,  subopacis.  Hab.  in  foliis  languescentibui  Ribis 
nigri.  Mstate  et  autumno* 

Ascoxyta  Ribis ,  Lib.  crypt.  ard. 

Nous  avons  découvert  cette  espèce  dans  le  nord  de  la  France , 
snr  les  feuilles  mourantes  du  Ribes  nigra,  où  on  la  trouve  abon- 
damment au  mois  d'août  et  au  mois  de  septembre.  Ses  taches 
sont  d'un  brun  pâle  légèrement  pourpré,  assez  nombreuses, 
petites,  irrégulières  et  presqtie  anguleuses ,  parce  qu'elles  sonlt 
limitées  par  les  veinules  de  la  feuille.  Ces  taches  sont  visibles 
sur  ses  deux  faces,  mais  les  périthéciums  qu'elles  portent  ne 
se  trouvent  qu'à  la  face  inférieure.  Ils  sont  épars ,  peu  nom- 


breaX)  prodigieoBeiiieDi  petits,  d'an  bruD  noirâtre,  d'abord 
convexes,  eosulle  ouverts  par  un  large  pore  qui  les  fait  paraître 
concaves»  Les  drirhes  sont  d'un  beau  rose  qui  devient  carminé 
bvsqu'ik  sont  desséchés.  Les  sporidies  ont  environ  1/90  de  mil*- 
Hmètre  de  longueur  ;  elles  sont  linéaires  »  courbées ,  et  con- 
tiennent 13  à  90  sporules  globuleuses ,  semi-opaques. 

15.  Septoria  Fba6abi£,  Nob.  PI.  crypt.^édit.  i,  N.<»  1180; 
édit.9,N.o680. 

S.  EpipkffUa^  Maculiê  $fêborbieulat(s ,  fusoii,  in  anéitu 
brunneo-rubris»  Peritheeiiê  minuttêiimis ,  innatg^rominuUs , 
fusco'fuligineië,  ore  orbiculari  lati  apertis.  Ctrrhis  albidis; 
sporidiit  eylimdrMi,  obiusisg  curvatis  vel  recti$;  êporullsA» 
oblongiê ,  hyalinis.  Hab,  in^foUis  languesceniibus  Fragariof 
vesca.  Mêtate  et  autwnno. 

Aschochita  Fragariœ ,  Lib.  crypt.  ard. 

Cette  espèce ,  extrêmement  commune ,  et  qui ,  comme  beau- 
coup d'autres  du  môme  genre ,  a  échappé  aux  recherches  des 
Cryptogamistes  français,  offre  des  sporidies  asset  grosses, 
presque  toujours  courbées,  et  paraissant  pourvues  de  trois 
cloisons,  par  le  rapprochement  des  quatre  sporules  qu'elles 
renferment. 

16.  Septoria  PiSTACiiB,  Nob.  PI.  crypt.,  édil.  1,  N,«  1181« 
édit.  2 ,  N.o  680. 

S.  Amphigena.  Maculis  parvis,  numeroM,  suborbiculatiê, 
sparsiSj  fuligineis.  Peritheeus  innatis,  minutisêimis ,  nigris  ; 
cirrhis  ochroleucis;  sporidiis  linearibus,  rectis  vel  curvatis; 
sporulis  3-7,  globosis,  subopacis.  Uab*  in  foliis  langueseentibus. 
Pistaciœ  verœ* 

Les  périthécitims,  ordinairement  assez  nombreux,  sont 
gronpéî»  .sur  les  lacJics,on  y  affectant  quelquefois  une  dispo* 


(  103  ) 

silloD  circulaire.  Les  cirrbes  sont  }auaAU es.  Oo  pourra  souvent 
réussir  A  les  faire  sortir  des  périthéciums  »  en  plaçant  l'échan- 
tfllon ,  pendant  un  jour  ou  deux  t  entre  des  linges  légèrement 
homectés;  si  ces  linges  étaient  par  trop  mouillés^  les  cirrhes 
s'épancheraient  sur  la  feuille  et  Ton  ne  pourrait  les  apercevoir. 
Us  sporidies  sont  plus  ou  moins  kmgiies  »  mais  elles  ont ,  le 
plus  souvent ,  1/60  de  millimètre. 


(  1<4) 
QBSERVATIOÎSS  MÏCÉTQLOGIQUES. 


•  t 


NOTE  SUR  JL»  SPffMRIA  BVKI. 

i 

Far  J.-B.'H.-J.  Besmazie&es. 


Une  certaine  ressemblance  extérieure ,  a  fait  réunir ,  par 
les  auteurs  modernes ,  sous  le  nom  de  Sphœria  atrovirenSf 
trois  espèces  distinctes ,  non  seulement  par  des  caractères  qu*un 
œil  exercé  peut  reconnaître  sans  le  secours  du  microscope , 
mais  encore  par  l'organisation  du  nueleus  ou  substance  spori- 
difère.  L'une  de  ces  espèces ,  qui  a  servi  de  type  au  Sphœria 
atrovirensy  croit  sur  le  Viscum  album,  et  appartient  peut-être 
au  genre  i>ip/o({ta;|^l)  la  seconde,  qui  est  celle  qui  ya  nous  occu- 
per, vient  à  la  face  inférieure  des  feuilles  du  Buis;  c'est  la  variété  b, 
Buxi,  du  Sphœria  atrovirens  ;  la  troisième ,  enfin  le  Sphœria 


(i)  Le  doute  que  nous  conservons  encore  provient  des  analyses  que  nous  avons 
failes  sur  des  échantillons  récoltés  par  nous  dans  le  Nord  de  la  France  »  sur  ceux 
placés  par  M.  Mougeot,  au  N.o  486  de  sa  collection  cryptogamique ,  enfin  sur  des 
échantillons  qui  nous  ont  été  adressés  de  Berlin.  Dans  tous ,  nous  avons  constam- 
ment trouvé  des  sporidies  brunes,  semi-opaques,  ovales  ou  ovales  alongées,  d'en* 
virou  i/s5  de  millimètre  dans  leur  grand  diamètre  ,  offrant  deux  membranes  très- 
distinctes  ,  mais  toujours  privées  de  la  cloison  transversale ,  qui  est  un  des  prin- 
cipaux caractères  des  Viplodia.  Cependant,  comme  dans  les  espèces  de  ce  genre 
on  rencontre  quelquefois  des  sporidies  dépourvues  de  la  cloison ,  mêlées  à  celles 
qui  en  sont  munies ,  nous  sommes  d'autant  plus  disposés  à  placer  le  type  du 
Sphœria  atrot'irens  dans  les  Diplodia^  que  M.  Waliroth ,  dans  T  ouvrage  déjà 
cité,  assure  que  les  sporidies  de  son  Sphœria  Visci  sont  bi  ou  trispores  ,  et  que 
M.  Kickx ,  dans  ses  Recherches  pour  servir  à  la  Flore  des  Flandres,  en  men- 
tionnant cette  Pyrénomycèle  sous  le  nom  de  Diplodia  yisci,  y  reconnaît  des 
sporidies  bi  ou  triioculaires ,  contenant  même  dans  chaque  loge  nne  ou  deux 
sporules. 
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Ruê€i,  qui  a  été  considéré  connue  une  ëoias-vaiiélé  de  la  préoé* 
dénie»  se  troave  sur  le  Ruêem  aeuleatuê.  M.  Wallroth^  dans  le 
Campendium  florm  germameœ  i  p.  778,  a  déjà  reconnu  «  avec 
nous»  cette  variété  comme  espèce;  mais»  chose  singulière»  c'est 
qu'il  n'a  fait  aucunement  mention  du  caractère  distinctif  que 
l'on  doit  tirer  de  ses  thèques.  Quant  au  Sphœria  Buxi  de 
M*  Decandolle  (FI.  fr.  supp.^  p>  14>6),  il  n'est  pas  le  ni^tre, 
peal"ètre  môme  n'appadieat^il  pas  à  ce  genre:  nous  arons 
trouvé  sur  les  feuiUes  mortes  du.  Buis ,  plusieurs  cryptogames 
que  nous  Sntoos  connaître  et  qui  «  extérieurement  »  resssem*- 
blent  tellement  au  Spkœria  Buœi ,  que  l'analyse  micfoscopique 
devient  souvent  nécessaire  pour  les  en  distinguer.  La  descrip*- 
tion  de  M.  Decandolle  est  donc  par  trop  incomplète  pour  déci- 
der la  question*  L'un  des  échantillons  du  Sphœria  atromremp 
b,  Buxif  que.Mk  Friiçs  a  publié  au  N.<^  23  des  SçUr*  smc*  eœmem 
(sous  ce  nom  noi^s  ti;puvQns  dans  notre  exemplaire  i  le  Yiêcum, 
le  Ru$cu$,  et  le  J?i^^piMl)j^,p9urrait  bien  étr<yiotpe.  espèce»  mai» 
il  est  en  trop  maviivai9état.pour.,en  étudier  les  tbèquesi  il  n'en 
est  pas  de  même  du  N^o  4-00  du  même  ouvrage»  avec  une  ét^ 
quette  manuscrite  qui  porte  :  Sphœria  Buxi  vêl  Mir%b$Ui^ 
var.  ?  c'est  bien  là  notre  espèce  qui,  du  reste ,  u'a  aucun  rap- 
port avec  le  Sphœria  Miribeliiie  M.Mougeot.Quant  à  la  plante 
donnée  sous  le  nom  de  Sphœria  atroviren$,  b,  Buxi^jutUor,  par 
M.  Berkeley,  au  N.o  180  de  ses  Briti$h  fungi^  elle  n'est  point 
un  sphœria»  (2)  et  fait  partie  des  espèces  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut. 
D'après  cet  exposé  »  et  le  vague  qui  règne  dans  les  descrip-*» 


(i)  Nous  jogeons  touj^ours  4m.  o^lieetions  cryptogpiiDiqQW  qu«  boub  ettvu, 
d'après  les  exemplaires  ^ue  nous  en  possédons  :  celle  de  M.  Berkeley  présente  det 
échantillons  bien  dioisis ,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  Scier,  suce,  easlc,  où 
nous  avons  Mfiiir^é  quelquefois  des  «spècw  dÎTerses  placées  sons  le  même 
naméro. 


(  106) 

tioDSy  nous  ne  donnerons  aucune  synonymie  à  notre  SpA^ria 
Buxif  que  Ton  reconnaîtra  désormais ,  nous  osons  i'espérery  à 
la  phrase  spécifique  ci^aprôs,  et  aux  détails  dont  nous  la  ferons 
suivre  et  qui  lui  serviront  de  complément. 

Spb^ria.Buxi,  nob* 

HypophyUa.  PerUhecHê  iemè  sparêis ,  minutie,  êubgMùiiê, 
aHffmSf  rUfo^olivaeeit  9  in  parenehymate  folii  niduUntibnêf 
spidermide  nigrefactâ  teeiiif  poro  pBHuêi».  Ateis  ^aoaiiê^ 
medio  subinflatis ,  êporidiis  obhngiê  f  obtmis  :  9pafiUi9  i,  % 
globoêit  inbhyaUnis.  Habitat  in  foKiê  emortuiê  Buofi.  fmtt  e$ 
œ$tat$é 

Cette  espèce  parait  à  la  face  inférieure  du  support  comme 
une  multitude  de  points  noirs  très-rapprochés,  qui  ne  sont 
autre  chose  que  Tépiderme  noirci  sous  lequel  se  trouvent  les 
loges.  Ces  points  sont  d'abord  planés  ou  mômeconcaves.  Les  loges, 
presque  globuleusag,  ont  1/4  à  1/5  de  milUmètre  de  grosseur , 
et  sont  par  conséquent  presque  moitié  plus  petites  que  dans  le 
Sphœria  atrovirens  type.  Leur  couleur,  étant  humides,  est  le 
brun  clair,  roussdtre  ou  olivâtre.  L'épiderme  qui  les  recouvre 
finit  par  se  percer  d'un  pore ,  par  où  la  substance  composant  le 
nucleus  doit  s'échapper.  Les  points  noirs  sont  alors  un  peu 
proéminents ,  et  il  existe ,  à  leur  centre ,  un  plus  petit  point 
blanchfttre,  à  peine  perceptible.  Jamais  nous  n'avons  vu  l'épi- 
derme  se  rompre  en  lambeaux ,  comme  cela  arrive  dans  le 
Diplodia  Vinci.  Les  thèques ,  que  l'on  trouve  plus  facilement 
dans  le  périthécium  avant  l'apparition  du  pore,  seraient  clavi- 
formes  si  elles  n'étaient  pas  légèrement  renflées  vers  le  milieu 
de  leur  longeur.  Elles  ont  environ  1/18  de  millimètre,  et  nous 
n'avons  pu  y  apercevoir  deux  membranes.  Lessporidies  ont  1/70 
de  millimèlrei  elles  sont  hyalines,  oblongues,  obtuses,  trois  à 
quatre  fois  plus  longues  qu'épaisses,  et  offrent  une  ou  deQx 
sporulcs  très-petites  qui  ne  remplissent  pas  leur  capacité.  Fai- 
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sons  remarquer  ici ,  que  les  thèques  du  Spharia  Rusei  sont 
ttës-obluses»  tubuliformes ,  c'est-à-dire  tout  d'une  venue,  et 
qu'elles  présentent  très-distinctement  la  double  membrane. 
Leurs  spodiries,  d'une  couleur  olive  assez  foncée,  sont  longues 
de  1/50  de  millimètre,  et  pourvues  de  quatre  cloisons:  tels  sont 
les  caractères  que  nous  avons  remarqués  sur  des  échantillons 
de  France ,  d'Angleterre  et  de  Suède^ 

Le  Spharia  Buxi  se  trouve  plutôt  sur  les  feuilles  mortes  que 
for  celles  qui  sèchent  naturellement.  On  réussira  souvent  h 
l'obtenir,  en  coupant,  au  mois  de  mars,  une  branche  du  Buxuê 
impervirtfMf  et  en  la  laissant  sur  place  pendant  trois  ou  quatre 
mois. 
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NOUVELLE  NOTICE 

SUR  QUELQUES  PLANTES  CRVPTOGAHBS» 

La  plupart  inédites ,  récemment  découvertes  en  France ,  et  qui 
vont  paraître  en  nature  dans  la  collection  publiée  par  Vauteury 

J.>B.»H.-J.  ÙEmkxtÈkts. 


ly  MAKs  1843. 


CONIOMYCÈTES. 
1.  Pbstalozzia  funerba  y  Nob. 

P,  Àcervula  amphigena,  atra,  sparsa,  erumpentia,  epidermide 
tenuiter  marginata.  Sporidiis  fusiformihus,  brevi  pedicellatis, 
utrinque  hyalinis,  4  septatis  ;  articulo  supremo  appendicibus 
filiformibus  coronato  ;  filis  3—5,  tenuissimis,  simplicibus,  hya- 
Unis,  brevibus,  redis,  divergentibus.  Hab.  in  foliis  emortuis 
Thuyarum. 

£d  faisant  connaitre  dans  ces  Mémoires  (année  IS^O, 
page  35)  le  Peslalozzia  Guepini^  nous  avons  fait  remarquer 
qu'il  faillait  encore  ajouter  à  ce  genre  nouveau ,  une  ou  deux 
autres  espèces  inédites.  C'est  une  de  ces  espèces,  que  nous  avons 
eu  oôcasion  d'étudier  depuis  cette  époque,  que  nous  publions 
ici ,  en  y  ajoutant  une  variété  remarquable. 

Le  type  dont  nous  nous  occuperons  d'abord ,  croit  sur  les 
feuilles  sèches  ou  simplement  mortes  de  plusieurs  Thuya,  Il 
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occupe  prinoipaleoient  celles  des  deniers  raoïeaux  eoeore 
attachés  à  l'arbre  9  et  vient  également  sur  les  deux  Sauves.  Les 
tubercules  naissent  sous  répiderme,  le  déchirent,  et  en  demeu- 
rent entourés  comme  la  petite  collerette  blanche  et  frangée  de 
certains  Urédos.  Ces  tubercules  noirs ,  courts,  cylindriques 
et  un  peu  coniques ,  finissent  par  s'étendre  sur  le  support,  à  la 
manière  des  Mélanconium^  et  leur  substance  présente  au 
microscope  de  nombrcMise&  sppridies  fusiformes ,  pourvues  de 
quatre  cloisons  y  formant  cinq  loges,  dont  les  trois  du  mîKeu 
sont  d'un  brun  olivâtre  clair ,  et  celles  des  extrémités»  hyalines. 
L'une  de  ces  dernières  est  constamment  munie  d'un  pédioelie 
également  hyalin,  court  et  simple  ;  et  l'autre,  presque  pointue, 
est  couronnée  par  troiâ,  quatre,  rarement  cinq  filaraens, 
simples ,  droits  et  très-ténus ,  moitié  plus  courts  que  la  spo* 
ridie  dont  la  longueur  est  d'environ  1/45  de  millimètre. 

Cette  espèce  diffère  du  Pestalozxia  Guepini  (PI.  crypt.  édit. 
1 ,  N.<>  1084 i  édit  a,  N.o  484)  par  son  port  et  par  sas  apori- 
dies  plus  grosses ,  un  peu  plus  longues  ;  par  son  pédioeUe  trè»- 
court ,  enfin  par  son  appendice  composé  de  filamens  droits , 
divergents ,  moitié  au  plus  de  la  longueur  de  la  sporidie ,  tw- 
dis  que  dans  le  Pestalazzia  Guepinipil^  dépassent  ordinaîrement 
celte  longueur  et  retombent  souvent  sur  elle.  On  en  compte 
trois,  rarement  quatre,  dans  cette  dernière  esp^tee  »  et  ttots  à 
cinq  dans  le  Pestalozs^ia  funerea. 

La  forme  de  la  sporidie  peut  seule  distinguer  enoore  mire 
espèce  du  Pestalozzia  penizaide^,  qi|(^  M*  De  Notoris  a  trouvé 
sur  des  sarments  de  vigne.  Dans  sa  plante ,  qu'il  a  bien  voulu 
nous  communiquer ,  les  sporidies  sont  un  peu  plus  longues ,  à 
cinq  cloisons.  Les  filets  appendiciforçQes  soiU  au  nombriç  de 
trois  à  huit ,  plus  longs  ,  souvent  bifurques^  et  retophentsur 
la  sporidie  qui  n'est  pas  toujours  pédicellée.  Dans  ce  dernier 
cas,  le  pédiceile  est  rettiplaeé  par  deux  ou  trois  filets ,  très- 
courts,  mais  analogues  à  ceux  qui  surmontent  l'autre  extrémité. 
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Vas.  b,  VLvtsuosvanA.  Nob.  PI.  erypt.  édit.  1 N.*»  (828;  édit. 
%  N.o  726, 

Sporidm  aliis  longé  pedieellatis,  5  septatis,  articula  supremo 
appendicihuB  destituto;  aliis  brevi  pedicellatis,  4  septatis, 
articula  suprema  appendicibus  coronato.  —  Hab.  in  falii^ 
emarluis  Cupressuum, 

La  sporidie,  dépourvue  d'appendice  filiforme ,  a  de  1/35 
à  1/40  de  millimètre  de  longueur  ;  son  pédicelle  caduc  égale 
celte  longueur  ou  la  dépasse;  les  autres  sp<»ridies  sont  exac- 
tement semblables  à  celles  du  type. 

2.  CoNioTHEGiuai  ÂMBNTACEAR^H ,  Corda,  Icon.  fung.  i  > 
p.  %  fig.  26  —  Nab.  PI.  Crypt.  édit.  2.  Fasc  XYIL 

Melanconium  cox^loineratum  »  Link  f  Sp^  %  p.  92.  — <  Nob. 
PI. Crip.  édition  i,  N.^  228. 

Parmi  les  espèces  assez  nombreuses  que  renferme  le  genre 
Coni&thecium  »  nous  signalons  ici  Tune  des  plus  communes  en 
France  y  afin  d'établir  la  synonymie  ci-dessus ,  que  M.  Corda  n*a 
point  feit  connaître  »  et  que  nous  croyons  exacte  »  quant  à 
l'espèce  de  M.  Linck,  qui  peut ,  du  reste ,  se  rapporter  aussi  à 
d'autres  espèces  voisines.  Quant  à  la  Coniomycète  publiée  au 
^.^ ms  de  nos  Cryptogames  de  France,  nous  ne  conservons 
aucun  doute  sur  son  identité  avec  ceUe  qui  nous  occupe,  et  que 
Ton  trouve ,  en  hiver  comme  au  printemps ,  sur  les  branches 
sèches  et  même  sur  les  rameaux  de  divers  Salix. 

HYPHOMYCÈTES. 

3.  Stilbch  AtRANTiACUHy  Babington,  in  Abstr.  af  Linn. 
Soc.  trans.  1839. 

S.  Gregarium.  Capitula  hemisphœrieo,  cinnabarino;  sti- 
pite  elongato,  ûbroso,  rigida,  inferné  incrassato  brunneo.  Spo^ 
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rutta  magnis,  oblongis,  obtusis,  hyalinis.  Hab.  ad  ramos  emor- 
tuos  VlmL 

Clavaria  coccinca  »  Sow.  EngL  fung.  t  294  (Gg*  à  gauche)  — 
Tubercularia  vulgaris ,  var*  Fr.  Syst»  Mye.  et  Auct* 

Par  sa  couleur ,  cette  espèce  est  voisine  du  Stilbum  cinnaba- 
rinump  Mont,  et  du  Stitbum  laieritium^  Berk.  Elle  a  été  con- 
fondue,  par  plusieurs  auteurs ,  avec  le  Tubercularia  vulgaris , 
et  l'on  se  rendra  compte  diCBcilenient  d'une  réunion  aussi 
bizarre ,  lorsqu'elle  s'en  distingue  si  bien ,  non  seulement  par 
le  caractère  de  ses  sporules,  deux  et  même  trois  fois  plus 
longues  et  plus  grosses  que  dans  toutes  les  tuberculaires  qui 
nous  sont  connues  9  mais  encore  par  la  présence  d'un  long 
pédicelle  9  composé  comme  dans  le  Stilbum  vulgare ,  de  fibres 
qui  s'épanouissent  au  sommet  en  un  capitule  recouvert  par  les 
sporules.  Ses  individus ,  disposés  sans  ordre,  mais  assez  rap- 
prochés 9  se  soudent  quelquefois  par  leiir  base ,  au  nombre  de 
deux  ou  trois*  La  hauteur  totale  du  champignon  est  d'un  milIK- 
mètre  et  demi.  Le  pédicellev  d'un  brun  rouge,  surtoutinférieu*- 
rementy  participe  de  la  couleur  du  capitule  vers  son  sommet. 
II  est  renflé  à  la  base,  un  peu  luisant,  et  sillonné ,  du  moins  à 
l'état  de  dessiccation  dans  lequel  nous  l'observons  ;  il  se  ter- 
mine par  une  tète  semi-globuleuse,  absolument  sendblable, 
pour  la  consistance  et  la  couleur^  au  Tubercularia  vulgaris. 
Cette  tète  a  un  demi-millimôUre ,  et  le  pédicelle  un  millimètre. 
Les  sporules  sont  oblongues,  quelquefois  ovales,  un  peu  iné- 
gales en  longueur,  mais,  terme  moyen,  elles  ont  1/75  de  milli- 
mètre. EUes  sont  hyalines  et  obtuses  aux  extrémités. 

Nous  ayons  trouvé  cette  espèce  élégante,  au  mois  de 
septembre ,  sur  des  rameaux  secs  d*Orme  ;  elle  sortait  de  des.- 
sous  leur  épiderme» 
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PYRÉNOMICÈTES. 

4.  Leptostbova  Pinastri,  Nob. 

L.  Peritheeium  epiphylhim  rotundatum ,,  convexutn,  umbona- 
tum,  nitidum,  nigrum,  demûm  totwn  secedms.  Sporidiis  minu- 
tissimis,  cylindricis;  sporulis  2,  globoiia,  opacis.  Hab^  ad 
folia  dejecta  Pinea»  Hieme  et  vere^ 

Ce  Leptostroma  a  de  grands  rapports  avec  le  Leptostroma 
Seirpinum  ;  ses  sporidies,  une  fois  plus  grandes  que  dans  cette 
espèce  y  ont  environ  1/150  de  millimètre  de  longueur  ;  les  deux 
sporules  que  chacune  d'elles  renferme,  occupent  aussi  les 
extrémités. 

5.  Leptostroma  litigioscm,    Nob.    PL   CrypU  édit.    i, 

jy.o  13275éd^^2,^^.o727. 

« 

L»  Peri^weium  subrotundum,  minutissitMtm  puncHforme, 
sparsum  vel  canglomêratwfn ,  brunneo-migrum ,  dem'km  totum 
seeedens.  Hab.  in  »tipitibu8  Pteridis  aqmlinœ  at  Omnmndm 
Tûgalis^  Vere. 

Sclerotium  Pteridîs,  Pers.  in  Moug.  et  Nest.  N,^  fft9  ! 

Celte  espèce ,  considérée  par  M.  Pries  comme  un  état  abor^ 
tif  du  LeptoêtrQmafilicinumf  type,  (Moug.  et  Nest.  N.o  4.76. 
Fr.  Scier.  N.  65.  —  Nob.  PI.  Crypt.  édit.  1 ,  N.o  99d;  édition  2, 
N.o  299) ,  nous  parait  également  distioele  du  Lepioêtrûmu 
Fteridii,  Ehr.  »  que  nous  avons  donné  au  N.<>  784  *  édit.  1  >  et 
auN.<^  371 ,  édit.  2,  et  que  Tauteur  Au  Sytiema  mycologitum^ 
et  M.  Wallroth  {Comp.  FI,  germ.)  y  réunissent  aussi  au  Leptos- 
troma filicinum.  Elle  doit  être  pluidt  rapprochée  dv  Leptoe- 
troma  vulgare  ,  Fr.  (Nob.  édil.  i,  N.o  786)^  dont  elle  se  dis- 
tingue cependant  par  ses  périthéciums  encore  plus  petits, 
d'un  noir  brun  et  presque  terne.  Il  faut  retrancher  de  notre 
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N.o  784»  édil.  1 ,  et  N.<»  371 ,  édit.  3,  la  sjtaoDjiMe  de  Ptr$.  in 
Ma^m,  qui  appartient  exchiMTement  à  la  pblUe  CMietBOB. 

6.  Sbptoui.  GaAXUim  ,  Nob.  PL  CtifU  édiu  i,  N.^  1898  ; 
édit.  2,  iV.o  738. 

S.  Hypophyïïa.  Peritheciis  innato-prominutis,  perexiguii, 
nigris,  numerosis,  aggregatis,  poro  apertis,  intrà  netvos  in 
seriez  paràïlelas  dispositiê,  Sporidiis  linearihus,  redis,  vel 
fiexuosis;  sporulis  vix  distinctis.  Bah.  in  foliis  siccis  Grami- 
num.  Yere. 

Sphaeria  recutita  >  Fr.  Syst.  Myc.  2,  p.  524. 

Les  périthéeiuaâfl  de  cette  espèce  sont  invisibles  à  Tœil  nu ,  et 
plàs  petits,  plus  rapprochés  que  dans  leSeptoria  rrtftct;il8 
forment  y  par  leur  réunion ,  des  taches  allongées ,  grises  eC' 
comme  nébuleuses.  Une  légère  altération  du  support  contribue 
aussi  à  cette  couleur.  Les  ligne»  formées  par  ces  périthéciums 
n'ont  en  largeur  que  llûtertalle  qui  se  trouve  outre  deux  ner- 
vures ,  mais  leur  longueur  s*étend  de  deux  à  trois  centimètres. 
EHea  sont  rarement  solitaires,  le  phis souvent  on  les  voit  dis- 
posées hmgiUidiflalement  cOte-â-côte.  Les  sporidies,  un  peu 
plus  fines  que  dans  le  Sêptoria  Tritiei,  ont  1/20  de  millimètre 
de  longueur;  nous  avons  remarqué  que  Tune  des  extrémités 
était  plus  grosse  que  Vautre. 

7.  Sbptobia  Dapbnes,  Rob.  —  Nob.  PI.  Crypte  édit.  t, 
iV.«1329;ediï.  2,N.o729. 

S.  Amphigena.  Maculis  mridt^lis,  trregularibtM ,  indetermi-' 
natis.  Peritheciis  perexiguis,  sparsis  vel  gregariis,  epidermidt 
tectis  ampullaceiformibfis  pallidis.  Cirrhis  alhidis;  sporidiis 
elavatis  brevioribus;  apice  acuiis;  sporulis  2-4*  minutissimis  , 
gîobosis,  subhyalinis.  Occurrit  in  foliis  languescentibus  Daphnes 
M^zsrei*  Vsre.  Nob. 

8 


(  lU) 
La  forme  seule  de  la  sporidie  distingnerat  parfiiUement 
celle  espèce  de  toutes  celles  que  nous  avons  décrites  jusqu'iei, 
si ,  à  ce  caractère  essenliel  »  on  ne  pouvait  point  eo  ajouter 
d'autres  ;  mais  >  contrairement  à  la  plupart  des  Septoria  connus, 
qui  font  prendre  une  couleur  particulière  aux  places  des  feuilles 
où  lespéritbéciums  se  développent^  celui-ci  conserve  la  couleur 
verle  de  la  feuille  »  tandis  que  le  reste  de  ce  support  jaunit 
autour  de  lui,  de  manière  qu'il  semble  y  occasioner  des  taches 
d'un  vert  olive ,  sur  un  fond  jaunâtre  plus  ou  moins  prononcé. 
C'est,  le  plus  souvent,  la  base  des  feuilles  que  cette  parasite 
attaque  ;  quelquefois  cependant  elle  se  montre  sur  toutes  ses 
parties.  Les  périlbéciums  s'aperçoivent  difficilement  :  ils 
naissent  sous  l'épiderme ,  le  soulèvent,  et  ressemblent  alors  à 
de  petites  ampoules  d'un  blanc  sAle.  L'épiderme  se  déchire 
ensuite,  et  la  gélatine  en  sort  sous  forme  de  cirrhes  tortillés, 
qui  s'étalent  ensuite  en  pelits  grumeaux  blanchàires.  Les  spo- 
ridies,  d'inégale  grandeur ,  ont,  terme  moyen,  1/50  de  milli- 
mètre. Elles  sont  en  forme  de  massue  très-courte;  nous  dirions 
même  qu'elles  sont  pyriformes ,  si  leur  sommet  n'était  pas  subi- 
tement terminé  en  pointe  ;  elles  présentent  souvent  un  de  leurs 
côtés  courbé  ou  droit.  Les  sporules  ne  remplissent  pas  leur  capa- 
cité, et  lorsqu'on  en  compte  quatre,  les  deux  qui  se  trouvent 
placées  à  la  partie  supérieure  de  la  sporidie  sont  beaucoup 
plus  grosses. 

• 

8.  Septobia  ViKCiB,  Nob.  PL  Crypt.  édit.  \,  N.^  1330; 
édit.  %  N.^  730. 

5.  Epiphylla.  Maculis  suborbiculatis  tel  semi-orbiculatiê , 
eburneis,  ambttu  lato  ntgro.  Perithectis  minutts,  prominuliSf  tec- 
fis.  Sporidiis  linearibus,  tenutssimis,  redis;  sporulis  8-10, 
mx  distinetts.  Hab.  infoliisviviê  Vincœ.' 

Les  tâches  qu'ils  occasionent  sont  au  nombre  de  deux  ou 
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ircis,  quelquefois  même  il  n'en  existe  qu'une  seule.  EUes 
occupent  souvent  le  bord  de  la  feuille  et  sont  alors  semi-orbi-* 
calairés.  Les  périthécinmSf  ordinairement  peu  nombreux 
s'ouvrent  par  un  large  pore  arrondi  ou  alongé  en  fente. 
L'épiderme  se  fend  aussi,  mais  les  recouvre  constamment; 
les  sporidies  y  d'une  ténuité  extrême  »  ont  environ  1/35  de 
millimètre. 

9.  Septoria  HEDBRiE  ,  Nob. 

5.  Epiphylla.  Maculii  suborbieulatis,  eburneis,  exaridist 
ambitufusco  et  lato  purpureo.  Peritheciis  minniiê,  iectis;  ostio-^ 
lis  nudis,  globosis,  poro  apertis.  Sporidiis  linearibus ,  tenuis- 
simtê,  redis;  sporulis  8-12,  viœ  distinctis.  Hab.  in  foliis  vivis 
Hederœ. 

Sphœria  lichenoides»  var.  Hederœcola ,  De  C.  FI.  fr.  — 
Sphaeria  Depazea  hederœcola,  Fr.  Syst.  Myc. 

Il  est  inutile  de  donner  une  longue  description  de  celte 
espèce  trè&-commune  ;  nous  dirons  seulement  que  ses  sporidies, 
aussi  ténues  que  dans  l'espèce  précédente,  ont  depuis  1/30 
jusqu'à  1/25  de  millimètre  de  longueur.  En  interposant  les 
taches  entre  la  lumière  et  la  loupo ,  on  les  voit  entourées  cha 
cuue  d'un  cercle  transparent,  situé  entre  le  cercle  brun  et  la 
partie  la  plus  extérieure  qui  est  d'un  pourpre  foncé. 

10.  Septoria  nebulosa,  Nob.  PU  Crypt.  édit,  1,  N,^  1331  ; 
édit.%N.om. 

5.  Erumpens,  Maculis  griseis,  effusis  vel  elongatis.  Peritheciis 
minutissimis,  nigris,  numerosissimis,  dense  sparsis,  vel  in  séries 
longissimas  parallelas  aggregatis;  ostiolo  simplici  pertusis.  Cir 
rhis  tenellis  albis;  sporidiis  linearibus,  reetis  vel  curvulis ; 
sporulis  i0^i& ,  perextlis,  opaeis.  Hab,  in  caulibus  siceis  Apii 
Petrosêlini.  Autumno^ 
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Neus  «YODS  éftatié  œHe  espèce  sur  des  pieds  de  Ptoni,  gar- 
dés peor  graÎBe  et  amchés  depeis  quelque  tenps.  Elle  oobê^ 
sum»  sur  le  support  des  laides  d'mi  gris  plus  on  meins  fonoé, 
enveloppant  entiôrement  les  jeunes  rameaux,  on  formant  sur 
les  phis  grasses  branches  on  tiges  de  la  plante,  des  strias  paral- 
lèles qui  s'étendent  souvent  d'un  noBod  à  l'aiHre.  Ses  périthé* 
cîums  n'ont  pas  plus  de  1/15  de  millimètre ,  et  ses  sporifies 
1/25  à  i/30  de  millimètre  de  longueur. 

Ce  Septoria,  parfaitement  caractérisé  »  a  été  probablement 
confondu  jusqu'ici  avec  les  Spkatia  neJmloÊa  et  /oufwîma  qui 
croissent  aussi  aor  les  tiges  des  OmbelUfères. 

11.  Sbptoria  Hepaticlk,  Nob.  PU  Crypt.  idiu  1,  NJ^  4332; 
iiiU  %  N.<>  732. 

S.  Epipàijlla.  Maculis  trtmneo  nigrieantibus,  dmnûm  alhidiê 
orbiculatit  vd  irregularibus  et  confluentibui*  Peritheens  mnaUh 
prominuHSf  minutissimis,  nigriiy  poro  apertis.  Ostiolis  pune^ 
ttformibus.  Sporidtiê  UnearibuSf  tenuissimis,  reetis  velstUfeur-- 
vatis^  sporuHs9-'i%vix  distinctU.Hab.infoKiê  tangtêeseentibuê 
Eepaiicœ  irilohœ-  Autumno. 

Sphacria  Depazea  hepaticœcola ,  Duby ,  Bot.  2  page  712. 

Dea  tacbes  fuligineuses,  plus  ou  moins  grandes,  phis  en 
moins  irrégnlières  •  devenant  ensuite  blancbâires,  oocnpant 
quelcpiefois  le  bord  des  lobes  de  la  feuille  ou  les  lobes  entiers , 
font  remarquer  facilement  cette  espèce,  vers  l'automne ,  sur 
VHepatica  triloba.  Ses  sporidies  ont  environ  1/40  de  millimètre 
de  longueur. 

12.  Septoria  Geî,  Rob.  —  Nob.  PI  Crypt,  édit.  1,  Nfi  1333; 
edt7.2,iV.o733. 

S.  tfaculisamphigeniê,  orbieniaiis  tel  sinwnU  irrdyularihH  9 
brunneis,  dein  fulvù  ^  cinereii^  exaridUf  im  awU>it%  6nmilfo- 
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fmrfmrM.  Ptrithedis  épiphifiliê^  mmutiMi^is,  num9rosi$ , 
/tecM  f  quandoque  in  nereoê  di$positii ,  hemùphœriciê ,  demditi 
mgrù ,  ooUaheêcend^  coneof^.  SfioridHi  ^hngaiiê,  Unemrihuê  9 
mfrf>at<h-fti:mos%ê  ;  sparuHs  8-^19,  opaeiSfViœ  diêtinUiim  Holb* 
m  foUis  kaagueioeniibui  Çeit^rbam*  JSêtat$m  Nob. 

Sphaeria  fiehenoides,  yar.  Geicola,  De  C.  FLfr.  iupp.  p.  149. 
•— SphseriaBepazea  vagans  {Geitola)y  Fr.  Sy$t.  Mye.  %  p.  532. 

Le  diatnèlre  des  taches  est  de  4<  à  5  millimètres.  Les  sporidies 
sont  inégales;  les  plus  longues  ont  1/20  de  millimètre.  Cette 
espèce  est  une  de  celles  que  M.  De  CandoUe  a  réunies  dana 
son  Sphœrialichmoiies,  En  reconnaissant  que,  sous  ce  nom,  la 
Flore  française  confondait  plusieurs  choses  distinctes,  M.  Pries 
a  encore  laissé  l'espèce  qui  nous  occupe  dans  son  Sphœria 
Depazea  vagans ,  qui»  lui-même,  doit  être  divisé.  Les  auteurs 
qui  ont  parlé  de  ces  petites  productions,  ont  négligé  de  les 
étudier  au  microscope  qui  pouvait  seul  permettre  de  les  carac- 
tériser avec  précision. 

13.  Septobia  bcbra,  Nob. 

S.  HypopkylUi.  Stromate  êuborbic%lari ,  earnoêo,  planiuêculo 
tel  convezQj  rubro,  demûm  rufo-fuêco.  Peritheciie  mînutiteimi*, 
numeroêis  ,  êaturatioribuê ,  immenie.  OetioUê  punctiformibue. 
Cirrhie  aibidii;  sporidiis  Unearibue,  rectiê,  curvalis^  vel  subun- 
einatiêi  eporuli»  6-9,  hyalinis.  Hab,  ad  foUa  Pruni  domesHea 
et  epinosœ*  Mstate  et  autumno. 

Xyloma  rubrum,  Pers.  Syn.  fung,  p.  105.  —  Dothidea  ruhra» 
Fr.  Syst.  Mye.  2,  p.  553. 

Var.  b,  ÂUTGDALi»  Nob.  PL  Crypt.  édit.  1,  JV.®  1334;  édit. 
2, 2V.0  734. 

Maeulii  brunneo*nigrieaniibu$,  in  ambitu  auraniiis.  Bab.  in 
folUi  vivie  Amygdali. 
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Le  Septoria  rubra  n'est  point  nooyeaa  poar  la  Flore  firançaife  : 
il  a  été  mentionné,  par  M.  De  Candolle,  sous  le  nom  de  PolysUgmû 
rubrum.  Nous  l'avons  décrit  ici  dans  le  genre  auquel  il  appar^ 
tient,  pour  y  rattacher  sa  variété  Amygdali,  qui  n*a  pas  encore 
été  signalée ,  et  dans  laquelle  les  périthéciums  sont  encore 
moins  visibles  que  dans  l'espèce ,  du  moins  dans  les  nombreux 
échantillons  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Les  sporidies  y  sont 
aussi  d'une  grande  ténuité  et  assez  souvent  un  peu  courbées 
en  crochets  à  Tune  des  extrémités.  Nous  avons  également 
remarqué  ce  caractère  dans  le  type,  qui  a  été  figuré  par 
M.  Greville;  mais  l'auteur  écossais  a  pris  des  gouttelettes  oléagi- 
neuses pour  les  sporules  de  sa  plante  et  les  a  figurées  à  la 
table  120 , 6,  du  Scottiih  cryptogamic  flora.  Quant  au  Polystigma 
fulvum,  Pers.  et  Dec,  ou  Dothideafuha,  Fr.,  que  Ton  consi- 
dère comme  une  espèce  très^voisine  de  notre  Septoria  rubra, 
il  n'appartient  pas  même  d  ce  genre ,  et  doit  être  placé  dans  le 
genre  Sphœria  :  en  effet ,  il  est  pourvu  de  thèques  exactement 
claviformes ,  longues  de  ^  de  millimètre  environ,  et  contenant 
sept  à  huit  sporules  hyalines ,  ovales^blongues ,  ayant  à  peu 
près  7^  de  millimètre  dans  leur  grand  diamètre.  Cette  organi- 
sation démontre  que  c'est  par  erreur  que  M.^^i*  Libert  a  dit  : 
(Ann.  des  Se.  Nat.  3,  /.  7,  p.  134)  que  le  Polystigma  fulvum , 
Pers.,  devra  être  compris  dans  son  genre  Âseochyta^  C'est  éga- 
lement à  tort,  que  M.  Corda  a  rapporté  comme  variété  à  cette 
espèce ,  la  production  décrite  et  figurée  dans  ses  Icônes  Fungo- 
rutn,  tome  2,  p.  29 ,  fig.  104- 

14.  Sbptobia  Spartii  ,  Rob.  —  Nob.  PL  CrypU  idit.  1, 
N.o  1335  :,  édtt.  2,  iV.o  735. 

5.  Epiphylla  rariùs  hypophylla»  Maculis  rotundatis  vel  ohlon^ 
gi$ ,  olivaceis,  dein  fulvo-rufis,  quandoque  luteolo  einetis.  Péri- 
theciisperexiguis,  numerosis,  innato^prominulis,  fusds,  demU^m 
nigris,  are  orbiculari  apertis.  Cirrhis  albido^carneis^  Sporidiis 


(  li9) 
cylindrieiêf  obtuitmeulii,  reetis  eel  eurvHiis;  iporuUi  ArS  , 
subopacis.    Hah.    in   foliis    lanffU9$eentibu$   Spartii    juncei. 
M$iate.  Nob. 

Les  taches  de  ce  Sepioria  se  trouvent  principalement  sur  les 
bords  et  au  sommet  de  la  feuille;  elles  atteignent  de  deux  à  dix 
millimètres  et  plus  de  diamètre.  Au  centre  des  périthéciums,  se 
distingue  un  point  très-petit  et  blanc  :  c'est  la  matière  intérieure 
qui  sort  bientôt  en  cirrhes  très-fins,  tortillés^  d'un  blanc  tirant 
très-faiblement  sur  la  couleur  de  chair ,  et  d'un  aspect  luisant  et 
comme  satiné,  tel  qu'on  les  observe  dans  les  Septoria  Ulmi  et 
Herneiei.  Les  sporidies  ont  1/50  de  millimètre  de  longueur  ; 
leur  grosseur  est  six  à  huit  fois  moins  considérable,  Ce  Septoria 
se  rapproche  du  Septoria  Hyperici  par  la  grandeur,  la  forme  et 
la  couleur  des  taches  seulement,  encore  sont  elles  un  peu  plus 
rousses  dans  celte  dernière  espèce. 

15.  Sbptoria  LBGUBiiNCJtfy  Nob.  PLCrypt.édit.  1,  N.^  1336; 
Mti.2,iV.o736. 

5.  Periiheciis  innato-^prominulis,  fulvo^brunneis ,  minuHê- 
simii,  numero$iêp  dense  êparsis,  vel  concentricis,  guandogue 
macuUeformibut  poro  apertis,  Cirrhis  carneis;  $poridii$  oblim- 
giSf  obtusis;  sporidiis  ^-li ,  perexiguiê,  globosis^  hyalinis.  Hab. 
ad  tegumina  Phaneolorum.  Autumno. 

YsiT.b,  ViËOTum. Maeulis  orbiculatii guandogue  confiueniibuty 
pallidiif  V0l  fuseeêcentibuêfmargine  prominuh  obseuriùre  ctnc'- 
tis.  In  legumimbuê  Piêorum. 

AscoxYTA  Pisi,  Lib.  Crypt.  ard.N.^  591 

Celte  espèce  se  montre  sous  différents  aspects,  suivant  son 
degré  de  développement»  et  suivant  les  légumes  qu'elle  attaque. 
Ses  périthéciums  sont  très-petits  (1/5  ou  1/4  de  millimètre), 
qaelqufois  épars  sans  aucun  ordre,  quelquefois  affectant  une 
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dvposition  circnbire  et  coneentriqiie;  taqosrs  naniiirettx  et 
trés-rapprocbéSyaigez  Mii¥eiit  conflueafs,  d'une  couleor  fiiofe 
ou  d'oo  Caave  brunâtre  plus  ou  moins  intense  selon  leur  âge, 
lorsqu'ils  sont  humides ,  d'une  couleur  fuligineuse  quand  ils  sont 
secs  et  vieux,  et  souvent  formant  alors  des  taches  de  cette 
nuance.  Ces  taches ,  sur  la  gousse  du  haricot,  sont  plus  ou 
moins  étendues,  plus  ou  moins  r^;uliëres,  et  Tépiderme  du 
support  participe  ordinairement  de  la  même  couleur.  D'autres 
fois ,  les  périthéciums  sont  groupés  sur  une  tache  souvent  orbi- 
culaire ,  d*un  brun  pâle,  entourée  d'un  rebord  plus^  foncé  et 
proéminent,  comme  dans  notre  variété  b ,  observée  sur  le 
légume  des  Pois.  Sous  tous  ces  aspects,  les  réceptacles  sont 
identiques  comme  les  sporidies  qu'ils  renferment.  Un  peu  irré- 
guliers  à  l'état  sec>  ils  n'ont  réellement  la  forme  orbiculaire 
que  lorsque  Fhumidité  les  a  pénétrés.  Ils  sont  un  peu  proémi- 
nents, et  percés  d'un  très-petit  pore,  que  l'on  aperçoit  mieux  en 
interposant  la  plante  entre  la  lumière  et  l'œil  armé  d'une  forte 
loupe.  Leur  grandeur  et  leur  forme  arrondie  se  font  mieux 
remarquer  en  les  observant  de  cette  manière,  et  ce  que  nous 
disons  ici  pour  le  Sepioria  Leguminum ,  est  également  appli- 
cable à  presque  toutes  les  espèces  du  genre  que  l'on  étudiera 
plus  convenablement  par  ce  moyen.  Les  sporidies  sontoblongues, 
très-obtuses,  ordinairement  droites,  et  leur  grosseur  est  trois 
â  quatre  fois  moins  considérable  que  leur  longueur^  qui  varie 
entre  1/50  et  1/60  de  millimètre.  Chacune  d'elles  renferme 
deux,  trois  et  même  jusqu'à  quatre  très  ^petites  sporules 
hyalines. 

16.  Septoria  AsTRA(rALi,  Rob.  —  Nob.  PL  Crypt  édit  1 , 
iV.ol337;^(frt.2,  iV.o737. 

5.  Epiphylla.  JUaculis  irregularibus ,  griséo^viridibiM ,  dein 
fuêcis*  Peritheciiê  paucisy  globoiit,  prominulis,  wègris^  poro 
dilatù  apertii.  Sporidiii  longiisimiê ,  fi9ûûuoii8f  muMêeptutit, 
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$ubcœm$*  H0b.  m  félm  tangue^cmiibui  emorimiique  AêtragaU 
Qiy^ffpkylU*  JE$ta$0  «I  auitmna.  Hlob. 

Cette  espèce  se  trouve  aussi  sur  les  pétioles  et  sur  les  tiges; 
ses  taches  9  qui  ont  un  à  trois  millimëlres  de  diamètre  sur  les 
folioles,  sont  alors  étroites  et  d'une  longueur  considérable. 
Leur  couleur  est  rougeàtre,«aYec  le  centre  pâle,  quelquefois 
blanchâtre.  Les  sporidies  ont  environ  1/10  de  millimètre. 

17.  Septobia  Populi  ,  Nob. 

S.  Epiphj^.  Maeulis  p^rtfiêf  erbicuhUiif  ifaniê  ««/  eùt^ 
fiuentibus,  albis,  $maridù  in  umbim  griê0i$  fu$eo  cif^iiâ.  Peri^ 
thectis  paucisy  humidis  convexis  pallidiê ,  »icci$  plano-eoneaiviM 
subnigrii,  oré  orbieulari  laté  apertis.  Sponidiis  elongatts^  obtu^ 
sis,  eurvatiSf  unisepêatis.  Hab.  ad  folia  tioa  Populi  nigra. 
Àutumna» 

Sphœria  depazea  frondicola  »  b ,  Macnlis  minoribus ,  albts  ? 
Fr.  Syst.  Myc.  (Non  Nob.  PI.  Crypt.édit  1,  N.o  184)  —  Sphœria 
lichenoides,  var.  PopulicolaT  De  C.  FI.  fr.  supp.  p.  148. 

Les  taches  de  ce  Septoria  n'ont  pas  plus  d'un  à  deux  milli- 
mètres de  diamètre;  elles  sont  blanches  et  arides  au  centre, 
cendrées  vers  la  cireonférence  qui  est  entourée  d'une  ligne 
brune.  Ces  taches ,  visibles  de  l'on  et  l'autre  côté  de  la  feuille , 
portent  à  la  face  supérieure  et  sur  leur  partie  blanche  seulement, 
un  à  douze  périthéciums  membraneux ,  convexes  et  d'un  brun 
clair  oHvàlre  lorsqu'ils  sont  humides,  planes  ou  concaves  et 
presque  noirs  à  l'état  de  dessiccation.  Les  sporidies,  d'une  cou- 
leur vert  d'eau  pâle,  ont  depuis  1/30  jusqu'à  1/23  de  millimètre 
de  longueur,  sur  une  épaisseur  d'environ  1/§MX)  de  millimètre. 
Elles  sont  assez  fortement  arquées  et  munies  d'une  cloison 
qui  occupe  le  milieu  de  leur  longueur. 
La  description  incomplète  du  Spœria  depazea  frondicola,  b,  Fr>, 
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eictXt»  iaSfkaria  Li€kenoid€$,var.fafmUe6Uy  De  C,  «e nous 
permettent  pas  de  savoir  ci  ces  PyiéDomycèles  se  rapporteBt  à  la 
nôtre;  on  sait,  da  reste ,  qu'elles  sont  indiquées  comme  hjpo- 
phylles.  Quant  au  type  du  Spctria  depaxea  fromdieola  (  Moug. 
Stirp.  N.<»  369 1  )  mademoiselle  Ubertra  placé,  avec  raison,  dans 
Je  genre  Leptothyrium. 

NEOmOSPORA,  Nob. 

Char.  gen.  Perithecium  immersum,  latitans,  spkœrieunh  mem" 
branaeeum ,  ore  arbieulari  apertum.  NueieuM  gelaUnoêns , 
snheirrhoêe  expuUm.  Aseis  niuUis.  Sporiiiiê  fnsiformibms . 
fiiiâ  Zf  J^  temùâsimiê  termmaUbmê  omalû .  SparuHs  globoiis^ 

18.  NEomospOEiiL  CABicra,  Nob.  Ph  Crypt.  édit.  1,  N.^  1338; 
édit  %  N.o  768. 

Nf  kmphigena.  Peritkeeiiê  spanit,  minmiiê,  ferrugim^f 
detnûm  umbrinis,  in  parenchymate  folii  m'Af  faj»l«6iM,  tpidtrmidê 
nigrifaetâ  tectis;  ore  intégra,  nigro.  Cirrhiê  eraseie,  aur^Êmiaeie  ; 
iporidiii  minutissimis,  subhyalinis,  eporulis,  3,4»  tix  dittineiiê. 
Hab.  in  foliie  êieeis  Carieum  variarum. 

Spbaeria  Caricina ,  Nob.  PI.  Cryp.  édiu  1 ,  2V.°  717. 

Cette  Pjrénomycète  présente  une  organisations!  tranehée et 
si  remarquable ,  que  nous  n'avons  pas  bésité  àla  regarder  comme 
devant  servir  de  type  à  un  nouveau  genre  par&ilement  distinct 
de  tous  ceux  que  renferme  l'ordre  des  Spbériaoées,  dans  lequel 
nous  le  plaçons,  à  côté  du  Septoria.  En  effet,  des  pérîtbéciums 
épars,  d'une  couleur  ferrugineuse,  exactement  sphériqoeset 
mous  lorsqu'ils  sont  humides,  naissent  dans  la  substance  même 
du  support ,  y  restent  cachés  sous  l'épiderme,  et  ne  sont  visibles 
au  dehors  que  par  l'ouverture  assez  large  dont  chacun  d'eux  est 
pourvu.  Cette  ouverture,  parfaitement  circulaire  et  noirâtre, 
laissant  entrevoir  un  nucléus  orangé ,  donne  à  cette  singulière 
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plaote  l'apparence  d'nn  Sitctiê,  geure  auquel  on  serait  tenté  de 
k  rapporter ,  d'après  un  premier  examen  superficiel;  mais  en 
promenant  attentivement  la  loupe  sur  Tune  ou  Vautre  face»  plus 
particulièrement  sur  la  face  supérieure  de  la  feuille  sèche  des 
Carex ,  sur  laquelle  les  périthéciums  se  développent,  on  ne  tarde 
pas  à  remarquer  qu'une  matière  orangée ,  analogue  à  celle  de 
quelques  Libertella  et  Nemasporaf  entoure  plusieurs  d'entre 
euxi  après  être  sortie  par  leur  orifice ,  sous  la  forme  de  ctrirhe 
cylindrique.  Dégageant  alors  du  tissu  de  la  feuille  quelques  une 
de  ces  périthéciums,  qui  ont  enviroin  un  tiers  de  millimètre  de 
diamètre ,  on  en  trouve  qui  contienuant  encore  leur  nncléns 
globuleux ,  et  d'autres  qui  sont  noirâtres  et  plus  petits ,  parce 
qu'ils  sont  plus  vieux  t  vides  et  contractés.  Si  l'on  n'a  pas 
saisi  la  sortie  de  la  matière  sporidifère,  il  est  possible,  encore  de 
se  rendre  témoin  de  son  émission^  en  pressant,  très-légèremeni 
sur  un  périthécium  humide ,  ou  ramolli  par  son  immersion  pen- 
dant quelques  minutes  dans  une  goutte  d'eau.  Le  gros  cirriM 
qui  se  forme  alors  ne  tarde  pas  &  fuser  dans  le  liquide ,  et  à  pré** 
senter  au  microscope  une  multitude  de  sporidies  fusiformes, 
presque  hyalines,  qui  ont  environ  1/80 de  millimètre  de  Ion* 
gnenr,  et  qui  renferment  trois  ou  qua^tre  sporules  globuleuses , 
souvent  peu  distinctes.  Le  caractère  essentiel  de  ces  sporidies 
est  de  présenter ,  à  Tune  des  extrémités ,  trois  ou  quatre  fila* 
ments  d'une  ténuité  extrême,  simples  ou  bifurques,  divergents, 
quelquefois  même  un  peu  recourbés,  et  moitié  environ  moins 
longs  qu'elles.  Cet  appendice  rappelle  exactement  celui  qui 
forme  une  sorte  d'aigrette  aux  extrémités  de  la  sporidie  dans 
le  genre  Dilophospora.  Le  périthécium,  ainsi  vidé  de  son 
nucléus,  ne  présente  plus  qu'une  poche  membraneuse,  semi- 
transparente  ,  et  d'une  couleur  pâle  et  olivâtre. 

Cette  cryptogame  curieuse  a  été  observée  jusqu'ici  par  M. 
Roberge,  et  par  nous  aux  environs  de  Lille,  sur  \e$  Carex  pen- 
dula  et  riparia  ;  elle  a  été  remarquée  également  sur  un  jonc. 
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19«  AtmoHA  AcsBis,  Rob.-*Nob.  PI  Crypt  édit.i,  NMZ^S. 
édit.%N.o1JI9. 

A.  AmpfUgena,  maeulœformU.  Fibrillis  tenmêiimiê,  rufo- 
brutmeis^  ramosi$,flexuo$û,  guoquovers^  irregularittr  radia»- 
tibus.  Peritheciii  spanii,  nigris,  globosis,  semi-emcrgtntibui» 
Hab.  infoliis  siceii  Aeeris  eampestris.  Yere.  Nob» 

Cette  espèce  se  remarque,  aa  piieiteiiipfi,  sur  les  YmBesfeuilles 
sèdies  de  l'Acer  eampeitre^  souvent  elle  est  JBélée  an  Sphœria 
Macmlmformiê  qui  habite  la  (ace  inftriearey  tandis  qne  VAMie- 
roÊna  occnpe  principalement  la  fiice  sopérienre.  n  y  forme  des 
taches  brunâtres  à  l'état  humide,  et  d'un  gris  cendré  à  Tétai 
see,  distinctes  d'adiord  et  n^ayant  pas  plus  de  deux  millimètres 
de  diamètre,  puis  confluenfes,  irrégulières,  et  envahissant  des 
espaces  considérables  et  même  presque  toute  la  surbce  de  la 
feuille  qui  sert  de  support.  Ces  tadies ,  plus  visibles  à  la  Caiee 
supérieure  qu'à  l'inférieure ,  sont  formées  par  des  fibrilles  bru- 
nâtres ou  d'un  roux  plus  ou  moins  foncé,  d'une  ténuité  extrême, 
rameuses,  très-flexueuses,  entre-croisées,  et  irrégulièrement 
rayonnantes  du  centre  de  la  tache  à  sa  circonférence.  Ces 
fibrilles  supportent  des  réceptacles  épars,  globuleux,  senri- 
érompants,  d'un  noir  un  peu  luisant,  très^pparents  à  la  face 
supérieure,  moios  visibles  à  la  face  inférieure. 

9a.  AiTBROMÀ  CoRHi,  Nob.  PI.  Crypt.  édiU  1,  N.^  1341;  Mit. 
•  ,iV.*741. 

A.  Epiphifila.  Maculis  fuscis,  suborbiculatiê  velirregularibus 
et  confluentibus.  Fibrillis  innatis,fuscit,  ramosis  é  centra  radiât^ 
tibus:  ramis  bremoribue^  divaricatis;  peritheciis  seriatis,vix 
campicuis.  Hab.  in  foliis  languescentibus  Corni  eanguineœ. 
Autumno. 

Les  taches  qu'il  occasione  à  la  face  supérieure  sont  d'un 
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brun  pile  verdâtre^elàpdiieirUBUesàlafaee  inférieure;  leur 
ipraiideur  varie  ^  nais  ne  dépasge . guère  ciiiqmiHiniétrefl,  Itm** 
ftt'dleftne  sont  pa^  oonflnentess  LesiflbrilIesqoîlesrecottTrent 
sont  d'une  couleur  un  peu  plus  foncée,  et  s'appliquent  trës- 
étroitement  le  long  des  petites  veinules  qui  entrent  dans  la 
teocUire  de  la  fienille.  Les  périthéeiums,  d'une  petitesse  extrême, 
se  trouvent  sur  toute  l'étendue  des  fibriHès»  et  sont  souvent  peu 
distincts. 

Cette  espèce,  parfaitement  caractérisée,  est  une  de  celles 
dont  les  fibrilles  sont  les  plus  pâles  et  les  plus  intimement  soudées 
au  support. 

31.  AsTEROMA  CASTAHBiE,  Nob.  PI.  Cryft.  édit.  1,  N.^  1344  ; 
éitt  2,  N.^  744- 

A.  Epi-^Rari^  hypophgVa.  Mûculis  ftrufinetV,  mtnutigy  arftt- 
culaHêj  sparfiêy  diêHnetiê  velûonflumtibut.  Fibrititsinnatts  ^ 
ienmmimiif  etmn/ d^«,  tiof  eonspiêuis ,  ramosis  è  centra  radian- 
ttèiw^  Peri^eciii  nnmeroiU  ,  perex^uiê ,  nigrit ,  subn^ttidis , 
sparêi^y  quandoque  eireinantihus.  Bah.  in  foliis  vetustis  Casta- 
nem,  Vere. 

C'est  surtout  sur  les  nervures  prineq^ales  et  secondaires ,  ou 
dans  le  voisinage,  que  Von  voit  les  petites  taches,  d*un  brun 
pâle  d'abord,  puis  plus  ou  moins  foncé  ;  leur  circanféreBce-  est 
un  peu  sinueuse,  et  leur  diamètre  varie  entre  deux  à  cinq  milH** 
mètres,  et  même  davantage.  Quelquefois  elles  forment,  le  long 
de  la  nervnee  médiane,  une  longue  tache  continue.  Elles 
sont  ordinairement  moins  foncées  au  centre  que  vers  le  bord, 
parce  qu'elles  sont  dues,  non  seulement  à  un  léger  brunissement 
de  support,  mais  encore  à  de  nombreux  réceptacles  noirs, 
excessivement  petits ,  qui  se  trouvent  le  plus  souvent  à  leur 
circonférence  et  pour  ainsi  dire  disposés  en  cercle.  Les  fibrilles 
rayonnantes  disparaissent  de  bonne  heure  ou  manquent  sou« 
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veat,  et»  dans  ceUe  circonstance,  oupounnit  conserver  un 
doute  sur  le  genre  auquel  appartient  cette  production ,  si  l'on 
n'avait  pu  constater  positivement  leur  présence  sur  d'antres 
taches. 

22,  AsTBROMA  BBTDLis.  Rob.  —  Nob.  PL  Crypt.  édiu  1 , 
M«1346;  Wrt.2,  Hr.«746. 

A.  Amphigena  y  maculœformis.  FibrilUs  innatit ,  brunn&is , 
ramosis  é  eentro  radiantibus;  ramii  numerotii  »  apice  divBrgenr- 
tibuB.  Peritheciis  erumpentibiês  t  sparsiif  minutinimis ,  nigrts. 
Hab.  infoltiê  deeiduis  Betulœ.  Hieme.  Nob» 

Ydsin  de  notre  Asteroma  Lonicerœ  (Ann.  sér.  2»  t.  14» 
p.  10  —  PI.  Gryp.  édit.  i,  N.o  1097,  édit  2.N.o497),ilen 
diSère  principalement  par  la  disposition  presque  fasciculée  de 
ses  ramilles  divergentes  au  sommet,  et  par  la  couleur  brune  de 
la  tache  qu'il  forme  (quelquefois  grisâtre  par  suite  du  soulè- 
vement de  l'épiderme  opéré  par  les  fibrilles)  et  non  d'un  noir 
mat ,  comme  dans  l'espèce  à  laquelle  nous  le  comparons.  Il  se 
montre  sur  les  deux  faces  des  vieilles  feuilles  de  Bouleau,  mais 
il  est  plus  distinct  à  la  face  supérieure.  Ses  taches ,  petites 
d'abord,  arrondies  et  séparées  les  unes  des  autres ,  s'élargissent 
et  deviennent  confloentes.  Cet  Asteroma  est  quelquefois  mêlé 
au  Selerotiutn  maculare,  espèce  française  que  nous  mention- 
nerons plus  avant. 

23.  AsTSROMÀ  Saucis,  Rob.  —  Nob.  PI.  Crypt.  édiu  1, 
iV.ol345;e<i»7.2,  2V.o  7*5. 

A.  Epiphylla.  Maculis  cinereis  vel  plumbeis.  Fibrillii  innû'- 
ti$,nigrtSf  ramosis  è  centra  radiantibus.  Ramis  bret)ioribui , 
divaricatisy  subfastigiatis  ^  apiee  eompressiusculis  dilatatis. 
Pêriiheeiis  ignotis.  Hab,  ad  folia  deeidua  Salicis  Capreœ.  Nob. 
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C'mI  à  la  faee  supérieure  des  vieileg  feuilles  da  Saule  Mar- 
ceau tombées  à  terre  que  cet  AsUroma  se  développe.  Il  y  occa« 
sionne  des  taches  d'un  gris  cendré,  quelquefois  d'un  gris  de 
plomb  y  petites  d'abord ,  puis  de  trois  à  cinq  millimètres  de 
diamètre,  souvent  confluentes,  et  finissant  par  occuper  presque 
entièrement  toute  l'étendue  du  support.  Sur  diacune  d'elles  / 
mais  sous  l'épiderme  de  la  feuille,  se  trouve  une  rosette  de 
fibrilles  rayonnantes,  d'un  beau  noir,  assez  grosses  comparées  à 
celles  de  plusieurs  autres  espèces,  flexueuses,  à  ramilles  diva- 
rîquées,  courtes,  con^rimées,  élargies  au «ommet,  et  attei- 
goant  toutes  à  peu  près  la  même  longueur.  Ces  fibrilles ,  sur 
lesquelles  nous  n'avons.découvert  aucun  périthécium,  sont  ordi- 
nairement plus  distinctes  à  la  circonférence  de  la  rosette  qu'à 
son  centre  qui  en  est  souvent  dépourvu  ;  ajoutons  qu'elles  sont 
tellement  appliquées  à  la  surface  inférieure  de  l'épiderme, 
qu'on  les  croirait  superficielles. 

24.  Spharia  gastrina,  Fr.  Syit.  Mydfp.  379.  —  Nob, 
PL  Crypt.  édit.  1, 2V.»  1254.;  édit.%  N.o  764. 

Nous  av<ms  observé  cette  espèce  sur  des  rames ,  des  piquets 
et  des  branches  d'Orme.  Elle  y  forme  des  pustules  nombreuses, 
éparses ,  mais  quelquefois  rapprochées  et  même  confluentes. 
Ces  pustules,  d'un  noir  mat,  sont  appliquées  sur  le  bois  dont 
elles  se  détachent  assez  facilement,  laissant  aux  endroits 
qu'elles  occupaient,  des  taches  blanchâtres  entourées  de  lignes 
noires.  Petites  d'abord  et  cachées  sous  l'écorce ,  ces  pustules  la 
déchirent,  s'en  dégagent^  et  deviennent  des  verrues  plus  ou 
moins  grosses,  ghAuIeuses  ou  ovoides,  quelquefois  alongées, 
convffiKes  ,  et,  en  général ,  très-variables  dans  leur  forme.  Elles 
atteignent  une  hauteur  et  un  diamètre  de  deux  à  quatre  milH- 
mètres  et  plus.  L'intérieur  est  blanchâtre ,  de  la  couleur  du 
bois,  et  parait  formé  de  sa  substance.  Chaque  pustule  est 
entourée  d'une  ligne  circulaire  noire  qui  traverse  la  couche 


corticale  jusqu'au  ims.  EUe  retiBtmeétê  iages  ttombrenses , 
enteséeB  flans  ordre ,  gMMilevses  oa  krégvlièreg ,  d'un  noir 
très4iii0aiit  &  rînfériev  lorsqu'eHef  sont  ^ides.  Ces  lofes  sont 
swrmodlées  decok  loiigs»  oonvergents»  sondés  eo  on  gros^fiikK 
ces»  f  quelquefois  Kbres  au  souunet  Ils  somI  termiués  par  uuo 
petite  papille  caduque,  puis  ombiliqnés,  et  enflu  percés 
d'oo  pore*  Souveot  ces  cols  ne  s'élèvent  pas  an-desso»  de  la 
pustule  et  Vostiole  est  eupoliforme.  Lesthèqoes  mafamenl  des 
sporidies  unisériées»  brunes,  obtuses,  deux  à  trots  fois  plus 
longues  que  larges,  et  d'environ  1/80  de  MiHiniètre  de  longueur. 
Ces  sporidies  se  dégagent  bientôt  de  leur  enveloppe ,  et  se 
répandent  au  dehors ,  sur  les  pustules,  en  pousôère  noire  ou  en 
petites  niasses  tuberenleusesj 

Cette  belle  Spbérie  est  asses  rare  en  France.  Elle  existe  dans 
quelques  herbiers  sons  le  nom  feux  de^ptorta  anguiaia,  et 
c'est  sous  ce  nom  qu'elle  nous  a  été  adressée  par  deux  de  nos 
correspondans ,  qui  l'ont  confondue  avec  cette  espèce ,  en 
société  de  laquelle  elle  vit  quelquefois. 

25.  Sph jsRiA  LiNBOLATA ,  Rob*  -—  Nob»  PL  Crjfpt,  édiU  1 , 
JT.o  1263,  idiu  %  N.^  763. 

5^.  Amphigenat  erumpens^  stromate  brunneo.  Perithectis 
minutissimistastomiêf  nigriSy  albo-farctisy  subconnatis  in  seriem 
simplicem  dUponitis.  Aseis  clavatts:  sporidxii  oblongis;  spo- 
ru/i>3-5 ,  globosiê.  ffab,  in  foliis  emortuis  Carieum.  Vere.  Pfob. 

Nous  devons  la  connaissance  de  cette  petile  Spbérie  à  M.  R»* 
berge  qui,  en  nous  l'adressant  en  qoantité  suffisante  potornoa 
fescieules  des  Plantes  cryptogames  de  France ,  lui  a  donné  un 
nom  que  nous  conservons ,  parce  que  nous  reocmnaissons  qu'elle 
se  distingue ,  en  effet»  de  tontes  les  espèces  de  la  section  des 
Siriaiœ  »  dans  laquelle  il  faut  la  placer,  à  cété  do  Spkœria  arufi- 
dinaaa,  dont  elle  didEftre  par  plusieurs  caractères  ^  et  noèam- 
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ment  par  celui  des  thèques  et  des  sporidies.  Bien  qu'elle  naisse 
sur  l'une  et  Tautre  face  des  feuilles  mortes  des  Carex  (peniula^ 
ripariat  etc.)  Elle  ne  se  trouve  que  rarement  sur  les  deux  faces 
à  la  fois.  Elle  attaque  principalement  la  moitié  supérieure 
déjà  desséchée  des  feuilles  les  plus  anciennes.  Ses  loges  for- 
ment ,  entre  les  nervures ,  de  petites  séries  longitudinales  et 
étroites ,  car  elles  ne  sont  disposées  que  sur  un  seul  rang. 
Ces  séries  ou  petites  lignes ,  longues  de  deux  à  trois  millimè- 
tres au  plus ,  sont  assez  souvent  rapprochées  parallèlement ,  et 
forment  ainsi  une  sorte  de  moucheture  sur  le  support.  Ses 
loges  f  extrêmement  petites  et  de  forme  peu  constante  ,  sont 
enchâssées  sous  Tépiderme  dans  un  stroma  brunâtre.  Elles  le 
fendent  longitudinalemcnt  et  ne  deviennent  que  peu  saillantes. 
Elles  sont  remplies,  comme  les  Sphœria  rimosa  et  Godini, 
d*one  substance  blatiche  qui  contient  des  thèques  claviformes , 
longues  de  1/20  de  millimètre ,  un  peu  renflées  vers  le  milieu , 
et  renfermant  des  sporidies  oblongues  qui  ont  environ  1/80  de 
millimètre  dans  leur  longueur.  Les  sporules  sont  au  nombre  de 
trois  à  cinq  dans  chacune  d'elles. 

26.  Sphjsria  uGifAttiA  y  Grev. 

S.  Sphœrulis  minutii,  soUtariis  vel  subconje$ti$  ^  nigriêy 
otatis  >  setoso-rugoM ,  aitomis  ;  êporulis  ovalibui  in  tiêbia  eyiith 
dricii.  Scott.  Crypte  fl.  tab.  82. 

Cette  espèce»  bien  distincte  du  Sphœria  kiipida,  auquel 
M.  Fries  et  quelques  autres  auteurs  ont  cru  pouvoir  la  rap- 
porter, nous  a  été  adressée ,  sans  nom,  par  M.  Léon,DufouCf 
qui  l'avait  trouvée ,  À  Saint-Sever,  en  1841 1  sur  un  morceau  d^ 
bois  de  chêne.  Ses  périthéciums ,  qui  ont  environ  up  quart  de 
millimètre ,  sont  ovoïdes  et  hérissés  »  sur  toute  leur  surface , 
d'un  grand  nombre  de  poils  noirs ,  très-rapprochés  et  si  petits, 
qu'il  faut  employer  une  forte  lentille  pour  les  apercevoir.  Les 
thèques  sont  presque  cylindriques ,  et  contiennent  des  sporules 
vales  et  brunes ,  disposées  sur  une  seule  rangée. 
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27.  Sfhjsbia  galtescens  ,  Fr.  Seler.  Suée.  txi.  N.«  401  ! 

S*  Maeuliêpieeiê  indeêerminatig,  Periîkemi  mimmis ,  mgris , 
êpaniê  vel  aggregaits,  nêbeannatii,  prima  kemispkœrieis , 
dcmûm  e(dlab$$cendo  eaneami ,  infêrné  êetiê  brmriimê  kispidis  » 
iuperné  calvi$  nitidis»  Aseiê  majuseuiiê ,  elamtiê;  $poridiii 
laté  olivaeeis  ellipsoideis ,  trisepiatis,  eanstrietit,  uniseria" 
Ubuê.  Hab.  ad  eauhi  herbarum  majarmm.  Hieme  et  Vere.  Nob. 

Cette  espèce ,  qui  n'a  pas  encore  été  décrite ,  forme  »  sur  les 
tiges  sèches  des  grandes  plantes  herbacées ,  des  taches  noirâ- 
tres ,  assez  semblables  ft  celle  du  Sphmria  picea.  Ses  périthé- 
ciums  noirs  y  épars  ou  rapprochés,  ont  eni^iron  un  tiers  de 
millimètre.  Ils  naissent  sous  l'épiderme,  et  se  montrent  au 
dehors  sous  la  forme  hémisphérique  ;  mais  bientôt  iks'a£Eaissent 
et  deviennent  concaves.  Leur  partie  supérieure  est  glabre  et 
un  peu  luisante  y  mais  des  poils  très-courts»  et  seulement  visi- 
bles à  la  loupe ,  hérissent  leur  base ,  comme  dans  le  Spheeria 
calva  f  espèce  à  côté  de  laquelle  celle-ci  doit  être  placée.  L'os- 
tiole  est  papilliforme  »  et  les  thèques ,  assez  grandes  et  formées 
de  deux  membranes ,  sont  en  massue ,  et  renferment ,  sur  une 
seule  rangée  »  des  sporidies  oblongues ,  obtuses ,  d'une  bèUe 
couleur  olive  claire  «  pourvues  de  trois  cloisons  transversales, 
et  un  peu  resserrées  &  la  place  de  ces  cloisons.  Nous  avons 
remarqué,  assez  souvent,  que  la  plus  grande  des  quatre  loges 
auxquelles  elles  donnent  naissance ,  est  divisée ,  dans  son  milieu , 
par  une  cloison  verticale.  N'ayant  encore  rencontré  qu'une  seule 
fois  le  Sphmria  eaheseens ,  nous  pensons  que  cette  espèce  est 
assez  rare  en  France.  Elle  existe  aussi  en  Belgique ,  d'où  nous 
l'avons  reçiie ,  sans  nom ,  de  l'un  de  nos  correspondans. 

28.  Sphmria  bxospobioidbs  ,  i^Tofr.  PI.  Crypt  édit  i,  N.<»  1,969; 
édit.  2,  N.o  769. 
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s.  Hypo  rariùê  epiphyUa.  Perilheciis  minutùsimii  ,  super^* 
fieialibui  y  sparsis  vel  gregariis  ;  humectis  subgloboiis ,  sùseis 
pezizoideo'Coilapsis ,  aMê  ;  ptlis  coneoloribus  rigido-divergen- 
tibus  obsUis  ;  Oitiolis  papillatiê  exilisiimiê.  Aseis  êubfuiifor'^ 
mibus  ;  sporidiis  oblongi$ ,  rdetis  vel  subeutvatii  ;  sporuUt  4  » 
opaeis.  Hab.  in  foins  txèiecatii  Carieis  pendulœ*  Hiem$. 

C'est  sur  les  feuilles  desséchées  et  vieilles  du  Carex  pendula 
que  se  développe  cette  espèce.  Ses  périthéciums ,  qui  n*ont  pas 
plus  d*un  dixième  de  millimètre,  sont  d'un  noir  mat ,  quelque- 
fois épers ,  quelquefois  rapprochés  en  groupes  peu  serrés.  Les 
poils  qui  les  recouvrent  sont  ordinairement  au  nombre  de  huit 
à  quinze ,  et  d'une  longueur  égale  au  diamètre  de  ces  récep- 
tacles. Les  thèqdes  ont  1/25  de  millimètre  de  longueur ,  et  les 
sporidies  1/150. 

Cette  petite  Pyrénomycète  ressemble  beaucoup  à  un  Exos- 
poriutn  ou  Vermicuhria ,  mais  les  espèces  de  ce  genre  sont 
érompantes  et  atbèques.  Sa  place  nous  parait  être  à  côté  du 
Sphœria  exilis  f  iécni  et  Gguré  par  MM.  Albertini  etSchweiniz. 

29.  SpHiERiA  INGONSPICUA ,  Nob.  Pi,  Crypt.  édil.  1 ,  N.<>  1,270; 
éiU.%,  N.O770. 

S.  Perithecm  superficialibus ,  microscopicis  ,  confertissimis , 
subglobosts  y  alrts ,  lœmbus ,  nitidis ,  astomis ,  maculœ  indeter-- 
minatœ  fuligineœ  imidentibus.  Sporidiiê  minutUsimis  ;  «po- 
rulis^f  opacis.  Hab,  ad  corticem  truncorum  Aceris  platanoidis. 

Cette  espèce ,  qui  doit  se  placer  à  côté  du  Sphœtia  myrio- 
earpa  >  a  des  périthéciums  invisibles  à  Tœil  nu  »  et  si  petits , 
qu'il  en  faut  quinze  &  vingt ,  l'un  à  côté  de  l'autre ,  pour  remplir 
un  millimètre.  On  peut  néanmoins  soupçonner  leur  existence , 
sans  le  secours  de  verres  amplifians ,  par  la  tâche  brune  sur 
laquelle  ils  sont  ordinairement  placés ,  et  que  nous  croyons 
bien  appartenir  à  la  plante  dont  il  est  ici  question  ,  quoiqu'elle 
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vive  presque  toujours  eu  compagnie  de  quelques  Verrucaires  et 
même  d'une  ou  deux  Opégraphes.  Nous  n'avons  pu  découvrir 
de  t&èques;  il  est  possible  cependant  qu'elles  existent.  Les 
sporidies  ont  environ  1/300  de  millimètre  de  longueur ,  et  reniinr- 
ment  y  aux  extrémités ,  deuxsporules  trés-opaques  ;  Tune  de 
ces  sporules  est  souvent  plus  apparente  que  l'aulre. 

30.  Sphjeria  pbrforans  ,  Roh.  —  Nob.  Pi.  CrypU  édit.  1 , 
N.ol,288;^rftV.2,N.o788. 

Sf*  Epiphylla ,  sparsa.  Peritheeiis  immerêiê ,  minutis  ^  m- 
griSy  eUipsoideis  ;  ostiolis  perforaniibuê,  superficialibui,  comexiê, 
dein  coUabeseendo  êubeoncavis ,  poro  dilatato  apirtii.  Sporidiis 
eltiptieis ,  hyalinis ,  biloeularibui»  Oceurrit  in  foliit  gicciê  Cala- 
tnagrostidii  arenariœ.  Vere*  N. 

Sans  être  arophigène  »  il  se  fait  voir  sur  les  deux  faces  des 
feuilles  du  Calamagrostis  arenaria ,  roulées  par  la  dessiccation. 
La  face  intérieure  laisse  apercevoir  les  périthéciums ,.  comme 
de  petites  stries  noires ,  longues  d'un  quart  de  millimètre  «  sur 
une  largeur  moitié  moindre ,  dirigées  dans  le  sens  longitudinal 
du  support  et  enchâssées  dans  ses  fibres.  La  face  extérieure 
présente  Tépiderme  piqueté  d'un  grand  nombre  de  points 
noirs,  épars^  et  qui  rendent  la  feuille  rude  au  toucher ,  lors- 
qu'on la  fait  passer  entre  les  doigts  :  ce  sont  les  ostioles  qui  ont 
percé  l'épiderme  d'un  trou  exactement  rond.  Ils  sont  très- 
courts ,  orbiculaircs ,  convexes ,  s'afTaissant  parla  dessiccation, 
et  finissant  par  montrer  un  pore  assez  grand.  La  substance 
interne  des  périthéciums  est  blanche ,  et  contient  des  sporidies 
ovales,  hyalines, biloculaires,  de  1/40  ki/50  de  millimètre 
dans  leur  grand  diamètre. 

31.  Sphjbbia  ISARIPHORA ,  Nob.  PL  crypt  édiu  1»  N.o  1291  ; 
erfit.a,N.o791. 
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5.  Hypo-rariûê  epiphylla,  sparta  wl  iubapproœimaia.  Pert^ 
ikeeiisteetiiffninmiSf  globoêo-'depreisiii  aîrity  poro  apertU. 
Aêcii  minuits ,  elâvatis;  sporidiis  ovato^oblongiB  ^  uniseptaiis* 
Hah.  in  foliiê  siceis  Stellariarum.  Verê. 

Nous  avons  vu  celte  espèce  sur  les  feuilles  sèches  ou  mou- 
rantes des  Stellariaholostea  et  média;  elle  se  trouve  aussi,  mais 
trèsp-rarement,  sur  leurs  tiges.  Ses  périthéciums  n*ont  pas  plus 
d'un  huitième  de  millimètre  ,  et  paraissent  d'un  beau  noir  lors- 
qu'on a  soulevé  Tépiderme  qui  les  recouvre  presque  toujours. 
Les  thèques  ont  environ  1/25  de  millimètre  ,  et  montrent  dis- 
tinctement la  double  membrane.  Les  sporidies  sont  d'un  vert 
d'eau  très-pâle ,  et  ne  dépassent  pas  1/100  de  millimètre  dans 
leur  longueur. 

A  l'état  adulte  I  les  périthéciums  de  cette  Sphérie  donnent 
très-souvent  naissance  à  un  Isaria,  implanté  sur  le  pore  même 
dont  ils  sont  percés.  Comme  ce  fait  extraordinaire  est  jusqu'ici 
unique  dans  la  science ,  nous  avons  cru  devoir  le  rappeler  par  le 
nom  spécifique  que  nous  avons  choisie  Voyez  ci-après  notre 
N.o  51. 

33.  Sphjebia  leguminis  Cytisi  ,  Nob.  PL  crypt.  édit  1 , 
N.oH92;Wtï.2,N.o792. 

S.  Peritheeiis  minuîis ,  demé  êpanii ,  $pidermide  teetii , 
mgr(Hfu$cis ,  globoso  depressis  »  dein  planiê ,  intHs  alMiiê  ; 
ostioUê  êuperficialibutfpunetiformibuê.  Sporidiis  hyalinis ,  ellip- 
tieiSf  umseptatis.  Hab.  ad  legumina  Cytisi  Laburni»  Hieme, 

Sphjsria  Leguminum  ?  Wall.  Comp.  FI.  Germ*  2 ,  p*  771. 

Les  loges  de  ee  Sphaeria ,  assez  commun  sur  les  gousses  et  les 
pédoncules  du  Cytisus  Labumum,  sont  très-petites  ^  nom- 
breuses et  fort  rapprochées.  Elles  naissent  sous  Tépiderme 
qu'elles  soulèvent  et  dont  elles  restent  toujours  recouvertes. 
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Elles  sont  d*abord  convexes ,  et  ont  pour  ostiole  une  petite 
papille,  autour  de  laquelle  elles  s'affaissent  bientôt,  de  manière 
à  paraître  extérieurement  planes  et  orbiculaires.  Leur  nucléus 
est  blanc  ou  grisâtre  et  se  résout  en  une  multitude  de  sporidies 
elliptiques ,  pourvues  d'une  cloison  transversale  qui  les  partage 
en  deux  loges.  Ces  sporidies  ont  environ  1/80  de  millimètre  de 
longueur  >  sur  une  largeur  trois  fois  moins  considérable. 

33.  SPHi£BIA  MYRIADEA  ,   DeC  Fl,  fv.  ^Ufp.  p.  145 

Var.  b fCùvpmï,  ^oh,  Amphigenaf  minor,  PI.  crypt.  édit, 
i  ,  N.«  1294  A  ;  édit.  2 .  N.*^  794  A. 

Var.  Oy  Fagi ,  Nob.  EpiphyllUf  minor^  Ejusd.  B. 

La  variété  b  y  croit ,  en  hiver ,  sur  les  feuilles  sèches  du 
Charme ,  tombées  è  terre  ou  encore  attachées  aux  branches. 
Elle  y  forme  des  taches  d'un  gris  cendré ,  un  peu  brunâtres  à 
l'état  humide.  Ces  taches ,  qui  ne  sont  pas  occasionées  par  une 
décoloration  du  support ,  mais  par  la  multitude  des  loges, 
lesquelles ,  en  soulevant  Tépiderme ,  l'écartent  du  parenchyme 
dont  il  empruntait  la  couleur ,  et  le  font  paraître  tel  qu'il  est 
réellement  y  une  pellicule  blanchâtre ,  rendue  grisâtre  par  le 
rapprochement  des  loges;  ces  taches ,  disons-nous,  sont  petites 
d'abord,  puis  larges  de  plusieurs  millimètres,  souvent  eon- 
fluentes,  sinueuses  sur  les  bords»  parce  qu'elles  suivent  la 
forme  des  nervures,  dans  la  circonscription  desquelles  les  loges 
se  renferment.  Ces  loges  sont  imperceptibles  à  l'ceil  nu ,  et  ne 
paraissent  à  la  loupe  que  comme  des  points  d'un  noir  un  peu  lui- 
sant. C'est  surtout  en  exposant  la  feuille  à  la  lumière ,  que  l'on 
remarque  bien  la  forme  capricieuses  des  taches ,  qui  sont  visi- 
bles sur  Tune  et  l'autre  faces.  La  variété  c ,  Fagi,  est  épiphylle  ; 
on  la  trouve  en  automne.  Ses  périthéciums  sont  aussi  plus  petits 
que  dans  le  type ,  qui  croit  sur  la  feuille  du  Chêne. 
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34-  SPHiERiA  Pteridis,  Nob,  PL  crypt,  édit.  1,  N.«  1295; 
ciiif.2,N.o795. 

5.  Epiphylla*  Maculis  parvis,  griseis  vel  nuUis.  Peritheciis 
minutîs,  globosi$,  sparsis  vel  subgregartis ,  eptdermide  teetis. 
Aicis  clavatis  è  duplici  membranâ  compositis,  Hab:  ad  folia 
sicca  Pteridis.  Vere. 

SPHiERiA  puNCTiFORMis,  b ,  Pteridis ,  Fr,  Scier.  Suec,  exs. 
N.o  86  !  —  Ejusd.  Sy$t.  Myc. 

Nous  retirons  cette  PyréQomjcète  du  Sphœria  punetiformis , 
avec  lequel  on  ne  lui  trouvera  aucun  rapport,  soit  qu'on  la 
compare  au  N.o  662  des  Stirp.  crypt.  Vog.,  ou  &  notre  N.<»  984>i 
ou  enfin  au  N.<>  58  des  Scier.  Suec.  exsic.  Depuis  la  remarque 
que  nous  avons  faite  à  notre  N.o  984»  sur  la  diCTérence  qui 
existe  entre  ces  trois  plantes  »  nous  avons  reçu  une  seconde  édi- 
tion de  la  collection  de  M.  Fries,  et  nous  y  avons  tu,  cette  fois,  au 
N.<^58 ,  une  Sphérie  identique  à  celle  que  nous  avons  publiée. 
On  peut  donc  considérer  notre  N.o  984 y  ainsi  que  nousTavons 
dit,  comme  une  variété  du  Sphœria  punetiformis ,  dxmi  le  type 
serait  au  N.o  662  de  la  collection  de  M.  Mougeot.  Quoiqu'il  en 
soit,  notre  Sphœria  Pteridis  a  ses  périthéciums  recouverts  par 
Tépiderme ,  et  disposés  assez  souvent  en  petits  groupes  qui  sui- 
vent la  direction  des  veinules  de  la  feuille  du  Pteris  aquilina. 
Souvent  encore,  ils  occasionnent  sur  les  pinnules  de  petites 
taches  alongées  ,  grises  et  légères ,  qui  n'existent  jamais  dans 
le  Sphœria  punetiformis ,  dont  les  périthéciums ,  épars  et  noirs , 
sont  presque  découverts  à  la  face  inférieure  de  la  feuille  du 
Chêne.  Lenucléus  des  deux  espèces  est  blanc.  Les  Ihèques  sont 
clariformes  et  composées  de  deux  membranes,  mais  celles  du 
Sphœria  Pteridis  sont  une  fois  plus  grandes.  Nous  ne  savons 
pas  si  ces  espèces  diffèrent  par  les  sporidies  que  nous  n'avons 
pu  voir  qu'imparfaitement  et  encore  enfermées  dans  les  thèques. 
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35.  SpHjsau  LiGUSTRi.  Rob.  —  Nob.  PL  Crypt.  édit.  i , 

S.Efi-rariùi  hypophylla;  peritkeeiis  minutiisimit,  nutn$roii$, 
iensê  sparsis,  atris^  subglobosis,poro  pertutis,  dein  collcLbeseendo 
umbilicatiê*  A$eis  elavatit;  sporidiiê  obUmgU;  tporuliêZ,  4> 
opadi.  Hab>  iihfoUis  extieeatii  Liguêtri  tmlgtiriê.  Hieme.  Nob. 

La  feuille  desséchée  da  Ligustrum  vulgarê,  soit  tombée,  soit 
encore  attachée  à  l'arbuste,  donne  naissance,  en  hiver,  à  cette 
sphérie,  dont  les  périthéciunis,d'un  noir  mat,  sont  globuleux  ou 
afbissés,  smvant  Thumiditéou  la  sécheresse  à  laquelle  ils  sont 
soumis.  Les  thèqnes  sont  assez  petites  (i/25  de  millimètre),  mais 
grosses,  et  Ton  y  voit  parfaitement  les  deux  membranes  dont 
elles  sont  formées.  Les  sporidies,  droites  ou  un  peu  courbées^ 
ont  environ  1/100  de  millimètre  de  longueur. 

36.  Sphjbria  EvoNVBn,  Kunze  ,in  Fr.  Syst.  Mye.  2  p.  439, 
Nob.  PI.  Crypt.  édit.  i  ,  N.»  1297-,  édit.  2 ,  N.^  797. 

Cette  espèce  rare ,  se  trouve,  en  automne,  sur  l'une  ou  Fautre 
face  des  feuilles  languissantes  de  VEvanymu»  iuropœut.  Ses 
çporidies,  excessivement  petites ,  renferment  deux  sporules 
opaques. 

37.  Sphabia  Rumcis,  Nob.  PL  Crypt.  édit.  1,  N.^  129&, 
édit.  2,  iV.o  798. 

S*  Miteulis  amphigems,  mifwtis,  fmmeroêis,  orbieulatii^ 
sparsis,  brunneii,  viridulo-einetif»  Perith^iê  êpiphyUù  eon- 
glomeraiis,  innato-prominulis ,  perextguis,  globoso-depresêis , 
0ollabeê^nd(heQneavi$^  olnfoeeis ,  dein  subnigris ,  poro  simpliei 
p$rtu8i$.  Ascii  amplis,  tubulosis,pari)tmtur9atiSféduplieimem- 
brnnd  compositis.  Sparidiis  olivaceis,  ovato-oblangis ,  (^tusis, 
uniseptaiis.  Oeeurrit  in  foliis  languescentibus  Rumieis  nemota" 
pathi.  Y  ère  et  œstate 
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On  observe  d'abord  sur  les  feuilles  languissantes  de  la  partie 
iaférieure  des  tiges  du  Rumex  nemolapathumf  de  grandes  taches 
d'un  jaune  pâle ,  sur  lesquelles  existent  de  nombreuses  petites 
taches  éparsesy  arrondies,  d'un  brun  clair  au  centre  et  vertes  à 
la  circonférence.  Ces  taches,  moins  prononcées  à  la  Caice  infé- 
rieure du  support,  ont  un  à  deux  millimètres  de  diamètre  y  et 
portent  à  leur  centre i  à  sa  £aice  supérieure,  un  petit  groupe  de 
périthéciums ,  dont  le  nombre  ne  dépasse  guère  dix  à  douze. 
Ces  réceptacles  sont  olivâtres  dans  leur  jeunesse,  pais  ils 
deviennent  plus  ou  moins  foncés.  Us  s'ouvrent  par  un  pore , 
s'affaissent  par  la  dessiccation ,  et  deviennent  concaves  et  noi« 
rfttres.  Les  thèques  de  cette  espèce  ont  environ  1/SO  de  milli- 
mètre ;  elles  sont  grosses,  presque  toujours  courbées ,  tout  d'une 
venue,  excepté  vers  leur  base  qui  est  quelquefois  renflée,  puis 
amincie  brusquement  vers  son  point  d'attache ,  comme  en  un 
très-court  pédicelle.  La  double  membrane  est  très-distincte. 
Les  sporidies  ont  1/80  de  millimètre  de  longueur  ;  elles  sont 
ovales-obloDgues^  obtuses,  d'une  couleur  olive  très-pâle ,  et 
divisées  par  une  cloison  tranversale. 

Cette  espèce  existe  aussi  sur  les  pétioles  de  la  feuille ,  mais 
les  taches  y  sont  allongées. 

38.  Cytispora  Pini,  Nob. 

C.  Immersa ,  coneeptaculo  nulle.  Cellulis  nigris ,  oblongis , 
numerosis,  irregulariter  eircinantibus.  Disco  erumpente,  piano , 
fuligineo.  Ostiolis  prominentibus ,  atris ,  nitidis .  Cirrhis  sut- 
phureis,  dein  citrinis.  Sporidiis  minutissimis,  ovoideis  ;  sporulis 
2,  opacis»  Hàb.  ad  corticem  truncorum  Pinù 

Ce  Cjtispore  a  été  trouvé,  par  M.  Roberge,  sur  des  troncs 
morts  déjeunes  Pins.  Deux  caractères,  faciles  à  saisir,  le  dis- 
tinguent de  suite  des  autres  espèces  du  genre  :  la  couleur  de 
soufre  de  sa  gélatine ,  lorsqu'elle  est  humide ,  ou  d'un  jaune  de 
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citron  quand  elle  est  sèche  ;  puis  la  prodigieuse  petitesse  de  ses 
sporîdiesy  qui  sont  ovoïdes ,  et  n*ont  pas  plus  de  i/350  de  mflK- 
mètre  dans  leor  grand  diamètre.  Il  vient  épars ,  ou  en  groupes 
plus  ou  moins  serrés ,  dans  les  couches  corticales.  Il  soulève 
l'épidermcy  le  perce  ou  le  déchire ,  pour  paraître  au  dehors, 
sous  la  forme  d'un  tubercule  terminé  par  un  disque  grisâtre , 
où  aboutissent  un ,  deux  ou  trois  cols  noirs ,  luisans ,  d'abord 
obtus ,  puis  percés  d'un  pore  ;  ces  cols  communiquent  à  un 
amas  de  loges  noires»  en  rosettes,  comprimées  ou  IrréguKères , 
enchâssées  dans  un  stroma  gris,  puis  brun.  On  parvient,  presque 
toujours,  à  en  fidre  sortir  les  sporidies ,  en  humectant  légère- 
ment l'écorce. 

39.  ATLOGBAraUll  VAGCM  ,  Nob. 

Peritheetis  innato  superficialihus ,  ampkigenis,  spanis,  ovatO' 
oblongis ,  aimplieilms  vel  confluente-fureatis,  atris;  labits  tuln 
eriêtatis.  Ascis  eUipsoideis;  sporidiis  oblongis,  obtusiuseuliê  ; 
êporuli8^^  globosiê,  opacis.  Hab.  infolm  exsiccatis  eoriaeeis 
perststentibus,  Vere. 

Aylographum,  Hederae,  Lib.  Pi.  crypt.  ard.  N.^  272.  — 
Nob.  Ann.  des  Sci.  nat.  Sériel. 

De  nouvelles  études  nous  ayant  mis  à  ménie  de  mieux  con- 
naître celte  espèce,  nous  avons  pensé  qu'il  était  utile  d'en 
signaler  encore  les  caractères ,  exposés  jusqu'ici  trop  incom- 
plètement. On  la  trouve  sur  un  grand  nombre  de  plantes  à 
feuilles  épaisses,  dures  ou  coriaces,  qui  conservent  pendant 
l'hiver  ;  mais  pour  qu'elle  s'y  développe ,  il  Saïut  que  ces  feuilles 
soient  desséchées  et  tombées  à  terre.  Quelquefois  elle  n'occupe 
que  la  fiaice  supérieure  du  support ,  mais ,  le  plus  souvent ,  on 
la  remarque  sur  ses  deux  foces.  Nous  l'avons  plus  particu- 
lièrement étudiée,  quant  à  son  organisation  intime,  sur  le 
Çeroius  Lauro-Cerasus,  VHedera Hélix,  VIlex  aquifolium,  et  le 
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Phillyrea  lavis.  Ce  sont  des  feuilles  de  ce  dernier  arbrisseau  que 
nous  donnons  dans  nos  Plantes  cryptogames  de  France,  pour 
publier  en  nature  cette  curieuse  Pjrénomicète  encore  peu 
connue.  Quelque  soit  son  habitat  y  ses  réceptacles ,  à  peine 
îisibles  sans  le  secours  de  la  loupe,  sont  épars«  d'un  noir 
presque  mat ,  ovales  ou  oblongs ,  presque  toujours  droits  9 
dirigés  dans  tous  les  sens  y  le  plus  souvent  distincts  les  uns  des 
aulresy  quelquefois  confluens  de  manière  à  prendre  une  forme 
tricorne  ou  quadricorne;  les  plus  longs  n*ont  pas  plus  d'un 
millimètre.  Les  deux  lèvres  du  périthécium  sont  un  peu  relevées 
et  figurent  une  petite  crête,  reposant  sur  sa  base  mince  et 
étalée.  Soumis  à  rhumidité,  il  s'ouvre  par  une  fente  linéaire»  ou 
bibiement  élargie  au  milieu,  et  laisse  voir  un  nucléus  blanc, 
presque  hyalin ,  offrant,  au  microscope,  des  thèques  dont  la 
longueur,  qui  est  d'environ  1/30  de  millimètre ,  est  à  peine 
double  de  la  grosseur.  Ces  thèques ,  dans  lesquelles  la  double 
membrane  est  apparente ,  contieunent  des  sporidies  oblongues , 
plus  grosses  à  l'une  des  extrémités,  légèrement  obtuses,  et  de 
1/80  de  millimètre  de  longueur.  Quatre  sporules ,  globuleuses 
et  opaques ,  sont  renfermées  dans  chacune  d'elles. 

Les  périthéciums  de  VAyloqraphutn  vagum,  comme  ceux  des 
autres  espèces  du  genre,  sont  superficiels  et  se  détachent  faci- 
lement du  support,  sur  lequel  on  trouve  quelquefois,  mêlé  avec 
lui,  le  Microthyrium  microscopicum. 

hes  Aylographum  ayant  entr'eux  beaucoup  de  ressemblance, 
nous  venons  de  donner  une  description  très-détaillée  de  celui 
qui  nous  occupe ,  afin  que  Ton  puisse  le  distinguer  plus  facile^ 
ment.  Les  thèques  et  les  sporidies  peuvent  fournir  de  bons 
caractères  différentiels,  mais  on  a  négligé  jusqu'ici  de  décrire 
ces  organes  dans  les  espèces  signalées.  Le  caractère  générique 
devra  même,  sous  ce  rapport ,  être  modifié,  puisque  les  spori- 
dies ne  sont  pas  simples  >  comme  on  l'a  dit,  et  comme  l'a  répété 
M.  Corda  ^  qui ,  nous  n'en  doutons  pas ,.  aurait  relevé  cette 
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erreur»  b'U  eut  soomis  ces  petites  productions  au  bon  microscope 
qu'il  parait  posséder. 

40.  Hysterium  R0BBEGBI9  Nob. 

H.  Innatum,  sparsum,  nigrum,  ovatum,  subaeutum,  appla- 
natum,  immarginalum,  demùm  subconeavum;  labiiê  tuberculosis, 
disco  albicante,  rima  laneeolatâ.  Ad  paginam  exteriorem  folio- 
Tum  aridorum  Bromi  sylvaticù  Hieme. 

Par  son  disque  blancliâtre  »  par  ses  lèvres  tuberculeuses ,  et 
par  Tabsence  du  rebord  que  VHysterium  herbarum  présente 
ordinairement  lorsqu'il  est  affiiissé ,  noire  plante  se  distingue 
suffisamment  de  cette  espècoi  à  côté  de  laquelle  il  faut  la  placer. 
Noos  la  devons  A  M.  Roberge^  qui  nous  l'a  adressée  en  1839 
et  en  1842. 

SCUËROTIAGEiE. 

41.  ScLBROTiUM  MA.CIILARB ,  Fv.  Syst.  Myc.  2,  p.  256.  — 
Scier.  8U€C'  exs*  JY.<>  425  ! 

S.  Amphigenum,  erumpens,  sparsum,  minutum ,  applanato- 
globosum  vel  suboblongum ,  expallens  aut  rufescens ,  demùm  ni- 
grescens,  intins  albidum,  maculœ  lacteœ  insidens.  Hab.  adfolia 
vetusta  Betuli,  PopuK,  Lilacis,  etc.  Hieme. 

Quoique  assez  commune  9  cette  espèce  est  à  peine  connue , 
et  nous  ne  l'avons  trouvée  mentionnée  que  dans  les  deux 
ouvrages  de  Fries  »  ci-dessus  cités.  Notre  description  complétera 
celle  du  Hycétologue  suédois^  laquelle  n*est  pas  aussi  exacte 
et  aussi  étendue  qu'on  pourrait  la  désirer.  Nous  avons  étudié 
cette  espèce  «ur  de  vieilles  feuilles  de  bouleau  et  de  lilaa  tombées 
à  terre ,  et  depuis  long-temps  à  demi-détruites.  Les  endroits 
que  lés  tubercules  7  occupent  sont  d'un  blanc  de  lait ,  ou  seu- 
lement blanchfttres  par  suite  de  la  décoloration ,  et  quelquefois 
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de  la  destruction  partielle  du  parenchyme.  Ils  prennent  nai»* 
sanee  dans  sa  substance  même»  dont  les  recouvrent  d'abord  les 
deux  lames  de  l'épiderme,  qu'ils  rompent  ensuite  pour  se 
présenter  des  deux  côtés  de  la  feuille.  Alors  ils  sont  convexM 
sor  leurs  deux  faces  ^  arrondis  ou  un  peu  oblongs»  d'un  roux 
trës-pAle  dans  le  jeune  Age,  puis  plus  foncé,  et  ^nfin  brnnAtce« 
Leur  diamètre  ne  dépasse  point  un  millimètre,  et  leur  substance 
interne  est  blanche. 

Par  une  erreur  que  nous  ne  chercherons  pas  à  expliquer, 
M.  Pries,  à  Vlniex  qui  termine  le  tome  8  du  Sy$Uma  myeo" 
ïogkum,  prétend  que  son  Selerotium  mqçulare,  du  tome  2, 
est  son  Perisporium  maoulare  du  tome  3.  Il  suffira  d'avoir 
recours  au  N.®  4^5  de  ses  Scier.  $uec.  exsie. ,  où  se  trouve  le 
Selerotium  maculare,  qui  est  un  véritable  SeleroHum,  du  moins 
dans  notre  exemplaire  »  pour  s'apercevoir  que  ce  N.<^  n'a  aucun 
rapport  avec  son  Perisporium,  figuré ,  par  M.  Corda  »  sons  le 
nom  de  Sphœria  Perisporium* 

HYMÉNOMYCÈTES. 

43.  Stigtis  hysterioides ,  Nob.  PI.  crypt.,  édit.  1,  iV.®  1317, 
édit.2,N.^  117. 

S.  Cupula  epp-rarissimé  hypopkillaM  immersa,  clausa,  hyste^ 
rina^  dein  erumpens  prominens  aperta ,  ovato-^htonga  vel  subor^ 
bkularis.  Limbo  fuseo^atro ,  subgranulato.  Hymenio  eeraeeo, 
heholo-fulvo  aut  rufo.  Ascis  tubulosis;  sporidiis  obio9igi$» 
obtusis,  reetis,  hyalinis.  Sporulis  4>  globosis.  Hab.  in  foUis 
exsiceatis  Caricum.  Vers. 

Cette  charmante  petite  espèce ,  si  bien  caractérisée ,  nous  a 
été  adressée,  sous  le  N.o  28,  par  M.  Roberge,  qui  l'avait 
trouvée,  à  la  fin  d'avril  1842 ,  dans  un  bois  humide,  à  Biéville, 
près  Caen.  Elle  y  était  en  abondance  sur  toute  l'étendue  de  la 
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face  sapérieore ,  quelquefois  aussi ,  mais  rarement ,  sur  la  face 
inférieure  des  feuilles  desséchées  d'un  Careo?,  que  notre  esti- 
mable correspondant  croit  être  le  riparia.  Ses  cupules,  assez 
nombreuses,  ne  paraissent  à  Tœil  nu,  lorsqu'elles  sont  sèches, 
que  comme  des  points  brunâtres ,  orales  ou  oblongs,  simulant 
un  Hysterium.  Hles  sont  alors  recouvertes  par  Tépiderroe, 
qu'elles  ont  soule\é  et  fendu ,  et  qui  ensuite  s*est  affaissé  avec 
elles.  Mais  si  on  l'humecte ,  on  s'aperçoit  distinctement  qu'elles 
sortent  de  dessous  l'épiderme  soulevé  et  fendu ,  et  où  elles 
étaient  repliées  à  l'état  sec;  elles  en  écartent  les  bords, 
s'ouvrent  en  prenant  une  forme  d'abord  alongée,  puis  ovale, 
et  enfin  plus  ou  moins  orbiculaire ,  suivant  le  degré  d'humidité 
auquel  on  les  soumet.  Ces  cupules  sont  ordinairement  distinctes 
les  unes  des  autres,  quelquefois,  cependant ,  on  en  trouve  qui 
sont  confluentes  par  leurs  extrémités  ou  par  leurs  côtés.  Elles 
sont  toujours  dirigées  dans  le  sens  longitudinal  du  support, 
éparses  ou  plutôt  disposées  parallèlement  entre  ses  nervures,  et 
affectant  quelquefois  un  peu  la  disposition  linéaire ,  lorsqu'elles 
sont  tout-à-fait  ouvertes;  leur  longueur  est  d'environ  un  milli- 
mètre; leur  couleur  approche  de  celle  du  jaune- paille ,  quel- 
quefois aussi  elles  ont  une  teinte  de  chair  ;  mais  le  plus  souvent 
elles  offrent  la  nuance  jaune-sale  ou  roussâtre;  leur  bord  est 
noirâtre  et  légèrement  granulé  lorsqu'on  l'examine  avec  une 
forte  loupé.  Les  tbèques  sont  plutôt  lubultformes  qu!en  massue; 
elles  ont  environ  1/15  de  millimètre  de  longueur*  et  renferment 
des  sporidies  hyalines ,  oblongues ,  obtuses ,  droites ,  loQgues  de 
1/60  de  millimètre.  Chacune  des  sporidies  contient  quatre 
sporules  globuleuses.  Les  paraphyses  sont  nombreuses ,  et  beau- 
coup plus  longues  que  les  tbèques. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce  avec  le  Sitctis  seriata, 
Lib.,  qui  vient  aussi  sur  la  feuille  des  Carex,ei  dont  les  cupules, 
arrondies  et  beaucoup  plus  petites ,  sont  plus  nombreuses ,  plus 
rapprochées ,  et  forment  plus  distinctement  des  lignes  parallèles. 
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L'analyse  que  nous  avous  faile  de  son  hjrménium  y  nous  a  pré-^ 
sente  des  thëques  plus  petites^  et  des  sporidies  qui  n*avaienl  que 
l/l&O  de  millimètre  ;  elles  ne  contenaient  que  deux  sporules , 
et  plusieurs  d'entr'elles  étaient  légèrement  courbées. 

43.  Stictis  vbrsicolor  »  Frte«  >  Syst.  mye.,  3,  p.  198. 

Var.  Strobilina ,  Nob.  PL  crypt.,  édit.  1 ,  iV.®  1316;  édit.  2, 
N.^  716. 

Cuptêla  angulato  subrot^nda  vel  oblonga ,  plana ,  mtûs  albida; 
diseo  lacteo,  farmoio,  demiitm  êpadiceo.  Hab.  ad  strobiloê  d^êctoê 
Piniêylvestris,  Autumno  et  vere. 

Cette  variété  se  développe ,  le  plus  souvent ,  sur  la  face  exté- 
rieure des  écailles  de  vieux  cônes ,  et  quelquefois  aussi  siur  la 
face  intérieure.  Ses  cupules  sont  arrondies,  oblonguesy  angu- 
leuses ou  irrégulières ,  solitaires  ou  en  groupes ,  et  entourées 
d'un  bord  roussâtre,  assez  saillant ,  formé  par  Tépiderme  déchiré. 
La  poussière  blanche  qui  les  recouvre  s'enlève  plus  ou  moins 
par  la  suite ,  et  les  laisse  voir  d'une  couleur  marron.  Leur  dia- 
mètre varie  d'un  millimètre  quand  elles  sont  arrondies ,  à  trois 
millimètres  environ  quand  elles  sont  alongées  ou  difformes. 
Leur  substance  interne  est  blanchâtre  ou  d'un  bai  très-pàle. 
L'hjménium  offre  des  thèques  claviformes,  très-grandes  (1/8 
de  millimètre)  i  contenant  huit  sporidies  oblongues  »  obluses  »  un 
peu  courbées ,  et  longues  d'environ  1/50  de  millimètre.  Nous 
avons  vu  distinctement  que  chacune  d'elles  renfermait  souvent 
deux,  trois,  et  même  jusqu'à  quatre  sporules  globuleuses  et 
hyalines. 

11  ne  bxki  pas  confondre  cette  Cryptogame  avec  le  Sitetit 
rkodoleuca,  Sommerf ,  espèce  que  nous  ne  connaissons  pas,  qui 
se  développe  aussi  sur  les  cônes  du  Pinus  sylveêtriê  »  et  qui 
parait  différer  principalement  de  notre  plante  par  un  disque 
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d'un  rose  blanchâtre  k  leitérieur  (jaune  à  Pintérieur) ,  et  par 
des  sporidies  toujours  didymes. 

44-  Pbziza  beunnba,  Alb.  et  Sehêw.  dmsp* ,  p»  317 ,  tab.  9, 
fig.  8.  —  Nob.  PI.  erypt.,  édit.  1, 2V.o  1312;  idit.  2,   If.o  712. 

Cette  espèce  a  été  (rouvée  dans  le  Calvados  »  au  mois  de  sep- 
tembre y  par  M.  Roberge  ;  elle  était  sur  la  terre ,  le  long  de  la 
crête  d'un  sentier.  Je  l'ai  reçue  également  de  la  Holfande  »  où 
elle  avait  été  prise  dans  un  bois  de  Sapins.  Nous  doutons  que  le 
Pezizay  figuré  par  M.  Corda  dans  le  Deutteh.  FL  HefU  7»  tab.  28, 
appartienne  à  cette  espèce,  et  nous  croyons  que  l'on  no  peut 
y  rapporter  y  avec  M.  Berkeley ,  le  Peziza  kybrida^  Sow.y  tab. 
369,  fig.  1. 

4&>  Pbzixa  episgopaus,  Dufùur  y  in  Uh. 

P.  Sparsa^  sessitis;  eupulis  minuti$,  subhemiiphœriciê  ^ 
concavis;  extùs  tomentellis  f  cinereo^œBiis  amœné  subviolaceitf 
intùs  pallidè  aurantiacis.  Ascii  clavatis  ;  sporidiis  biitrialibm, 
oblongiSf  subcylindricis ;  sporulis  i,globoêiSf  opaeis,  refertiê. 
Hab.  in  Galliâ ,  ad  truncos  Quercuum.  Nob. 

Cette  remarquable  et  élégante  espèce  a  été  trouvée ,  pour  la 
première  fois,  par  M.  L.  Dufour,  il  y  a  près  de  quarante  ans, 
sur  la  vieille  écorce  des  troncs  de  chêne,  soit  à  Fontainebleau , 
soit  à  Saint-Sever.  Ce  savant  ami  voulut  bien  nous  en  commu- 
niquer un  échantillon ,  qui  resta  jusqu'à  ce  jour  sans  description 
dans  notre  herbier.  Nous  retrouvâmes  nous-mêmes ,  mais  une 
seule  fois,  cette  espèce  dans  les  environs  de  Lille,  et  cette 
découverte  nous  engageait  déjà  à  la  publier ,  lorsque  M.  Prost, 
en  184A,  nous  fit  passer,  sous  le  N.<>  112,  la  même  plante, 
qu'il  avait  aussi  observée  sur  le  chêne  >  dans  les  environs  de 
Mende.  Tous  ces  échantillons  sont  parfaitement  identiques  et 
font  penser  que ,  quoique  assez  rare ,  le  Peziza  episcopalis  peut 
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se  rencontrer  dans  toute  la  France.  La  grandeur  de  ses  cupules 
varie  d'un  &  deux  millimètres,  et  leur  brillante  couleur,  d'un 
grifi-bleu  trôs^pàlé  et  Violacé,  distingue,  au  premier  coup- 
d'œil  j  cette  espèce  de  ses  voisines.  Les  thëques  ont  environ  1/15 
de  millimètre  de  'longueur,  et  les  sporidies  qu'elles  con- 
lieneal  1/80. 

46.  PeZIZA  ALBO-TBSTAGEA,  Nob, 

P,  ErumpenSf  sessiliSy  exigua^  $  far  sa,  flocculosa,  alba  et 
teitaeeay  hemisphœrica  ;  sieca  elausa,  humida  disco  aperto 
cameo*  Hàb.  in  culmis  Graminwn,  primo  vere. 

Des  échantillons  de  cette  Pezize  ont  été  récoltés,  au  mois 
d'avril ,  par  M.iReberge ,  pires  de  Caen ,  dans  le  parc  de  Lébisey , 
que  nous  avons  déjà'xité  jcomme  une  localité  remarquable  par 
le  grand  nombre  de  petits  cbampignons  quo  Fon  y  trouve. 
L'extérieur  de  notre  espèce  est  d'un  rouge  de  brique ,  ùiais  les 
poils  qui  la  recouvrent  sont  blanchâtres  à  leur  sommet ,  surtout 
dans  la  jémiesse  de  la  plante.  Sa  cupule ,  ouverte  par  Thumi- 
dite,  est  une  soucoupe  qui  n'a  pas  plus  d'un  millimètre.  Les 
ihèqués  sont  petites.  Nous  n'avons  pu  observer  assez  distinc- 
tement leurs  spoTuIes  pour  les  décrire. 

Le  Peziza  albo-testacea  appartient  à  la  division  des  Lachnea 
dasiseypha  sêisiles. 

4T»  Peziza  atrata,  Pers.  Syn.  fung*y  p.  669. 

fdr.  fàïiicola,  Nob.  PI.  crypUy  édit,  1 ,  iV.o  1313  ;  édit.  2 , 
JV>713. 

P.  Maeulis  irreguhribus ,  brunneo-griseis  ;  cupulis  minutis-' 
9imii9  spurtistel  gregariis.  Occurrit  in  foliis  siccis  Plantaginis 

Celle  variété  occupe  les  deux  faces  des  feuilles ,  mai^  prin- 

10 
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cipalement  la  supérieure;  elle  forme  sur  l'épiderme  des  tadies 
irrégulières I  brunes  à  Tétat  humide,  et  d'un  gris  de  plomb  à 
Tétat  sec  Sa  cupule  >  du  reste ,  est  tout-à4ait  semblable  à  celle 
du  Peziza  atrata,ei  l'analyse  microscopique  de  son  byménium 
nous  a  représenté  les  mêmes  Chèques  claviformes  >  dont  la  lon- 
gueur est  de  1/20  de  millimètre.  Les  sporidies»  dans  l'une 
comme  dans  l'autre,  sont  oblongues,  longues  de  1/100  de 
millimètre  environ,  et  contiennent  également  deux  sporules 
globuleuses. 

48.   PEZIZA   UMBBINELLA,   Nob. 

F,  Ses8Ui8,erumpen$,  ceraceo  mollis ,  sparsa,  minuta,  orhi- 
culariê,  glabra,  umbrimo^pallem,  piano  eomaexa,  sicca  con^ 
cava;  margine  aeuto,  brunmo,integerrimo,.vix'promiiîente. 
Ascis  clavatis;  tporidiiB  hyalinig,  uniseptatis,  oèhngis,  subfu^ 

siformibus.  Hab»  ad  naules  Solidaginis. 

» 

Cette  Pézize  occupe  sur  les  tiges  des  taches  blanchâtres.  En 
sortant  de  dessous  l'épiderme ,  elle  est  d'abord  en  soucoupe , 
puis  plane  et  même  convexe.  Son  diamètre  est  de  deux  tiers 
de  millimètre  ;  elle  a  la  transparence  de  la  cire^  Ses  thèques 
offrent  des  sporidies  qui  ont  environ  1/80  de  millimètre  de  lon- 
gueur, et  les  paraphyses  sont  terminées  par  un  renflement 
presque  globuleux. 

Par  sa  grandeur,  sa  forme,  sa  consistance  et  sa  couleur, 
cette  espèce  a  quelque  rapport  avec  le  Peziza  Cerastiorum, 
qui  se  développe  sur  les  feuilles  vivantes  des  Cerastium  ;  cepen- 
dant cette  dernière  espèce  est  un  peu  plus  jaunâtre  ;  ses  spori* 
dies  sont  plus  petites,  non  venti*ues,  et  elles  contiennent ,  aux 
extrémités ,  deux  sporules  globuleuses  et  opaques.  Ses  para- 
physes sont  aussi  dépourvues  du  renflement  très^remarquable 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut.     . 
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^9.  Hblotium  PBftPUSiLL  vu  y  Nob. 

H.  Sparsum,  minutissimum ,  aquose  album,  glabrum ; capi- 
tulo  hemisphœrico.  SHpite  capillari  dongaio.  Hab.  adfolia  arida 
Graminum>  Vere. 

»  *  -  r 

M«  RobergQ  nous  a  adressé ,  du  parc  de  Lébisey  »  près  de 
Caen,  ce  très^pelU  Hehtium,  qu'il  a  tvouvé,  en.  avril ,  sur  des 
feuilles  sôcbes  -de  Graminées.  Il  n'a  pas  plus  d'un  millimètre  de 
hauteur,  et  sa  tête  un  tiers  de  millimètre  environ.  Toute  la 
plante  est  blanche  à  l'état  frais ,  mais  elle  prend  une  teinte 
rougefttre  ou  fauve  en  se  dessédiant.  Les  individus  de  cette 
espèce  sont  épars  et  p^i  nombreux  sur  la  feuille ,  du  moins 
dans  les  nombreux  échantillons  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

SO.  CfliRTOSTROiiA  Buxi ,  Corda,  Icon.  fung.  %  |».29,  fig.  107. 

Var.  Rusci,  ISob.  PI  crypt,  édiL  1,  iV.®  1319  ;  e'rfrt.  2, 
JV.o  719. 

C.  Floceis  sterilibus  continuis,  sporidmduplominoribus»  Uab, 
in  foliis  siecis  Rusci  aeuleatû 

Le  grand  nombre  d'échanlUlons  souiiiis  au  Ynicroscope ,  nous 
fait  croire  que  le  caractère  indiqué  ci-dessus  est  constant.  Nous 
avons  aussi  remarqué  que  les  sporidies  sont  moins  grosses  que 
dans  le  type. 

51.   ISARIA   EPiSPHiERIA,   Nob, 

s.  Simplex,  microseopica ,  candida,  pulveracea,  adulta  gla-- 
brata  piliformibus.  Basidiis  simplicibus,  brevibus;  sporulis 
minutissimis ,  ovoideis,  hyalinis.  In  Spkwria  isariphora  pàrasi- 

Hcan  Vere. 

»    <  . 

De  toutes  les  espèces  nouvelles  que  nous  avons  fait  connaître 
jusqu'ici  y  cet  Isaire  est»  sans  contredit,  celle  qui  nous  a  fait  le 
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plas  do  plaisir ,  et  qai  est  réellement  la  plus  extraordinaire , 
non-seulement  par  son  habitat  et  son  extrême  petitesse,  mais 
encore  par  sa  position  et  sa  forme  insidieuse,  qui  nous  Favaient 
fait  prendre ,  aidé  même  d'une  forte  loupe ,  pour  le  cirrhe  de 
quelque  espèce  du  genre  Septoria.  En  effet  »  que  l'on  se  figure 
un  simple  filet  d'un  beau  blanc»  lègèremettl  pulTérulent,  à 
prâie  long  d'un  quart  de  nûlKmètre ,  paraissant  sortir  du  pore 
même  dont  chaque  périthécium  est  p^fiaé»  et  Ton  «ira  une  idée 
exacte  du  champignon  microscopique  que  nous  sigmlosa*  Les 
sporulescpii  le  recouvrent  sont  OTôîdes ,  de  1/150  dé  millimètre 
dans  leor  grand  diamètre  9  et  portées  diacune  par  um  hasidie 
OU  pédieelle  y  qui  n'atteint  pas  même. cette'  longueur.  Après  la 
chute  des  sporules ,  l'aspect  pulvérulent  disparaît  entièrement , 
et  la  loupe  ne  permet  plus  de  distinguer  la  plante,  que  comme 
un  très*pétii  poil  blanc ,  droit  ou  indiné ,  légèrement  élargi  à 
la  base,  et  implanté  au  sommet  de  la  loge  de  la  Sphérie. 

Cette  espèce  curieuse  est,  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut, 
parasite  sur  notre  Sphœria  isariphora,  qui  se  développe  sur  les 
Stellaria  média  et  holostea. 

52.  PiSTiLLARiA  INCARNATA,  Nob.  PL  Crypt.  édtt.  1,  iV.o  1310, 

tdit.  2.  JV.o  710. 

P.  Sparsa,  tninutissima.  Clavula  otato-elavata  ;  obtusa , 
interdùm  eompressiuscula,  subsiticata;  recêns  ineamata,  exsic" 
cata  testacea,  Stipite  cylindrieo ,  attenuato,  glahro,  concolori. 
Sports  subovatisj  hyalinis.  Hab.  in  foliis  exsiecatiê  Seirpi. 
Autumno. 

Cette  espèce •  assez  rare,  n'a  qu'un  millimètre  ou  deux;  son 
pédieelle  cylindrique  forme  la  moitié  de  celte  hauteur.  Il  s'évase 
au  sommet  en  une  tète  ovoide  ou  en  massue,  obtusa»  quelque- 
fois légèrement  applalie ,  et  souvent  marquée  d'une  ou  deux 
fossettes  ou  d'un  large  sillon.  Ce  petit  champignon  diffère  par 
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sa  couleur  des  Pisiillaria  cocàinea  et  micafis;  il  Q*a  pas; 
comme  ce  dernier,  ce|  ospect  brillaBt  que  donnent  les  sporules 
hyalines  et  trës-saillaaieg  4e  la  membrane  frucitfère.  Nous 
TavoQs  obseryé»  eu  aiftto;iine,  sur  des  feuiUeâ  sèches  que  nous 
croyons  èâre  celles  d'un  Scifr^s. 

S3.  Clatabia  hjnceA)  Fr.  Obs.  Myc.  %  p.  291  ;  S^jst.  Myc. 

1,  p.  IfI9  ;  Elench.  i,  p.  231;  Epie.  p.  579.  —  Clavaria 
jancea,  a;  Cl.  pilosa  et  CI.  \îrguUorum>  Pers,  Myc.  Eur^ 
!,;>.  176, 177,186. 

Var.  GraeiUs,  noh.  fibrUlom,  parasitica  ^uprà  Sclerolium 
scutelldUmm  complanatum*  PL  Crypi.  édit,  i,  N,^  1309;  édit. 

2,  iV.o  709  et  Sa. 

Clavaria  phacorrhiza,  Reich.in  5cA.  der  BerL  1 ,  p.  315.  — 
Dicks.  PL  Crypt.  Fasc.  %  p^  25.  —  Pers.  syn.  fung. ,  p.  60T,  et 
Myc.  Eur.  1,  p.  192-  —  Saw.  Engl.  fung.  tab.  233.  —  Typhulà 
phacorrhîza  ,  Fr.  Syst.  Myc.  i^p-  à^,  Eiench.  fung.  i,  p.  236» 
et  Epie.,  p,  585.  — Berk.  Srit.  fung  ,  p.  180.  -^  Wallr.  Comp.  FL 
Germ,  2,  p.  530.  —  Phacorrhîza  Gliformis ,  Grev.  Scott.  Crypt. 
fl.  tab.  99. 

Cette  variété  f  qui  ne  diffère  du  type  de  l'espèce  que  paroe 
qu'elle  est  plus  grêle  et  parasite  de  divers  Sclerotium  »  a  donné 
lieu  à  une  erreur  grave»  les  auteurs  ayant  pris  le  Sclerotium 
pour  un  tubercule  particulier  au  champignon.  La  description 
qu'ils  ont  donnée  de  leur  Typhuhy  qu'ils  disent  constamment 
très-simple  »  prouve  aussi,  ou  qu'ils  ont  répété  l'inexactitude  du 
premier  botaniste  qui  en  a  parlé,  ou  qu'ils  n'ont  pas  suivi  la 
végétation  de  cette  plante  dans  les  lieux  où  la  nature  l'a  placée. 
Plusieurs  autres  Typhula  prennent  aussi  naissance  sur  des 
Sclerotium  :  le  Typhuia  sclerotioides ,  Fr.  {Phacorrhiza  Sclero^ 
lioides  ,  Pers.  Myc.  —  Moug.  Exs.  N.*'  885) ,  par  exemple,  n'a^ 
d'autre  origine  que  le  Sclerotium  semen. 
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Sclerottum  :  le  Typhula  sclerotioides ,  Vr.  {Phacorrhiza  Sclero- 
tioidesy  Pers.  Mjg.  —  Moug.  Exs.  N.o  885 ,  par  exempte ,  n'a 
d'autre  origine  que  le  Selerotium  semen. 

La  Clayaire  qui  nous  occupe  croît ,  en  automne ,  dans  les 
bois.  Ses  individus  sont  très-rapprochés  les  uns  des  autres  et  se 
montrent  9  comme  de  petits  dards  dressés  parmi  les  tas  de 
feuilles  à  demi-pourries ,  où  se  trouvent  les  Sehrotium  scutel- 
laium  et  complcmatum ,  au  bord  du  disque  desquels  ils  prennent 
toujours  naissance.  Le  plus  souvent ,  on  ne  trouve  qu'une  cla- 
vaire sur  chaque  Selerotium ,  mais  quelquefois  aussi  on  en 
compte  deux  et  même  trois.  Elles  sont  d'une  couleur  fauve-pâle, 
droites  ou  flexueuses,  longues  de  cinq  à  huit  centimètres , 
épaisses  d'un  millimètre ,  amincies  aux  extrémités»  simples  ou 
n'offrant  que  quelques  rameaux  courts.  Indépendamment  de 
ces  clavaires,  il  naît  souvent  du  Selerotium  d'autres  individus 
qui  sont  égaux  dans  leur  diamètre ,  filiformes ,  se  divisant  en 
rameaux  nombreux  et  alongés.  Ces  gros  filamens,  que  l'on  peut 
considérer  comme  des  clavules  avortées ,  sont  mous ,  rampants  » 
et  lorsqu'ils  rencontrent  une  feuille ,  ils  s'y  attachent  par  un 
duvet  blanc  très-court  (voyez  notre  figure  du  type)»  {Mém',  delà 
Soc*  roy.  de  Lille ,  1828  »  P/.  6 ,  fig.  1).  Le  reste  de  la  plante  est 
glabre ,  excepté  à  sa  base ,  où  existe  une  légère  villosité. 

La  Clavaire  dont  il  est  ici  question  ayant  été  récoltée  en 
octobre  »  n'a  donc  pu  se  développer,  ainsi  que  le  fait  remarquer 
M.  KobergOi  de  qui  nous  la  tenons,  que  sur  des  individus  de 
Selerotium  avancés  en  âge ,  c'est-à-dire ,  sur  des  individus  de 
l'année  précédente.  Ils  crevaient  lorsqu'on  les  pressait  entre  les 
doigts  et  laissaient  échapper  un  liquide  épais  et  blanchâtre.  ' 
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DESCRIPTION 

De  (rois  espèces  éi'OBCHiDÉEs  observées  au  jardin  du  roi,  dans 

le  mois  de  janvier  18^/1^ 

Par  4*  MvTBL,  Membre  correspondant. 


séANCE  DV  17  P£V&1Ç&  i843. 


1.   EpIDENORUM  FLAVUHt  Mut. 

Lahello  exflanato  irilobo ,  lobis  lateralibus  semi^cordalis 
ovatis,  intermedio  subquadrato  emarginalo  subbilobo  obtuso 
basi  bicalloso  venis  tribus  etevatis  nçlato;  sepalis  oblongo-obO" 
vatis  pelalisque  ianeeolato-obovatis  obtusis  submucronatis  pa^ 
tenlibus.  —  Foliis  oblongis  distickis  obtusis  cariaceis ,  racemo 
nutante  mullifloro^  floribus  flavis  8-9  lineis  latis ,  ovario 
cuniculaio,  bracteis  subulatis. 

Port  de  VEpidtndrum  fi«laii«,  mais  1-2  fois  plus  petit  dan» 
toutes  ses  parties.  Tiges  de  1-2  pieds ,  de  3  ligues  de  diamètre , 
£iibles,  arquées  y  fleiueuses»  naissant  pludeurs  d'une  même 
racine»  émettant  d'abord  les  feuilles^  puis  un  pédoncule  ter- 
minal,  bifide,  long  de  i-2  pouces;  feuilles  longues  de  d-^ 
pouces,  larges  de  1 1 — S  pouces;  bractées  longues  de  6  lignes; 
fleurs  jaunes,  larges  de  8-9  lignes,  12-15  en  grappe  penchée; 
s^les  longs  de  5  lignes ,  larges  de  1  ^  ligne  à  la  base,  de  2  7 
lignes  vers  le  sommet  un  peu  creusé  en  cuiller  et  terminé  par 
une  pointe  émoussée,  saillante  en-dessus,  les  latéraux  distincts 
jusqu'à  la  base ,  tous  trois  à  5  nervures  fiues  et  transparentes  ; 
pétales  longs  de  5  lignes ,  rétrécis  dans  la  moitié  inférieure  en 
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onglet  à  peioe  large  de  ~  ligne  à  la  base ,  larges  de  2  lignes 
vers  le  sommet  un  peu  relevé  en  avant ,  non  creusé  ;  labelle 
adné  avec  la  colonne,  étalé-convexe»  à  3  lobes»  les  latérauiL 
ovales  en  demi-cceur,  longs  et  presque  larges  de  2  lignes, 
à  1-2  crénelures ,  à  peine  roulés  en-dessou9  par  les  bords ,  le 
lobe  du  milieu  long  de  3  lignes»  large  de  1  f  ligne ,  dilaté» 
échancré  au  sommet  en  forme  de  2  lobes  arrondis  longs  et 
larges  de  1  ligne»  un  peu  rétréci  à  la  baise;  celle-<;i  offrant 

3  côtes  arrondies  »  à  peine  longues  de  1  ligne  »  saillantes  »  sur- 
tout celle  du  milieu;  crête  composée  de  2  callosités  en  forme 
d'oreillettes  divariquées»  sillonnées  en-dessous»  confluentes  à 
la  base  prolongée  avec  celle  du  labelle  jusqu'à  la  colonne  »  et 
formant  avec  ses  ailes  une  petite  c,avité  ;  colonne  longue  de 

4  lignes ,  épaisse  de  1  ligne  >  trtgone  demi-cylindrique  ;  clinan- 
dre  creusé  »  entouré  d'un  large  rebord  |[>rolongé  en  2  ailes 
concaves  »  divergentes  »  atteignant  la  crête  du  labelle  ;  anthère 
d'un  brun  pâle  jaunâtre ,  profondément  enfoncée  dans  la  cavité 
du  clinandre. 

Habite  la  Guadeloupe  »  d'où  elle  a  été  rapportée  par  M.  L'her- 
minier. 

Observation.  Cette  espèce  est  très-voîsine »  mais  distincte» 
de  VEpidendrum  nutans  »  qui  diCéte  par  lafleàr  4^un  Vert  clair 
ou  blanchâtre ,  par  le  labelle  à  3  lobes»  dont  ri»tQrmédHaire 
divisé  en  2  lobes  mucronés  acuminés;  par  le&  sépales  oblongs- 
lancéolés,  longs  de  10  lignes,  presque  larges  de  3^  lignes» 
rétrécis  au  sommet;  par  les  pétales  lin éàires-tancéolés  presque 
aigus  (et  non  obtus  comme  le  dit  M.  Lindley')»  longs  de  9  lignes  ». 
à  peine  larges  de  1  ligne  au  nuilien  »  également  ^rétfféeis  aux 
deux  bouts  ;  enfin  par  la  colonne  blanchâtre  longue  de  9  Hgaes  » 
arquée,  trigone-cylindrique»  dilatée  en  massue ««  aonmet. 

2.  Epivendrum  calocqëilum  Uook  Bot.  Mag.  t.  3898. 
Labello  ferè  libcro  irilobo,  lobhvaldé  imœqualiBus,  lattratiàus 
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aU^ngis  obiuiis  arreelo -aurieulatis ,  intermedio  êubrolundo 
crtnutato  Mmdulato  reeiamgule  plieaio  in  diseo  tineato  ;  $epali$ 
oblongii  petali$que  ob^i^atO'spaêulatiê  patenti$iimi$.  —  P$eudù' 
buUis  ovatii  corrugatiê  dipki^lêiif  foiiU  en$iformibu9  obtusig 
coriaeeeiê  obsolète  striatis  racemo  bifido  muUi/loro  longiçribus 
aut  brevioribus. 

Fausses  bulbes  longues  de  2-5  pouces ,  ovales ,  comprimées , 
sillonnées  dans  leur  jeunesse ,  portant  chacune  2  feuilles  longues 
de  18  pouces,  larges  de  6-8  lignes  ;  hampe  radicale  (de  1  pied , 
au  jardin  du  roi) ,  floxueuse ,  bifide ,  terminée  par  une  grappe 
de  15-90  fleurs  vertes  lavées  de  pourpre  pâle  et  finement 
aromatiques;  fleur  de  1  pouce  de  diamètre,  très-étalée  en 
étoile ,  à  5  branches  presque  également  espacées  dans  un  même 
plan  ;  sépales  lancéolés  »  longs  de  6  |  lignes  y  larges  de  2  lignes , 
les  latéraux  concaves  >  le  supérieur  un  peu  convexe  ;  pétales 
ovâleanen  sj^atule,  longs  de  6  lignes,  larges  de  2  lignes  vers  le 
sommet ,  longuMoeul  rélréds  à  la  base ,  an  peu  creusés  en 
gouttière  sur. le  dos;  labelle  presque  libre,  dirigé  en  avant, 
long  de  6  lignes ,  à  3  lobes  très-inégaux ,  les  latéraux  oblongs , 
dressés  et  arrondis  au  seaimei  en  forme  d'oretlietles  embras- 
sant et  dépassant  la  calonne ,  le  lobe  du  milieu  arrondi ,  large* 
de  3  lignes,  plié  à  angle  droit  par  les  bords  réfléchis,  crénelés- 
dentés  à  la  base  et  au  sommet ,  le  milieu  du  disque  marqué  de 
raies  purpurines,  ofl'rant  en  arrière  un  large  sillon  blanc  entoure 
d'un  rebord  épais;  colonne  verdâtre,  longue  de  3  lignes, 
demi-trigone ,  sillonnée  en-dessous,  appliquée  sur  le  labelle, 
recouverte  latéralement  par  ses  bords ,  munie  au  sommet  do 
deux  ailes  blanches  arquées  eurdedans  et  servant  d'appui  aux 
oreillettes  du  labelle  ;  clinandre  bordé ,  tridenté  ^  à  bec  anté- 
rieur muni  ennlessous  d'un  mamelon  arrondi ,  jaunâtre,  formant 
la  partie  supérieure  de  Torifice  du  stigmate. 

Habite  le  Guatimala,  où  elle  a  été  découverte  en  octobre  1839, 
par  M.  Skinncr ,  qui  en  a  enrichi  la  collection  de  Wobum. 
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Obtertttiion.  J'ai  yu  »  à  deux  isois  dinlervalle  9  celle  phaCe 
en  fleur  an  jardin  du  nw,  et  ne  porlanl  d'anlre  éliquelle  que 
le  mot  Epidemdrum-  J'ai  indiqué  son  nom  spécifique  à  M. 
Oullet  f  ailaché  à  la  serre  des  Ordiidée& 

3.  La  Iroisîëme  espèce  étant  fort  peu  connue ,  nous  allons 
donner  d'abord  les  caractères  du  genre. 

Barsebu  Lindl.  bot.  reg.  t.  36  (1840)^  mise.  N.<>  57. 

Sepala  et  pelala  subœqualia  libéra  membramacea  paUiUieêima: 
labellum  p/aaujn  indivisum  nudum  eûm  cotumna  artieulaimm , 
ei  quepenitùi  aipressum  ;  cotumna  petaloidea  eubirig$na  faU 
marginata;  anthera  camoea  4  heularie  ;  pMmia  J^fColtate^ 
raltaf  eaudiculii  fusiformibue*  —  Caulie  ter  es  di$lùkefotiQ9U$: 
folia  anguita  membranaeea  netvosa;  peduaeuU  tom§i  §raeile$' 
squamati  apice  raeemosi;  flores  magni  eonepieui  nutaniei. 

Oburvation-  Ce  genre  est  voisin  des  CattUya  et  des  leoehi" 
tuê*  H  difTère  du  premier  par  le  lalielle  non  en  capuchon  et 
n'entourant  pas  la  colonne;  par  la  tige  feuillée,  dépourtue  de 
fausses  bulbes,  etc.;  il  se  distingue  du  second  par  les  sépales  et 
les  pétales  non  eonaivens ,  par  la  colonne  non  en  massue ,  ni 
à  deux  ou  trcris  cornes  9  etc. 

Barkbeia  ELEGAifs  Lindl.  L.  c.  Floral  Cabinet  ic.  {nobn 
incogndtà). 

Labello  tubgucidrato  baitcuneato  apice  vix  emarginato  $ub- 
undulato ,  diseo  convexo  marginibue  reflexiê ,  purpureo  macu-^ 
lato  tribuê  que  liueis  albiê  uotato ,  intermedia  {$ub  eolumnâ) 
%micaHoia» 

Cette  charmante  espèce,  qui  fleurit  très-difficilement  dans 
les  serres,  était  en  fleur  le  28  janvier  1843 >  au  jardin  du  roi, 
où  je  Tai  décrite.  La  plante  était  uniflore. 

Tige  de  5  pouces;  feuilles  oblongues,  distiques^  pédoncule 
flexueux,  terminal,   long  de  2  pouces,  garni  de  bractées 
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embrassaoles ^  nerveuses,  bruDâlres,  solitaires,  ou  d-^  oppo- 
sées; fleur  Irès-élégante,  longue  et  large  de  "20  lignes,  presque 
blanche  en-dedans,  rosée  en-dehors,  élalée-réflcchie  sur  le 
pédicelle  ;  labelle  et    colonne  appliqués ,    dirigés  en  avant  ; 
sépales  oblongs ,  larges  de  4  lignes ,  un  peu  arqués ,  les  laté- 
raux réfléchis ,  le  supérieur  dressé ,  long  de  10  lignes  ;  pétales 
très-élalés>  divariqués,  ovales ,  rétrécis  à  la  base,  longs  de  10 
lignes 9  presque  laides  de  6  lignes,  marqués,  ainsi  que  les  sé- 
pales latéraux,  d'une  nervure  blanche  transparente;  labelle 
blanc,  presque  carré  (vu  en-dessous),  arrondi-échaucré  au 
sommet ,  rétréci  à  la  base ,  dont  les  bords  sont  relevés  ;  disque 
convexe ,  offrant  vers  le  sommet  une  large  tache  purpurine 
divisée  au  milieu  par  3  lignes  blanches ,  ces  lignes  devenant 
purpurines  sous  la  colonne ,  celle  du  milieu  munie  d*nn  ma- 
melon pourpre  très-saillant;  colonne  demi-trigone,  sillonnée 
cn-desaous,  largement  ailée ,  comprimée ,  longue  de  7  lignes, 
larges  de  4  ?  lignes,  rosée,  ponctuée  de  pourpre,  verdâtre  à 
la  base  et  au  sommet ,  les  ailes  légèrement  convexes ,  appliquées 
sur  le  labelle  ;  clinandre  en  forme  de  cavité  profonde ,  bordée 
en  arrière  par  le  sommet  rétréci  et  relevé  de  la  colonne  ;  anthère 
blandie^  transversale,  ovale-arrondie,  latéralement  comprimée- 
à  demi  trandians ,  articulée  en  arrière  au  sommet  de  la  colonne , 
à  deux  loges  inégalement  divisées;  masses  de  pollen  4»  jaunes, 
ovales  -  rhombo'idales ,  comprimées,  inégales,  réunies  deux  à 
deux  par  leurs  caudicules  intimement  soudées,  chaque  masse 
attachée  par  un  court  freinicule  inséré  au  sommet  de  la  caudi- 
cule  jaunâtre. 
Habite  le  Mexique. 
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NOTE  SUR  LE  LEPIDIUM  UETEROPUYLLUM  Bihtb.  , 

Paz  k 


M.  Schullz  décrit  dans  le  lexle  de  sa  Iroîsiènie  cenlarie  le 
Lepidiumhelerophyllum  Benth.  auquel  il  rapporte  en  synonyme 
les  Irois  plantes  suivantes  de  ma  Fleure  Française  : 

!••  TkiMfi  heêerapkylhum  ; 

2.*  Lefidium  hirium  ; 

3.*  LipiUmm  cmmpe$ir€  Var  B  emermai; 

Examinons  ces  Irob  cilalions  : 

1.®  Le  Tkloifi  heurofhylhm  DC.  Lois,  est  cité  avec  raison, 
et  j'Indique  en  eflet  moi-oiénie  en  synonyme  le  Ltfidimim  k$ie- 
rephylimm  Benth.  M.  Schultz  s'étonne  que  j'aie  mis  la  plante 
dans  le  g^ire  IMwpt  »  tout  en  reconnaissant  que  la  siUeuU  n'a 
qu'une  graiue  daui  dmqu^  loge ,  mais  il  aurait  dû  compléter  sa 
citation  en  qontant  qu'inuDédiatoDomt  apsès  le  mot  loge  j'avais 
rois  la  deoKUide  :  «  {par  aw^rummt  ?}  »,  qvii  anrait  du  le  £ûre 
reyenir  un  peu  de  son  étonnemenU  MIL  Loiseleur  et  Oecan-- 
dolle  ont  également  mis  la  plante  dans  le  genre  TUtfpt*  Toute- 
fois n'ayant  trouvé  que  deux  ovules  dans  plusieurs  ovaires  exa- 
minés depuis  avec  soin»  j'avais  corrigé  reveapiplaire  de  ma 
Flore  à  mon  usage,  en  reporiant  cette  espèce  dans  le  genre 
Lepidium. 

%o  Mon  Lepidium  hirium  (Thlaspih.)  a  les  siliculesbérissées 
de  longs  poils  blancs,  comme  les  échantillons  du  Dao^phiné  e^n- 
servés  dans  l'herbier  de  Villars.  On  trouve  aussi  à  la  Roche  des 
Amaods  le  vrai  Lepidium  heteraphyllum  à  siUcules  très-glabres 
et  que  M.  Serres  a  désigné  sous  le  nom  de  Lepidium  pratense. 
Mais  la  description  de  Villars  et  la  mienne  ne  peuvent  laisser 
aucun  doute ,  puisque  les  ^licules  sont  dites  hérissées  [pilosis); 
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M.  ScbBltz  me  permeltra  donc  de  tenir  pour  bon  mon  Lepidium 
hirtunif  dont  je  montrerai  les  échantillons,  sott  à  lui-même» 
soîl  A  toute  personne  venant  de  sa  part. 

3.®  Ma  Var  B  ctnerenm  du  Lepidium  campesire,  cueillie 
à  la  moirtagne  de  Saint-Eynard,  près  Grenoble,  a  tS  tiges 
simples ,  ascendantes  ou  presque  dressées,  naissant  d'une 
même  racine ,  et  couvertes ,  ainsi  que  les  feuilles ,  de  petits 
poils  cendrés;  les  silicules  sont  ponctuées-glanduleuses  ou 
tuberculeuses  ,  et  (non-mûres)  ont  un  style  d'environ  |  de  mil- 
Kmèfre;  or,  le  Lepidium  heterophyllum y Sinquel  ma  plante  res- 
semblerait assez  d*aîlleurs  pour  le  port  ^  a  les  silicules  très- 
g^labres,  terminées  par  un  style  de  i  — -  i  j  millimètre. 

M.  Scbultz  me  permettra  donc  également  de  conserver  ma 
plante  en  Var.  au  Lepidium  campeslre.  En  outre,  je  l'engage, 
dans  son  propre  intérêt ,  à  ne  plus  citer  mes  plantes  aussi  légè- 
rement, pour  éviter  de  tomber  à  Tavenir  dans  de  pareilles 
erreurs;  j'ai  déjà  relevé  plusieurs  de  ses  citations  inexactes  par 
lettre  insérée  dans  le  journal  strasbourgeois  l'Ahaeey  N.®  du 
i.^  septembre  1840,  dont  il  fera  bien  de  prendre  connaissance. 

J'ai  maintenant  à  rectifier ,  relativement  au  Lepidium  heiero- 
phyllum,  un  double  emploi  qui  a  échappé  à  la  sagacité  de 
M.  Schultz,  et  que  M.  Lloyd  m'a  fait  faire  à  une  époque  où, 
privé  de  mon  herbier ,  je  n'avais  aucun  objet  de  comparaison. 
La  plante  de  la  Loire-Inférieure»  décrite  page  154  de  mon  Sup- 
plément final ,  sous  le  nom  de  Lepidium  Smithii  Hook ,  n'est 
autre  chose  que  le  Lepidium  ktiêfophyilum  Benllt ,  auquel  on 
dbit  I»  réunir  en  syneiiy raè. 

YoSci  mafaaÉeMttt  eoHMMnl  je  distingue  celle  espèce  et  ses 
voisines. 

Lepidium  ca^eêtre.  ^  Silicttles  otales ,  «rroildiés-écham^tées, 
i  tnbercftiknises ,  ft  style  IMSHsonrt ,  peu  on  point  sail- 
•  lattf .  -^  Ti^fès  simples  ou  rameuses; 
Lepidium  hettra^hyU^m.  *—  Silicules  ovales^blougues ,  tron- 
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quéesi  glabres,  à  style  lrè£-sailknt,  égaUml  f  de  la 
silicale.  —  Tiges  simples  ou  rameuses» 

Lepidium  hirtum.  —  Silicules  elUpliques-oblongues  »  profon- 
démeal  é^hancrées,  très-velues»  à  style  très-saillant» 
égalant  là  moitié  de  la  silicule.  —  Tiges  simples. 

Lepidium  humifusum  (Thloipi  Cor$ioum  Soleirol).  —  Pétales 
à  lame  arrondie ,  à  onglet  filiforme  ;  silicules  ovales , 
jeunes  pubescentes,  à  h  fin  ehauves,  à  style  égalant 
leur  longueur.  —  Tiges  nombreuses,  diffuses. 

Observation,  Je  profite  de  l'insertion  de  cette  note  dans  les 
savans  mémoires  de  la  société  royale  de  Lille  pour  détruire  le 
nom  i*Àly8sum  tomentosum  fondé  sur  une  erreur  ;  il  faut  donc 
supprimer  tout  Tarticle  inséré  sous  ce  nom  dans  ma  Flore 
française ,  tome  1 ,  p.  89. 


NOTE  SUR  LE  VIOLA  LACTE  A  Smith., 

Fiur  le  même. 


SÉAUGE  BD    17  MAAS   f84^. 


La  plante  que  j'ai  décrite  dans  ma  Flore  française ,  sous  le 
nom  de  Viola  pumila  Villars  et  Var  B*  eloÈiùr^  tome  1 9  p.  453. 
et  que  j*ai  figurée  sous  les  mêmes  noms  dans  la  première  table 
supplémentaire,  F.  1  et  2,  n'est  autre  chose  qu'une  variété 
du  Viola  lactea,  Smith.  (F.  Stag9Una  Kit.,  Koch*  ayn^) 

M.  Sdbultz  est  Tunique  cause  de  la  grave  erreur  ijpie  j'ai  com- 
mise ici ,  comme  il  résulte  des  dernières  additions  au  tome  1  de 
ma  Flore ,  où  il  est  dit  »  p.  511  :  (s  M.  3chultz  m'a  indiqué  une 
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»  belle  localité  daos  une  prairie  bulnide»  siloée  à  GÔ(é  de 
»  Mauerhoff.*..»  J'ai  en  effet  recollé  plus  de  deux  cents  échan- 
tillons de  la  plante  enquesliony  dans  la  localité  citée,  où  M. 
Schuitz  me  conduisit  loi^méme ,  et  où  il  me  garantit  que  c'était 
le  vrai  Viola  pratenris  Koch.  Entraîné  par  son  assertion ,  ne 
possédant  pas  d'ailleurs  le  Viola  pratensitf  j*ai  figuré  la  plante 
de  MauerboiF,  dans  ma  première  table  supplémentaire ,  sous  le 
oom  erroné  de  Viola  pumita  et  Var.'  olaiior.  (V.  praêeniU, 
Koch).  M.  Schuitz  9  trouvant  plus  tard  que  cette  plante  diffère 
du  Viola  praUmiê ,  la  nomma  Viola  Bitlotii,  et  la  publia  ainsi 
dans  la  Bot.  Zeit.  (février  1840.)  Q  reproduisit  ensuite  ce  travail 
dans  le  texte  de  sa  3.^  centurie  (plantes  sèches) ,  où  mes  deux 
figures  sont  citées  avec  raison  à  son  Viola  Billotii;  mais  il 
aurait  dû  ajouter,  en  toute  loyauté,  qu'il  avait  lui-même  causé 
mon  erreur*  JeTavais,  au  reste,  reconnue  moi-même  depuis 
loDg-temps,  et  j'attendais  l'occasion  de  rectifier  cet  article. 

Maintenant  «  après  avoir  examiné  de  nouveau  un  grand 
nombre  d'échantillons ,  je  pense  que  le  Viola  Billotii  Schuitz 
n'est  autre  chose  que  le  Viola  lacUa,  Smith,  et  Rehb.  fig.  4507 
[Viola  stagnina  Kit.  Koch  syn.),  ou  plutôt  une  variété  à  stipules 
intermédiaires^  plus  développées  qu'à  l'ordinaire  par  l'humi- 
dité de  la  station.  Je  possède  un  bon  nombre  d'échantillons  dont 
les  stipules  sont  comme  dans  les  trois  belles  figures  N.<>  4&07 
de  M.  Reichenbach ,  qui  expriment  parfaitement  le  port  et  les 
détails  de  la  plante.  Dans  le  plus  grand  noml^re  de  mes  échan- 
tillons ,  les  stipules  intermédiaires  sont  seulement  un  peu  plus 
courtes  que  le  pétiole  y  ou  même  l'égalent  en  longueur.  Mais  ce 
caractère ,  qui ,  dans  tous  les  cas ,  ne  suffirait  pas  pour  établir 
une  espèce ,  est  ici  trop  variable  pour  avoir  quelque  valeur. 
M.  Schuitz  dit  les  feuilles  pubescentes,  ce  qui  est  seulement 
vrai  lors  de  leur  développement;  dès  que  la  plante  est  en  fleur, 
les  feuilles  et  les  stipules  sont  glabres  ^  excepté  sur  les  nervures 
postérieures  restant  hérissées  de  très-petits  poils. 
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Cette  plante  >  que  je 'regarde  donc  comme  une  variété 
grandes  stipules  du  Viola  lactea  Smith. ,  diffère  beaucoup  pk 
du  Viola  elatior  Frios ,  espèce  bien  plus  raide ,  toute  pobei 
cente  dans  le  haut ,  garnie  de  feuilles  pins  étroites,  et  de  plus  e 
plus  longues  »  à  mesure  qu* elles  5*approcbent  du  sommet  de  I 
plante. 

Quant  au  Viola  praientiê  Koch. ,  je  persiste  à  croire  que  i 
n*est  autre  chose  que  le  Viola  pumila  VilK,  dont  la  Ggui 
cadre.parfaitement  avec  celle  de  M.  Reichenbach  [Fig.  4507,  B. 
avec  les  descriptions  et  avec  des  édiantillons  authentiques  d 
r.  prat€H8i$.  Cette  espèce  diffère  de  toutes  les  voisines  par  si 
feuilles  très-glabres ,  toutes  ovales  en  coin  y  prolongées  sur  I 
pétiole ,  et  non  en  cœtir  à  la  base.  Elle  croit  très-près  du  poly 
gone  de  Strasbourg. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 


FUj»  1.  Epidbndriim  f^àvum  Mui. 

a.  FieuT  vue  de  face ,  grandeur  naturelle*  &•  Fleur  vue  de 
profil,  e.  Colonne  et  lalielle  vus  de  face,  grandeur  double. 
d.  Colonne  et  labelle  vus  de  profil. 

Fig.  2.  EnoENDRUM  calochbilum  Hook« 

a.  Fleur  vue  de  face«  grandeur  naturelle,  h.  Fleur  vue  de 
profil  avec  le  pédoncule,  c.  Colonne  et  labelle  vus  en-dessus, 
grandeur  double.  4.  Colonne  vue  de  face.  ••  Colonne  vue  de 
profil,  fn  Deux  masses  de  palien  très-grossies,  vues  de  profil, 
avec  leurs  caudicules  soudées,  g-  Masses  de  pollen  écartées  de 
leurs  caudicuies. 

Fig.  3.  Barkeria  elegatïs  Lindl. 

a.  Fleur  vue  en-dessus,  grandeur  naturelle.  6.  Fleur  vue 

* 

de  profil,  c.  Colonne  vue  de  face ,  grandeur  double,  d.  Anthère 
vue  en-dessous,  grandeur  quadruple,  e.  Deux  masses  de  pollen 
vues  de  profil,  avec  leurs  caudicuies  soudées,  f.  Deux  masses 
de  pollen  vues  de  face.  g.  Masses  de  poHen  très-grossies,  écar- 
tées de  leurs  caudicuies. 


Il 
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DIPTERES   EXOTIQUES 


NOUVEAUX   OU  PEU   CONNUS, 


Far  M.  J.  MACQVAftT,  Membre  résidant. 


8.*  Snbdlirfsloit. 

DICHOETES ,  DicHŒTA ,  Nob. 

Suçoir  de  deux  soies.  Palpes  insérés  sur  la  base  de  la  trompe 
Antennes  ordinairement  patelliformes ,  à  style  dorsal.  Aile 
ordinairement  à  une  seule  cellule  sous-marginale,  trois  posté- 
rieures >  anale  ordinairement  courte. 

Les  Dichœtes  forment  le  dernier  embranchement  de  ce 
prdrc  >  et  une  série  organique  plus  graduée  et  bien  plus  vast 
encore  que  la  précédente»  Voisine ,  par  son  sommet»  des  der 
nières  tribus  des  TétrachœteSy  elle  descend  par  une  dégradatioi 
presque  insensible  jusqu'à  des  familles  où  le  tjpe  des  Diptère 
s'affaiblit ,  s'oblitère  et  se  confond  à-peu-près  avec  celui  de 
insectes  Aptères. 

Les  espèces  qui  composent  cette  division  étant  généralemen 
plus  petites  que  les  précédentes,  ont  été  moins  recueillies  pa 
les  voyageurs.  U  en  résulte  que  le  nombre  des  exotiques  con- 
nues est  relativement  moindre  que  celui  des  européennes ,  e 
infiniment  inférieur  sans  doute  à  celui  des  espèces  existantes. 

Les  modifications  organiques  que  présentent  les  Dichœtei 
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exotiqaes  sont  aombreu^s  ;  cependant  la  plupart  ne  ponslMuçnl 
que  des  e«pèçei  de  genres  connus  en  Europe.  Un  a^z  grand 
nombre  d'antres  présentent  des  caractères  qui  uécessitent  Tiéta- 
Uissement  de  genres*  Une  seule  a  paru  assez  importante  pour 
former  le  type  d'one  tribu  :  c'est  celle  qu'ofirisnt  les  Diopsidées  y 
si  remar^pialdes  par  la.  dilatation  du  front  en  deux  cornes  laté- 
rales,  à  rextrén^ité  desquelles  les  yeux  et  les  antennes  sont 
âtttées.  Parmi  les  genres,  les  plus  singuliers  sont  les  Célypbes , 
dont  récusson  recouvre  tout  l'abdomen  ;  les  Longines,  aux 
iUntennes  gigante^ues;  les  Strèbles,  aux  nervures  alaires 
anoiipAles. 

Tribus. 

Antennes  sans  stjle.  Deux  cellules  sous-margînalet i.  SGËNOPINIENS. 

iStyfe  des  antennes  apical s.  C0I90PSA1RES. 
/     Trompe  longue ,  menue , 
1  souvent    bicoudée.    Cellule 
I  anale  longue 3.  MYOPAIRES. 
1                      /     GaTitébuc- 
)                     [  cale  ordinaire- 
Style  des/    Trompe  or-l  ment  fermée, 
antennes  dor-  J^.t  courte  ,  1  Trompe  nulle 
^*                 lépaîsse,  quel- /ou   rudimen- 

Imiefois  nulle.  \ taire 4^  (fiSTMOES. 

.1  Cellule  anale  J    Cavité  buc- 
\  courte,  Icale.  ourerte. 

f  Trompe  dis> 
Vtincte.  .....    5.  MUSCIDES. 

i.«  Trlbv. 

SCÉNOPINIËNS ,  ScBNOPiMiu  ilf<;/^ 

G.  SCÉNOPINE,  ScKNOPiNcs,  Lat. 

Trompe  non  saillante*  Antennes  insérées  vers  le  bas  de  Ip 
télé  ;  3.®  article  subulé  >  sans  style.  Un  petit  tubercule  de  chaque 
(ôlé  du  prothorax.  Guillerons  petits*  Ailes  à  deux  cellules  sous- 
marginales  ;  anale  alongéc. 


(  m  ] 

Nous  avons  dit»  dans  les  suites  à  Buffon  :  a  Le  genre  Scénopine 
D  présente  dans  son  organisation  un  contraste  fort  singulier  :  à 
i>  ne  considérer  que  la  trompe  bisétale ,  les  palpes  insérés  sur  la 
D  base  de  la  trompe ,  la  petitesse  des  cuilierons ,  la  faiblesse  du 
D  vol,  et  tout  VhabituSfW  ne  peut  trouver  sa  place  que  parmi  les 
))  Diptères  très-inférieurs.  Si  Ton  examine  les  nervures  des  ailes 
»  formant  deux  cellules  sous- marginales  et  une  anale  alongée, 
9  et  les  antennes  sans  stjle ,  il  semble  s* élever  dans  la  série  à  la 
»  hauteur  de  quelques  Anthraciens  ou  Bombyliers,  tels  que  les 
»  Usies ,  les  Gérons ,  dans  lesquels  ces  organes  ont  à-peu-près 
»  la  même  disposition.  »  Depuis  lors,  M.  L.  Dufour,  dans  son 
grand  travail  sur  Fanatomie  des  Diptères ,  qui  montre  la  con- 
cordance la  plus  remarquable  entre  la  progression  des  organes 
extérieurs  et  intérieurs,  a  observé  que  Torganisation  intérieure 
des  Scénopines  est  d*un  ordre  beaucoup  plus  élevé  que  celle 
des  Diptères  Dichœtes ,  et  qu'elle  se  rapproche  de  celle  des 
Bombjliers,  ainsi  que  les  antennes  et  les  nervures  des  ailes 
l'indiquent  dans  l'organisation  extérieure.  Celte  observation  fait 
voir  rimportance  de  ces  derniers  organes  dans  la  classification  , 
et  malgré  l'infériorité  relative  des  parties  de  la  bouche  »  nous 
pensons  que  dorénavant  les  Scénopines  devront  être  placées  à 
l'extrémité  de  la  tribu  des  Bombyliers ,  de  même  que  nous 
avons  vu  lesNotacanthes,  dont  la  bouche  est  également  bisétale, 
se  ranger  très-naturellement  à  la  suite  des  Tabaniens ,  si  supé- 
rieurs sous  ce  rapport. 

Une  seule  Scénopine  exotique ,  S.  pallipes ,  Say.,  Wied.,  était 
connue  jusqu'à  ce  jour.  Elle  est  de  la  Pensylvanie.  Nous  en 
décrivons  une  nouvelle. 

SCENOPINUS  SGUTBLLATUS,  Nob. 

Niger.  Pedibus  rufis.  HalUribus  albis.  ScuteUo  ftavido.  (T«b.  1^ 

fig.  1.) 
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Long,  â  Vs  1-  S  •  Cet^  espèce  ne  diffère  du  S*  fenêêiraUê  ^ 
Metg. ,  que  pai*  Tëcusson  d'un  jaune  pâle. 

De  l'Afrique.  Muséum. 

!»••  Tribu. 

CONOPSÂIRËS,  CoNOPSAEiiB,  Lat. 
G.  CONOPS,  CoNOPS,  Linn. 

Corps  étroit.  Tête  grande.  Trompe  longue,  menue,  coudée 
à  la  base ,  dirigée  en  avanl.  Lèvres  terminales  petites ,  menues. 
Front  large  </*$.  Abdomen  reoourbé  en-dessous,  à  base  ordi- 
nairement étroite.  Caillerons  petits.  Ailes  couchées;  première 
cellule  postérieure  fermée  ;  anale  fermée  et  alongée. 

Dans  cette  tribu ,  placée  sur  les  con6ns  des  deux  grandes 
divisions  des  Diptères»  et  qui  «  ne  présentant  aucune  modification 
importante  ne  comprend  qu'un  seul  genre,  les  espèces  exotiques,, 
dont  le  nombre  connu  égale  celi^i  des  européennes ,  se  diver- 
sifient un  peu  plus  que  ces  dernières*  Les  antennes  varient  dans 
les  dtmeauons  respectives  de  leurs  articles ,  la  face  et  le  front 
dans  celles  de  leurs  saillies.  La  trompe  est  quelquefois  peu  alon- 
gée  ;  l'abdomen  prend  dans  les  femelles  kt  forme  de  massue 
à  pédicule  plus  ou  moins  alongé  ;  dans  les  mâles ,  l'espèce  de 
valve  qui  sert  d*^auxiliairc  à  l'organe  copulateur  prend  des 
dimensions  asscx  variées.  Enfin  les  ailes  se  modifient  dans  leurs 
nervures  et  particulièrement  dans  celles  qui  terminent  la  pre- 
mière cellule  postérieure  et  la  discoïdale.  Il  est  assez  remar- 
quable que  cette  dernière  nervure  est  oblique  dans  le  plus  grand 
nombre  des  espèces  exotiques ,  tandis  qu'elle  est  perpendiculaire 
à  sa  base  dans  toutes  les  européennes  que  nous  connaissons. 

Les  vingt  Conops  exotiques  connus  se  répartissiont  ainsi  : 
L'Afrique  en  compte  trois,  TAsie  quatre ,  l'Amérique  septen- 
trionale cinq ,  et  la  méridionale  sept. 
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1.  CCHtOPS  ATRA  i  Noh. 

■    * 

Atra.  Alis  vittâ  fuêcâ  angustâ.  Neno  transverso  sabobliquo. 

Long.  2  '/j  1.  2 .  Noir.  Face  jaune  ^  partie  supérieure  de  la  carène 
noire  ;  bord  des  jeux  à  reflets  blanchâtres.  Front  d'un  jaune  brunâtre , 
à  bande  longitudinale  noire.  Antennes  noires  en-dessus ,  brunes  en- 
dessous.  Thorax  entièrement  noir.  Abdomen  :  Deuxième  et  troisième 
segmens  à  bord  postérieur  d'un  blanc  grisâtre  ;  cinquième  et  sixième  à 
duvet  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre.  Pieds  d'un  noir  brunâtre.  Ailes 
presque  hyalines  ;  une  bande  d'un  noirâtre  peu  foneé ,  renfermée  dans 
la  cellule  sous-marginalc ,  atteignant  l'extrémité ,  mais  ne  commençant 
qu'à  la  hauteur  de  la  petite  nervure  transversale  ;  nervure  termin3le  de 
la  cellule  discoïdale  un  peu  oblique. 

Du  Sénégal.  M.  Guérin.  Muséum. 

*  • 

*  • 

2.  CONOPS  TEStACEA  ,   Nob. 

Testacea.  Alis  margine  externo  vittâ  abbreviatâ  fuscâ. 

'  Long.  4  ,  4  y^  1.  $  .  Face  jaune  ,  à  cô^és  fettvcs.  Front ,  vertex  et 
antennes  fauves  ^  troisième  article  de  ces  dernières  asseï  court ,  â  exti-é- 
mité  noirâtre.  Thorax  testeioé  ;  métathorax  à  duvet  gris.  Abdomen  :  les 
cinq  premiers  segmens. à  bord  postérieur  jaune  ou  bimichàtre  ;  les  trois 
premiers  testaoés  ;  troisième  à  tache  brune  de  chaque  eèté  avant  l'exiré- 
mité^  quatrième  et  cinquième  noirâtres  en-rdes^us^  sixième  jaune  ou 
blanchâtre.  Pieds  fauves  :  hanches  antérieures  noii'âtres  en-devant  ; 
jambes  à  moitié  antérieure  jaune.  Ailes  à  bord  extérieur  brun ,  qui 
s'élargit  et  bmnit  jusqu'à  l'extrémité  de  la  cellule  marginale ,  et  se 
termine  carrément. 

Un  individu  rapporté  du  Bengale  par  M.  Duvaucel .  un  autre 
provenant  de  Pondichérj.  Muséqm. 

3.  CONOPS   ERYTHROCEPHALA,    Fab.,  Wted. 

Tkorace  eano,  ntgellô  vittato,  Abdomine  chatybeo.Alis  fnscis; 
nervo  transverso  obliqtio,  (Tab.  1  ,%iTi)' 
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Fabricitt»  el  Wiedemadui  ne  nralioaBeiit  pa»  le  «e^e  qu'ils 
décriiireiit.  Û1I  fiidliri(toiiiAle  éttJkfeséoiii  a  rahdoiiieii  eytindriqtie 
presque  sessile; 

Dans  cette  espèce ,  la  perviiré  Cèrmittûte  de  la  celltde  dis- 
Goîdale  est  oblique ,  et  là  ceHule  anale  est  courte. 

Indes  orientales, 

|.  CONOPS  GIGAS  9  Nob. 

Nigra.  Fade  flavidà.  Antennarum  articulo  secundo  /onjii- 
$imo.  A  lis  nigris ,  margine  interna  fuseano;  celluld  posticd 
primd  longâ.  (Tab.  1 ,  flg.  2.) 

Long-  91.  $.  Face  jatmâtre  ;  côtés  fauves;  une  bande  noire  des- 
cendant de  rittsertion  des  antennes  jusqu'à  la  moitié  de  la  longueur; 
un  petit  trait  brun  de  chaque  côte  de  cette  bande,  et  moins  long  qu'elle; 
joues  noires,  à  duvet  jaunâtre.  Front  noir.  Antennes  noires^  deuxième 
article  trois  fois  aussi  iong  que  le  troisième.  Thorax  et  abdomen  noirs  , 
à  très-légers  reflets  de  duvet  blanc  ;  deuxième  segment  très-long,  menu; 
Pieds  noirs;  cuisses  â  l^er  duvet* blanchâtre  aux  côtés  extérieur  et 
intérieur  ;  jandies  à  tache* ovale'  de  duvet  serré ,  brunâtre ,  à  reflets 
argentés  au  côté  extérieur  vers  Textrémit^.  Babnciers  fauves.  Ailes  noi- 
râtres ,  à  reflets  violets  ;  bord  intérieur  d^un  faranâtTe  clair  ;  première 
odlule  postérieure  pltas  alongée  quer  dans  les  espèces  enr(^)éennes , 
fermée  un  peu  plus  près  du  bord  de  Taiie;  la  nervure  <^lique  qui  la 
ferme  postérieurement  un  peu  concave  viers  sa  base  ;  nervure  terminale 
de  la  cellule  discdidale  située  au  tiers  de  la  longueur  de  la  première- 
postérieure  ;  cellule  anale  un  peu  plus  large. 

De  Java.  Muséum» 

5.   CONOPS   RUFIPENNISi  Nob» 

Nigra.  Alis  rufo  externe  limbatis  ;  nervo  transverso  obliqua» 
Antennarum  artieulis,  2.o  3*^  que  œqué  longis. 

Long.  7  1.$.  Noir.  Face  jaune.  Front  et  vertex  fauves  ;  une  ligne 
longitudinale  brune  ,  peu  distincte.   Antennes  noires  ;  premier  article 
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tttfaoé;  deuième  et  troisiime  d'%ale  longueur.  Thorax  Doîr^  o6téi  à 
duvet  gris;  ëcuMon  d*un  testaoé  bnmltre.  Abdomen  :  deuxième  Begment 
et  base  du  troisième  d*un  testaoé  brunâtre  ;  bord  postérieur  des  troi- 
sième^ quatrième  et  cinquième  jaune  ;  sixième  entièrement  d*un  jaune 
un  peu  grisâtre.  Pieds  testaoés.;  hanches  noires,  à  duvet  gris  ;  jambes  à 
base  jaune  ;  tarses  bruns.  Ailes  à  large  bord  extérieur  d'un  fauve  un 
peu  brunâtre  ;  nervure  terminale  de  la  cellule  discoïdale  oblique. 
Brésil  ?  Muséum^ 

6.  CoirOPS  BIPUffCTATA ,  Nob. 

Nigra.  Capite  flavâ  ;  Faeie  duobus  punetis  mgris,  Aiarum 
nerva  transverso  obliqua.  (Tab.  1,  6g.  6.) 

Long.  51.  ç/^  $ .  Noir.  Tète  jaune;  face  à  petite  tache  noirâtre,  de 
chaque  c6të ,  à  la  hauteur  du  bord  antérieur  de  l'ouverture  buccale  ; 
une  tache  noire,  en  forme  de  fer  à  clieval,  s'étendant  de  chaque  côté  de 
la  face  et  au-dessus  de  la  base  des  antennes.  Front  à  moitié  supériem-c 
noire  et  ligne  longitudinale  noir<î,  depuis  cette  bande  jusqu'à  la  base 
des  antennes  ;  vertex  d'un  testacé  brunâtre.  Antennes  noires  ;  premier 
article  fauve  ;  les  deux  autres  iestacés  cn-dessoua.  Epaules  testacées 
Flancs  à  ligne  verticale  de  duvet  gris,  s'étendant.  jusqu'aux  hanches 
intermédiaires  ;  écusson  d'un  brun  roogeâtre.  Abdopien  à  pétiole  ti«s- 
menu  $  ;  2«®,  3.®  et  4-^  segmens  àl^per  liseré  te^cé.  Pieds  antérieurs 
et  intermédiaires  testacés  \  cuisses  noirâtres  en  dessus.;  pieds  postérieurs 
noirs  ou  d'un  testacé  obscur  ;  jambes  à  base  jaunq  ;  tarses  bruns.  Ailes 
à  moitié  extérieure  noirâtre  ;  nervure  terminale  de  la  cellule  discoïdale 
oblique. 

De  Rio-Janeiro.  M.  Saint-Hilaire«  Muséum. 

7.   CONOPS  EPHIPPIUM  ,  Nob. 

Thorace  ferrugineo ,  fasciis  nigris  ;  pleoris  fascia  nivea.  An- 
tennis  testaceis.  Abdomine  </•  nigro,  basiferruginea  ;  $  testaceo; 
ineisuris  albidis.  Alis  margine  eaoUrno  vitta  abbreviaia  fmca, 
(Tab.  1 ,  fig.  &.  ) 
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c^  Long.  4  1-  Trompe  testacée  ,  à  extrëmitë  noire.  Face  et  front 
jannes.  Antennes  testaoéeâ;  3.®  article  brun.  Thorax  d'an  ferm^neut 
testacé,  à  larges  bandes  noirâtres  presque  oontiguës  ,  qui  n*atteignent 
m  le  bord  postérieur,  ni  Técusson  ;  épaules  couvertes  de  duret  blanc  ; 
oètés  à  bande  de  dnvet  argenté,  s^ëtendant  depuis  le  bord  postérieur  des 
épaules  jusqu'aux  hanches  intermédiaires  ;  métathorax  d'un  testacé  noi- 
râtre. Abdomen  :  prcmiei'  segment  noirâtre  ;  deuxième  testacé,  brunâtre 
an  milieu  ;  troisième  testacé ,  à  large  bord  noir  postérieur  ;  quatrième 
et  cinquième  noirs  ;  sixième  et  septième  testacés,  à  duvet  blanchâtre  et 
petits  poils  noirs  ;  tous  les  segmeos  à  large  bord  postérieur  de  duvet 
blanchâtre  ;  ventre  testacé.  Pieds  testacés  \  jambes  à  moitié  antérieure 
blanchâtre  ,  à  duvet  argenté  en  dehors  ;  extrémité  des  jambes  brunâtre; 
tarses  bruns.  Ailes  hyalines ,  k  bord  extérieur  brun  ,  s'élargissant  et 
s'arrètant  au  milieu  de  la  première  cellule  postérieure  \  une  petite  tadie 
brunâtre  au-delà. 

2  Long.  3  Va  >  4  Va  ^'  Semblable  au  mâle  :  Thorax  souvent 
testacé  sans  bandes  noires  ;  métathorax  testacé.  Abdomen  ordinairement 
testacé. 

Amérique  méridionale.  Muséum 

Cette  espèce  ressemble  aux  C.  vittala,  lacera  eipusMa^Meig; 
mais  elle  en  diffère  par  la  couleur  du  corps  et  parliculièrement 
de  la  première  et  de  la  troisième  par  !es  antennes  testacéos  ;  el 
de  la  seconde ,  par  Tunique  bande  brune  des  ailes. 

8.  CONOPS  CAYBIINENSIS  y  Noè. 

Nigra.  Capite  testaceo  ;  Facie  duabui  maculis  nigris. 

Long.  6  V,  1.  $ .  Noir.  Tète  testacée;  face  à  petite  tache  noire  de 
chaque  coté,  à  la  hauteur  du  bord  antérieur  de  l'ouverture  buccale  ^ 
carène  noirâtre  ;  une  tache  noire ,  en  forme  de  fer  à  cheval ,  ou  deux 
lignes  convergentes  ,  s' étendant  de  chaque  côté  de  la  face  et  au-dessus 
de  la  base  des  antennes.  Front  à  partie  supérieure  noire,  qui  se  prolonge 
en  bande  étroite  jusqu'à  la  base  des  antennes  ;  vertex  d'un  brun  noi- 
râtre. Prenais  article  des  antennes  noir  ^  les  autres  manquent.  Tliorax 
a  ligne  dorsale ,  deux  taches  antérieuk'cs  et  qpaulea  couverte»  d'un  duvet 
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soyeux,  d'un  gris  jaunâtre  pâle ,  qui  s'étend  lui  peu  sur  le  reste  du 
thorax  en  formant  des,  .reflets  ^  flânes  et  hanches  pré^enlUnt'  le  mênie 
duvet  ^  éeusson  noir.  Abdomen  entièrement  noir  en-dessus  (  peut-être 
parla  dispantion  des  reflets);  testacé  en-dessous ,  à  base  très-menue. 
Cuisse^. noires  en-dessus,  d'un  testaoé  obscur  en-^dessous;  jambes  à 
moitié  antérieure  jaunâtre ,  et  postérieure  noir  ;  tarses  d^xm  testace 
noirâtre.  Ailes  à  large  bord  extérieur  noirâtre  ;  nervme  intem<H 
médiaire.â  bordure  noirâtre  qui  se  termine  en,  s'amincissant  à  la  ner- 
vure terminale  de  la  cellule  discoïdale  ;  nervure  anale  à  bordure  pla& 
étroite  et  moins  foncée. 

De  Gayenne. 

Celle  espèce  est  assez  votsine  du  C.  easeiia,  Wted. 

9.  CoNOPS  PICT  A ,  Fa6. ,  îr«W.     '  '  • 

Thorace  nigro ,  '  aurato  picto,  Abdomiàiê  apice  atdfumque 
cosla  ferrugineis  ;  alU  nervo  transverso  obliquo,  Ctab.  1,  figi  3.) 

Fabricius  nindiquo  pas  le .  sexe  dans  sa  descripUoii,^  Wiede- 
raann  a  décrit  la  femelle.  Deux  individus  du  Muséum  et  un  de 
ma  collection  sont  également  femeUes,  et  en  diffèrent  ainsi  qu'il 
suit  :  les  «îles,  ont  .leç.  cçllutes  costale  el  çièdia^Une  d'un  jaune 
pâle;  ^nsuite^  une  large  )%ande  loogjltudinale  bmae.  Un  Udîvidu 
mâle^  de  la  coUection  de  M>  Ser ville  »  diffère  de  1^  fetneJJe  pel- 
les antennes  bcimos.  Les  segmens  de  Tabdonaen  n'ont  de  testacé 
que  sur  les  côtés. 

Dans  cette  espèce,  comme  daoslesC  amaHs  et  eostataf 
la  trompe  est  testacée  à  extrémité  noire  ;  le  troisième  article 
des  antennes  est  presque  aussi  long  que  le  deuxième  \  la  ner- 
vure terminale  de  la  ceHule  dîscoïdale  des  avlôs  est  obHque. 
.  Suivant  Fabricius,  ce  Gonops  appai^tient  aux  lies  de  TÂmé- 
rique  ;  suivant  Wiedemann ,  il  est  dé  rAmértque  méridionale  ; 
les  individus  que  j'ai  observés  sont  de  la  Caroline. 

10.   CONOPS  FULVIPENNIS,    Noh 

Nigra.CapiU  flavo,  Antennis  pedibusque  tesîaeeis,  À  lis  mmr- 
gine  eooierno  /tf5c«no.  (Tab.  1,  fig.  &•)  ... 
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Long.  71.  $.  Face  jaune  ^  partie  suj^rieure  de  la  Carène  notre  ; 
partie  inférieure  des  joues  noire.  Fronl;  fauve ,  à  boit]  d^  yeux  jaune  et 
bande  intermédiaire  noire.  Antennes  testacées.  Thorax  noir  ^  ëpaulet» 
brunes  \  deux  petites  taches  de  duvet  jaunâtre  en-dedans  de  ces  der- 
nières. Abdomen  noir  ;  segmens  bordés  posiéritaniDenl  de  duvet  jaa«- 
nâtre.  Pieds  fauves;  base  des  cuisses  noire.  Ailes  :  cellule  costale  d'un 
jaune  pâle;  un  large  bord  extérieur  d^ùn  fauve  brunâtre,  laissant  Textrc- 
mité  de  la  cellule  sous-marginale  de  la  première  postérieure  et  de  la 
disooïdale ,  et  le  bord  intérieur  hyalins  :  nervure  terminale  de  la  cellule 
discoïdale  perpendiculaire  à  sa  base. 

De  la  Géorgie.  Colieclion  de  M.  Serville. 

11.  CoNOPS  cosTATA,  Fab.,  Wied. 

Fuseo  nigra-  Tkoraeis  niatgini'bu»  affûtés.  Abdominis  i(g- 
mentiê  prithis  margine  flavii.  ANg  ad  coHam  fuscis  :  nervo 
tranêverso  obliqua.  \Tab.  1,  fig.  4) 

Fabricius  et  Wiedemann  ont  décrit  celle  espèce  sans  dislin- 
guer  les  sexes.  Un  mâle  et  une  femelle  du  Muséum  sont  con- 
formes à  la  description  de  ces  auteim*  Dao3  celte  espéco  »  la 
nervure  terminale  de  la  cellule  discoïdale  est  oblique. 

Suivant  Fabricius  et  Wiedemann  ,  ce  Conops  appartient  à 
l'Amérique  méridionale.  Lindividu  du  Muséum  est  de  la  Ca- 
roline. 

•         • 

12.  Goiiors  anàus,  Fàb.^  Wied. 

m 

A  ira.  Abdominis  fasciis  anoque  orichalceis,  Alis  costd  fuscâ  ; 
nervo  iransverso  obliqua,  (tah.  1,  fig.  3.) 

Fabricius  et  Wiedemann  ont  décrit  cette  espèce  sans  dis4in-^ 
guer  les  sexes.  Un  individir  femelle  du  Muséum  diffère  dos 
individus  décrits  par  ces  auteurs  en  ce  que  les  jambes  noire» 
ont  la  base  jaune. 

Dans  celle  espèce  ,  la  nervure  terminale  de  la  cellule  dis- 
coïdale est  oblique. 


(  i72  ) 
Suivant  Fabr ictus  et  Wiedemaon ,  ce  Coiiops  appartient  à 
VAmérique  méridionale.  L'individu  du  Muséum  est  de  la  Ca- 
roline. 

13.  CONOPS  BRAGHYRHYNCHUS,   Nob. 

Nigra,  Proboscide  brève.  Antennarum  $ecundo  tertioque  arti- 
culis  œguè  longis.  Alis  fuscis;  nerm  transverso  obliqua.  (Tab.  1, 
fig.  8.) 

Long^.  5  1.  cT*  Trompe  assez  coarte,  ne  dépassant  pas  le  piemier 
article  des  antennes.  Face  et  front  jaunes.  Ce  dernier  brunâtre  au  milieu. 
Antennes  peu  divergentes  ;  premier  article  testacé  ^  deuxième  et  troisième 
noirs,  d'égale  longueur.  Thorax  et  abdomen  noirs  ;  deuxième  segn^ient  de 
ce  dernier  à  bord  postérieur  testaoé.  Pieds  testaoés  ^  jambes  à  base  jaune 
et  anneau  brun  au  milieu;  tarses  bruns.  Balanciers  testacés.  Ailes 
brunes;  bord  intérieur  brunâtre;  première  cellule  postérieui*e ,  dis- 
coïdale  et  anale  assez  claires  ;  nervure  terminale  de  la  discoïdale  oblique. 

Amérique  septentrionale.  M.  Baslard.  Muséum- 

14.  CoifOPS  FLAVIGBPS,   Nob, 

Nigra,  Capite  flavo,  Antennis  nigris ,  apice  subtus  teslaceo» 
A  lis  margine  externo  vittd  abbreviatâ  fuscd. 

Long.  5  y,  1.  $ .  Noir.  Face  et  front  jaunes;  vertex  fauve.  Antennes 
noires  ;  massue  testaoée  en-dessous  ;  troisième  article  court.  Thorax  à 
épaules  et  tache  contigiie  en  arrière  testacées  ;  ëcusson  et  métai^orax 
noirs.  Abdomen  à  pétiole  très-menu  ;  premier  segment  noir  ;  deuxième 
et  partie  antérieure  du  troisième  fauves  ;  le  reste  de  ce  segment,  qua- 
trième et  cinquième  noirs  en-dessus  ;  sixième  fauve  ,  à  duvet  d'un  gris 
jaunâtre  pâle  ;  bord  postérieur  des  troisième,  quatrième  et  cinquième  à 
duvet  semblable.  Pieds  fauves  ;  hanches  noires  ;  jambes  à  partie  anté- 
rieure jaune  ;  les  quatre  derniers  articles  des  tarses  noii'âtres.  Ailes  à 
large  bord  extérieur  brun ,  terminé  carrément  ;  une  petite  tache  brune 
à  l'extrémité. 

De  lAmérique  septentrionale.  Ma  collcclioa* 
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15.  CoifOPS   LUGUBRIS,   Nob* 

Nigra.  Capite  fiavo ,  nigro  variegaio.  Abdomine  inciiuris 
flavidis.  Tibiiê  basi  flavis.  A  lis  nigris,  margine  inierno  fuscano. 
(Tab.  i,Bg.  9.) 

Long.  61.^.  Noir.  Face  à  bande  noire  descendant  de  la  base  des 
antennes  et  s^élargissant  pour  embrasser  la  saillie  buccale  ;  joues  noires  ^ 
une  ligne  noire  descendant  de  chaque  côté  jusqu'à  la  moitié  de  la  face  ^ 
côtés  jaunes  ,  prolongés  sur  le  front  :  celui-ci  à  bande  noire ,  depuis  la 
base  des  antennes  jusqu'au  Tertex  également  noir.  Antennes  noires  ; 
deuxième  article  une  fois  plus  long  que  le  troisième.  Thorax  entièrement 
noir.  Abdomen  noir  ;  segmens  à  incisions  d*un  jaune  blanchâtre  ;  cin- 
quième et  sixième  à  davet  blanchâtre.  Heds  noira  ;  moitié  antérienre  des 
jambes  d'un  jamie  pâle  ;  handws  à  duyet  argenté.  Âîles  d'un  brun 
noirâtre  ;  bord  intérieur  d'un  brunâtre  pâle. 

Patrie  inconnoe.  Muséum. 

16.  CONOPS   SELLATA  ,   Nob. 

Capiie  flavo.  Thorace  testaceo  ,  dorso  nigro.  Abdomine  nigro, 
teitaeeo  variegaio.  A  lis  margine  èxlerno  vittâ  abbreviatâ  fuscâ; 
nerto  transverso  obliquo.  (Tab.  1,  fig.  10.) 

Long.  5  L  c^.  Trompe  noire.  Faœ  et  front  entièrement  jaunes. 
Antennes  noires  ;  extrémité  du  deuxième  article  testacé  en  -  dessous. 
Thorax  à  épaules,  bord  postérieur  échancré  au  milieu,  écusson  et  côtés 
testaoés  ^  dos,  métathorax  et  poitrine  noirs.  Abdomen  :  pi-emier  segment 
noii'^  deuxième  à  bords  antérieur  et  postérieur  et  ligne  dorsale  testacés  ^ 
le  milieu  noir^  troisième  à  moitié  antérieure  et  bord  postérieur  testaoés  ; 
le  reste  noir  ^  quatrième  noir,  à  bord  postérieur  testacé  ;  cinquième  tes- 
tacé, à  tache  noirâtre  de  diaque  côté  \  sixième  testacé  ^  un  duvet  blan- 
châtre sur  les  incisions  et  sur  les  cinquième  et  sixième  segmens  ;  ventre 
testacé.  Pieds  testacés  ;  moitié  antérieure  des  jambes  jaune.  AileS  à  bord 
extérieur  brun,  s'élargissant  et  s' arrêtant  au  milieu  de  la  première  cel- 
lule postérieure,  une  petite  tache  brunâtre  au-delà  ;  nervure  terminale 
de  la  cellule  disooîdale  oblique. 

Patrie  inconnue.  Muséom. 
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MYOPAÏRES ,  Mtopabi^  ,  Nob 

Trompe  longue  »  menue ,  le  plos  souvent  coud^  à  sa  base  et 
vers  la  moitié  de  sa  longueur ,  et  dirigée  en  arrière.  Face  ordi- 
nairement gonflée.  Front  large  çf  $ .  Antennes  assez  courtes  ; 
deuxième  article  ordinairement  plus  long  que  le  troisième; 
style  dorsal  ordinairement  court.  Abdomen  recourbé  en-dessous. 
Caillerons  petits.  Ailes  couchées;  première  cellule  postérieure 
ordinairement  eotr'ouTerte  ;  anale  ordioairemeat  alwgée. 

Celle  petite  tribu  eomprend  peu  d'espèces  exotiques.  L'une 
d'elles  préseale  une  moAif  cation  orgaooiqiie  qui  nous  a  déter- 
miné à  former  le  genre  Stylogastre.  Les  autres  appartiennent 
aux  genres  Myope  et  Zodion.  Nous  n'en  eonnaissons  pas  du 
genre  Stachynie. 

Gbnrbs. 

Trompe  coudée  à  b  base  seulement i .  ZODION. 

iOviducte  long  x  •  P^^* 
mière  ceOiile  postérieure 
te  aile.  r<»né«r «.  SITLOGA$I&£, 
Première  ceUule  posU- 
rieuiedetaileseaU'oarerU,    3.  MYOKE<, 

G.  ZODION,  Zodion,  Io^ 

* 

'  Trompe  eondée  à  la  base  et  dirigée  en  ataat.  Slyle  des  an- 
tennes alongé.  Première  cetittie  postérieure  des  aHes  quelque- 
fo^  fermée. 

Ce  genre ,  qui  avofsîne  les  Conopsaires  par  la  conformation 
de'la  trompe  et  quelquefois  par  les  cellules  des  ailes ,  comprend 
trois  espèces  américaines  décrites  par  Wièdemann  :  Deux  de 
la  Pensylyji^nie^  et  la  troisième  de  Montevideo.  (Tab.  ^^  fig.  1.) 

G.  STYLOGASTRE,  Stylogasteb,  Macq.  S.  à  B. 

Corps  assez  étroit.  Trompe  bicoudée»  Face-  un  peu  /earéaée. 
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TroiflièBM  anrtiele  dei  aniennes  phM  kang  que  io  deuxième , 
large ,  en  forme  de  sabre ,  et  arrondi  à  rexlrémilé  ;  style  en 
forme  d'épine»  inséré  près  de  rextrémilé  de  cet  article.  Abdo- 
men cylindrique;  qrgane  copulaleur  alongé  ^  ;  oyiductus  plus 
long  que  le  corps  $.  Première  cellule  postérieure  des  ailes 
farosée  et  pédiculée^  anale  fermée  et  alongée.  (Tab.  2 ,  fig.  3.) 

Ce  genre»  qui  par  les  nenrures  des  aiies,  se  rapproche  des 
Coaopaaires,  est  remarquable  par  te  long  otiducte  des  femelles. 
11  est  présomablequ'etkes  s'eii  servent  pont  fooUter  dans  les 
éeoroes  6  la  reciierebe  des  insectes ,  aftn  d'y  déposer  leurs 
cenfs ,  et  que  leurs  lawves  y  citent  en  parasites  comme  celles 
des  Iclmettmonides  el  des  Tachinaires. 

Le  type  da  genre  est  ieCenpps  ttylatUt  Fab.;  Myopa  êtyl., 
Wied.;  Myopa  biannulata,  Say.  C'est  la  seule  espèce  coontre, 
à  moins  qu'on  ne  doive  considérer  comme  une  seconde  une 
variété  à  oviducte  moins  loug.  Elle  a  été  trouvée  en  premier 
lieu  dans  T Amérique  méridionale ,  au  Brésil ,  et  ensuite  dans  la 
Pensylvmiie. 

G.  MYOPA ,  Myopa  ,  Fab. 

TroiÂéme  article  des  antennes  pins  court  que  le  deuxième; 
style  court.  Abdomen  obtus;  quatrième  segment  dilaté  en- 
dessous  </^' Ongles  et  peloltes  des  tarses  grands.  (T^b.  %  6g.  2.) 

Tandis  que  les  Myopes  et  les  Conops  de  l'Europe  sont  en 
nombre  ft-peu-près  égal  »  les  espèces  exotiques  du  premier  de 
ces  genres  sont  beaucoup  moins  nombreuses  que  celles  dti 
dernier.  Ndus  m'en  avons  aucune  k  ajouter  aux  cinq  décrites 
par  Wiedeàtann.  Leur  dissémination -sur  le  globe  est  également 
ft  remarquer '.Tune  d'eHes  est  des  Indes  oMentales;  deux  appar- 
iiennenft  ft  TAnvélf iqtié  septentrionale ,  et  deux  au  nord  de  TA 
frique.  Bans  tette  dernière  réigion ,  l'on  trouve  aussi  le  M.  atra 
de  l'Europe,  mats  différent  des  individus  ordinaires  par  les 
caisses  eùtièremènt  noires.  L'une  dei^  espèces  américaines ,  M. 
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longicorniSf  se  distiague  des  autres  par  ie  caraeière  npt 'indique 
son  nom. 

4I.«  Tribu. 

OESTRIDES,  OEsTBiDEs.  Latr. 

Corps  ordinairement  yelu.  Trompe  laniôt  nuUe  ou  cachée 
dans  la  çavilé  buccale  fermée ,  tantôt  rudimentaire ,  et  alors  la 
bouche  légèrement  fendue.  Palpes  tantôt  distincts,  tantôt  nuls. 
Antennes  oourtes ,  insérées  dans  nne  cavité  de  la  face;  troisième 
article  ordinairement  globuleux;  style  ordinairement  dorsal, 
épais  à  sa  base.  Abdomen  ordiUair/emeoit  ovale.  Guillerons  ordi- 
nairement grands.  Ailes  ordinairement  écartées  ;  ordinairement 
trois  cellules  postérieures;  première  tantôt  fermée,  tantôt 
entr'ouverte ,  tantôt  très-ou'verte* 

txBNRBS. 

I     Style  des  antennes  plumeox. . .    .  • . . .  i .  CUTËRÊBAE. 
(      Point  de  palpes  ni 

Style    des  an-  )  àe  trompe a.  HYPO0E&ME. 

tcnnes  nu J      Des    palpes    dis- 

(tincts 3.  OEDEMACÊNE. 

Point  de  ca- (      ^^^^  écartées  ;  caillerons  grands 4«  GËPHALËBfYIfi. 

vite  buccale.      (     Ailes  couchées;  cuilleoDOS  médÎMns..    5.  CESTfiJE. 

Les  OEstrides  ne  comprennent  encore  qu^un  petit  nombre 
d'espèces  exotiques,  dont  la  presque  totalité  compose  un  genre 
étranger  à  TEurope  :  les  Cutérèbres.  Un  Hypoderme  de  l'Al- 
gérie t  une  Géphalémjie  de  TÉg jpte  y  un  OPistre  de  la  Géorgie  > 
et  un  du  Bengale,  représentent  seuls  jusqu^ici  les  autres  genres. 
Dans  les  autres  parties  du  globe»  on  a  observé  aussi  des  larves  exo' 
tiques,  qui  ont  été  rapportées  à  cette  tribu.  Les  unes  ont  été  trou- 
vées sous  la  peau  d'un  Jaguar  des  Cordillères;  mais  il  est  permis  de 
douter  qu'elles  appartinssent  à  une  OEstride,  les  larves  connues  de 
ces  Diptères  étant  toutes  parasites  d'animaux  herbivores;  les  autres 
ont  été  observées  sur  les  hommes  de  l'Amérique  méridionale 
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mais  iiisqu*À  prônnt ,  ces.  obsevvàUon^  sont  ^top  inoinÉiplètoi 
pour,  admettre  Teusience  d*itn  QBsire  chez  rhomme. 

Noms  roIffonvQBs  dans  difieretUes. régions  tsxotiqaesdes e<*# 
pèces  européennes.  L'Hypoderme  do  bmuf  a  été  obsertéià 
Smyroe  ;  la  Géphalémyie  du  Mouton  ,  à  Bagdad  ;  rOBdémagèiie 
du  renne,  dans  rAmériqae  boréale;  rOBstre  du  ebevalest«n 
quelque' sorte  coamopolite. 

Les  Cutérèbres  sont  supérieurs  en  organkalion,-  en  grandèui', 
en  beauté ,  aux  autres  Œstrides.  Les  neuf  espèces  connpe s 
appartiemieni  4  I^Amérkpiei  tant  septentrionale  que  niériéionate, 
À  Tei^oeptioA d'une  seule  qui  esi'du  Bengale.  L'uoiqoe  obser-* 
vation  qui  ait  été  fiiite  sur  leur  manière  de  vivre  appartient  à 
Clarck.  Les  larves  do  C.  ûuniewHse  développent  sous,  la  peau 
des  lapine  et, des  lièvres  de  la  Géorgie. 

l.«f  G.  CUTÉREBRE,  Cuterebra,  Clark.,  Latr,,  Para,  nat.; 
TrypodermafWied»;  OEstrus,  Fah,  ^  .    .     »    . 

Corps  large,  épais,  cylindrique.  Tète  déprimée.  Face  arron- 
die, large,  couverte  de  duvet  et  de  poils:  cavité  buccale  dis- 
tincte, '  étroite,  alongée,  élargie  postérieurenientv  Trompe 
très-peiite,  rétractilo/ cachée  dans  eette  cavité;  la  partie  sopé-^ 
rieure  de  la  face  occupée  par  une  cavité  rhombôîdale ,  arrondie 
sur  les  c6tés,  se  terminant  en  bas  par  une  pet  ite  pothCc  ;  les 
bords  relevés  et  formant  une  carène  entre  cette  cavité  et  un 
sillon  extérieur.  Front  plan,  brièvement  velu,  se  rétrécissant 
asseaE  postérieurement^  Trois  ocelles  au  verlex.  Yeux  nus.  An- 
tennes eouchées  dans  la  cavité  de  la  face ,  n'en  atteignant  que 
la  moilié  dé  la  longueur  ;  les  deux  premiers  articles  courts, 
velus;  deuxième  terrnin^  obliquement  ;  troisième  au  moins  une 
fois  plus  long  que  le  deuxième,  ovalaire;  style  alongé,  épais 
dans  la  .moitié  de  la.  longueur,  et  garni  de  longs  cils  dans  toute 
sa  longueur  en-dessus,  et  d'un  très*-pelit  nomiNre  à  Textrénûté 
inferieure.  Thorax  assez-  alongé  ;  éousson  griand ,  termiité  par 
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mie  pelile  sailtie  arrondie ,  légèrement  sillonnée.  Abdomen  de 
la  longueur  du  Ihorax ,  arrondi  pestérienreineiit.  Piedi  courts 
et  épais  ;  tarses  plats  ;  peloUes  larges;  ongles  eroohus»  CuîHerons 
médiocres.  Ailes  à  ailerons  T)asilaires  relevés  auleenr  4»  l'éousaon  ; 
ceHnles  marginale  et  sons-marginale  étroites;  première  pesté^ 
rieure  élargie  à  Tangle  intérienr,  cntr -ovifierte  à  son  eitvémité, 
aboutissant  au  bord  extérieur  à  peu  de  distance' de  Vextvémîté 
de  l'aile  ;  nervure  terminale  de  la  discoldide  obikpie  et  un  peu 
arquée. 

Ce  genre ,  qui  présente  une  organisation  un.  peu  fins  déve- 
loppée que  les  autres  (Xstrides,  ne  comprend  que  des  espèces 
exotiques  de  l'Amérique ,  tant  septentrionale  que  méridionale, 
à  Texception  d'une  asiatique  du  Bengale.  Ces  Diptères  déposent 
leurs  œufs  sur  les  lièvres,  les  lafNDS.  Leurs  larves  se  développent 
sous  la  peau  de  ces  animaux. 

i .   CUTBBEBfiA   BCFIVENTRIS ,   Nob. 

Tharace  nigro.  Abdomine  rufo.  (Tab.  2 ,  fig.  40 

Long.  91.  ff.  Face  à  duvet  et  poils  d'un' jaune  blanchâtre;  «ne 
petite  taebe  arrondie^  noire,  nue,  luisante,  pointiUée  de  ébbqm  cèté 
dos  joue» ,  prètf  du  bprd  des.  yeux  ;  espaio^  09iMave  nur,  à'reOelli  Uwm». 
Front  mat,  à  petits  poils  noirs ^  ^espèce  antivipaa;  k  pe^  p<^  j^i- 
nâtreff^.  un  autre  espace  alongé,  triapgnlaire ,  en  ajant  des  .oo^Ues, 
d'un  noir  luisant-;  deux  autres  e^f^oes  arrqndis ,  Ifisaps,,  à  petits, poils 
noirs  de  chaque  côté ,  au  bord  des  yeux  ?  l'un ,  fort  pointillé ,  à  la  hau- 
teur de  Finsertion  des  antennes  ;  l'autre ,  peu  pointillé ,  un  peu  plus 
bas.  Antennes  d'un  brun  noirâtre  :  les  deux  premiers  articles  à  petits 
poils  jaunâtres  ^  style  à  moitié  antérieure  noire,  postérieure  testacée , 
ainsi  que  les  cils.  Yeux  bruns.  Thorax  d'un  noir  mat  ;  deux  bandes 
nues  un  peu  grisâtres,  peu  distinctes  au  bord  antérieur,  ne  dépassant 
pas  la  suture;  côtés  et  poitrine  à  duvet  jaunâtre  ;  une  tache  oblon^e  de 
duvet  noir  en  avant  de  l'insertion  des  ailes,  et  un  point  de  dnvet  noir 
en 'avant  de  cette  tache;  éensson  nu  ettestacë  en-dessôus.  AMoaien 
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couvert  d'ua  ^is..davet:  pnsmier  sepanBoi  noir,  a  bord  pcKBlecionr 
fauve;  deuxième  et  troisième  d*un  fauve  roi^eàtre;  quatrième  d'«a 
fauve  jaunâtre.  Pieds  noirs;  cuisses  testacées  au  côté  intérieur;  pelottes 
jaunâtres.  Cuillerons  bruns,  bordés  de  testacé.  Ailes  brunes^  noirâtre» 
à  la  base  et  au  bord  extérieur. 

Du  Brésil ,  aux  environd  de  Para. 

» 

2.   CUTEBEBRA   ANAUS ,   Nob. 

Flavido  toméhta»,  Abdotf^iné  cffuneo  y  basi  ^  ltiUrîbu9  vfwé 

qw  fitÊvtdrt^  P^tbusteuoôeiê.  {Tab.  2 ,  fig.  6.) 

•,'...»        '•        ...... 

Long.  81.  c^  $ .  Corps,  à  Texception  de  la  plus  grande  partie  de 
Tabdomen,  couvert  d'un  duvet  très-dense  d'un  fauve  un  peu  verdâtre^^, 
d'un  jaune  grisâtre  assez  pâle  5  •  Trompe  noire.  Face  à  duvet  plus  pâle, 
blanchâtre  ;  partie  concave  blanche ,  bordée  de  noir  ;  une  petite  tache 
noire ,  ronde ,  finement  ridée  de  chaque  côté  de  la  partie  inférieure  de 
k  face,  asse?  prè8\des  yeut  ^detox  autres  taches  semblables  à  la  hauteur 
des  antennes.  Front  à  deux  grandes  taches  de  chaque  côté ,  noires ,  lui-* 
santés,  ovalaires,  pointillées,  plus  ou  moins  grandes.  Yertex  noir.  An- 
tennes noires  ;  stylé  à  eitrémité'fattve.  Yeux  brtrùs.  Côtés  du  thorax  à 
duvet  plus  pâle  qufe'lfe  dos  ;  d'éuï  petites  fâches  de  poïîs  noirs  presque'  â 
la  hâruteur  de  la  basé"  des  ailles  ;  trois  autres  petites  taehes  d'un  noir  lui- 
sant sous  les  autres;  écusson  delà  même  couleur  que  le  thorax.  Abdomen 
d'un  bleu  luisant,  très-fonëé  ;  côtœ  du  preHÛer  segment  à  duvet  blan- 
châtre; ceux  du  deuxième  à  trois  tàdies  couniventes;  ceux  du  troisième  à 
duvet  au  bord  antérieur  et  un  peu  au  postérieur;  quatrième  et  cinquième, 
aÎBBt  ^f«e  le*  ventre,  couvert  de  duvet.  Hanches  â  duvet  ;  cuisses  anté^ 
rieures  testacées  ;  intèniiédiaiBrcB  testacMs  en-dessus  ;  jambes  d'un  brun 
testacé,  finement  ciliées  de  poils  noirs  ;  pieds  postérieurs  noirs.  Cuille- 
rons d'un  jatuiô  sale,  bordés  de  jauue  plus  foncé.  Ailes  noirâtres. 

Du  ^cé«i|^;..,,  :..  •     ,,.,. 

Cette  csfèçe.rie^iiib)!^  aux  Culérèbre$.(;Trjpodernia},  €wU^ 
eulif  Horrit^^m.el  Amçs^icançi9W\^,;ji;ms  elle  pFés^ntdquot* 
qu^a.  diffii^ceocee  dans  les  aouleors;  eHe  q^I  nnoina  grande  et  eHe 
est  du  Bréi^l ^  tandis  quQ.lea.smUes  soiU  4e  la  Géorgie.  Elle 
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ressemble  aussi  ^u  C.  ephippium,  Hacq.  S.  à  B»\  mais  eHe  en 
dilTëre  surtout  par  la  couleur  de  l'écusson. 

3.  CirrkBEBftA  ctâniventris  ,  Nob.       * 
Cyaneus.  Antennis  flavis.  Pedibus  r^fiê. 

Long.  5  y,  1.  $ .  Face  jaune.  Front  noir,  à  duvet  grisâtre  et  base 
testacée.  Antennes  jaunes;  troisième  article  quatre  fois  aussi  long  que  le 
deaiième  ;  'style  ne  paraissant  cilié  qn'ei^desaos.  Thorax  d'an  noir 
bleuâtre ,  à  léger  duvet  gris  et  poils  .noirs  serrés.  Abdomen  déprimé, 
d'un  beau  bleu  métallique,  un  peu  violet.  Pieds  d'un  fauve  clair.  Cuil- 
lerons  et  ailes  un  peu  bi'unâtres. 

Du  Brésil.  Muséum. 

4*    CUTEBEBAA  CAYBNNENSIS;   Nob, 

Flavtdo  iom^f^ioêa.  Abdwnin^  cyanéOfbaêi,  hUribus  apieeqwe 
ftavidis,  Pedibus  nigm.  *x 

Long.  8  1.  f/.  Semblable  au  C.  analis,  excepté;  Le  front  n'a  qu'une 
seule  tache  noire  de  chaque  côté  ;  les  deuxième  et  troisième  sc^ipens  ds 
l'abdomen  n  ont  qu'une  tache  de  duvet  de  chaque  côté  au  bord  antérieur. 
Pieds  noirs. 

De  Cayenne.  Collection  de  M.  Serville. 
C'est  peut-être  uae  variété  de  V Analis. 

5.  CuTBBEBB A  AMEBiCAN A  y  C.  <;a«»/enum  y  C/arcA.;  Tripodermtt 
americana ,  ÎVied.;  Musca  americana ,  Fab. 

Nigra»  Plevris  flavis  nigro  tripunctatiê*  Alis  nigris. 

Cette  espèce  a  été  décrite  jusqu'ici  sans  désignation  de  sexe. 
Nous  avons  observé  une  femelle  dans  la  collection  dé  H.  Ser- 
ville. La  face  est  grossièrement  ponctnée  au  Yrtilieu ,  finement 
sur  les  côtés  ;  le  dessous  de  la  tète  est  couvert  de  duvet  d'un 
auve  WancbAIre;  il  y  a  trois  petites  taches  tmngnlaires  de 
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duvet  blaochàlre  de  chaqae  côté,  au  bord  des  yeuK.  Le  frout 
est  finement  ponctué  »  à  sillon  longitudinal  qui  n'atteint  ni  le 
bord  eiLtérieur  ni  le  vertes;  deux  petites  taches  de  duvet 
blanchâtre  de  chaque  côté;  l'un  au  bord  des  yeux,  l'autre  près 
de  la  base  des  antennes.  Le  style  des  antennes  est  noir  à  sa 
base ,  ensuite  fauve  et  blanchâtre  à  Textrémité.  L'abdomen  a 
de  beaux  reflets  violets'. 
De  l'Amérique  septentrionale. 

4 

2.  G.  HYPODERME,  Hypodbbva>  Clarek. 

Trompe  nullement  distincle  ;  une  petite  ouvertiu^e  buccale 
en  forme  d'Y.  Point  de  palpes  distincts.  Troisième  article  des 
antennes  fort  court ,  transversal.  Première  cellule  postérieure 
des  ailes  entr'ouverte  à  l'extrémité  ;  nervure  transversale  de  la 
dîscoïdale  fort  oblique. 

Nous  décrivons  une  espèce  découverte  en  Algérie  et  assez 
voisine  de  l'^yp*  6avt>.  Getle  dernière  a  été  trouvée  à  Smyrne 
comme  en  Europe. 

Hypoderma  hbtbroptbra,  Nob. 

Nigra.  Thorace  antice  alboviUoso,  Abdomine  antice  albopos'- 
tice  rufo vittoso.  Aiis cHlula prima  postica clausa.  (Tab. % fig. 6) 

Long.  S  ^/^  1.  cT*  PsM»  blanche.  Front  noir,  antérieurement  biniii. 
Antennes  noûres.  Thorax  luisant  ^  antérieurement  et  sur  les  côtés ,  à 
poils  blancs  \  écusson  et  premier  segment  de  Vabdomen  à  poils  blancs  \ 
deoxième  et  troisième  à  petits  poils  noirs  ;  quatrième  et  cinquième  à 
poils  fauves.  Cuisses  noiy:es  ^  jambes  d'un  testacé  brun  ^  à  duvet  fauve 
en-dedans  ;  tarses  fauves.  Cuillerons  blanchâtres.  Ailes  grises  \  première 
cellule  postérieure  fermée  au  bord  de  l'aile. 

Trouvée  à  Oran  par  M.  Amédée  de  St.-Sargeau.  Collection  do 
M.  Serville. 


(181) 

3.  6.  ŒDËMAGÈNE,  Œdwêagbsa  iClarck. 

Une  ouverture  buccale  linéaire,  élargie  &upériwi:enienl. 
l>ompe  nulle*  Deux  palpes  rapprochés ,  de  deux  article^.  Cro~ 
cbets  et  pelotlesdes  tarses  grands.  Première  cellule  posliérieure 
des  ailes  entr'ouverte  à  TextréiDité. 

L'OEdémagëue  du  renne ,  si  commun  dans  la  l^appniey  a  été 
également  trouvé  dans  l'Amérique  boréale ,  par  Palissot* 
,  Beauvois. 

4.  G.  CÉPHALÉMYIE ,  Cephalbmyia,  Ciarck. 

Corps  peu  velu.  Tète  grosse  et  arrondie  antérieiirement. 
l^int  de  cavité  buccale.  Deux  petite  lubereules  (palpes)?  Style 
des  antennes  apical.  Guillerons  grands»  Première  eellule  posté- 
rieure des  ailes  fermée. 

VŒ.  maculatus,  Wied.,  de  TËgypte,  est  la  seule  espèce 
exotique  connue  de  ce  genro*  il  est  voisin  du  C.  ovisk  Celui-ci 
se  trouve  dans  TAsie  comme  en  Eutqpe,  U  a  élé  troavé  à 
Bagdad.  ^Tab.  2,  fig.  7.) 

5.  G.  ŒSTRE,  OËSTRus,  Lim. 

Point  de  cavité  buccale.  Deux  petits  tubercules  (palpas}? 
Guillerons  médiocres.  Ailes  couchées  ;  première  cellule  posté- 
rieure eutièrement  ouverte. 

VOE.phQbifer^  Ciarck.,  de  la  Gj^rgi^i^  pav^^it  voisip  de  VŒ. 
hœmarrhoidalisn  {Ts^h.  %  &e*  9>^)  .  '^ 

i«    '.  •   -  •  '.• 

OËSTRUS  BBNGALBNSIS.   Nob. 

Ferrugineuse  Antennii  apke  fUHO.  Attè  foêcié  mwôîriitijut 
duabus  apicalibus  fuscis. 

Long.  7  1.  2  •  (Compris  la  tarière.)  Semblable  à  FOE.  equi,  excepté  : 
Troisième  article  des  antennes  brun.  Abdomen  sans  taches  dorsales. 

Du  Bengale. 
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s.-  Tribu. 

Ânteanes  à  style  ordiDairement  dorsal.  Ailes  À  une  seule 
cellule  sous-marginale  ;  trois  postérieures  ;  anale  courte. 

Des  cuillerons '.,'    i.  CALYPTÉRÊES. 

Guillerons  nuls  ou  rudimentaires «     i.  ACALYPTËRËES. 

Les  Musi^des^scotiques,  fiorétentflBâ  gdnéraleoieiit  lesMévM 
UitMis  et  les  même»,  gefires  que  lea  euro)^ebMS»  et.4e  -j^lii»^ 
un  assez  grand  nombre  de  genres^  maisà-  peine  une  sètilè 
tribu  qui  leur  soient  propres ,  de  sorte  que  les  ressemblances 
frappent  plus  que  les  dfCTéiences.  Nous  retrouvons  sur  f6Uîé  la 
surface*  do  globe  les  types  souvent  peu  modîBés  de  nos  MuS"- 
cides  les  plus  vulgaires.  lAais  nous  y  observons  eu  ftiôme  tedàpSf 
surtout' dans  tes  régions  tropicales  ^  ces  mêmes  types  agrandie 
ou  embellis  par  l'influence  des  rayons  du  soleil.  Ainsi  TAsta 
méridionale  «  les  lies  de  la  mer  du  S'ud,  le  Brésil ,  le  Sénégal  ' 
offrent-ils  à  côté  de  la  mouche  presque  semblable  à  la  mouche 
domestique ,  la  Rutilië  splendide ,  TAménie  léonine ,  et  tant 
d'autres  qui  rivalisent  d'éclat  et  de  grandeur  avec  les  oiseaux- 
mouches  des  mêmes  contrées. 

Parmi  les  mouifications  organiques  étrangères  à  l'Europe ,  la 
plus  singulière  est  celle  des  Muscides  dont  le  front  se  dilate 
sur  les  ^côtés  en  deux  pédoncules ,  à  l'extrémité  desquels  les 
yeux  ont  leur  insertion ,  et  cette  modification  est  d'autant  plus 
remarquable,  qu'elle  se  reproduit  dans  plusieurs  tribus  des 
Muscides ,  c'est-à-dire  qu'elle  est  accompagnée  de  caractères, 
divers  qui  distinguent  entr' elles  des  tribus  et  quelquefois  même 
des  familles  différentes.  Ainsi  les  Achias  sont  des  MuGcies ,  les 
Diopsis  forment  une  tribu  particulière  voisine  des  Sepsidées , 
les  Plagiocéphales  paraissent  appartenir  aux  Orlalidécs,  les 


(  184  ) 

Zygotbviques  et  les  Ptérodonlies  aux  Lauxaaides. 

Une  autre  modification  non  moins  singulière  est  celle  que- 
présentent  les  Cétypkes ,  dont  l'écusson  recouvre  entièrement 
l'abdomen. 

flr«  INVisioii. 

X    .  CALYPTÉRÉES ,  Calypterat^. 

l  4 

Antennes  à  troisième  article  ordinairement  alongé;  style- 
MOTent  de  deux  à  trois  articles  distincts.  Front  étroit  c^.  Des> 
4Hiillero«is.  Ailes'le  j^os  souvent  écartées;  première  cellule  pos- 
térieure ordinairement  entr'ouverte. 

•   *  ■  ' 

■  Aaifimes  à  BiyW  ordinauemenl  de  deux  ou  tfois  ar* 
ticleç.  Ailes  à  première  cellule  postérieure   fermée  ou 

eBtr'ouverle.  Cnillcreiis  grands. .< . . .   i.  GBÉOPHILES. 

Aniemies  à  style  ordmairemeiit  d'un  seul  article  dis- 
'flnct.   Ailes  à   première   celluté   postérieure  ouverte.  ' 
Gèilleronf  mé^ocres  ou  petits s.  ANTHOMYZIDES. 

j 

i.'*  FamIUe. 

CRÉOPHILES^  CREOPHiLiE. 

Style  des  antennes  de  trois  articles  souvent  distincts.  Cuille— 
rons  grands.  Ailes  ordinairement  écartées;  première  Ge^ule 
pp$téHeure  entr'ouverte ,  quelquefois  fermée. 


■•; 
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Teibus. 

I  Abdomen  ovale  ou 
eaniqtie  ;  Mtm&er  «|g- 
ment courl i.  TACHINAIRES 
Abdomen  étroit  y 
eylindri^ue ,  voAtè^ 
!.«' segment  alongé.    s.  OGYPT£a££S. 

/  Tète  de  largeur 
[médiocre.  Abdomen 
Larrondi.  front  ordi* 

Abdomendé-lnaircmentlargecTS    S    GYMNOSOMÉES. 
pourvu  de  soies.  S     Tête  large.  Abdo- 
iDun    oBidiDSÎBelaflttt 
[  déprimé.  Front  ordi- 

\nairem.«  étroit  </•  2 .   4.  PHASIENNES. 

Pieds  àtûngés.  Face  ordinairement 
^eménéa 5.  D£X1AIRES. 

^    -    -  )  /     Style  des  antennes 

Style  des  an-  /  [  ^^  j^  l'extrémité.  Ab- 

tCBnes  pluneiu  \  ldonifBalowé,pou#Yu 

'  ,    ..       Idesoies 6.  SARCOnUGIENS. 

Piedtdele»- 


gueiir  médiocre.  W^*y^«  ^.*»  *".^?*^* 
^  JpHUMax  iusau*à  rex- 

I  trémité.      Abdomen 


court,   dépourvu  de 

suies 7.  MUSCIES. 

ii'»  TrllMi. 

TACHINÀIRES,  lACHINARliE. 

Front  plus  ou  moins  large  dans  les  deux  sexes.  Anteones  $ 
style  ma  ou  quelquefois  pubesceot,  épfltis  dans  une  partie  de  sa 
longueur,  de  trois  articles  ordinairenMiil  diflincts.  Aiidoaien 
poctaol  des  soies  au  bord  des  segmens^el»  le  pins  souvent, 
d'autres  au- milieu  des  deuxiènie  et  iroisiàme.  Pieds  muMsde 
soies;  pelolies  et  crochets  des  tarses  grands  </•  Guilieroi^s 
grands.  Ailes  écartées;  première  cellule  postérieure  entr'ou  verte 
et  quelqueCns  ferméef. 
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Cette  tribu>  la  première  en  organisaliou  de  rimmeuse  familU 
des  Muscidesy  et  en  même  temps  la  plus  nombreuse  en  eipAoa^ 
européennes 9  l'est  sans  douce  également  en  exotiques;  mtlk 
jusqu'ici,  ces  dernières  ne  présentent  qu*un  nombre  relatif e- 
ment  peu  considérable.  Comme,âirexception  de  la  partie  sop6 
rieure  de  la  tribu,  elle  présente  généralement  des  espècw  pM 
remarquables  par  leur  grandeur,  leurs  formes,  leur  coloratliÎJJ|^ 
les  explorations  des  voyageurs  se  sont  peu  dirigées  ven  cdM. 
Cependant  elle  est  bien  digne  d'exciter  notre  intérêt  par  k 
diversité  inépuisable  de  Torganisation  et  la  singularité  de  Tiiii- 
tinct;  et,  quoique  les  recherchés  sur  les  Tachinaires  exotiqoM 

« 

n'aient  encore  été  que  bien  superficielles,  elles  ont  déjà  fidt 
connaître  des  modifications  organiques  importantes. 

Jusqu'ici  nous  connaissions  les  espèces  exotiques  au  uovibra 
de  121,  décrites  par  Wiedemann;  celles  au  nombre  d'A-fiëdf- 
près  40,  décrites  par  M.  Robineau  fiesvoidy ,  mai$  qui  sont  ea 
partie  identiques  avec  les  précédentes  ;  celles  en  petit  nombre 
que  nous  avons  fait  connaitre  dans  notre  ouvrage  sur  les  Dip- 
tères, faisant  partie  des  suites  à  BufTon.  Nous  y  joignons  environ 
4.0  espèces  nouvelles,  ce  qui  porte  à  près  de  200  le  nombre  des 
Tachinaires  exotiques  connues,  tandis  que  no.us  connaissons  au 
moins  500  espèces  européennes ,  dont  l(^eigen  seul  en  a  décrit 
plus  de  350.  ^    :  I 

Les  nombreuses  modifications  organiques  qui  aflh^pimlf'éi 
Tachîhaires  eurôpéenses  et  qni  en  rendent  l'étude  si  andiw^ 
se  représentent  en  grande  partie  chez  les  exotiques,  ainsi  '^aa 
plusieurs  autres  qui  sont  propres  à  ces  dernières;  de^ùatih 
qu'aux  genres  que  nous  avons  adoptés  dans  l'ouvrage  cité  pkM 
haut,  nous  en  joignons  plusieurs  nouveaux,  fondés  sdr  dm 
caractères  étrangers  aux  Tachinaires  d'Europe;  ainsi  Ibff  Be^ 
jeanies  se  distinguent  par  la  longueur  de  la  trompe  et  des 
palpes;  les  Jurinics  par  la  convexité  du  troisième  article  dea 
antennes;  les   Hystricies  sont  hérissées  d'épaisses  soies;  lea 


r.  DKJEAME. 

«.  ECHINOMYIE. 

3.  JURINIE. 

^ 4.  HYSTRICIB. 

, 5.  MICROPALPE. 

6.  GONIE. 

7.  THRYPTOCÊRE. 

8.  TRIXA. 

i  deuxième 9.  NËMORÊE. 

2UWS  riJiées 10.  BLÊPHARIPÈZE. 

Antennes  n'atteignant  pas  ré- 


cures nue.^ 


/       Aiuennes   11  aiieignaiii  pas  1  e- 

;,._îpistome II.  BELVOISIE. 

(      Antennes  atteignant  Tépistome .   la.  ElIRIGASTRE. 
ois  aussi  loDg  que  le  deuxième r3.   MASICJËRE. 

r;  que  le  deuxième i4.  LYDELLE. 

tt.  Yeux  nus i5.  TACHINE. 

jorps  brillant.  Yeux  velus 16.  CHRYSOSOME. 

17.  CLYTIE. 

18.  MILTOGRAMME. 

19.  MYOBIE. 

>n  termine  par  deux  crochets 90.  LABIDIG ASTRE. 

msaBscro-(      Abdomen  sans  oviducte  saillant.  . .  91.  SËRICOCËRE. 

^      Abdomen  à  oviducte  saillant sa.  URAMYIE. 

S  Première  cellule  postérieure  des 
ailes  arquée  après  le  coude  ;  style  des 
antennes  velu a3.  ANTHRACIK. 

^      Première    cellule   postérieure    des 

(ailes  droite  après  le  coude *,  style  des 
antennes  à  peine  tomenteux *i4«  'IRYPHEHE. 

IFace  fort  oblique.  Première  cellule 
postérieure  des  ailes  un  peu  arquée 
après  le  coude aS.  TRICHOPROSOPE. 
race  a-peu-pres  verticale,  rremiere 
cellule  postérieure  des  ailes  droite 
après  le  coude s6.  SCOPOLIE. 

an.  MÉLANOPflORE. 
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Blépharipè-zeâ  onl  les  jambes  postérieures  ciliées;  Ijbs  Belvoisies 
se  font  remarquer  par  la  largeur  du  corps;  les  Uramjie^  par  le 
long  ovidocle  des  feiuefle^;  les  Trïchoprosopes  par  les  vUlosités 
de  la  fece. 

Les  espèces  exotiques  décrites  par  Wiedemann  présentent 
souvent  une  difficulté  de  classification  que  nous  n'avons  pas 
toujours  pu  résoudre:  Ce  savant  n^ituraliste >  à  Teicemple  de 
Meigen  pour  les  espèces  européennes  (1) ,  a  formé  un  seul  genre 
de  la  presque  totalité  de  cette  tribu  ^  qui  restait  ainsi  dans  un 
état  scientifique  fort  arriéré ,  et  qui  exigeait  impérieusement  la 
fondation  de  genres  nombreux ,  motivée  sur  l'importance  des 
modifications  organiques.  Lés  descriptions  spécifiques  de  Wie- 
demann ne  font  pas  toujours  mention  de  celles  de  ces  modifi- 
cations devenues  caractères  génériques,  de  sorte  qu*à  défaut 
souvent  d'avoir  sous  les  jeux  des  individus  appartenant  à  ces 
espèces 9  et  de  pouvoir  reconnaître  les  caractères  omis,  nous 
n'avons  pu  déterminer  qu'avec  doiite  aux  quels  de  nos  genres 
appartenaient  la  plupart  des  espèces  décrites  par  cet  auteur. 
Plusieurs  d'entr'elles  doivent  sans  doiite  être  considérées  comme 
types  de  genres  à  établir  ;  mais  les  descriptions  ne  sont  pas  assez 
complètes  pour  en  déduire  les  caractères  :  Telles  sont  les  T. 
Beelzehut  et  Diabblus,  dont  le  corps,  très-grèle,  est  noir  ainsi 
que  les  ailes;  les  T.  Tsts  et  spinipennis ,  au'corps  filiforme,  aux 
longues  antennes;  la  T.  marginellay  si  remarquable  par  les 
tarses  antérieurs  dilatés,  d'un  noir  velouté  et  munis  de  pelôtles 
blanches. 

Sous  le  rapport  des  habitude^  et  de  Tioâ^iacl^  singulier  des 
XacbiDalres,  doi^t  \^%  l^xiTes  viv^t  dans  Ie,cQrp$,  des  chenilles 
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(i)  Meigcu,  dans  le  J.^  volume  de  sou  ouvrage,  (jui  en  fait  le  suppléinont ,  a 
adopté  la  plufMit  des  genre»  qae  nous  avoiis  itdoptés  daus  lès'  suites  à  Buffon. 
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comme  celles  des  ichneumons»  une  seule  observation  a  été 
faile  sur  une  cfpè^o  exotique»  et  elle  l'a  été  à  Paris.  M.  Bois- 
Duval,  le. savant  Lépidoplériste ,  avaU  refu  d'Amérique  des 
chrysalides  vivantes  d'un  beau  papillon,  le  Cerocampa  regalis. 
Au  lieu  du  papillon,  il  sortit  de  Tune  des  chrysalides  plusieurs 
individus  d'une  espèce  de  Tacbinaire^»  qui  était  déjà  connue 
comme  Américaine;  faible  commencement  d'observations  à 
faire»  si  nous  considérons  la  multitude  des  espèces  evoliques  de 
Lépidoptères,  qui  ont  peut-être  chacune  une  Tachinaire  pour 
parasite,  ainsi  que  des  observations  nombreuses  faites  sur  des 
espèces  européennes  donnent  lieu  de  le  soupçonner^ 

Les  Tachinaires  exotiques  que  nous  connaissons  sont  répan- 
dues sur  le  globe  de  la  manière  suivante  :  Sur  les  200  espèces 
décrites,  V Amérique  méridionale  en  possède  environ  une  moitié, 
et  l'autre  se  répartit  à-peu-près  également  entre  l'Amérique 
septentrionale,  r Asie  et  l'Afrique.  L'Australasie  en  compte  à 
peine  4  jusqu'à  ce  jour.  En  comparant  le  nombre  des  espèces 
exotiques  dans  chaque  partie  de  la  terre  avec  celui  des  euro- 
péennes, on  voit  combien  les  parties  septentrionales  de  l'Asie 
et  de  l'Amérique  ont  été  peu  explorées  sous  le  rapport  de 
ces  insectes,  puisqu'elles  ne  présentent  chacune  que  40  espèces 
environ ,  tandis  que,  sous  la  même  latitude,  l'Europe  en  compte 
500.  On  voit  aussi,  par  le  grand  nombre  relatif  des  espèces 
découvertes  dans  l'Amérique  méridionale ,  que  les  Tachinaires 
n'ont  pas  leur  station  principale  dans  la  zone  septentrionale  du 
globe,  comme  on  serait  porté  aie  croire  d'après  leur  multitude 
on  Europe.  Nous  ne  pouvons  guère  douter  que  ces  insectes , 
parasites  des  Lépidoptères,  ne  soient  répandus ,  dans  la  même 
plroportion  que  ces  derniers,  dans  toutes  les  parties  de  la  terre 
couvertes  de  végétaux. 

Une  grande  partie  des  genres  de  Tachinaires  que  nous  avons 
formés  pour  des  espèces  européennes,  en  contiennent  aussi 
d'exotiques  ;  quelques  autres  paraissent  entièrement  étrangers 
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à  l'Europe.  Tels  sont  les  Dejeanies,  à  la  trompe  et  aux  palpes 
a1ongé6;Ies  JurinieSy  au  troisième  article  des  antennes  convexe, 
et  plusieurs  autres  dont  les  caractères  sont  également  remâr* 
quables. 

l.cf  G.  DEJEANIE,  Dejeania  ,    Rob.  D.  Echinomyia ,   Macq. 
S.  à  B,'y  Tachina,  fVied, 

« 

Corps  large  »  épais,  velu  et  épineux.  Tête  assez  petite.  Faee 
Due;  épislome  fort  saillant.  Trompe  menue,  au  moins  de  la  loo* 
gueurilu  thorax;  lèvres  terminales  peu  renfiées  ;  palpe» égalant 
la  longueur  de  la  trompe,  droits,  un  peu  arqués,  brièvement 
velus,  munis  de  cils  atongés  sur  les  bords,  un  peu  plus  larges 
que  la  trompe,  un  peu  rétrécis  seulement  à  leur  ba^e ,  disposés 
verticalement ,  formant  chacun  la  moitié  d'un  deftii-cylindre 
creusé  en  gouttière  pour  recouvrir  la  trompe.  Antennes  incli-- 
nées;  deuxième  article  conique ,  alongé^  troisième  souvent  de 
la  longueur  du  deuxième,  ordinairement  à  cMés  droits,  et 
arrondi  à  rextréinité ,  quelquefois  convexe  sur  les  côtés;  style 
à  deuxième  article  double  du  premier.  Thorax ,  écusson ,  bord 
postérieur  de  l'abdomen  et  du  ventre,  et  son  extrémité ,  munis 
de  soies  très  fortes,  rapprochées.  Cuisses  garnies  en^lessou^ 
de  poils  longs  et  fins,  presque  mutiques  en-dessus;  jambes 
garnies  du  côté  extérieur  de  plusieurs  soies  longues  et  fortes; 
antérieures  munies  en  avant  d'un  rang  de  petites  soies;  larsM' 
longs  et  assez  menus ,  et  de  longueur  régulièrement  inégale. 
Ailes  à  première  cellule  postérieure  entf 'ouverte  avant  Textré'- 
mité  du  bord  extérieur  ;  discoîdale  terminée  par  une  nervure 
presque  droite,  oUTt[ne ,  rapprochée  du  coude  de  la  nervure 
externo-médiaire. 

Parmi  les  Tadfainaires  dont  les  antennes  ont  le  second  article 
alongé ,  une  modification  organique  assez  remarquable  distingue 
quelques  grandes  espèces  exotiques,  et  a  déterminé  la  forma- 
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tioD  de  cç  genre  »  voisin  ie^  £chî,aQm;ies.  Au  nombre  des  carac- 
tères «que  nous  ep.doBoonsy  le$  plus  importaps  809t  la  trompe 
alQPjgpée,  atténuée  »  et  les  palpes  aussi  lopgp  qu'elle ,  et  lui  ser- 
vant de  gaine.  Cette  modification  dans  la  structure  delà  trompe 
en  fait  présumer  une  dans  la  nourriture  de  ces  Muscides,  qui 
pourraient  bien  négliger  le  suc  des  fleurs  pour  le  sang  de^ 
animaux,  et  alors  elles  seraient  aux  autres  Tachinairea  ce  que 
les  Stomoxes  sont  aux  Mouches.  Cependant ,  cette  trompe  » 
munie  de  palpes  si  évidemment  conformés  pour  la  garantir , 
doit  être  de  substance  p^u  solide ,  et  n'est  peat«é.tre  alongée 
que  pour  puiser  les  sucs  nourriciers  dans  des  fleurs  à  long 
tube. 

La  longueur  des  tarses  qui  distingue  aussi  les  Qejeanies  des 
autres  Tachinaires,  a  pç^ut-éire  rapport  avec  Tinst^ict  qui  porte 
cette  tribu  à  déposer  lejurs  œuls,^^r  les  larves.»  et  ^oo»  soup- 
çonn0ns,qiie  ces  Ujfs^alpngésjeiir  sejp.vqnt  à,^,crafmppnner 
sur  le^  chenilles  hérifisée^  de  longa  f^H^» 

Les  Dejeanles  se  fonl.eprQOse  i^emarquer  par  ^.' épaisseur  et  le 
nombre  des  soics.qui  bOf^f^Qt  Técufscm  et  les  segmens.do  Tab- 
domen;  mais  ce  .cafTVlèrje,  se. retrouve  dans . quelques  autres 
Tacbiînaice^  B^oiîqiH^  C'es^  uf^  armure  aussi  défensive  que 
celle  du  b^riés(H^ 

.  M».RobioiMu  Desvoi/ly  »  en  formant  ce  gçnre»  lui  donne  pour 
VwPL  des  çaractèccis  le  deuif^èiqe  article  .anteivo^iife  un  peu  plus 
l^og  que  le  troisième»»  qui  estJrèSTCQQy^^Le  en-deçsouSy  et  il 
décrit»deuXi  f)sp^^<  Cep€#4^li.oe«ara(;tërc^A^  se  retrouve  pas 
dans  d'autres  esp^es»  Dans  le^i^ p^//if ei,  Nob,,  elcorpulenta 
[Taohina^  id. ,  WiedOnle  t^oisi^mB  arUc;|e  ,dfi»  a^t^imes.  est 
moin«  long  que  le,deux,ièmej  et  il  a*«st  p^s.  convexe .en*dessus; 
dans  le  D.  rufipalpis,  Nob.,  il  est  convexe,  majs.jil  ^t  de  la. 
longueur  du  second;  ^ans  le.  i7.  c^fensù^  qui  partit  éli;e  le 
même  que  le  JacAina  kombylanif  Wjied^  il  pst  plus^  cour,t  q^e 
le  i^eeofid ,  uiai^  il  m'esl  pas  €:o9.ycxe.  Ce  A*esit  doqc  pas  dans  la 
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conforRialion  des  akiiennesqiï'ii  faut  ck^reber  les  caractères 
de  ce  genve,  maUsurtbut  dans  calte  de  la  trompe  et  des  palpes. 
Ces  Tachîtoafres/enëote  p<ni- tioiiibreûses ,  ap^artiemierit  au 
Brésil^  à  la  Colombie,  au  Jlféxi(|àe^  et  tine  ospéce  au  Cap  de 
Bonne-Esj^ératice. 


r  •  .1-  -  :  I  J    . 


1.  Dejbania  bombylans;  j).  ,  ç^pensis  Rob,;  D,  Tachina  homh 
HTterf.;  Siomoxys  id.,  Fab, 
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Griseo  fusbdna,  Abdofnine  flavo  ^  dîaphano  ,  aptce  brunneop 
nigro  spinos^o ,  punctis  mçrfiï*  nijn^.  (Tab.  3 ,  figt  2.) 

Cette  espèce  a  élé  décrite  sans  désigh»tion.de  «qxe.  Les 
individus  que  nou^  avons,  obsprvésiau  ]Uu^ui«i<)t  daoslaeoU 
lection  de  M.  Scrville  soni  mâles. 

Dans  cette  espèce ,  les  palpes  sont  munis  d'assez  longs  poils 
en^-dessous.  Le  troisième  article  des  antennes  est  une  fois  moins 
long  que  le  deuxième. 

Bu  Cap.    • 

Ifiqra.  Pedibus  pallide  flavidis.  Alis  fulïgmosis.  (Tab.  à,  fig.  9.) 

Long;.  6  1.J  ijp.  JFfice  d'uu  fauya  gFi.sâtrq,à  rçijets  blaiKhàtre^  au 
milieu.  Front  noir ^. un  peu, de  fauve  grisâtre  sur  les  côtés.  Thorax  et 
abdomen  d'un  noir  intense.  Pieds  d'un  jaune  pâle  ;  cuisses  antérieures 
testacées.  Cuillerons  noirs.  Ailes  d'un  fuligineu^f  uniforme. 

De  Santa-Fé  dé  Bogota,  Ma  collection. 

3.  Dejbania  analis,  rfob. 

Thorace  griseo.  Abdomine  rufo ,  vittâ  dorsali  anoque  nigris. 
il/t5 /tf5C(in2>.  (Tab.  3,  fig.  3.) 

Long.  7  1.  J* .  Trompent  palpes  noirs.  Face  d'un  jaune  grisâtre  pâle. 
Front  d'un  fauve  grisâtre  et  bande  noire.  Antennes  noires  ;  les  deox 
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premief s^artides  brans;  tr^isièBie  â-pêa^près  delà  lonf;«enr  du  denôèiiae, 
arrondi  en-dessus  et  à  rextrémité,  droit  en-^lessous.  Thorax  d'un  gris 
jaunâtre,  à  lignes  noires;  écosson  fauve,  à  deiu .rangs  de  fortes.soies , 
dont  Tune  est  au  bord  postérieur.  Abdomen  fauve,  à  poils  fauves; 
les  trois  premiers  segmens  à  bande  dorsale  noire ,  rétrécie  vers  le  bord 
postérieur  de  chaque  sèment  ;  quatrième  et  cinquième  noirs  ;  deuxième 
à  fortes  soies  sur  la  partie  noire  et  sur  les  c6tés  du  bord  postérieur  ; 
troisième  et  quatrième  à  bord  postérieur  entièrement  bordé  de  soies  de 
longueur  inégale  ;  cinquième  couvert  de  soies  noires  ;  ventre  :  les  trois 
premiers  segmens  entièrement  noirs;  quatrième  et  cinquième  noirs. 
Pieds  fauves  ;  cuisses  antérieures  noires ,  à  base  fauve  en-dessous  ;  cuisses 
intermédiaires  et  postérieures  à  base  noire.  Cuillerons  et  ailes  brunâtres. 
Mexique.  M.  Guério. 

4-  Dejeania  C0BPULBT9TA.  Tachina,  lU,  Wied, 

Thorace  flavido  glauco  ,  lineis  nigellis,  Abdomine  rubido^  ma- 
culis  trigonis  spinisque  nigris. 

Wiedemann  a  décrit  cette  espèce  sans  distinction  de  sexe , 
et  il  lui  donne  le  Mexique  pour  patrie.  Je  possède  une»  femelle , 
de  Santa-Fé  de  Bogata,  dans  la  Colombie,  qui  diffère  de  la 
description  de  cet  auteur  :  l.o  par  la  couleur  de  la  bande  du 
front  qui  e^t  noirâtre  au  lieu, de  fauve;  2.o  par  TécussoD^  qui  est 
testacé  comme  l'abdomen ,  au  lieu  d'être  d'un  jaunâtre  trans- 
parent  ;  3.<^  par  la  couleur  de  l'abdomen ,  dont  le  fond  est  éga- 
lement testacé  au  lieu  d'être  fauve  ;  4*^  par  les  taches  dorsales 
de  Tabdomen  qui  sont  égales  sur  tous  les  segmens. 

J'ai  reçu  le  mâle  de  M.  le  marquis  de  Brème. 

Dans  cette  espèce,  la  trompe  et  les  palpes  sont  noirs  et  ils 
égalent  le  thorax  en  longueur  ;  ces  derniers  sont  légèrement 
arqués  en  dessous. 

••  •  «  .  , 

5.    DeJEAMA   BUFIPALPIS,    JVoft. 

Thorace  glauco  ;  scutelto  abdomineque  Miacéis.,  nigra  pi- 
no&is,  rufo  villosîs*  (Tab.  3  ,  fig.  I.) 
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Long.  5  Vi  ^'  e^'  '^^^^  ^'^^  fauve  jaunâtre.  Bande  frontale  rousse. 
Trompe  noire,  égalant  la  longueur  de  la  tête  et  du  thorax.  Palpes  un 
peu  moins  longs,  fauves  ,  à  petits  poils  noirs.  Antennes  :  les  deux  pre^ 
miers  articles  fauves  ;  tix)isième  brunâtre ,  de  la  longueur  du  demdèmc , 
convexe  en-dessus ,  moins  en-dessous ,  arrbndi  à  L'extrémité.  Thorax 
d*un  gris  jaunâtre  fonc-ë  \  lignes  peu  distinctes  ^  côtés  d'un  fauve  roux , 
ainsi  que  récussoh  et  Tabdomen  ^  taclic  noire ,  triangulaire ,  sur  chaque 
segment.  Pieds  fauves.  Cuillerons  brunâtres.  Ailes  brunâtres  ;  nervure 
terminale  de  la  cellule  discoïdale  droite. 

Du  Mexique.  Ma  coUéctiou. 

Cette  espèce  flàralt  ressembler  beaucoup  au  Tachiha  armàià  , 
Wied.y  qui  est  de  Cuba  ;  mais  elle  en  diffère,  l.<>  par  la  couleur 
dé  Tabdoitien  fauve  ati  lieu  de  jaunâtre  ;  2.^  par  la  grandeur  des 
tachés  dorsales;  3.<^  par  rexlrémité  de  l'abdomen  qui^  au  lieu 
d*étre  noirâtre,  est  fauve  comme  le  reste;  4-^  par  les  cuisses  « 
dont  la  base  n'est  pas  noirâtre.  Wiedemano  ne  mentionne  pas 
la  forme  du  troisième  article  des  antennes. 

* 

2.  G.  ECHINOMYIE ,  Echinomtia  ;  Dumérih 

Corps  large.  Face  nue  ;  épistome  saillant.  Antennes  inelinéés, 
descendant  jusqu'à  l'épistome;  deuxième  article  plus  long  que 
le  troisième  ;  celui-ci  court ,  comprimé  ;  style  â  deuxième  article 
alongé.  Yeux  nus.  Abdomen  orale ,  muni  de  soies  seulement 
au  bord  postérieur  des  segmens.  Première  cellule  postérieure 
des  ailes  atteignadt  lie  bord  aVant  Textrëmité  ;  nervure  exlerno- 
médiaire  arquée  après  le  coude  ;  deuxième  transversale  oblique. 

Ce  genre  compte  peu  d'espèces  exotiques»  et  particulièrement 
pea  d'analogues  à  VE.  fera  et  à  celles  qui  Tavoisinent  parmi 
les  eoropéennes.  Aux  trois  ou  quatre  éspèceà  décrites  pdx 
Wiedemann ,  aux  deux  de  M.  Robineau  Desvoiiy ,  nous  eii 
njouions  une  des  iles  Canaries. 
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1.  EcHiNOMYiA  CANARiENSis,  Macq.  Histoire  dos  iles  Canarieii, 
de  Webb  et  Berthelot. 

Nigra.  Faciealbâ.Abdomine  testaceo ,  vitiù  dorsali  nigra, 
incifurii  albidisé  (Tab.  3 ,  fig.  5.) 

Long*  7-8  1.  ^ .  Face  à  duvet  blanc;  joues  à  poils  noirs,  finsi  pé 
ristome  jaune.  Front  noir,  à  duvet  brunâtre  ^  muni  de  soies  et  couvert 
de  poils  noirs  \  bande  frontale  d*un  testacé  obscur,  bordée  latéralemeat 
de  noirâti^.  Derrière  de  la  tête  cendré ,  très-peu  convexe.  Thorax  à  duvet 
grisâtre  ;  épaules  et  bande  longitudinale  sous  les  ailes ,  d'un  testacé 
obscur;  flancs  à  duvet  cendré  ;  écusson  brun.  Abdomen  d'un  bnih  plus 
ou  moins  testacé  ;  bord  antérieur  des  segmens  à  duvet  et  reflets  bb^i- 
châtres  \  bord  postérieur  noir.  Pieds  d'un  testacé  foncé;  derniers  artidâ 
des  tarses  noirs.  Guillerons  d'un  gris  foncé,  bordés  de  brun.  Ailes  d'an 
gris  un  peu  brunâtre  ;  base  un  peu  roussâtre  ;  nei*vures  d'un  fauv6 
vif  ;  externo-médiaire  et  transversales  brunes. 

Des  lies  Canaries. 

2.    ËCHINOMYIA    PICEA  ,   Roh,  D. 

Corpore  nigro-nilente.  Fronlenigricanle,  Calyplris  flavidiSi 
(Tab.9,  figa.) 

Cette  espèce  a  les  palpes  élargis  en  spatules ,  comme  VE. 
feroXi  et  appartient  à  la  même  division.  (Gemre  Fabricia, 
Rob.  D.) 

De  la  Nouvelle-Ecosse.  Collection  Latreille»  actuellement  à 
M.  le  marquis  de  Brème. 

3.  6.  JURINIE,  JoRiNiA,  Ao2».  D. 

Corps  large  et  épais.  Tète  presque  de  la  largeur  d«  thorat. 
Eace  nue;  ^pÎBtome  fort  saillant.  Trompe  dépaasant  peu  Pép»- 
tome;  palpes  de  la  longueur  de  la  trompe ,  élargis  à  Textrémité 
et  concayes  en-dedans.  Antennes  inclinées  ;  deuxième  article 
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conique ,  alongé;  troisième  souvent  de  la  longueur  du  deuxième, 
convexe  en*dessus ,  4roit  en-dessous ,  arrondi  à  Textrémilé  ; 
deuxième  article  du  stjle  un  peu  alongé.  Yeux  assez  petits.^ 
Deuxième  segment  de  Tabdomen  muni  de  deux  fortes  soies  au 
bord  postérieur;  troisième  et  quatrièine  entièrement  bordés 
postérieoirément  de  semblables  soies;  cinquién^  tout  hérissé  de 
soiei.  Tarses  de  longueur  médiocre.  Ailes  à  preidière  cellule 
postérieure  entr'ouverte  avant  l'extrémité  du  bovdl  extérieur; 
discoïdale  termisée  pair  une  nervure  sinueuse  plus  où  mdns 
ra^rocliée  du  «coude  de  h  nef  vi»re  externo^médiaif  e. 

Ce  genre,  entièrement  composé  d'espèces  exotic^ùes,  se 
reconnait  facilement  à  ces  caractères  et  surtout  au  troisième 
article  des  antennes,  convexe  en-dessus,  dvoit  en^esikïUB,  et 
à  ses  |ia1pes  dilatés  et  creusés  en  spatules  pour  recouvrir  la 
trompe.  Voisin  des  Echinomyies  par  l'ensemble  de  la  confor- 
mation ,  il  porte  une  livrée  toute  différente',  Tabdomen  brillant 
toujours  de  râfiets  roélalliquei^^  à  TexcepUan  du  /•  rktfivmÈriiB. 

Les  Jurinîes  préàeiileiit  qiiel^oed  modifications  datis  ienrs 
antennes.  Le  detoiéim  artiete  dst  picis  eourt  que  lé  troisième 
daos^  le  J.  stmf*agdîna  ;  ii  eéi  dé  ta  méifie  lofiig^Aetif  dstfs  la  t^hi  - 
part  des  autres  ;;  le  troisième  farté  dé  latgeur.  If  y  a  aussi 
quelque  légère  diversité  dans  les  nervures  des  atlés. 

M.  Robineau ,  qui  a  formé  ce  genre ,  en  a  fait  connaître 
douze  espèces.  Nous  en  décrivons  cinq  autres.  Leis  Tachina  6t- 
color  et  obesa f  Wied.,  en  font  également  partie,  quoique  cet 
auteur  ne  fasse  pas  mention  des  caractères  génériques. 

Toutes  les  Jurinies  appartiennent  à  l'Amérique  »  à  Texception 
de  la  J.  indiea,  Rob,  J).^  qui  est  ^esjndei  orientales.  La  plupart 
sont  du  Brésil,  quelques-unes  de  la  Colombie ,  et  plusieurs  de 
la  Caroline  et  de  la  Géorgie. 

M.  Robineau  D.  a  formé  les  genres  DumeriUia  et  Peleteria  > 
tr^s-*voîsia»  des  Jurinies  >  pottf  quelques  espèces  ex^iq«ies  que 
noud  ne  ceMBrsseos  pas. 
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1.   JUBIItU    ANALIS,    Nob. 

Thorace  griseo.  Abdomine  nigro,  apics  albido^  Àiis  fuscis  (/> , 
dilatatis  $ .  (Tab.  3 ,  fig.  8.) 

liOAg.  6  1.  fjL .  Semblable  au  J.  bieolor ,  excepté  :  Ecusson  d'on 
gris  jdanâtre,  à  bord  postérieur  testacé.  Quatrième  et  cinquième  seg- 
mens  de  Fabdomen  couveirts  d'un  duTet  grisâtre  à  reflets  blancs.  Ailes 
grisâtres  ,  à  base  jaune. 

Do  Brésil.  Collection  do  M.  GuérÎD  et  la  mîeBae. 
J'y  rapporte  un  mâle ,  Tenant  do  Mexique,  qui  en  diffère  par 
les  ailes  brunes  à  base  noire. 

2.   JdBINIA    SMABAGDtNA,   Nob. 

Viridi  cœruleo  niUns.  Thorace  albido  subtomentoso.  Antennis 
fuscis ,  basi  testaceis.  Fronte  testaceo.  (Tab*  3 ,  fig.  6.) 

Long.  5 1.  c/i.  Face  d'un  fauve  pâle,  à  reflets  Mandiâtres.  Trompe 
noire  ^  palpes  fauves^  Front  à  bande  testacëe  et  câtés  d'un  vert  métal- 
lique à  duvet  jaunâtre.  Antennes  :  les  deiix  premiers  segmens  testaoés  ; 
le  deuxième  peu  alongé  ^  le  troisième  brun ,  presque  double  de  longoear 
du  second.  Thorax  et  abdomen  d'un  vert  bleuâtre  brillant^  le  premier 
à  léger  duvet  blanchâtre.  Pieds  noirs.  Cuillerons  blanchâtres.  Ailes 
grisâtres  ,  assez  claires  ^  à  base  eX  bord  extérieur  un  peu  roussâtres  ;  ner- 
vure terminale  de  la  discoïdale  sinueuse ,  anastomosée  à  reztemo-mé- 
diaire ,  assez  loin  du  coude. 

Du  Brésil  ?  Ma  collection. 

3.  JuRiMA  bicolor;  Tachina,  id.,  Wied,;  Echinomyia  fuligini- 
pennis ,  Macq,  S.  à  B,  Jurinia  hrasilitnsis  f  Rob.  D. 

Thorace  griseo.  Abdomine  nigro.  Aiis  diluie  fuscanis.  (Tab.  3, 
fig.  7.) 

Wiedemann  a  décrit  la  femelle.  Nous  rapportons  à  celte 
espèce  V Echinomyia  fuliginipennis,  de  nos  suites  à  Boffon ,  dont 


le  roàle  a  les  deux  premiers  articles  d'un  brun  teslacé,  et  le 
troisième  Doirftlre ,  un  peu  teslacé  à  sa  base  en-dessous.  La 
bande  frontale  est  d'un  testacé  brunâtre.  L'abdomen  est  d'un 
noir  bleu. 

Dans  cette  espèce,  la  nervure  qui  termine  la  cellule  discoïdale 
Bsl  légèrement  flexueuse» 

Mous  y  rapportons  avec  doute  ieX  braiittemiêt  Rob.  D. 

Du  Brésil.  Ma  colieclion. 

4.    JURINIA    RUFIPALPIS,    Nob, 

Nigra.  PalpU  rufis.  Abdomine  lateribui  rubidis* 

Long.  4  '/s  ^'  $•  Noire.  Palpes  fauves.  Face  d*un  blanc  jaunâtre. 
Front  gris,  à  bande  brune.  Antennes  d'un  noir  grisâtre;  troisième 
article  un  peu  convexe ,  à  extrémité  arrondie.  Tliorax  noir.  Abdomen 
noir;  côtés  d'un  brun  rougeâtre.  Pieds  noirs.  CulUerons  brunâtres.  Ailos 
un  peu  brunâtres ,  a  base  et  bord  extérieur  un  peu  plus  foncé. 

De  la  Guyane.  M.  Leprieur.  Muséum. 

Le  tborax  et  l'abdomen  ont  été  mouillés,  ce  qui  a  fait  dispa- 
raître le  duvet  qui  les  couvrait  probablement. 

h.   JURINIA  SiraiNAMERSIS,  Nob. 

Thoraee  flavicante.  Abdomine  testaceo,  Pedibus  nigris*  (Tab.  4i 
fig.  l.j 

Long.  5  '/j  1.  Ç .  Trompe  noire  ;  palpes  fauves.  Face  blanche. 
Front  noir  \  côtés  à  duvet  blanchâtre.  Antennes  noires  \  troisième  article 
un  peu  plus  long  que  le  deuxième ,  arrondi  en-dessus  et  à  l 'extrémité, 
^orax  et  écusson  d'un  gris  jaunâtre,  à  lignes  noirâtres.  Abdomen 
testacé  ;  un  peu  de  duvet  blanchâtre  au  bord  antérieur  des  segmens  ; 
deiuième  et  troisième  segmens  couverts  de  fortes  soies  au  milieu  ;  troi- 
sième bordé  postérieurement  de  soies  ;  quatrième  couvert  de  soies  au 
milieu  et  dans  la  moitié  postérieure  ;  cinquième  entièrement  couvert  de 
soies.  Pieds  noirs.  Cuillcrons  d'un  gris  roussâtrc.  Ailes  brunes. 

De  Surinam.  Collection  de  M.  Serville. 
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6,  JUBINIA  sgutbllata  ,  Sob. 

Thoyace  flmvide  nigro  ;  seutciio  $€sUiceo.  Abdomime  mgro  mlido; 
apiee  fuseo. 

Long.  4  Vs  )  ^  '•  c/*  S  •  Palpes  jaunes.  Faœ  jaune,  à  reflets  blancs. 
Antennes  :  les  deox  prcnûeR  articles  testaoéi  ;  tnmème  noirâtre,  de  la 
longneor  dn  denziènie.  Front  à  bande  d*an  testa»  bmnàtre ,  et  o6tés 
couverts  de  doTet  jaunâtre  ^  entièrement  testaoé,  â  duvet  Uancfaâtre  (^ . 
Thorax  noir,  â  reflets  verts ,  et  reooaTcrt  de  duvet  jaunâtre  ;  écoason 
testaoé.  Abdomen  d^un  noir  bleuâtre  ;  quatrième  et  cinquième  seçmens 
brans ,  â  léger  davet  grisâtre.  Pieds  noirs.  Balanciers  jaunâtres.  Ailes 
un  peu  grisâtres ,  â  base  et  bord  extérieur  jaunâtres  ;  cellule  disooidale 
â  nervure  terminale  un  peu  flexueoae ,  fort  rapprocbée  do  eoodc  de 
rcxtemo-médiairc. 

Da  Chili.  M.  Gay.  De  Saala-Fé  de  Bogota ,  en  Colombie. 
Muséum  et  ma  colleclion. 

7.  JURINIA    BVFIVBIITRIS  y   Not. 

Thoraee  flaoieante.  Abdomifte  têUaeeo  maculis  darsaUbus 
nigrii.  AntenwU mgrû,  Alis  fu$ci$.  Pedibus  mfi$.  (Tab. 3, fig. 9) 

Long.  5  1.  (^ .  Tète  plus  étroite  que  le  thorax.  Face  d*un  jaune 
grisâtre  pâle.  Front  à  bande  brune ,  d'xm  testacé  brun,  et  côtés  d'un 
brun  grisâtre.  Antennes  noires  ;  premier  article  d'un  testaoé  brunâtre  ; 
deoxicinie  peq  alongé  \  troisième  presque  double  du  second,  fort  laige  au 
milieu.  Thorax  d'un  gris  jaunâtre ,  à  lignes  noirâtres  y  écosson  d'un 
Êiave  grisâtre*  Abdomen  fauve,  à  soies  noiref  et  poils  fauves  )  une  tache 
ooiro  à  chaque  serment,  n'atteignant  ni  le  bord  antérieur  ni  le  posté- 
rieur ;  deuxième  à  quatre  soies  au  milieu  e|  quatre  au  bord  postérieur  ^ 
troisième  à  deux  soies  au  milieu  et  huit  au  bord  postérieur  ;  quatrième 
et  cinquième  couverts  de  soies  ;  ventre  sans  tachas  >  mais  à  extrémité 
noire  ;  des  soies  seulement  aux  quatrième  et  cinquième  s^gmens.  Pieds 
fauves.  Cuillerons  et  ailes  brunâtres. 

De  Sanla-Fé  de  Bogota.  Ma  collection. 
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8»     JuimU    LATKRAUS,  Nûb. 

Jfigra.  Thorace  griseo  tomentoso.  Abdominii  segmentis ,  d.^ 
^•^  gue  lateribus  testaceis.  (Tab.  3,  fig.  10.) 

Long.  5  Vs  ^-  (/*  *  Trompe  noire.  Palpes  fauves.  Face  d'un  jaune  pâle, 
a  cinvet  blanc.  Antoine»  :  les  deux  premiers  articles  fauves  ;  troisième 
c^oir,  un  peu  plus  long  que  le  deuxième  ,  assez  étroit.  Thorax  à  duvet 
d^vn  grk  jaunâtre  ^  écnsson  testaoé.  Abdomen  noir  ^  côtés  des  deosiàme 
et;  troisiènie  segmens  testaoés.  Pieds  noirs.  Cuilleroos  d'un  gris  jaunàtro; 
^^^ks^fiisâtres,  à  base  jaunâtre. 

Du  Mexique.  M.  Guérin, 

^  -    JURINIA    AMBTBYSTINA  ,   NoB, 

Faei9  alba».  Anlennis  nigris.  Thorace  flavide  nigro.  Abdominê 
^^^€9ruUo  nigro.  (Tab.  3 ,  fig-  7.) 

Lcmg.  5  *  /,  1.  ^ .  Palpes  fauves.  Face  blanche.  Front  à  base  blanche; 

^^^«ttide  testaoée  brunâtre;  côtés  d'un  noir  verdâtre,  à  léger  duvet  jaunâtre. 

^^Jitdtmes  noires  ;  les  deuxième  et  troisième  articles  d'égale  longueur. 

^Thorax  d'un  noir  verdâtre ,  à  léger  duvet  grisâtre.  Abdomen  d'un  noir 

^^^lenâtre  brillant  ;  ventre  à  extrémité  testaoée.  Pieds  noirs.  Balanciers  un 

(:feeu  brunâtres.  Ailes  brunâtres ,  assez  claires  au  bord  intérieur  ;  cellule 

^^liscoidale  à  nervure  terminale  droite ,  arquée  vers  l'extrémité ,  inséréfi 

'^ssez  près  du  coude  de  l'externo-médiaire. 

De  George.  Ma  collectioo. 

^0.   JijRràlA    ALBOMACULATA  ,   î^ob. 

Thorace  einereo.  Abdomine  nigro ,  maculis  albiê  micantiJnii  ; 
éaterUms  rubidis.  (Tab.  4»  fig*^*) 

Long.  4  Va  ï-  </*•  Palpes  noirs.  Face  blanche.  Front  large,  à  bande 
fauve ,  jaune  au  milieu ,  et  côtés  grisâtres.  Antennes  :  les  deux  pre^niers 
articles  testacés  ;  troisième  plus  court  que  le  deuxième,  arrondi  en-dessus, 
dilaté  en-dessous ,  presque  droit  à  l'extrémité.  Yeux  nus.  Thorax  noir^ 
^  duvet  gris  et  lignes  noires  ;  écusson  testacé.  Abdomen  d'un  noir  bleuâtre, 


pôtëb  rongeâtres;  des  taches  changeantes  de  dmvet  lo^lanc  à  chaque  MgnKnt. 
Pieds  noirs.  Caillerons  blancs.  Ailes  grisâtres;  nervures  transversale» 
bordées  de  bnmfttre. 

Patrie  inconnue.  Muséum. 


4.  G.  HYSTRICIE,  Htstbicia,  Nob.;  Tachina,  Wied, 

Corps  large.  Tète  assex  petke.  Faee  oUique  »  bordée  de  soies 
dans  le  haut  eC  dans  ie  bas,  pue  au  milieu;  épistome  saillant. 
Front  rétréci  postérieurement  ^.  Antennes  obliquement  incli- 
nées, n'atteignant  pas  l'épistome;  deuxième  article  un  peu 
alongé,  subconique;  troisième  double  du  deuxième,  droit  en« 
dessus  et  en  dessous,  un  peu  arrondi  à  l'extrémité  ;  le  deuxième 
article  du  style  alongé.  Yeux  velus.  Thorax  plus  large  que  la 
tète  ;  écusson  muni  de  fortes  soies.  Abdomen  plus  large  que  le 
thorax ,  presque  rond,  chargé  de  fortes  soies,  Ailes  :  première 
cellule  postérieure  entr'ouverte  un  peu  avant  Texlrémilé  du 
bord  extérieur;  nervure  exlerno-roédiaire  fléchie  à  angle 
4roit  au  cpude  1  puis  droit. 

Ces  caractères,  qui  distinguent  plusieurs  Tachinaires  exo- 
tiques ,  sont  un  composé  de  ceux  de  plusieurs  autres  genres. 
Ils  présentent  la  forme  du  corps  des  Echioomyies ,  les  yeux 
velus  des  Némorées,  les  antennes  des  Tachines,  l'abdomen 
hérissé  de  fortes  soies  comme  les  Dejeanies.  Cet  ensemble  orga- 
nique nous  parait  réclamer  la  formation  d*un  nouveau  genre , 
et  nous  lui  donnons  le  nom  d'Hystricie ,  qui  fait  allusion  aux 
pointes  de  l'abdomen. 

Outre  les  trois  espèces  nouvelles  que  nous  décrivons,  Wie- 
demann  en  a  fait  connaître  une  sous  le  nom  de  Tachina  pyr^ 
rhaspii- 

Toutes  les  trois  sont  de  TAmérique:  L'une  du  Brésil,  l'autre 
de  Santa-Fé  de  Bogota,  la  troisième  du  Mexique. 
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1.  Hystbicia  nigritentris  »  Nob. 

Nigra  eapite  thorace  que  flavidis.  Alis  fuicanis.  Çl^b»  ^  s 
fig.  3.) 

Long.  5  '/i  ^*  $  •  P^<^  c^  ^1*01^^  à  duvet  d*un  gris  jaunâtre^  bande 
frontale  testaoée.  Antennes  noires.  Thorax  et  ëcusson  à  duvet  jaunâtre, 
oe  dernier  à  fond  testacé  et  hérissé  de  soies  noires.  Abdomen  d*un  noir 
luisant.  Pieds  noirs;  jambes  un  peu  rougeâtres.  Guillerons  brunâtres. 
Ailes  d*im  brunâtre  foncé. 

De  Saota-Fé  de  Boigoia.  Ma  collection. 

2.  HySTRICIA   AMiENA,    Nob. 

Hioraee  rufeêcente*  Àbdomine  eitrino ,  maculis  dariaiibuê 
lateralibusque  nigris. 

Long.  7  1.^.  Palpes  fauves.  Face  jaunâtre,  à  reflets  blanchâtres. 
Front  gris,  à  reflets  blanchâtres  \  bande  noire,  antérieurement  testaeée. 
Antennes  d'un  noir  grisâtre;  premier  article  rougeâtre.  Yeux  à  duvet 
blanchâtre.  Thorax  d'un  fauve  assez  pâle  ;  dos  d'un  gris  biiinâtre,  à 
lignes  noires  ;  bords  latérsfux  et  postérieur  fauve  ;  ccusson  fauve.  Abdo- 
men d'un  jaune  fauve;  une  petite  tache  noire,  arrondie,  au  bord  posté- 
rieur de  chaque  segment;  une  autre  semblable  de  chaque  côté  des 
segmens,  et  une  autre  encore  aux  segmens  du  ventre.  Pieds  fauves; 
les  quatre  demiei^  articles  des  tarses  noirâtres.  Guillerons  jaunâtres, 
bordés  de  fauve.  Ailes  d*un  brunâtre  uniforme. 

Da  Mexique.  Musèam. 

3.  Hystbicia  tbstacba,  Nob. 

Capite  thoraceque  griseis.  Abdomine  testaceo,  maculis  dona- 
libuê  nigris.  Alis  fuscaniê.  (Tab.  4»  fig*  40 

Long.  5  '/j  1.  d^^.  Trompe  noire,  à  extrémité  testaeée.  Palpes 
jaunes,  à  soies  noires.  Face  jaune,  à  duvet  blanchâtre.  Front  d'un  gris 
jaunâtre,  à  bande  noire.  Antennes  :  les  deux  premiers  articles  testacés  ; 
le  troisième  noir.  Yeux  trcs-vclus.  Thorax  noir,  à  duvet  d'un  gris  jau- 
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nâtre^  côtés  testacés,  à  soies  noires  et  poils  jaunes  ;  écussoii  tesUoé,  à 
soies  noires.  Abdomen  testacë;  moitié  postérieure  de  chaque  se^eacàt 
hérissé  de  fortes  soies  noires ,  surtout  au  milieu  et  sur  les  côtés;  deaxiècBne 
et  troisième  à  petite  tache  dorsale  noire  au  bord  postérieur.  Pieds  d'vimn 
fauve  pâle.  Cuillerons  et  ailes  brunâtres. 

Du  Mexique  et  de  TÂmérique  du  Nord.  Ma  colIectioD.  Je    le 
dois  à  M.  Al.  Lefcbvre. 

Celle  espèce  est  voisine  du  Taehina  pyrrhaspû  «  Wied.  ^  q  mMk 
en  diffère,  i.^  par  le  thorax  sulpbureux  à  baodes  noires  ;  2.o  p. 
l'abdomen  ferrugineux  à  extrémité  noire;  8.<^  par  l'absence  d 
taches  dorsales  de  l'abdomen. 

5.  G.  MICROPALPE,  Micropalpus,  Nob.  S.  à  B. 

Corps  large.  Tête  assez  petite.  Palpes  courts ,  menus»  iernkî— 
nés  par  une  soie.  Face  nue;  épislome  avancé  perpendiculaire — 
ment.  Antennes  presque  de  la  lodgueur  de  la  face ,  dirigées 
obliquement  en  avant;  deuxième   article    alongé ,   conique; 
troisième  prismatique,  ordinairement  plus  long  que  le  deui^iémè, 
plus  ou  moins  arrondi  à  Texlrémité  ;  deuxième  division  du  stjle 
alonçé.  Yeux  souvent  velus.  Thorax  plus  large  que  la  lôte; 
écusson    souvent  garni  de  fortes  soies.  Abdomen  ovale ,  plus 
large  que  le  Ihorax,  muni  de  fortes  soies  au  bord  des  segmens, 
ordinairement  deux  au  milieu  des  deuxième  et  Iroisième  seg- 
mens.  Première  cellule  postérieure  des  ailes  aileignani  le  iKMrd 
de  Taile  avant  l'extrémité  ;  nervure  exlerno^^médiaii^e  iirniant 
un  angle  droit  ou  même  aigu  au  coude,  puis  droite;  ordinai- 
rement un  appendice  à  son  extrémité. 

Les  espèces  exotiques  que  nous  avons  observées  et  décrites 
nous  ont  contraint  d'apporter  quelques  changemens  aux  carac- 
tères que  nous  avons  donnés  à  ce  genre.  L'une  d'elles  est  assez 
remarquable  par  l'alongement  et  la  téduité  de  la  trompe.  Plu- 
sieurs ont  l'abdomen  armé  de  fortes  soies  diversement  disposées 
comme  dans  les  Dejcannies  et  les  Jurinîes.  La  plupart  sont  agréa- 
blement colorés  et  ont  les  ailes  rembrunies. 
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Outre  les  espèces  exoliques  que  nous  décrivons  el  figurons, 
M.  Robineau  en  a  décrit  deux  :  Linnemyiadiêtineta,  Mar$hamia 
aiMliê.  Parmi  les  Tachioesde  Wîedemann  ,  nous  avons  4ieu  de 
croire  que  la  T.  leueophrys  en  fait  également  partie. 

i.    MiCROPALPUS  LOfIGIROSTtaS  ;  Nùb, 

Thorace  grùeo.  Abdomine  fiavo  vitta  dorsali  nigra,  Rostro 
elongaio.  {Tab.  5,  fig.  3.] 

Long.  4  y,  1.  ^ .  Trompe  alongée,  menue  ,  noire,  à  base  faave. 
Face  fanve,  à  dnvet  blanc.  Front  à  bande  fauve  et  côtes  brunâtres  a 
duvet  blanc.  Antennes  noires  ;  deuxième  article  peu  alongë;  troisième 
double  au  moins  du  deuxième  et  s'âargissant  jusqu'à  Textrëmite.  Yeux 
nus.  Thorax  noir,  à  duvet  d'un  gris  jaunâtre  et  lignes  noires  ;  ëcusson 
jaune.  Abdomen  jaune ,  à  bande  dorsale  noire  :  quatrième  sèment  à 
bord  postérieur  noirâtre  ^  anus  fauve  ^  ventre  jaune  ^  bande  doi'sale  sur 
les  troisième  et  quatrième  segmens  seulement.  Pieds  fauves;  jambes  pos- 
térieures et  premier  article  des  tarses  d'un  jaune  grisâtre  \  le  reste  des 
tarses  noir.  Guillerons  jaunâtres.  Ailes  assez  claires,  à  basejaunâtre;  pre- 
mière cellule  postérieure  appendiculée. 

Du  Cap.  Des  collections  de  MM.  Serville  et  Guerin. 

2.   MiCROPALPUS  MACULA  ,  Nob. 

Tàorace  grino»  Abdomine  nigro  maauld  flam»  Ali$  fuscams 
boêi  rufa.  (Tab.  5 ,  fig.  2.) 

Long.  41-  $  •  Face  d'un  jaune  pâle.  Front  à  bande  testacée  et  côté» 
d*un  gris  jaunâtre.  Antennes  :  les  deux  premiers  articles  testacés  ;  troi- 
sième noirâtre,  une  fois  plus  long  que  le  deuxième.  Yeux  nus.  Thorax 
à  duvet  d*un  gris  jaunâtre.  Abdomen  noir  ;  les  deuxième,  troisième  , 
quatrième  segmens  bordés  de  fortes  soies  ;  quatrième  à  tache  dorsale 
jaune ,  un  peu  rhomboïdale.l  Pieds  fauves.  Cuillerons  fauves.  Ailen 
bronâtres ,  à  base  fauve  ;  première  cellule  postérieure  sans  appendice. 

Amérique  méridionale.  M.  Guérin. 
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3     MlCBOPALPUS  DORSO  PUNCTATUS  ,  Nob- 

Thoraee  §rii€o.  Abimmme  iestaeeo  mutcuHi  dorsalikus  nigris. 
{Tab.  4>  fig.  5u) 

Long.  5  '/s  ^'  <^'  ^^^  jaune  ,  à  daret  blandiâtre.  Front  à  bande 
d'an  testaoé  bninâtre  et  côtés  gris.  Antennes  :  les  deux  premiers  articles 
fanyes  ;  troisième  noir,  nne  fois  et  demie  aussi  long  que  le  deuxième. 
Tenz  nus.  Thorax  à  davet  d'un  gris  jannalre  et  lignes  noires  \  écosson 
et  abdomen  testaoés  :  deuxième,  troisième  et  quatrième  segmens  de  ce 
dernier  à  petite  tacbe  noire ,  oblongue  près  du  bord  postérieur  ;  celle  du 
quatrième  au  milieu.  Pieds  fiiuves  ;  tarses  plo^  durs.  Guillerons  un  pe» 
brunâtres.  Ailes  brunâtres. 

De  Santa  Fé  de  Bogota.  Ha  collectioD. 

3.  MiGBOPALPusFLATiTÂasis,  Guèfin. 

Thoraee  nigricante.  Abdomine  tesiaceOf  vittd  dorsali  nigrd, 
iingulo  segmenta  duabus  maculis  albis.  Alisfuseis.  (Tab.  5, 6g.  1.] 

Long.  &  '/,  1.  $ .  Face  jaune,  a  duvet  blandiâtre.  Front  à  bande 
testacée  et  côtés  noirs.  Antennes  :  les  deux  premiefs  artides  testaoés  ; 
troisième  noir.  Tenx  nus.  Thorax  noir,  à  l%er  duvet  gris  et  lignes 
noires  \  écusson  noir.  Abdomen  teslacé ,  à  large  bande  dorsale  noire  ; 
deuxième  segment  à  deux  taches  triangulaires  de  duvet  blanc ,  liées 
entr'elles  par  le  bord  blanc  antérieur  ;  troisième  paiement  à  deux  taches 
triangcdaires  blanches  ;  quatrième  à  deux  taches  arrondies  ,  blanches  ; 
de  fortes  soies  sur  la  bande  dorsale  et  au  bord  postérieur  des  segmens  ; 
ventre  testacé.  Cuisses  et  jambes  fauves  \  tarses  d*un  jaune  dair.  Cuil- 
Lerons  brunâtres.  Ailes  brunes;  première  cellule  postérieure  sans 
appendice. 

Mexique. 

5.  MiCROPALPUS  ORlfATOS ,  Nob. 

Thoraee  nigro,  Abdomine  testaceo  maculii  donalibue  aibis. 
A  lis  fuscis  (Tab.  4*1  fig*  6*) 
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Long.  6.  1.  c/*.  Face  ci* un  jaune  pftie,  à  duvet  blanc.  Front  à^  bande 
brune  et  côtés  noirs^  à  léger  duvet  ardoùë.  Antennes  noires.  Thorax  d'un 
noir  bleuâtre,  à  léger  duvet- gris  et  lignes  noires;  éonsson  testacé,  a  léger 
duvet  blanc.  Abdomen  testacé;  les  deux  premiers  segmensà  bande  dorsale 
noire;  au  milieu  delà  bande  du  deuxième,  une  ligne  blanche  élargie  au  bord 
postérieur  ;  ce  Segment  a  de  fortes  soies  sur  la  bande  dorsale  et  au  bord 
postérieur;  troisième  à  tache  dorsale  blanche,  large  et  arrondie  au  bord  an. 
térieur  ,  étroite  au  postérieur;  de  nombreuses  soies  au  bord  postérieur; 
quatrièmeà  petite  tache  blanche,  rhomboïdale  au  bord  antérieur;  une  touffe 
desoies  de  chaque  côté  du  bord  postérieur;  ventre  uniformément  testaeé; 
s^mens  bordés  postérieurement  de  soies.  Pieds  testacés^  cuisses  anté- 
rieures noires  ;  les  autres  à  base  noire;  tarses  noirs.  Guillerons  blancs. 
Ailes  brunes  ;  première  cellule  postérieure  sans  appendice. 

Du  Mexique  et  de  la  Colombie.  Ma  colleclion. 

6.  G.  GONIE,  GONIA»  Meig. 

Corps  large.  Tête  renflée ,  à  soies  courtes.  Face  verticale , 
enfoncée,  bordée  de  soies;  épistome  saillant.  Antennes  alongées  ; 
deuxième  article  fort  court  c/*  »  un  peu  alongé  $.  Troisième 
quadruple  du  deuxième  d"  :  double  $  ;  style  coudé;  deuxième 
article  alongé ,  arqué.  Front  très-large  cf  9*  Yeux  assez  petits. 
Abdomen  ovale; des  soies  seulement  au  bord  des  segmens. 
Pelottes  et  crochets  des  tarses  petits  cf  $ .  Première  cellule 
postérieure  des  ailes  atteignant  le  bord  avant  l'extrémité; 
nervure  externe  médiaire  un  peu  arquée  après  le  coude. 

Ce  genre  ne  comprend  encore  qu'un  petit  nombre  d'eapèces, 
tant  exotiques  qu'européennes ,  et  elles  diffèrent  peu  entr 'elles. 
La  seule  ditTérence  de  forme  que  nous  ayons  signalée  est  celle 
de  l'abdomen  étroit  de  la  G.  Angusta. 

Aux  six  espèces  décrites  par  Wiedemann>  dont  une  moitié  est 
du  cap  de  Bonne-Espérançe  et  l'autre  du  Brésil ,  nous  en  joi- 
gnons une  du  Chili»  une  de  l'Ile  de  Cuba  et  une  de  Philadalpbîe. 
De  plus»  parmi  les  diptères  d'Alger,  nous  avons  trouvé  les  G.  atra 
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et  omaiu,  el  parmi  ceux  des  Ue»  Caoarâs,  fes  G.  capiiaia  et 
foêdata  de  TEiirepe  Eafin ,  on  îadînda  en  miMéiini ,  étifnié 
peul-èire  par  emar  eomne  veiiMil  do  Brésil»  ne  diSfere  pas 
du  G.  mm. 


i.  GoRiA  FAfiQATA,  Wiedem.  —  Rkedim  r«ip«iifM..Rob.  D. 

Nigro  fuica.  Scuiello  dilutiore.  Abdomine  nigro,  faseiis 
tribut  albis. 

NoQS  rapportons  à  celte  espèce  des  indWidas  qui  sont  eon- 
formes  'à  la  description  de  ces  auteurs.  Le  deuxième  article 
des  antennes,  on  pen  alongé,  a  le  tiers  de  la  longueur  du 
troisième. 

MM.  Webb  el  Berthelot  ont  rapporté  des  lies  Canaries  sept 
itadiyidus  mâles  de  cette  espèce  et  douze  femelles  entièrement 
semblables  an  G.  eapitata,  dont  le  deuxième  article  des  antennes 
a  la  moitié  de  la  longueur  du  troisième.  Celle  circonstance  nous 
porte  à  croire  qu'ils  sont  les  deux  sexes  de  la  même  espèce  » 
6.  capitatUf  d'autant  plus  que  Meigen,  Wiedem  et  M.  Rob.  Desy. 
n'ont  fait  mcDlion  que  d'un  sexe  dans  chaque  espèce ,  et  que 
nos  propres  observations  ne  nous  ont  pas  encore  permis  de 
distinguer  les  deux. 

2.  GoNiA  NiGRA.  —  G.  faseiata,  Wied.  —  Rhediû  atra,  Rob.  D. 
Nigro  fusca.  Scutello  dilutiore.  Abdomitu  nigro  faiciis  albis^ 

Les  noms  spécifiques  de  faiciata  et  d'«#r« ,  qui  lui  ont  été  don- 
nés par  Wiedemannel  par  M.  Rob.  D,  ont  été  deinés* précédem- 
ment à  d'anlros  espèces  par  Meigen.  Nous  liiî  subéHituons 
celui  de  Higra. 

Wiedemann  lui  donne  le  Cap  pour  patrie,  M.  Rob.  ]>,  Bataria. 

Wiedemann ,  qui  décrit  la  feneRe ,  loi  donne  trois  bandes 
blMcbes  sur  l'abdomen.  Un  mâle  que  nous  ayons  obseryé  n'en 
a  que  deux. 
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3.  GONÎA  VIRRSCENS,  ffob. 

TkQraeêviridiHtigroalbidoHniêato.  Abdomine  nifro  aiboitê^ 
stilato  yimcÙÊériê  alhis  ;  êegmmi$  Hounda  ialeribus  tcêta€0iê. 

Loi^.  51.$.  Trompe  noire.  Palpes  fauves.  Face  d*un  fauve  pâle  , 
à  duvet  argenté ,  changeant  en  gris  jaunâtre.  Front  :  côtés  noirâtresi  à 
léger  duvet  d'un  gris  jaunâtre  ^  bande  inteimédiaire  fauve.  Antennes 
noires,  à  duvet  gris;  deuxième  article  à  base  testacée.  Thorai  d'un  noir 
verdâtre ,  à  lignes  de  duvet  blanchâtre  ;  écusson  rougeâtre,  à  base  noire 
et  duvet  blanchâtre.  Abdomen  d'un  noir  luisant ,  irrégulièrement  mar- 
queté de  duvet  blanc  ;  un  peu  de  duvet  blanc  à  la  base  des  segmens  ; 
deuxième  à  côtés  d'un  testacé  obscur  \  vefttre  testaoé ,  à  dernier  segment 
noir.  Pieds  noirs.  Cuillerons  blancs.  Ailes  claires ,  à  base  d'un  jaune 
pâle. 

Du  Brésil  ou  du  Chili.  M.  Gaudichaud.  Muséum. 
Cette  espèce  diffère  peu  du  (r.  capitata. 

4*  GoifiA  pALtENS,  Wied. 

Flavida.  Thorace  fusco-vittato»  Abdomine  suborichalceo  vario* 
Pedibus  nigris. 

Long.  5  1.  Wiedemann  a  déciit  cette  espèce  sans  distinction  de  sexe; 
mais  il  nous  paraît  que  sa  description  se  rapporte  au  mâle.  Une  femelle 
que  nous  avon»  ofaBennée  en  diffère  ainsi  qu'il  suit  : 

TroîsièBie  article  des  antennes  brun,  à  duvet  Manohàtre.  Côtés  du 
front  d'un  jaune  grisâtre.  Thorax  gri^,  à  lignes  noirâtres. 

Du  Brésil.  Sjlveira.  Muséum. 

&    GONIA   GHILENSIS,   Nob, 

Thorace  griseo  fuseo  vittaio.  Abdomine  testaceOy  fatciis  ma- 
cuîisque  variantibus  alhiê  y  Unea  dorsali  nigra^  (Tab.  5  y  fig.  4«) 

w 

Long.  61.  $ .  Trompe  noire  ;  palpes  lauves.  Face  d'un  jaune  pMe, 
a  duvet  blanchâtre.  Front  testacé,  à  duvet  grisâtre.  Antennes  :  les  deux 
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premiers  articles  testacés  ^  troisième  noir,  à  duvet  gris.  Thorax  gris  ,  à 
bandes  noirâtres;  bord  postérieur  et  écusson  testacés,  à  duvet  blan- 
châtre. Abdomen  testaoé  ;  boitl  antérieur  des  segmeas  à  duvet  blanc  , 

formant  des  reflets  *,  ligne  dorsale  peu  distincte.  Pieds  noûrs.  Guilleroos 

» 

blancs.  Ailes  grisâtres,  à  base  jaunâtre. 

Dù  Chili.  M.  Gaj.  Muséum. 

Celte  espèce  ne  diffère  guère  du  G.  capitata,  de  TEurope , 
que  par  Tabsence  de  noir  à  rextrémité  de  l'abdomeD^ 

De  Cuba.  M.  de  la  Sagra.  Muséum. 

6.  GONIA    PHILADBLPHICA  f  Nob. 

Nigra.  Capite  fhvo.  Abdomine  ineisUrii  alàis 

Long.  3  Vs  ^-  $•  Palp^  jaunes.  Face  jaune,  à  duvet  blanchâtre. 
Front  jaune  ;  côtés  à  duvet  blanchâtre.  Antennes  grises;  deuxième  article 
un  peu  plus  court  que  dans  les  autres  espèces.  Tliorax  noir,  à  duvet 
gris;  épaules,  bord  postérieur  et  écusson  testaccs.  Abdomen  d'un  noir 
luisant  ;  un  peu  de  duvet  blanc  aux  incisions.  Pieds  noirs.  Guillerons 
d'un  blanc  jautiâtre.  Ailes  grisâtres,  à  base  jaunâtre  et  bord  postérieur 
brun. 

De  Philadelphie.  ColleclioD  de  M.  Ser ville; 

7.  GONIA   ANGUSTA  ,   Nob. 

Thoraee  griseo,  nigro  vitiaio.  Abdomine  ahgwio,  tB$iaeêà 
tnaculiê  variantibus  albis  ^  vitta  dorsmli  mgra.  (Tab.  5,  fig.  5.) 

Long.  5  1.  (/^  Trompe  noire.  Palpes  fauves.  Face  d'un  jaune  pâle , 
à  duvet  argenté.  Front  testacé ,  à  duvet  blanc  sur  les  côtés.  Antennes  : 
les  deux  premiers  articles  testacés;  troisième  noir ,  à  duvet  gris.  Thorax 
gris,  à  bandes  noires  ;  écusson  testacé ,  à  l%er  duvet  blanchâtre.  Abdo- 
men plus  étroit  que  le  thorax ,  testacé  ;  bord  antérieur  des  sçgmens  et 
taches  blanches ,  formant  des  reflets  ;  une  bande  doi'sale  noire.  Pieds 
noirs.  Guillerons  blancs.  Ailes  grisâtres,  à  base  jaunâtre;  nervures 
transversales  bordées  de  brunâtre. 

Patrie  inconnue.  Muséum. 
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Corps  4U*eit.  F^^tt  inelioiéie^Que.  AiileaiiMd«dteiidàni  jiisqii'é'  * 
répis(O0ie;  ileiaième  arliefeidu  style  akmgé ,  ooitfdéi'AMdiHétt' 
cylindro-conîque,  muai  de  soies  seulement  au  bord  des  segmenir.  '  ' 
Première  cellule  postérieure  des  ailes  atteigoant  le  bord  ordir 
uairement  àrextrémilé;  nervure  externo-niédiaire  droite  apciSr 
le  coude. 

Nous  rapportons  à  ce  gébre  une  seule  espèce  exotique  qui, 
conforme  aux  Européennes  par  la  plupart  de»  caractères  ^t. 
particulièrement  par  le  style  coudé  des  antennes,  en  diffère  par 
les  ttervitfes  dets  ailes;  .    > 

t.  Thryptocera  sorbillans,  Webb  et  Berthelot;'Taçhinfl,  ici,, 
Wiedem. 

Thoract    cano»   nigro    vittato,   scutelio  helvo  -  niargimwuyy'> 
Abdotnif^  nigro  utrinque  ru^ifLo  ;  f$mmalbi$^  (Tabv  6/Gg.  &) 

Nous  rapportons   avec    doute    cette  espèce  à  la  Tachinà 
torbillans  Wied,  dont  cet  auteur  ne  décrit  pas.  la  forme,  de.  ia  o 
tète  et  des  antennes. 

Long.  -4.  '/j*l.  $ .  Tête  conique.  Palpes  jaunes.  Face  fort  lucUnéç , 
jaune ,  à  duvet  blanc  ;  ëpistome  saillant.  Front  saillant,  noir^  à*  duvet 
eendrë  ,  les  soies  ne  s'étendaiA  pas  pitxs  bas  tpre  ta  base  deâ  sfntcnnes  ;  ^ 
bande  fauve ,  assez  large.  Antennes'  noirci ,-  inelin^ ,  de  la  longuenV  At  1 
la  face;  deosbittie  ardide  bran  en*des8us ,  asseai  c^nrC^  troisième  triplb  '' 
d«  deniiànvs,  en  eiirréiloiig;  deuBème  aciâcUridu  ityle  jong,  un  péa  - 
arqu^^  troigi^aiç  une  foid  plus  long  que  k  deuxième  ^i  éfttSa  presque-', 
jusqu'à  rextrémitë,  formant  un  angle  avec  le  deuxième.  Yeux  coàTorfs'  i 
de  goils  bl^olAtreS;  Çerriè^  dç  ,la  jl;#(«i>^9J§yi%,»,Tlipr^a4  à  4ufy:6C 
blanchitre^tUgâesuQirpsv^'i^PA  bordé,  de  testpc^.olfsqttr*  A^dpp^M^  ^ 
un  peu  allongé,  rétréci  vers  T extrémité,  d'un  fauve  testaçé^f  ^.  |MU^e  |, 
dorsale  noire  et  taches  de  duvet  et  reflets  blancs  ^^  chaque  cûté  des  * 
segmens  *,  premier  et  cinquième  presqu' entièrement  noirs  \  ventre  fguvc ,  - 
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à  bande  noire  formée  de  taches  sur  chaque  segment.  Caisses  et  tarses 
nmrs  ;  jambes  d*mi  testaoé  obscur.  Caillerons  Uancfaâtres.  Ailes  asseï 
claires  ;  base  jaunâtre  ;  nervures  comme  dans  les  Mieropalpes  ;  les  ner- 
vures estemo  et  intemo  médianes  proloogëes  au-ddà  des  nervures 
transversales. 

Cette  espèce  est  voisine,  mais  distincte  du  T.  latifrons ,  nob. 
(Germaria  id.  rob.  D.) 

Des  lies  Canaries. 

8.  G.  TRIXA»  Tbixa,  Meig. 

Corps  large.  Palpes  épais.  Face  carénée»  bordée  de  soiesî. 
Front  étroit  •  Antennes  fort  courtes ,  insérées  sous  une  saillie 
da  front.  Abdomen  ovale  ;  des  soies  au  milieu  des  segmens  ; 
première  cellule  postérieure  des  ailes  atteignant  le  bord  près  de 
l'extrémité. 

Le  T.  imeana  Wied.^  Dietya  une.  fab.  est  la  seuleespèce  exo- 
tique connue. 

9.  NÉMORÉE,  NEMOBiBA ,  Macq.  Mierocéréei  >  rob.  D. 

Corps  large.  Face  ordinairement  nue;  épistomc  peu  ou  point 
saillant.  Front  étroit  postérieurement  .  Antennes  presque 
couchées ,  assez  courtes  ;  deuxième  article  alongé  ;  troisième  au 
plus  double  du  deuxième.  Yeux  velus.  Abdomen  ovale;  souvent 
deux  soies  au  milieu  des  deuxième  et  troisième  segmens.  Pre- 
mière cellule  postérieure  des  ailes  atteignant  le  bord  un  peu 
avant  l'extrémité;  nervure  externo-médiaire  arquée  aprè» 
le  coude* 

Ce  genre ,  assez  considérable  en  espèces  européennes ,  n'en 
compte  encore  qu'un  petit  nombre  d'exotiques,  propres  au  cap 
de  Bonne-Espérance.  M.  Robineau-Desvoidy  en  a  fait  connaître 
deux  et  nous  en  décrivons  une  troisième ,  que  nous  devons  à 
M.  Guérin-Meoneville. 
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1.  Nemobea  HUFiPESy  Guérin< 

Thoraeenigfieante.  Abdominê  rufo  f  pellucido ,  faseia  nigrdi 
Antennispeiibus  que  rufis.  (Tab.  5,  fig.  8.) 

Long.  6  1.  (^  Palpes  fauves.  Face  fauve,  à  duvet  blanchâtre,  bordée 
de  soies  jusqu'à  la  moitié  de  sa  hauteur.  Front  à  bande  brune  et  c6tés 
noirs,  à  duvet  blanchâtre.  Antennes  fauves  ;  troisième  article  brunâtre 
à  Textrémité,  un  peu  plus  long  que  le  deuxième.  Thorax  noir ,  à  duvet 
blanchâtre  et  lignes  noires  ;  ëcusson  testacé.  Abdomen  transparent,  d'un 
jaune  fauve ,  à  large  bande  noire ,  élargie  aux  bords  des  segmens 
et  reflets  de  duvet  blanc.  Pieds  fauves.  Guillerons  d^un  blanc  jaunâtre. 
Ailes  daires  à  base ,  bord  extérieur  et  bord  des  nervures  jaunâtres. 

Du  cap  de  Bonne-Espérance.  M.  ûudrin» 

Il  ressemble  au  Mtriania  eapenàis^  Robineau  D  ;  mais  dans 
ce  genre,  le  troisième  article  des  antennes  est  double  du  deaxî- 
ème»  et  le  M.  cdpeiKÙ  n'a  qu'une  ligne  dorsale  au  lieu  d'une 
large  bande« 

10.  C.  BLEPHÂRIPÈZE,  BtEPHARt^EZA ,  NoL 

Corps  large.  Tête  assez  petite.  FaceoUique^  bordée  jusqu'au 
delà  de  la  moitié  de  la  hauteur  ;  épistome  peu  saillant.  Front 
assez  large  $  •  Anteones  appuyées  sur  la  facei  i  n'atteignant  pas 
Tépistome  \  deuxième  article  assez  coati  ;  troisième  quatre  fois 
aussi  long  que  le  deuxième»  assez  éfroit»  droit  en-dessus  eteii- 
dessous^  arrondi  à  l'extrémité  ;  les  deux  premiers  articles  du 
style  courts.  Yeux  nus.  Thorax  plus  large  que  la  iéte(  éeusson 
muni  de  fortes  soies.  Abdomen  plus  large  que  le  thorax,  ovale 
arrondi,  chargé  de  fortes  soies.  Jambes  postérieures  ciliées  au 
cètéextérieurcf.  Ailes  :  premièrecelluleposlérieure  enlr'euvertè 
un  peu  avant  l'extrémité  du  bord  extérieur;  nervure  extemo-' 
médiaire  arquée  au-delà  du  coude. 

L'ensemble  de  ces  caiaclères«  qui  ne  se  trouve  éms  aueuncl 
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Tachinaire  connue ,  nous  détermine  à  former  ce  genre  pour  une 
espèce  du  Mexique,  dont  nous  avons  déjà  observé  les  deux 
sexes.  Nous  y  retrouvons  seulevent  qnt Iques  rapports  avec  les 
Eurigastres.  ,^  .  .  .      ^ 

Le  nom  de  ce  genre  &it  allusion  aux  cils  qui  garnissent  les 
î«nbes  peetérieni^s  des  mâles. 

1.   BlBPHABIFBZA  BUFIPALVIS  ,   Nob. 

Nigra^  icutello  testaeeo.  AK$  emereis.  (Tab.  6,  fig.f  •) 

LoQg.  61.  <r  $w  Palpes &oveB.  Face  d'un  gris  ardoisé  mi  pea  roiH 
geâtre.  Front  d'un  noir  bleuâtre ,  à  ban^  «mre. .  Antavifis  d'ism  doit 
grisâtre.  Thorax  et  abdomen  noirs,  à  reflets  bleus  :  écasson  d*nn  testacé 
brunâtre.  Pieds  noirs.  Guillerons  bruns  ;  ailes  nn  pea  grisâtres. 

S^ .  Gôt&  du  front  ardoiBé^-blaBGhâtres.  Ilioraxi  duvet  blaneliâfre  ; 
écawcte  Aoivâti».  lambss  poftcrieores  non  ôUées ,  mail  mmùa  -de 
aoîes  comme  les  antres. 

Du  Mexique.  Ma  collection. 

Un  individu,  de  Cuba;  dans  celle  de  M.  Serville. 

44.  G.  BELV0ISIE,  ftsLVOSfA ,  RoB. 

G€irp0  large*  Face  large,  descwftoAi  'obUfi^meni  en  arriére  <r  > 
vertipaleme«t  $;  épjs^Qwe  un-peu  De9t,r«n4d^»iUa  peu. saillant ^  » 
i;^  soies.atwgées  <|i^^  pr»$qj0e  ioiileJft JiMleur  à^  \ikSmct  cT; 
dfts  S0ifl9  .dan^Jlja  pariieii«téri0ufQ  geulewent  ^Nfronâ  lange  <f  f 
fort  lafg^,2  '  Ad  tonnes  .atteà^ni  Jed  deuxi  ti#ffs  4e  lA^bauloai 
4e.  Ja  fac^  ;  deaxMfn^  arlic^le  asaes  Ccfwrt^  ^  phis  aioi(gi^i£.; 
troisièmiB,  tppja|(Hs.au4si  k>ngque)e  deuwAne</^.|  detix  fbia>9'. 
YquXv  QUSf  AbdpAiw  ovale*  AiLsA Ai  PAT vuite.'.exterMHnédnice 
légèrement  ^isqué^  apvé^'le  looude;  iMvure  tennÂnale'dp  .la 
cellule  discoîdale  insérée  aux  ivpis  quarts  delà  Iqnsueur  de  la 
premère  (postérieure,  .     ,, 


r^ûMS  iiMonS'déorit  dans  Iciâsilltei  âb.Biifi«By  sans  distkiGtiondd' 
s^%^9  d^iui  laQhiiiajN9r4u  AréflUi  4è  iJVai»Arira  ^ j/at «tdM  et  le 
5e|ia9ifl<)f  ta  Piûinpâ^tM'  lUMneauhDfSToâéy  les  (avaHifirédéri 
d«MV»pi^p(  .^totîte»  ecfuft'losiAoïnsiiikl  Ikfmtlitt  édfoêùimtài'Bl 
Belvesia  bieineta.  La  première  avait  été  signalée  JiDiéiriebfMiitat 
et..é|^l^nauçi|t.8jains  m^f^liç^  ;do.  s^^ft,  ^PPi  'ie  yiom  4f^ifael^ina 
bifasG  «  par  Wiedepianp ,  et  saiu  c^lui  ;  de  r  Mufiçoi  ;  iif o^f  »  fiM 
Fabric\^^;  Ëncpnsidérfipl.pe^  taf^îfi^irjÇA  cqjpma  ^W^\^^^t^éi 
des  espèces,  el  nié|wp,4  «Içis;  çwpBçs.gf^érlcuf^s  .^jfférwliepif 
M.  Rpb^ie^-Pesyoicly  et^pioi  jaQi|s  âfYJpps  jpu.^gar^  d  4^  diff^r* 
rences  qui  paraissaient  exiger  cette  distinction  malgfj^  A%wfnt 
breuses  ressemblances  de  formes  et  de  couleurs.  Cependant  > 
ayant  pu  depuis  lors  observer  et  confronter  un  assez  grand 
nombre  d'individus  des  deux  sexes ,  j'ai  découvert  que  tous  les 
mâles  étaient  desiVemor^i^  bif0f(ci^ta^^  T!^f)b.,,[4afxsilfiç^jbifysc4 
Rob.  y  et  que  toutes  les  femelles  étaient  toutes  des  Senometopia 
bifinçÉa,  ^Q\^f ,  j?^^v^^W^^;,.^qL  .Q«^|||e  ^pf»rir^9AJ09^/49Wa 
la  copT(icf,i<ift  gfe.£»Sî(a^x.grj4t^Hiueai,i(^^s.,i|:eft..ft^^ 
qjl'uQi»,,et,qi^e  t<^tes.|Q9  diffiâprepiofis^sigf^^f^s  ^&tr^9  Ké^^$/¥ 
que  sexuelles.  Ma  conviction  s'est  encore  acarii|B  j^|;')#çiM^f;i^ 
dération  des  ressemblances  sus-mentionnées  et  de  quelques 
exemples  àttàlogues  qmé  'ti<^{>>^)$seti(èiE]lt^d^(i^es^aciillitt 
Ainsiy  dans  les  Gantes  le  deuxième  articte'  d^  "^ienhës'  '%^ 
également  plus  court  et  le  troisième  plus,  long  dai^s  \^  n^l^ 
que  dans  les  femelles,  et  plusieurs  autres  tachînairesy  telles  que 
les  Echinomyie»,  hsMicropalpes  m'oigt  <^fpt  la^f](^Amp  4lffi^Mce 
sexuelle  ,  mais  d'une  manière  moins  distincte. 

:j Sfaprèi^ ê^te^muMMi^é  éia» fpéamà^^ '^pftëds' èt-ûfae 

sei4e^%do»itfè>{H)wv<ms>V'i^  •  Ss^'^nfériete  èâ!r8ll($t«yèiisr  ^"ffié^ 

fty;)^/ fMiu ,  âëAt  tos'>di verses  e^^èces'W^p^ 

miliiies  4ifllAti«nQ([ies^i3eié9eHes.-  Noùb<ti0» poavotig^  IMia^wêAie 

raisoii,>ta  lalsselr  daasje  ti.  XatmWëj  A<»b.;  ltiai»:ious*cn)y<ms- 
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devoir  conserver  pour  elle  le  G.  Behosia,  que  M.  Robineau- 
Oesvoidy  avail  formé  |ioar  la  fenelie  seule ,  sans  autre  espèce. 
loiépendaaiiiieDt  da  caractère  que  donnent  à  ce  genre  les 
dilHrenoes  sexoellea,  plusieora  parties  de  rorganisation  en  pré- 
aontenl  d'antres. 

Ce  diptère  se  trouve  parliculièrenent  au  Brésil.  Cepen- 
dant un  individu  de  la  collection  de  H.  Serville  vient  de 
Pbiladelpliie.  Sa  chenille  vit  dans  les  chenilles  du  C$rocampa 
TêfoUê ,  ainsi  que  l'a  observé  M.  Bois-Duval»  chez  qui  plusieurs 
individus  sont  sortis  d'une  chrysaKde  de  ce  papMon  reçue 
d'Amérique. 

Le  Taehina  esurienss  Wied. ,  appartient  aussi  à  ce  genre. 

1.  Bblvosu  bifasciata,  B,  btcmeta.  Bob. 

LaireiiHa  biftueiata ,  Rob.  *—  Nemorœa  bifase ,  Macq. ,  S.  à  B. 
-*-  Smkùmeîofia  hUineta ,  Macq.  »  S.  à  B.  <—  Taddna  bifase , 
Wied.  -^  Oeyftera  btfa$e»  Latr.  Dict.  d'histoire  naturelle.  -* 
Mu8ca  hifa$e  /Fab. 

Jitgra*  Abdomme  fa$cii$  dnabui  uuratis  J" ,  aUds  $.  Alù 

IS.  EURIGASTRE .  Eubigastbe  »  Macq. 

Pkrynot  Bmielia ,  Bob.  D. 

Corps  large.  Face  oblique ,  ordinairement  nue  ;  épislome  peu 
ou  point  saillant.  Front  largOc/^  $•  Antennes  descendant  jusqu'A 
l'épistome  ;  les  deux  premiers  articles  courts;  troisième  au  moins 
quadruple  du  deuxième.  Yeux  souvent  velus.  Abdomen  ovale  ; 
ocdinairement  des  soies  au  milieu  des  segmens.  Première  cellule 
peelérieure  des  ailes  atteignant  le  bord-  près  de  rextrémité  ; 
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nervure  externo-médiaire  droite  après  le  coude ,  quelquefois 
îacomplèle. 

Nous  ne  conaaissons  eaeoro  que  deux  espëees  exotiques  éc 
ce  genre  :  l'une ,  que  nous  avons  décrite  dans  l'histoire  des  Iles 
Canaries,  de  MM.  Webb  et  Berthelot;  l'autre»  de  la  Nouvelle 
Hollande ,  que  nous  devons  à  M.  Guérin-Menneville.  Les  Ta 
china  poUn$  »  Wied..,  Chrysifrocta ,  Cingulata  t  langicorniê , 
Wied  y  paraissent  en  faire  égaleinent  partie. 

1.  EuBiGASTEB  CYANBQS,  Macq.  »  Webb  et  Bertbelotyhist.des 
Canaries. 

Paipi$  Tufis»  Thoraee  nifro;  abdimine  eyamo.  (Tab.  6,  fig.  4-) 

Long.  3  '/,  4  1.  cT  •  Corps  large.  Palpes  fauves.  Face  fauve,  à  reflets 
blanchâtres;  soies  épaisses ,  s'élevant  aux  trois  quarts  de  la  hauteur  de  la 
face.  Front  très-peu  saillant ,  peu  rétréci  postérieurement ,  d'un  gris  ar- 
doisé foncé;  soies  descendant  à  peine  jusqu'au  point  où  s'élèvent  les  faciales; 
bande  frontale  brune.  Antennes  noires  ;  tix)isiéme  article  droit,  un  peu 
arrondi  à  l'extrémité.  Thorax  d'un  noir  bleuâtre ,  à  l^r  duvet  gris. 
Abdomen  court ,  large ,  ovale,  d'un  bleu  foncé,  brillant,  à  légers  reflets 
verts  et  violets  ;  duvet  blanchâtre  peu  distinct  ;  des  soies  au  milieu  des 
segmens.  Pieds  noirs  ;  jambes  d'un  testacé  obscur  ;  postérieures  briève- 
ment ciliées  en  dehors.  Cuillerons  d'un  gris  brunâtre.  Ailes  grisâtres  ; 
nervure  externo-médiaire  arquée  après  le  coude,  ensuite  drmte  ;  deuxième 
transversale  presque  droite ,  ob]llc[ue  ;  pas  de  pointe  au  bord  extérieur , 

Des  Iles  Canaries. 

%  EUBIGASTEB  LATBBAUS,  Guériu. 

norace  nigricante  ;  màrgine  po9iieo,  seuiMoque  m/b.  Abià- 
mme  nigra^lateribu$n^.  (Tab.  6 ,  fig.  3.) 

Long.  5 1.  c^.  Palpes  fauves.  Face  sans  saillie,  à  duvet  blanc  ;  c6tés 
changeant  en  brunâtre.  Front  à  bande  noire  et  côtés  jaunâtres.  Antennes 
noires.  Thorax  à  duvet  grb  et  lignes  noires  ;  bord  postérieur  et  écusson 
fauves.  Abdomen  :  les  trois  premiers  segmens  fauves  sur  les  côtés  ;  la 
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-bâiHlt  donsale  noii*e  élargie  au  bord  postérieur  de  chaque  segment  ;  qua- 
trième   oir  ,  à  bord  postérieur  fauve  :,  ventre  fauve ,  à  bonde  '  dorsale 
r  JMmSf;  étroite.  Pieds  noirs  ^  jambes  munies  de  soies  assex  comtes.  Caille- 
^•jrtlDS  jA'un  janve  pÂk.  Ailes  daires  ;  nn  peu  de  jaunâtre  â  la  base.- 

'  ^Bë  la  NëuTelle-HollaDde.  M.  Gaérin. 

rr»  •  •     ■  ■ 

.i8\i&  JifASKÈRE,  Masicbka.  Macq.  8.  à  B.Agrii^,  VMb.b. 

Corps  de  largeur  médiocre.  Face  plus  ou  moins  oblique»  peu 
''iAifi'îhyfnt  bolrdèé  de  soies;  é|^îs(ome  peu  saîllaïif.  liront  as^z 
large  cTy  peu  saillant.  Antennes  descendant  jusqù^à  Tepis- 
^pse^fles.dçux  premiers  articles  ceucts  ;  le  imisièiiieépaid,  au 
moins  quadruple  du  deuxième;  deuxième  article  du  stjjrle  doobli 
dèprénlîër;  Yeuk  souvent  tiéitis.  Abdomen  cyiihdrtco-dvaljirrb  cT; 


.'peée.^ënré  riche  en. espèces  européennes^  nous  if &.  çpjijll^js- 

js^s  encore  au' une  exotique}  mais; parmi  les  XaQhinjQi5..de.  Wip^Ç 

^  ^^^p[fi/  plusieurs,  pavais3ent  s'y  rapporter,  telles  qu^.  les  7. 
.  fpgfll^Sp.çkflfinkaçffla,  famelica ,  dUtincta  ,  occid4»tali9n  .    . 

I 

^^'^^lf{§M 'facîë/frônieqiAe  auràtis. 

Long.  3  V,.  1.  (/•.  Noire.  Palpes  fauves.  Face  bordée  de  soies ,  d' 
gris  blanchâtre ,  à  bords  dorés.  Front  à  bandçjd'un  noir  bnmfttve  pt«^ 
côtés  dorés.  Antennes  d'un  noir  grisâtre.  Teux  nus.  Thorax  cendré ,  9^ 
-làUgiÊi  vûiffU  ^Wià6io0:èL  e](trénadté,teBtatoéB; -Abdomea.noirf'd«tdSlD^ 
troisième  et  quatrièmç;^ sçgttiei^  A. duvet  dw»!^  Maiid^ifciefiiètrd 
postérieur  et  ligne  dorsale  noirs  ;  des  soies  seulement  au  bor^  postérieur 
'  iJÛ  MihktidVPtedsnoii^.Cnâlcjroiis  blànèliâti^.  ^èsgrisâtrcsVÀc^Dwéin^ 
trfetrâite^^ërROè'âliquii:^'-'^  >.;  .vr::.  ..:..=  ^:   •;::.•:■ 

,    Du  Brésil  ou  du  Chili.  M.  Gaudichandr  Muséum^      / 


I 
/ 


V 
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U-.G.  LYDEI^Ih^,  Lyoella,  M^Cji.Fqunidee,  Kob.  D.'  ..     ^ 

Corps  étroit  ou  de  largeur  médiocre.  Face  plus  ou  moins 
oblique,  ordinafreaieirt  bordée  de  soies;  c^pistome  non  safTlaut. 
Antennes  descendant  ordinairementjusqu'àrépislome;  deuxième 
article  un  peu  alongé;  troisième  Ûi^te  du  deuxième,  i  eux  brdi- 
oaîrement  velus,  Al^domeiilejB^^^  spuYepfc  cylif\dru]ue  ;  ordinai- 
rement deux  soies  au  milieu  des  segmens.  PrenoÂtae-Mllide. pos- 
térieure des  ailes  atteieniant  le  bord  avant  l'extrémité  :  nervure 
extémo-médiaireVsdtivbnt  drquèe  lapées  le  ]C0ûde.  /  ^; 

Noas  âécdvQOS  dp.iuf  espèces  exoliquQS  id^  ce  .^^.qre  qui  qo 
coipprend  ts^p^.  ..dop!p;:I^U5i&iurs  jautr^s.;  f armi  le^  TacMof^ 
décritp^narl^i^fJipa^^l  ma^i9pu9)ii.\sijirwB^u>¥fl00iyMlJ[.rY  dasi^ 
les.4^Qrîptk>ii9dokiiiéfe^l^r  mi . Aiiieur Je»  ciiracCôi*«À qttejnot|s 

Lés*  genres  Olt^de  ti  Vièttymiftè,  de  M.  Rôb.  p. ,  que  ttoas 
tottipreàofïs  parmi  les  tydelte^,  dont  its  ne-  diffèrent  "que 
par  dès  caractères  peu  importans,  présentent  deux  espèces  du 
Brésil^  rO.  Érasiliensis  et  le  P.  rubescens,  nob.  D.  Parmi  fes 
Tachines  de  Wiedemann,  les  T:,f)aripgfltàfeço.opnataf^uad^^ 
metallica ,  paraissent  appartenir  aussi  à  ce  genre.       ,     ,    , 

1.  Lydblla  Bosgii  ,  Nob. 

tliorace  cinereo^,  higro  'Hnedtà.  Scutetlotestaceo.  Ab'domine 
cinereo,  nigro  fasciato  ;  linea  dorsali  nigra.  Palpis  nigrù.  (Tab. 

6«  fig»  5.J         •.....:'?      '•'.'.        .        •    .     '      ••     .         ,-■    i'\    ■    il     '  f 

m 

.  toflig.  .^:V^  l,.  (/^.;Palpf»:tîW8.  ffac^  àr*w0t!U^Q<A»rdéili4e'Mii^» 
.qui,«  âèvi|ptjjigqg!au,n#^  )a  )M^f^|^9b'.^ti^pis^9|0.^ 
Front  à  ban^e  noire /et. o^téçjgnâ  ^insi  que  \9  devait,  lànteimes^ooires? 
.n  atteij^nt  ^  les  deux:  ticp  .de  la.l^qguiçar  de.  la  jÇace..  T^.  T^IH^* 
Thorax  %  duY€t  gris  et  lignes  noires^  écusson  teëtacé,  à  léger  duvet  blanc. 
Abdomen  assez  alongé  \  premier  segment  noir,^  deuxième,  troisième  et 
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quatrième  segmcns  à  davet  gris,  bord  postérieur  et  ligne  dorsale  noirs. 
Point  de  smes  an  milieu  des  segmens.  Pieds  noirs.  Gnillerons  d'un  blanc 
jaunâtre.  Ailes  un  peu  grisâtre ,  â  base  jaunâtre. 

De  rile  de  France.  Bosc.  Colleclionde  M.  Serville. 

S.    LtDELLA  FLAVIYBNTftlS,  Nob. 

Thorace  atbido  »  Kneii  nigris.  Abdomine  ferrugineo,  vitta 
dorsoH  ffueama. 

Long.  3.  3  V»  1-  S  Palpes  fauves.  Face  nue,  d*un  gris  pâle  jaunâtre. 
Front  de  la  même  couleur  ^  bande  d'un  brun  noirâtre ,  â  base  testacée. 
Antennes  noires ,  â  duvet  gris  ;  troisième  article  assez  étroit ,  à  bords 
droits  ;  base  fauve  ;  style  épaissi  seulement  â  la  base  qui  est  fauve.  Yeux 
BUS.  Tborax  d*un  gris  blandifttre,  à  quatre  lignes  noires  qui  n'atteignent 
pas  Textrémité  et  d<mt  les  extérieures  sont  plus  larges  et  interrompues 
à  la  suture.  Abdomen  d'un  ferrugineux  pâle;  une  ligne  donale  bru- 
nâtre ,  peu  distincte;  des  soies  seulement  au  bord  des  segmens  ;  troisième 
sèment  à  bord  postérieur  noirâtre  ;  quatrième  noirâtre  â  bord  anté- 
rieur ferrugineux.  Pieds  noirs.  Guillennis  d'un  jaune  pâle.  Ailes  à 
moitié  antérieure  d'un  jaunâtre  pâle  et  postérieure  brunâtre  ;  première 
cellule  postérieure  atteignant  presque  l'extrânité  de  l'aile  ;  deuxième 
nervure  transversale  un  peu  arquée. 

De  la  Guyane.  M.  Leprieur.  Muséum. 

1$.  G.  TACHINE,  Taghima,  Meig.  —  Macq.  -^  TaekifMriœ. 
Rob.  D. 

Corps  étroil  ou  de  largeur  médiocre.  Face  un  peu  oblique , 
presque  nue;  épislone  non  saillant.  Front  ordinakement 
rétréci  c^.  Antennes  atteignani  l'épistome  ;  deanième  article 
alongë  ;  troisième  ,  tantôt  de  la  longueur  du  deuxième ,  tantôt 
d'une  longueur  double.  Yeux  ordinairement  nus.  Abdomen 
cylindro-conique ,  ordinairement  sans  soies  au  milieu  des  seg- 
mens. Première  cellule  postérieure  des  ailes  ordinairement 
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enir ouverte ,  et  atteignant  le  bord  avant  l'extrémité;  souveift 
une  pointe  au  bord  extérieur. 

Les  deux  espèces  exotiques  dont  nous  donnons  la  description 
sont  les  seules  que  nous  puissions  encore  rapporter  à  ce  genre, 
tel  que  nous  Tavons  formé  d'une  faible  fraction  des  Tachines  de 
Meigen  »  tandis  qu'il  représente  une  tribu  de  M.  Rob.  D.  »  com- 
posée de  plusieurs  genres. 

Parmi  les  Tacbinaires  exotiques  décrites  par  M.  Wiedemann, 
les  T.  usta ,  Chrysophoraf  flavicam  »  erueiata ,  paraissent  s'y 
rapporter  également. 

1.  Tachiua  buvigoaris  I  Macq. ,  Wehb  et  Berthdot  Histoire 
des  Canaries, 

Cinerea  ;  palpis  rufis;  antennU  brevis;  abdomine  tessellato. 

Long.  31.$.  Palpes  fauves.  F^oe  et  front  cendré  \  soies  faciales  ne 
dépassant  pas  répîstome  ;  bande  frontale  noire,  antérieurement  testaoée- 
Antennes  noires,  assez  courtes;  deuxième  article  brun.  Yeux  velus. 
Thorax  d^nn  gris  blandiâtre;  bandes  noirâtres  ,  peu  distinctes.  Abdo- 
men ovale ,  marqueté  îrr<%alièrement  de  noir  et  de  blanchâtre  ;  quelques 
reflets  verts  et  bleus  ;  des  soies  au  milieu  des  segmens  ;  ventre  gris  , 
à  ligne  longitudinale  noire.  Pieds  noirs.  Ailes  grisâtres  ;  première  cellule 
postérieure  à  peu  près  fermée ,  atteignant  le  bord  de  Taile  presqu'â 
Teitrémité;  nervure  extemo-médiaire  un  peu  arquée  après  le  coude, 
ensuite  droite  \  deuxième  transversale  un  peu  arqaée  ;  pas  de  poiftte  ai| 
bord  extérieur. 

Des  lies  Canaries. 

2.  Tachma  ciLiPBS,  Nob. 

Nigra^  Thorace  griseo  tomentoso  ;  scutello  testaceo.  Abdomine 
incisuriê  albis.  (Tab.  6 , fig.  6) 

Long.  7  1.  <f .  Palpes  nmrs ,  garnis  en-dessous  de  poils  assez  loi^s. 
Face  fauve ,  a  duvet  blanchâtre  ^  bord  muni  de  petites  soies  jusqu  ci  h 
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mnim  de  s&  hduioar'^  'épistome'peu.fcatUaat'  Front  à  bande- noire  et 
côtés  jaunâtres.  Antennes  noires^  troisiiénfi^  îSrtiole'âWJiinoiofl^doiiUe.du 
^eq^ifam,  .Yeux  nus.  Tiiqrax.à  d^yqt  bl^yyM^yget^ig^yyQ^ypsi  écsofton 
te8tf^>é.  Abdomen  luisant  ^  douzième  et  trQJLsième  sç^mans  à  li£M|ré.  de 
4|iyet,blanc  au  bord  antérieur  ^^atriàn|p^A,g;rfAdej^tiç.^^^  Pi^s 
noirs  ^  jambes  postérieures  xfiljées.en  deboi'S^.Çuil^erpps  Jaunâtres.  Ailçy 
d  un  noir  brunâtre  à  la  base  et  au  bord  extérieur,  qui  s'aiTaiblitau  bord 
intérieui:.  .  , ,.  ,  .      .        ,      *, 

Des  Indes  orientales.  &1.  Marc.  Muséum. 


16.  G.  CHRYSOSOME,  Chrysosoma»  Mckq. 


€oi'{>^  die^àrgëur  iiiédlocre.'  Face  obSqaé'jlHH^ée  dëi^Iès  à 
sa  base  :  épistome  un  peu  saillant.  Front  saillant,  cotï}<i^éi  assez 
é(r()iU.(j^.  Anlenne^alongiéQ»,  n^jlLeignaoït  p^s  l'épistome ;  deu- 
xiëme  article  assez  alongé  ;  troisième  élarflri ,  une  fois  plus  Ions 
qfàe  le  deuxième^.  Yeux  vélàs.  AbdbAîèh'  oblodg  ;*  qûsKré  soles 
plrfbcifValës  au  milieu  des  ségiiiéns.  Première  cetlUlè  poslériéurç 
des  ailés  atteignant  le  bord  uii  peu  ayan^  rexïrémité  j  nervure 
externo-médiaire  arquée  après  îe  coude  et  appendicûlée.  Une 
pointeau  bord  extérieur,  .1 

:  Nous^r^pportQjpiaià  ce  gf>Rre,  fu^i$|  jaiypc  |nfi|;rt^Jl(|4(?^jla,7acAt»ç 
feinward^t^^  W\^if  an,  Brésil,  qui:,r^flWii»^l§  >*»«,.  Qf  W^M 
d'^Mrpfie  ^  ^^r  ie.viect  ;.bmllaftt.âe  .sa  Jivjcée  /â .  ctxcej^lotaelte 

17.  G.  CLYTIE,  Clytia,  Rob.  D.  ,  xMacq. 

Tète  large.  Face  nue;  épistome  saillant.  Front  à  soies  courtes. 
Antennes  atteignant  à  peine  la  moitié-Aè/latktmeur  ^:lafâc&^ 
deuxième  et  troisième  articles  souvent  de  la  même  longueur  ; 
troifeïè'tné  dtaîè.  Aîidomèn  cyliàdi^îqaë^^Vjcou^  ^ipoînt 
de  soies  au  milieu  des  segmens.  Y^révAîë'fé^'déUiffô'  postérieure 
des  '  diles  atteignant  le'  baré'près  «de^  l-<(^l^émitè;' nervtlre 
eiter(feo-^médiairêdr<)fte^rèHe^oild6;^  -^  '  - 
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Veêpèeû  qu0  nous  décrivoqs  est  la  seia)e  exotique  qui  bous 
soit  coniraeé  Elle  .diffiâire  des  européennes  par  la  qervufe 
ei^terno-^médiaire  des  ailes»  dont  le.iïoudcj  est  arrondu 

1.  CtYTiA  Seneûalbnsis  ,  Nob. 

Theraee  fiamAo^imri^  Ahiomme  mfo.  ÀnieuiM  fmhis. 
Pedibus  nigris  ;  tibiis  teêtiiceis.  (I)ab-  7 ,  Qg.  1.)      , . 

Long.  3  L  </*  $ .  Trompe  nmre  ^  palp(^  d'un  jaune  pâle,.  Faoe  <</> 
fauve,  a  duvet  jaunâtre  ^  ^  d'un  gris  jaunâtre  clair.  Front  ,J^  étroit ,, 
à  côtés  d'un  jaune  blaQcMtre  qt  bande  antérieurement  testacée ,  posté  * 
rieurepient  noir^.  £  ^^ESÇ?  ^  côtéç,  d*un  gris  jaunâtre  et  bande  testaoée. 
Antennes  d'un  fauve  vif  ;  troisiènçie  article  une  fois  pUs  )ong.que  le 
deuxième;  style  fauve  .^  Thorax  d'un  gris  jaunâtre.  Abdomen  fauve,, -«i 
reflets  d*un  blanc  jaunâtre  ;  ligne  dorsale  peu  distincte  ;  quatrième 
segment  cf  noirâtre^  à  reflets  blanchâtres.  Pieds  noirs  ;  cuisses  à  duvet 
gris;  jambes  dW  testacé  obscur,  Gnillerons  (^jaunes.  ^  d'un  blans 
'aunâtre.  Ailes  cTun  jaune  pâle  ^ ,  un  peu  jaunâtres  $  ;  nervure  extemo- 
médiaiie  à  Qovde  trè»-avroiidi. 

Du  Sénégal.  Muséum. 
18.  Q.  MILTOGRAUMfi  ^  MiLTOGftAMA  «  Meig.  '  t 

f  *  * 

Corps  assex  étroÂt^  Tète.épai^e;  focetpr^aque  .OHfl»  eoiM^Mi 
épistome  non  saillant*  Feront  sûI)4d(  ,  fk  $i{ieft,eoi9vtie%.pl49^lMg|e( 
postérieirem^^  Ai^eQi)e^'fH>ttpt$S4:«^teî«iiiiBt  Àpoiear^niiKkié 
de  la  liauteur  de  la  facç.»  cafsb^sideiisi  |a  .^csiYiM  dp.k.fac€^; 
troisième  article  ordinairement  double  du  premier  ;  styliç^cAWl.i» 
quelquefois  lomenteux*  Abdomen  cylindrique  ou  conique,  ^i^di- 
nairement  sans  soies  ,  même  au  lord  des  segmens.  Première 
cénble  postélrieti^  dèis  aifes'pi^esque  févrtiée/âCtèigiianrte:b6rd 
avant  Textrémité  ;  nervure  externo-médtâii^  ,oouiMe  a^rèslêf 
coude.  ;   .  i    ■  .  "  -     :r  )  :,     ..   î 

Les  troift  espèces  êmotiqMs  ceniNiesse  partifeÉt  lèinMddef 


( 

l'Afrique.  —  Fabcieîus  a  décrit  le  M,  tabaniformii ,  de 
Maroc;  Wiedemann,  le  M,  RmppettUf  découvert  en  Egypte ,  et 
nous  décrÎToas  nue  espèce  nouvelle  d*A1ger. 

1.  MlLTOOBAïaiA  ALGIAA,  Nob. 

AbdomUnê  nip^o ,  rufo  Moque  mieanit  variegato.  Antennis 
nigrii  ha$i  rufa.  ( Tab.7 ,  Gg.S.) 

Long.  31.  $.  Palpea  jaunes.  Face  fauve,  à  duvet  blaudiâtre.  Ffx>nt 
fauve,  à  oiVCeBldandiâtres.  Antennes  :  les  deux  premiers  articles  fauves  ; 
tnnsiàne  noir.  Hiorax  d*un  gris  noirâtre ,  à  lignes  noires.  Abdomen 
noir;  deuxième,  troiôème  et  quatrième  segmens  k  tadies  diangeantes  de 
duvet  fauve  et  blanc  sur  le  dos  ,  blanc  sur  les  côtés.  Pieds  noirs.  Cuil- 
lerons  blandiâtres.  Aiks  dures. 

D* Alger.  Muséum. 

il9.  G.  MYOBIE,  MvoBiA»  Hacq.  Graosomœ,  Rob.  D. 

Corps  étroit.  Face  oblique  ordinairemeiit  noe;  épisloroe 
saillant.  Front  fort  étroit  ^.  Antennes  alongées,  descendant 
ordinairement  jusqu'à  l'épistome;  style  pubescent  ;  les  deux 
premiers  articles  peu  distincts.  Abdomen  cylindrique  ;  point  de 
soies  au  milieu  des  sagmens.  Première  cellule  postérieure  des 
ailes  atteignant  l'extrémité  ;  nervure  estemo-médiaire  droite 
après  le  coude»  quelquefois  incomplète. 

Je  rapporte  à  ce  genre  une  espèce  exotique  qui  se  distingue 
des  Européennes  par  la  longueur  du  troisième  article  des 
antennes. 

1.  Myobia  longigornis  >  Nob. 

Nigra*  Thoraee  einereo ,  H$më  mgri$.  Abdomiiu  faicih 
albidii.  (Tab.  7 ,  fig.  3.) 

Long.  3  Iji  1.  <^ .  Noire.  Tête  presque  hémisphérique.  Palpes  fauvet . 
Face  blanche.  Front  à  bande  noire  et  côtés  jaunâtres.  Antennes  ndres  ^ 
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troisième  article  ëtroit ,  qaatre  fois  aussi  long  que  le  deuxième  \  ThorajK 
gris,  un  peu  jaunâtre ,  à  lignes  noires  ;  écusson  noir,  bordé  de  gris. 
Abdomen  noir;  deuxième,  troisième  et  quatrième  segmens  à  laige  bord 
antérieur  d'un  blanc  grisâtre ,  à  reflets  noirs.  Pieds  noirs.  Gnillerons 
d*an  blanc  jaunâtre.  Ailes  brunâtres  ,  à  large  bord  intérieur  clair; 
deuxième  nervure  transversale  arquée,  oblique. 

Du  Brésil  ou  du  Chili.  M.  Gaudichaud.  Muséum. 

20.  G.  LABIDIGASTRE ,  LABieieASTBB,  Macq. 

Corps  étroit.  Palpes  menus.  Face  nue  ;  épislome  peu  saillant. 
Antennes  n'atteignant  pas  Tépistome  ;  troisième  article  double 
du  deuxième;  style  un  peu  pubescenU  Abdomen  oblong;  point 
de  soies  au  milieu  des  segmens;  extrémité  munie  de  deut 
crochets.  Première  cellule  postérieure  des  ailes  atteignait  le 
bord  un  peu  avant  l'extrémité;  nervure  externo-médiaire 
presque  droite  après  le  coude;  une  pointe  au  bord  extérieur. 

Aux  deux  espèces  connues  en  Europe  nous  en  joignons  une 
qui  a  été  découverte  à  Alger. 

1.  Labidigastbr  algira»  Nob. 

Atramiida,  Capiteniveo.Abdamin^elonga$o,  tnaeulis  albii» 
mtcanlt 6iM«  Oenlù  nudis.  (Tab.  7 ,  8g.  40 

Long.  31.  c^  $ .  Semblable  au  X.  fotcipata*  Abdomen  à  taches 
de  duvet  blanc  changeantes. 

On  ne  connaissait  pas  encore  de  mâles  dans  les  espèces  de  ce 
genre.  Noos  considérons  comme  le  mâle  du  £.  nlgira  un  individu 
qui  n'en  diffère  que  par  les  difTérences  sexuelles.  Le  front  est 
fort  étroit. 

D'Alger.  Muséum. 
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21.  G.  SÉRICOCÈRE,  Sbricocbra,  Maeq..Serieocerata.  Rob.D^  ' 


I.       ; 


Corps  étroit.  Fac.ç  verticale ,  nue  ;  épistome  ordpiairQmQiit. 

saillant.   Antennes  assez  longues  «  atteignant   (»i:fli«ai[f0Ki9^! 

Tépistome;  deuxième   article  épais;   troîri^ni^'.  çyM^drî^n^; 

style  ordinairement  un  peu  velu.  Yeux  le  plus  souvent  nus. 

Abdomen  cylindrique  ou  comprimé;  ordinairement  dés  Àd^âu 

milieu  des  segmens.  Pieds  un  peu  alongés.  Première  cellule 

postérieure  des  ailes  ordinaireffieilt  entr'ouverlié'y  '  qdëlquêfoik 

fermée  ;  nervure  externo-médiaire  arquée  après  le  coude  ;  une 

pointe  au  bord  exlériêùn  '    ; 

•  .  ■  ■      ■     . 

Nous  ne  connaissons  encore  dans  ce  genre  qu'une' seule 

espèce  exotique  que  nous  décrivons  comme  nbuveHe^  fie  plàs, 

ont-eCrotive  dans  rAIgérie  la  S.  compressa,  commune  ép  Europe. 

1.  Sebtcocbra  pictipbnnis^  Nob. 


■  I 


Nigra.  Thoraee  cinereovittis  nigris.  Abdomine  tUbidioffaieiàtih 
Alis  rufo  fuscoque  variegatis,  (Tab.  T,fig.  5.)     " 


,  i.  ■•• 


Long.  6  1.  c/*.  Palpes  testaoes.  Face  d'un  jaune  dore.  ^Pront'âf  batide' 
noire  et  côtés  jaunes.  Antennes:  les  deux  premiers  articles  testacés; 
tMÎsîème  -bnm.  Thorax  d*an  gris  jaunfttré ,  >à  '  dêtts  bandèé^Unnl, 
ovalaires.  Abdomen  noir,  à  bande  jaunâtre  au  bovdk  aatérieiip^dfe^dilqif 
segment  et  taches  testaoées  sur  les  c6tes.  Cuisses  et  base  des  jambes 
fauves  \  le  reste  nohr.  Cuillèrons  jaûnâires.  Aues  brunâti^  V  ^Aie*4àcne 
fauve  sur  les  cellules  médiastine  ,  marginale  et  bàilafit 'ènëttlëV  fcs 
autres  nervijires  bordées  de  brun. 

f(màk  ?  JoDII*  ^1-  Faoç  ^  cotés  du  ùoai  Usp^  Xhorwi/iflBi^r 
Abdpmoi^  bord  dessegmens.  blan^^  point  de  tac^teiftif|éçi^.;,(^^ 
brunes. 

De  Philadelphie.  Collection  de  M.  Serville..  .,.:.;         ■;   . 
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S2  6.  URAMYtE,  Uramyia  ,  Rob.  D. 

Corps  étroit.  Face  presque  verticale.  Front  étroit  $. 
Antennes  atteignant  Tépistome  ;  deuxième  article  un  peu  épais  ; 
troisième  cylindrique  ;  style  tomenteux.  Abdomen  cylindrique) 
oviducte  $  saillant,  alongé.  Première  cellule  postérieure  des 
ailes  entr' ouverte  au  bord  postérieur. 

Ce  genre,  voisin  des  SéricoGères>  et  qui,  seul  entre  toutes 
les  Tacbinaires ,  présente  un  oviducte  saillant  et  alongé,  comme 
dans  les  TVp^rtïe^,  a  pour  type  une  espèce  exotique  VU.  pro- 
ducta ,  Rob.  D. 

23  G.  Anthragib,  Anthbacia  ,  Meig,  Supp. 

Face  verticale  ;  épistoroe  avancé.  Front  fort  étroit  ^ ,  plus 
large  $ .  Antennes  n'atteignant  que  la  moitié  de  la  hauteur  de 
la  face  ;  troisième  article  de  la  longueur  du  deuxième  ;  style 
brièvement  velu.  Abdomen  elliptique;  segmens  égaux,  sans 
soies  au  milieu.  Ailes  à  pointe  au  bord  extérieur;  première 
cellule  postérieure  fermée  avant*  l'extrémité,  à  pétiole  court , 
à  nervure  arquée  et  à  angle  aigu;  nervure  transversale  située 
vers  le  milieu  de  la  première  cellule  postérieure  ;  une  pointe  au 
bord  extérieur. 

Ce  genre,  que  Meigen  a  formé  dans  le  supplément  de  son 
ouvrage  pour  le  Deœia  caminaria^  comprend  deux  espèces 
exotiques  que  nous  décrivons* 

1.  Antbbacia  lugubris,  Nob. 

Nigra,  nitida.  Alis  dimidiatis  fuscis;  cellula  traniversa  per- 
pendiculari  petiolo  ferénulïo* 

Long.  31.  cf^.  Face  à  léger  duvet  blanc.  Front  étroit  (/.  Tète, 
thorax  et  abdomen  d'un  noir  vcrdâtre  luisant.    Pieds  noirs.   Cuilieroas 
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blancs.  Ailes  à  moitié  extéricnre  noirâtre  ;  namres  bordées  de  brun  : 
nemire  transversale ,  perpendîcalaire  à  sa  base;  ptoniére  œlliile  posté- 
rieore  à  pétiole  presqœ  nul;  nervure  transversale  perpendiculaire 
à  sa  base  ,  située  en-deça  du  milieu  de  la  première  cellule  postérieure. 

D'Alger.  Il  m'a  été  donné  par  M.  Roussel. 

Quoique  je  rapporte  celle  espèce  au  genre  AnAracia  »  elle 
en  diffère  à  certains  égards  :  le  Iroisièroe  article  des  antennes 
est  plus  long  que  le  deuxième:  les  soies  du  style  sont  assez 
alongées  ;  la  nervure  transversale  des  ailes  est  perpendiculaire 
à  sa  base ,  tandis  qu'elle  est  représentée  oblique  dans  la  figure 
donnée  par  Meigea;  elle  n'est  pas  située  au  milieu  de  la  pre- 
mière cellule  postérieure,  mais  un  peu  en-deçà;  enfin  le  pétiole 
de  cette  cellule  est  plus  court  et  presque  nul. 

3.  AirfHRAaA  funcurlci,  Nob. 

Viridinigra  nitida;  alU  dimidiatis  fuseiis  cellula  transversa 
perpendiculari. 

Long.  3 1.  </i.  SemUableâ  VA.  IhêçiêMs,  Meig.  ,  excepté  :  première 
cdlule postérieaie  à  pétîde  normal;  nervure  transversale  située  au 
miliea  de  cette  cellule. 

D'Amérique-  Muséum. 

24.  G.  TRYPHÈRB,  Tbtpbbra,  Meig.  supp. 

Corps  assez  étroit.  Face  verticale  sans  soies;  épistome  non 
saillant.  Front  étroit  <f .  Yeux  ordinairement  vekis.  Antennes 
couchées ,  n'atteignant  pas  Tépistome  ;  troisième  article  double 
du  deuxième;  style  nu.  Abdomen  ovale,  convexe;  premier 
segment  court.  Première  cellule  postérieure  des  ailes  atteignant 
à  peu  près  le  bord  postérieur,  fermée;  à  pétiole  court;  une 
pointe  an  bord  extérieur. 


.(  aw  ) 

Ce  genre  a  élé  formé  par  Meigcn  dans  le  supplémeiil  de 
soa  outrage.  Il  y  fait  entrer  six  espèces  européeiiDes.  Nous 
y  ajoutons  une  exotique  qui  en  diffère  par  les  yeux  nus. 

1.  TBYPHEaA  Gymnops,  Nob. 

Atra^Abdomine  linea  dorsalinigra;  segmenti»  sectmdo  tertioque 
ulbido  micantibus.  Pedibus  mgris,  Oculis  nudis.  (Tab.  8»  fig.  1.) 

Long.  2  1;4  1*  cT*  Face  et  côtés  du  front  à  duvet  blanc.  Antennes 
noires.  Thorax  à  bandes  de  duvet  gris.  Abdomen  à  ligne  dorsale  noire  ^ 
élargie  au  bord  postérieur  des  segmens  :,  deuxième  et  troisième  à  duvet 
blanc.  Pieds  noirs.  Cuillerons  un  peu  jaunâtres.  Ailes  grisâtres. 

D' Amérique.  Muséum. 

&.  G.  TRÎCHOPROSOPE ,  Trichopbosopus  ,  No6. 

Corps  assez  étroit.  Face  longue ,  oblique ,  velue  ,  bordée  de 
soies  dans  tOMte  sa  longueur  ;  épisloroe  sans  saillie  ;  cavité  buc- 
cale alongée»  Front  assez  saillant ,  large  cT*  Antennes  assez  lon- 
gues,  ne  descendant  pas  jusqu'à  Tépistome;  deuxième  article 
assez  court  ;  troisième,  trois  fois  aussi  long  que  le  deuxième  »  droit 
snr  les  c6tés ,  arrondi  à  Textrémité  ;  style  peu  alongé ,  à  peine 
lomc&teux  ;  devKième  article  un  peu  alongé.  Yeux  nus.  Abdo- 
men ovale-aloogé  ;  deuxième  segment  à  deux  soies  au  bord  pos- 
téiieur.  Ailes:  première  cellule  fermée^ à  pétiole  assez  alongé; 
nervure  cxt^rno-médiaire  un  peu  prolongée  au  delà  du  coude  -. 
bord  extérieur  muni  d'une  pointe  à  Texlrémilé  de  la  nervure 
médiasliue  externe. 

Ces  caractères,  par  leur  ensemble,  distinguent  une  Tachinaire 
exolique  que  nous  ne  pouvons  rapporter  À  aucun  genre  coahu 
et  doal  nous  formons  celui-ci.  La  face ,  le  style  des  antennes  et 
les  ailes  présentent  surtout  des  particularités  assez  remarquables, 
et  le  nom  générique  exprime  l'un  des  caractères  de  la  face ,  les 
|)(>ils  dont  elle  est  munie. 


(M») 

L'espèee,  type  de  ce  geare,  est  da  CinK  et  provient  du  premier 
▼oyage  anloar  da  monde  de  rinfiirtnné  Damont-Darrille. 

I.  TucBOPtosopi»  DuBTUxm ,  Nob. 

Nigra.  Abdomineviridi''mgrû,albomicante.  Antetims  auran- 
tiacis.  (Tab.  8,  Gg.  3.) 

Long.  3  3;4.  L  </*.  Face  à  dnwét  Uanchâtre.  Froat  i  bande 
bmiie,  antmeurement  faore,  et  cotés  noirs,  à  l%ar  daTet  gris.  Antyinn^ 
d^nn  bean  fanre  orange  ;  style  noir.  Hiorax  à  longues  soies,  noir,  à 
l^er  dnret  gris.  Abdomen  d'an  mnr  yerdâtre  luisant,  à  dnret  blanc , 
diangeant.  Pieds  noirs.  CmUerons  d'un  blanc  jaunâtre.  Ailes  grises,  à 
base  jaunâtre  ;  nenrures  transrersaks  bordées  de  brunâtre. 

Da  Chili  ;  de  la  Conception.  H.  Damont-Durville. 


26.  G.  SCOPOLIE,  Scofolia  ,  Rob.  D.  Meig.  Supp. 

Corps  étroit.  Face  oblique ,  ciliée;  épistome  non  saillant.  Front 
large  $ .  Antennes  atteignant  Tépistome;  troisième  article  double 
ou  triple  du  deuxième;  Style  nu.  Abdomen  alongé;  premier 
segment  presque  aussi  long  que  le  deuxième  ;  pas  de  soies  au 
milieu  des  segmens.  Première  cellule  postérieure  des  ailes  fer- 
mée,  atteignant  le  bord  postérieur,  à  long  pétiole;  nervUres 
transyersales  droites;  une  pointe  au  bord  extérieur. 

Ce  genre ,  voisin  des  Hélanophores ,  présente  une  espèce 
exotique  assez  remarquable  par  les  celés  de  l'abdomen  qui  sont 
fauves  comme  dans  les  Ocyptères.  Elle  parait  voisine  de  la 
Taehina  mutata,  Wied. 

1.  ScoPOLiA  Latérales  ,  Nob. 

Nigra  antennis  basi  teitaeecL  Abdomine  lateribus  rufU.  AU$ 
fuiciê.  (Tab.  8,  fig.  3.) 

Long.  2.  1.  9  •  Noire.  Palpes  fauves.  Face  et  cotés  du  front  a  l^er 
duvet  blanchâtre.  Les  deux  premiers  articles  des  antennes  testacés  ;  troi- 
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sième  noir.  Thorax  à  bandes  de  duvet  blanchâtre.  Abdomen  :  premier 
segment  et  les  deux  tiers  du  troisième  fauves  sur  les  cotes.  Pieds  noirs. 
Cuillerons  blanchâtres.  Ailes  à  bord  extërieor  et  bord  des  nervures 
bruns. 

D'Amérique*  Muséum. 

97.  G.  MÉLANOPHORE,  Mblanophoba.  Meig, 

Ck>rp8  étroit.  Face  nue;  épislome  saillant.  Front  large  ^  $• 
Antennes  n'atteignant  que  la  moitié  de  la  longueur  de  la  face  ; 
deuxième  et  troisième  articles  à  peu  près  de  la  même  longueur; 
style  velu.  Abdomen  à  segmens  d'égale  longueur  ;  point  de  soies 
au  milieu  des  segmens.  Cuillerons  petits.  Première  cellule  po»- 
térieure  des  ailes  fermée  un  peu  avant  l'extrémité ,  à  long 
pétiole;  pas  de  pointe  au  bord  extérieur. 

Ce  genre,  qui  n'est  plus  qu*un  faible  démembrement  de  celui 
que  nous  avions  adopté  dans  les  Diptères  des  suites  à  BuCToy, 
ne  renferme  à  notre  connaissance  qu'une  seule  espèce  exotique 
que  nous  décrivons,  et  encore  présente-t-elle  dans  les  nervures 
des  ailes  une  modiflcation  nouvelle. 

Parmi  lès  Tachines  exotiques  décrites  par  Wiedemann ,  les 
T.  Obsidiana ,  et  fcucipennis ,  de  la  Nubie ,  peuvent  appartenir 
à  ce  genre  ;  mais  les  descriptions  n'en  sont  pas  assez  étendues 
pour  en  donner  la  certitude. 

1.  Mblanophora  Amkbicana.  Nob. 

Ntgerrima,  Nervulaeœterna  média  rotundata  (Tab.  8,  fig.  4.) 

Long.  2.  1.  entièrement  d'un  noir  jais.  Style  des  antennes  un  peu 
velu.  Ailes  :  nervure  externo-mëdiaire  arrondie  au  coude. 

Du  Brésil  ou  du  Chili.  M.  Gaudichaud.  Muséum. 
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t.«  TribD. 

0CYPTÉRÉE8,  OcYPTBRATJE,  Rob.  D. 

Corps  étroit.  Tête  presque  sphérique.  Trompe  assez  menue 
Front  large  cf  $.  Antennes  couchées  ou  inclinées;  d\BUMèmi 
article  muni  d*une  soie;  style  nu.  Abdomen  alongé,  voûté 
cylindrique  ;  premier  segment  long  ;  des  soies  au  bord  d 
autres  ;  organe  copulateur  développé  (^  ,  recourbé  en-dessou 
Tarses  à  pelot tes  alongées  c^.  Ailes  à  première  cillai»  |kMt& 
fîeare^  tantôt  fermée  y.  tantôt  entr^ouverte. 

!Les  deux  premiers  ar-          Gknbes. 
ticles  des  aiitennesd*é^e 
longueur i.  IC£LI£. 
/    9.*  article 
Les  deux  1  un  peu  plus'         cd  vit? 
premiers  ar-  jlong  que  le 
ticles      des  /  troisième, 
antennes      J  Troisième         ..^    -, 
inégaui.     /.rUd.  d..   3-  HÉMÏDE- 
f  antennes 
térienredes  J                   J                                         très-l^. 
«iles  entre- 
ouverte. 

Troisième    article    des    antennes 
^conrexe « .    4*  Dotascjklsi^ 

Orgaae  copulaietir  a  longé       ^.  PHANIE. 

Première  cellule  postérieure  des  ailes  fermée 6.  OCYPTÊ^^ 

Les  espèces  exotiques  de  celte  petite  tribu  ne  sont  guères  ^^ 
plus  grand  nombre  que  les  européennes,  mais  elles  présentes^t 
plus  de  modifications  organiques.  Elles  composent  entièrement 
les  quatre  premiers  genres  et  se  disséminent  dans  les  dilTérenl'^^ 
|iiartîes  du  globe. 

1.  G.  IGÉLIE ,  IcELiA ,  Rob.  Z>. 

Antennes  de  lonp:ueiu  moyenne;  les  deux  premiers  article* 
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égaux  ^  stjle  à  peine  tomenteux,  à  premiers  articles  trësH^ourts* 
Première  cellule  postérieure  des  ailes  entr'ouverle. 

Les  LftaviMinê  el  bra$ilien$i$9  décrites  par  M.  Rob.  D»  sont 
les  seules  espèces  de  ce  genre.  Elles  sont  Vuae  et  l'autre  du 
Brésih  la  première  a  été  trouvée  daos  la  capitainerie  des  mines» 
par  M.  Auguste  Saint-Hilaire.  Elle  est  au  Muséum  de  Paris. 

2.  G.  ERVIE.Ervia,  Rob.  D. 

Antennes  de  longueur  moyenne  ;  deuxième  article  un  peu 
plus  long  que  le  troisième;  style  nu.  Première  cellule  postérieure 
des  ailes  enlr*ouverte. 

Le  type  de  ce  genre  est  YOcyptera  Iriquetra,  Oliv.,  encyc, 
méth.,  que  Bosc  a  rapporté  de  la  Caroline. 

3.«  G.  HÉMYDE.  Eemyda,  Rob.  D. 

Antennes  dépassant  un  peu  la  face.  Troisième  article  très- 
long.  Première  cellule  postérieure  des  ailes  entr'ouverte. 

M.  Rob.  D.  a  formé  ce  genre  d'une  espèce  H.  anrata,  de 
Philadelphie.  Nous  <  y  réunissons  son  genre  Hermyit,  qui  n'en 
diffère  que  par  le  deuxième  article  du  style  des  antennes  plus 
court,  et  qui  est  composé  de  deux  espèces,  Tune  du  Brésil,  l'autre 
du  Gap. 

4-*  G.  DUVAUCËLIE,  Duvaccblia,  ito6.  D.  curtocbea  »  Jf a«9. 
S.àB. 

Troisième  article  des  antennes  en  palette  très-comprimée  » 
convexe  sur  le  dos  et  coupé  droit  à  l'extrémité;  style  tomenteux» 
à  premiers  articles  très-courts.  Première  cellule  postérieure  des 
ailes  enlr'ouverte. 

La  seule  eq^e  connue  de  ce  genre  est  le  />.  bieineta,  Rob. 
D.,qui  a  été  envoyée  du  Bengale  au  Muséum  de  Paris» par  Diard 
et  Duvaucel. 
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5.  6.  PHANIE,  Phania,  Meig. 

Troisième  arlide  des  antennes  étroit ,  comprimé,  plus  long 
que  le  deuxième.  Abdomen  peu  alongé;  organe  copulateur  ^ 
alongéy  courbé  sous  le  corps.  Première  cellule  |  postérieure 
des  ailes  entr'ouverle.  Tab.  8,  fig.  6. 

Ce  genre  ne  comprend  encore  que  deux  espèces  exotiques» 
P.  Simillima  et  Ciliatat  Wied.  Ocypteray  id.  Fab.^  qui  diffèrent 
des  européennes  par  les  cils  qui  garnissent  les  jambes  posté- 
rieures. Elles  sont  de  TAmériquc  méridionale. 

6.  G.  OCYPTÈRE,  Ocypteba,  Latr. 

Palpes  très-petits.  Troisième  article  des  antennes  plus  long 
que  le  deuxième.  Première  cellule  postérieure  des  ailes  fermée , 
tab.  8,  flg.  6. 

Les  Ocjptères  exotiques  sont  eu  petit  nombre  ;  mais  elles  se 
répartissent  dans  les  différentes  parties  du  globe:  les  O.  marçt" 
nalis,  Wied.  et  atrata,  Fab.  en  Afriquoi  0.  btcolor fAans  rinde, 
O.fuscipennis 9  Wiedf  à  Java,  0.  donalii,  Wied.,  eiêimiliip 
Çob.  D.,au  Brésil,  0.  Carolinœ,  Parthema  car^  Rob.  D.  »  à  la 
Caroline.  Elles  diffèrent  peu  des  européennes.  L*0.  êimiiiê  est 
même  si  semblable  à  notre  O.  pentatomw ,  qu'elle  ne  paraît  en 
être  qu'une  variété. 

S.«  Tribu. 

GYMNOSOMÉES,  GYMNOsoMEiE^  Maeq.,  S.  à  B. 

Corps  large.  Péristome  dépourvu  de  soies.  Front  presque  nu, 
ordinairement  large  d^  2  -  l^eu^iiëme  article  des  antennes  muni 
d*une  petite  soie;  stylo  nu.  Abdomen  arrondi,  dépourvu  de 
soies.  Pieds  presque  nus;  tarses  A  pelotles  alongées  ^.  Première 
cellule  postérieure  des  ailes  fermée,  à  pétiole  ordinairement 
court. 


(  S33  ) 
G.  CISTOGASTRE,  Cistogasteb,  Latr. 

Antennes  courtes  ;  troisième  article  oyalaire  ;  premier  article 
da  style  court  ;  troisième  épaissi  à  sa  base  seulement.  Première 
^cellule  postérieure  des  ailes  à  pétiole  assez  alongé. 

L'espèce  que  nous  décrivons  est  la  seule  exotique  de  ce  genre 
et  de  la  petite  tribu  des  Gymnosomées. 

1.  GiSTOGASTER  IMM ACULATA  ,   iVofr. 

Nigra.  Abdomine  ferrugineo.  (Tab.  8,  fig.7.) 

Long.  2  ifi  1.  </>.  Noir.  Face  dorée,  à  côtés  blancs.  Front  doré ,  A 
bande  noire.  Antennes  à  base  du  troisième  article  d'un  ronge  testaoé. 
Thorax  à  bande  de  duvet  doré  en  avant  de  la  base  des  ailes  \  o6tés  à 
duvet  cendré.  Abdomen  ferrugineux  ;  premier  segment  â  petite  tache 
dorsale  noire,  triangulaire;  une  ligne  dorsale  de  reflets  d'un  blanc  jau- 
nâtre ;  dernier  à  semblables  reflets  de  chaque  cotés.  Pieds  noirs. 
Guillerons  d'un  blanc  jaunâtre  pâle.  Ailes  à  base  jaune. 

De  la  Caroline.  Muséum. 

4.*  Tribu» 

PHASIENNES,  Pbasianeà,  Rob.  D.;  Maeq. 

Corps  ordinairement  large.  Tète  large.  Front  ordinairement 
étroit  c/*$.  Antennes  courtes;  style  nu.  Abdomen  sans 
soies 9  ordinairement  déprimé.  Ailes  triangulaires;  première 
cellule  postérieure ,  tantôt  ontr' ouverte ,  tantôt  fermée. 

Genres. 
Abdomen  alongé i.  XBlGHOPODEj, 

t      Première  cellule  postérieure    s  FHASIE. 

Abdomen  arrondi,   ^es  ail e.entrWertc.      .... 

i      rremiere  cellule  po&térieure 
(fermée 3  HYALOMYIE. 


(  234  ) 

Les  genres  de  Phasiennes  connus  en  Europe  ne  comprennent 
qu'un  Irès-pelil  nombre  d'espèces  esLOiiques  ;  mais  il  en  est  un, 
celui  des  Trichopodes ,  qtii  est  propre  à  TAinériqua^  a^e%  nom- 
breux et  remarquable  par  les  cottleurs  du  corps  et  des  ailes. 

1.  G.  TRICHOPODE ,  Tricbopoda.  Lat. 

Corps  alongé.  Troisième  article  des  antennes  lenticulaire. 
Jambes  postérieures  dilatées  et  ciliées  en  dehors  Première 
cellule  postérieure  des  ailes  ordinairement  fermée. 

Ce  genre  ne  contient  que  des  espèces  de  l'Amérique  tant 
Septentrionale  que  Méridionale.  Aux  treize  espèces  décrites  par 
Wiedemanrn  y  nous  en  joignons  une  nouvelle ,  de  la  Guyane. 

4.  Trichopoda  suBCtLiPES;  iVo6. 

Nigra^  Abdomine  basi rufo,  Alarum  margine albo  ;  femoribus 
tihmque  ba8irufi8.(Tah.  9,  fig.  2.] 

Long.  4. 1.  9  *  Palpes  jaunes.  Face  à  duvet  d'an  gris  jaunâtre. 
Front  à  bande  noire  et  cotés  d'un  gris  jaunâtre.  Antennes  noires. 
Thorax  noir.  Abdomen  noir  ;  extrémité  du  premier  segment  et  base  du 
deuxième  jaunâtres.  Pieds  noirs  :  hanches  antérieai*es  ,  base  des  cuisses 
et  des  jambes  jaunes;  jambes  postérieures  brièvement  ciliées.  Ooilleroos 
blanchâtres.  Ailes  noirâtres,  à  bord  intérieur  clair. 

De  la  Guyane.  Ma  collection. 

Celle  espèce  ressemble  aux  T.  Hirlipes  et  Plumipes  Wied. , 
Thereva  id.  fab, 

2.  Tricbopoda  ciLiATA  ,  Wied.  Ocyptera  cil.  Fab. 

Nigra.  Thorace  antice  flavidO'Vitiato.  Abdomine  rubido  fer- 
rugineo,  apice  nigro.  Alarum  margine  intemo  sublimpido' 
(Tab.  9,ijg.  1.) 

Wiedemann  ne  fait  pas  mention  du  sexe.  Nous  rapportons  d 
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celle  espèce  ud  iodividu  femelle  qui  diffère  de  la  descriplion  de 
cet  autour  par  la  base  fauve  des  cuisses  postérieures  el  inter- 
médiaires» 

Wiedemaa  donne  rAmérique  méridionale  pour  patrie  à  cette 
espèce.  L'individa  que  nous  figurons  est  de  la  Caroline.  Collec- 
tion de  M.  Servilie. 

2  6.  PHASIE .  Phasia,  Lat. 

Corps  large.  Antennes  n'atteignant  pas  la  moitié  do  la  hauteur 
de  la  face.  Jambes  postérieures  arquées ,  comprimées.  Ailes  à 
première  cellule  postérieure  «nir*ouverte. 

Les  P.  Helva  et  Taniata,  Vfiei,  du  cap  de  Bonne-Espérance , 
sont  les  seules  espèces  exotiques  connues.  (Tab.  9,  fig.  3  ) 

3.  G.  HYALOMYIE ,  Hyalomyia  ,  Rob  D,  Macq. 

Corps  large.  Yeus  contigas.  </^.  Jambes  postérieures  munies 
de  soies.  Première  cellule  postérieure  des  ailes  fermée  >  à  long 
pétiole. 

La  Phatia  Freyremi.  Wied,  du  Brésil  y  appartient  aux 
hyalomjries.  Elle  est  la  seule  espèce  exotique  de  ce  genre. 
(Tab.  9,  fig.  40 

S.«  Triba. 

DEXIAIRES  >  DftxiAALB ,  Maeq.  S.  à  B.  Macropodiées ,  Rob.  D. 
G.  Dexia  Meig* 

Corps  alongé.  Face  carénée  ^  épistome  ordinairement  saillant. 
Antennes  plar ou  moins  courtes;  style  souvent  plumeux.  Yeux 
séparés  ^^,khàomeïïoxA\ïid\xemeïï\,  étroit,  muni  de  soies  au 
bord  d«s  segmens.  Pieds  alongés.  Ailes  à  première  cellule  pos- 
térieure -enir'ouverte  »  quelquefois  fermée  ;  ordinairement  une 
pointe  au  bord  extérieur. 
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Cette  tribu ,  formée  du  G.  Deocia ,  Meig.  ne  compte  qu'un 
assez  petit  nombre  d'espèces ,  tant  exotiques  qu'européennes; 
mais  elle  présente  beaucoup  de  modifications  que  nous  consi- 
dérons comme  caractères  génériques.  Outre  la  plupart  des 
genres  connus  en  Europe  >  les  Dexiaires  exotiques  en  com- 
prennent plusieurs  de  remarquables:  tels  sont  les  rutiliesqui 
par  l'éclat  de  leurs  couleurs  sont  les  plus  beaux  des  Diptères  ; 
les  Aglaïnes  également  brillantes  ;  les  Scotiptères  dont  les  noires 
livrées  sont  relevées  de  bandes  et  de  taches  blanches;  les 
Mégaprosopes  et  les  Microphthalmes  aux  antennes  presque 
rudimentaires  ;  les  Cordjligastres  si  étranges  par  leur  abdomen 
pétiole  et  en  massue;  les  Tricbodures  par  l'oviducte  long  et  velu 
des  femelles. 

Parmi  les  Dexiaires  exotiques  décrites  par  Wiedemann  on 
distingue  encore  le  D.  Potens  ft  sa  grandeur  et  &  son  front  earéné 
ommme  la  face;  les  D.  eques  et  longipes^  à  leur  forme 
grêle  ;  le  D.  longiseta  à  la  longueur  excessive  du  style  des  an- 
tennes ;  le  D.  distans  à  la  disposition  des  nervure  des  ailes  dont 
la  première  cellule  postérieure  des  ailes  est  fermée  à  long 
pétiole. 

Sur  environ  cinquante  Dexiaires  exotiques  connues,  les  trois 
quarts  appartiennent  à  l'Amérique  méridionale  et  le  reste  se 
répartit  à  peu  près  également  entre  les  autres  parties  du  globe. 

l.«  G.  RUTILIE,  RuTiLiA,  Rob.  D, 

Corps  fort  large.  Face  bombée  ;  la  protubérance  creusée  au 
milieu  ;  épistome  assez  saillant.  Front  étroit  ç^,  large  $ .  An« 
tenues  assez  courtes ,  ne  descendant  pas  jusqu'à  Tépistome  ; 
style  nu.  Ecusson  grand.  Abdomen  :  troisième  segment  bordé 


(i)  Le  Butilia  tplendida  a  été  compris  dans  le  G.  Musca^  et  le  T.  t^wipara 
dans  le  G.  TacAi/ia,  par  Wiedemann,  qui  a  méconnu  les  caractères  qui  les  placent 
p  armi  les  Dexiaires. 
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poslérieuremenl  de  soies  assez  courtes  ^,  fories  $  ;  quatrième 
échancré  au  milieu  du  bord  postérieur ,  couvert  de  poiis  </> 
de  poils  et  de  soies  $ .  Ailes  :  première  cellule  postérieure 
entr'ouvorte  prosqu'à  reaitrémilé  du  bord  extérieur. 

Je  joiBs  quelques  caractères  ft  ceusL  que  M*  Rob*  D.  a  dovmés 
à  ce  genre ,  eu  déclarant  cepMidant  que  je  n'ai  observé  que  les 
R.  formosa,  vMparaeiplHmieomii,  tandis  que  ce  naturaliste  a 
décrit  quatre  espèces ,  qui  ne  réunhsent  peut^^étre  pas  tous  les 
caractères  que  je  donne  comme  génériques. 

Ces  beaux  diptères  sont  de  la  Nouvelle^Hollandej 

<i.  RuTiUA  SVLBNMDA  ,  R,  fortnoêa ,  Rob.  ^.  ilfwfoa  sp.  Wied. 

Ces  deux  auteurs  ont  décrit  cette  espèce  sans  distinction  de 
sexe.  Noua  y  rapportons  un  individu  mâle  et  une  femelle  que 
nous  décrivons,  parce  qu'ils  diffèrent  assez  des  descriptions. 

Viridis ,  nittda.  AUs  basifuscis.  (Tab.  9,  fig.  Set  6.) 

Mâle  :  Long.  6  1.  Trompe  noire  ;  palpes  jaunes.  Face  fauve  ,  à 
dnvet  jaanâtre  -,  partie  inférieure  des  joues  d*un  vert  brillant ,  â  reflets 
violets.  Frbot  étroit  postérieurement,  à  bande  d'un  pourpre  foncé .  et 
côtés  verts  à  duvet  grisâtre.  Antennes  :  les  deux  premiers  artides  tes- 
tacés  ;  troisième  noir.  Thorax  et  écusson  d'un  bleu  azuré  chaugoant  .en 
vert,  à  duvet  jaunâtre.  Abdomen  d'un  vert  doré,  à  légers  reflets  violets , 
et  un  peu  de  duvet  blanc  peu  distinct  ^  une  lifpae  dorsale  noire  ,  bordée 
de  bleu;  bord  postérieur  des  deuxième  et  troisième  s^meos'testacé  (vu  de 
côté  la  plus  grande  partie  de  l'abdomen  parait  testacée  et  tran^reate). 
Pieds  noirs.  Balanciers  blanchâtres.  Ailes  claires  ;  une  tache  noire  près  de 
la  base. 

Famelle  :  Long.  8 1.  Elle  diflere  du  mâle  ainsi  qu'il  suit  :  Face  d'un 
testacé  foncé  ;  partie  inférieure  des  joues  d*nn  vert  obscur,  couvert  de 
dnvet  blanc.  Front  large,  d'un  brun  noirâtre,  (privé  de  son  duvet  et  de 
^cs  soies).  Antennes  entièrement  noirâtres.  Thorax   d'un  vert  noirâtre  , 
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antérieurement  â  duvet  blanc  ,  et  lignes  noires  :  Lord  postérieur  et 
écusson  bruns.  Abdomen  d'un  vert  foncé  ,  à  reflets  violets  ;  la  ligne 
noire  n^est  pas  bordée  de  bleu  ,  et  elle  ne  paraît  pas  sur  le  troisième 
segment  ;  premier  noir  ;  dernier  échancré  au  milieu  ;  point  de  testaoé  ni 
de  transparant;  ventre  plus  brillant  que  le  dessus,  à  duvet  blanc. 

De  la  Nouvelle-Hollande. 

Wiedemann,  en  comprenant  cette  espèce  dans  le  G.  Musea  , 
a  méconnu  les  caractères  qui  la  placent  parmi  les  Dexiaires. 

2.  RcTiLiA  viVEPARA ,  Rob,  D,  Tachina  id.^  Wied  ,  Fab. 

Thorace  fulvo,  dorso  cœrulescentey  abdomine  fulvot  faêciis 
albidis,  vittâque  nigrâ.  (Tab.  9,  Gg.  7.) 

Les  auteurs  qui  ont  décrit  celle  espèce,  n'ont  pas  mentionné 
le  sexe.  Un  individu  de  la  collection  de  Latreille  ,  acluellemenl 
à  H.  le  marquis  de  Brème,  est  mâle.  Le  front  est  moins  étroit 
que  dans  le  R.form€i$a,  et  Tabdomen  est  plua  épais.' 

De  la  Nouvelle-Hollande. 

3.  RuTiLiA  PLUvicoRPfis,  Guéfin. 

Yïridit  nittda.  Antennarum  stylo  plumato.  (Tab.  9,  fig.  8.) 

Long.  7  y*  1.  cf  D'un  vert  métallique.  Face  à  bord  antérieur  vert; 
carène  à  duvet  gris ,  ainsi  que  les  côtés  ;  le  bas  des  joues  vert.  Front 
DtHT  ,  à  côtés  verts.  Antennes  noires,  à  base  testaoée  ;  troisième  article 
triple  da  deuxième,  style  brun,  â  poils  peu  alon^és.  Thorax  à  quatre 
bandes  étroites  de  duvet  noir  ,  n'atteignant  pas  le  bord  postérieur  ;  les 
deux  intermédiaires  plus  courtes.  Abdomen  à  bande  dorsale  notre  ;  pre- 
mier segment  noir  ^  les  trois  autres  à  large  bande  noire  au  bord  posté- 
rieur ,  écbancrée  au  milieu.  Pieds  noirs.  Guillerons  bruns.  Ailes  bru- 
nâtres ,  à  base  brune. 

D^Offak.  Communiqué  par  M.  Gucrin. 
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2.  G.  SCOTIPTÈRE,  Scotiptbra.  Macq.,  S.  àB.;  êophia,  Roh.D. 

Corps alongé»  cylindrique.  Face  avancée;  épîslome  non  sail- 
lant Antennes  atteignant  Tépistoroe  ;  troisième  article  quatre 
fois  plus  long  que  le  deuxième;  style  plumeux.  Abdomen  cylin- 
drique. Pieds  très-longs;  première  cellule  postérieure  des  ailes 
entr'ouverte. 

Le  Dexia  melaleueUf  Wied.»  est  le  type  de  ce  genre  dont  le 
caractère  le  plus  distinctif  consiste  dans  la  longueur  du  troisième 
article  des  antennes.  La  livrée  lugubre  du  corps  et  des  ailes  le 
distingue  encore  entre  les  autres  Dexiaires.  (Tab.  9^  fig.  9.) 

Cette  espèce,  ainsi  que  celles  décrites  par  M.  Robineau-Des* 
voidy  y  sont  du  Brésil* 

Le  nom  générique  exprime  Tobscurité  des  ailes. 

1.  Scotiptbra  hblalbuca.  Dexia  id.  Vf ied. 

Nigra»  Abdomineguttis  6«  albiê.  AKê  nigris. 

.  Wiedemann  a  décrit  la  femelle.  Nous  avons  observé  le  mâle 
qui  n'en  difière  que  par  les  caractères  sexuels  ordinaires. 

Du  Brésil. 

C'est  peut-être  la  même  espèce  que  le  Sophia  punetata , 
Rob*  D. ,  et  que  le  Soph.  vittata^  Guérin. 

3.  MÉGAPROSOPE,  Mbgaprosopus,  Nob. 

Corps  large.  Tète  assez  étroite.  Front  alongé,  saillant.  Face 
grande ,  oblique»  bordée  de  soies  jusqu'à  la  moitié  de  sa  hau- 
teur ;  joues  descendant  plus  bas  que  Tépistome;  celui-ci  nulle- 
ment saillant,  Trompe  assez  courte  ;  palpes  assez  menus.  An- 
tennes fort  petites,  couchées  dans  la  fossette  de  la  face  : 
deuxième  article  assez  court  \  troisième  à  peu  près  double  du 
deuxième,    arrondi    à    l'extrémité;  style    nu.   Yeux  petits. 
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Abdomen  plus  largo  que  le  "thorax  ;  bord  postérieur  du 
deuxième  segment ,  muni  de  soîes  au  milieu  et  sur  les  côtés  ; 
celui  du  troiâèfiie  et  du  quatrième  entièrement  muni  de 
soies.  Pieds  longs  cf.  Ailes  :  première  cellule  postérieure  k 
petit   appendice. 

Nous  formons  ce  genre  pour  une  dexiaire  qui,  par  la  confor- 
mation de  la  tête ,  diffère  singulièrement  des  antres.  L'alonge- 
ment  du  front,  la  face  descendant  obliquemant  sans  aucune 
saillie ,  la  prolongation  des  joues  fort  au-dessous  die  répistome, 
l'extrême  petitesse  des  antennes ,  enfin  la  longueur  forment  un 
ensemble  qui  ne  permet  de  rènnir  cette  espèce  à  aucun  jgcnre 
de  cette  tribu  et  qui  nous  détermine  à  en  former  un  nouveait 
dont  Je  nom  exprîoie  la  g;ràndeur  de  la  iace. 

Ce  diptère  est  du  Mejiiqae. 

1.  Mbgaprosopus  rufiventbis.  Guérin. 

Thorace  nigricante  ;  lateribus  scutello  ,  abdomine  pedibusque 
rufis.  (Tab.  10  ,  fig.  1.) 

Long.  6  1.  c?*-  Trompe  brune.  Palpes  fauves.  Face  fauve,  à  léger 
duvet  blanchâtre.  Front  à  bande  d^un  testacë  brunâtre  et  côtés  d'un 
jaune  grisâtre.  Antennes  testacées^  moitié  postérieure  du  troisième 
article  noirâtre.  Thorax  noir  en-dessus;  côtés  et  écussonfaux.  Abdomen 
transparent,  fauve.  Pieds  fauves.  Cuillerons jaunâtres.  Ailes  assez  claires, 
à  base  et  bord  extérieur  jaunes  ;  nervures  bordées  de  jaunâtre. 

Du  Mexique.  M.  Guérin. 

4  G  MICROPHTHALME,  MicBOPHTHALMA, iVo6. 

Corps  cylindrique.  Trompe  courte,  velue;  palpes  courts ,  élar- 
gis, velus.  Face  inclinée»  alongée 9, garnie  de  soies  de^sipbâs 
jusqu'au  milieu  de  la  hauteur,  eavénéç  aeulemèilt  jdaiia  la|)arlié 
supérieure;  épistOMf  nullement  sarllant;  pérUtome  bordé  de 

10 
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poils.  Front  large  cT  saillant  ;  angle  facial  arrondi.  Antennes 
irès^courtes,  alteignant  à  peine  le  quart  de  la  hauteur  delà  face; 
premier  article  Irès^court;  deuxième  un  peu  alongé ,  conique» 
assez  épais»  nu;  troisième  à  peu  près  double  du  deuxième» droit» 
arrondi  à  Vextrémité  ;  style  épais,  assez  court»  tomenteux.  Yeux 
petits.  Abdomen  un  peu  déprimé  ^;  des  soies  au  bord  postérieur 
des  segmens.  Jambes  fort  garnies  de  soies.  Ailes  à  première 
cellule  postérieure  entr*ouverte  un  peu  ayant  le  bord  postérieur  ; 
neruure  extemo-médiaire  arquée  après  le  coude,  ensuite  droite» 
munie  d'un  appendice  ;  deuxième  nervure  transversale  un  peu 
arquée  ;  une  pointe  au  bord  extérieur. 

Une  Dexiaire  de  l'Amérique  septentrionale  se  fait  remarquer 
par  Tensemble  de  ces  caractères.  Quoiqu'elle  ait  quelques  rap* 
ports  avec  les  Mégaprosopes»  nous  avons  dû  le  considérer  comme 
type  d*un  nouveau  genre  dont  le  nom  exprime  la  petitesse  des 
yeux. 

1.   MiCROPHTHALMA    NIGRA,  Nob. 

Nigra.  Capite  Uitaceo.  (Tab.  10,  fig.  2.) 

ê 

Long.  5.  1.  $  .  Noir.  Face  et  joues  d*untestacë  foncé.  Front  à  côté^ 
noirs  et  bande  testacée.  Antennes  :  les  deux  premiers  articles  testacés  ; 
troisième  noir ,  à  base  testacëe.  Thorax  noir.  Abdomen  d'un  noir  un 
peu  bleuâtre  avec  quelques  reflets  gris.  Pieds  noirs,  Cuillerons  d*un 
blanc  jaunâtre.  Ailes  un  peu  brunâtres. 

De  l'Amérique  du  Nord.  Muséum. 
5.  G.  DEXIE ,  Dbxia  ,  Eoh.  D. ,  Macq. 

Corps  cylindrique.  Trompe  petite  et  membraneuse.  Antennes 
n'atteignant  pas  Tépistome;  deuxième  article  court  et  onguiculé; 
style  plumeux.  Abdomen  cylindrico-conique  ;   ordinairement 
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deux  soies  au  milieu  des  segmens.  Première  cellule  postérieure 
des  ailes  enlr*ouverte. 

Ce  genre,  restreint  dans  les  limites  que  lui  donnent  ces  carac- 
tères, comprend  sans  doute  une  assez  grande  partie  des  Dexiaires 
exotiques  décrites  par  Wiedèmann,  sous  le  nom  de  Dexia  ;  mais 
cet  auteur  ayant  fait  peu  mention  des  modifications  organiques 
que  nous  avons  considérées  comme  les  caractères  des  différens 
genres  qui  composent  celte  tribu  ^  il  ne  nous  est  pas  possible  de 
déterminer  les  coupes  génériques  auxquelles  appartiennent 
celles  de  ces  espèces  que  nous  n'avons  pas  vues. 

Aux  trois  espèces  exotiques  décrites  par  M.  ftobineau-Des- 
voidy,  nous  en  joignons  trois,  dont  deu^i  de  Tile  Bourbon  et  une 
de  la  Nouvelle-Ecosse. 

1.  Dexia  brumnicort^is,  Noh. 

Nigra.  Abdomine  cinerêo  incisuris^  lineaque  donali  nigrii. 

Long.  Ô.  I.  cf  Noire.  Extrémitié  de  la  trompe  brunâtre.  Palpes 
fauves.  Face  d*un  gris  blanchâtre  ;  ëpistome  un  peu  saillant.  FVont  k 
cfttëç  d*un  gris  jaunâtre  et  bande  noire.  Antennes  atteignant  presque 
r^istome  ;  les  deux  premiejs  articles  d*an  testacé  obscur  ;  troisième 
bran,  droit,  quadruple  du  deuxième^  style  fauve,  à  base  brune.  Thorax 
à  dnyet  gris  et  lignes  noires.  Abdomen  à  duvet  gris,  excepté  au  premier 
segment,  au  bord  postérieur  des  autres  et  à  la  bande  doi'sale  ^  point  de 
soies  au  milieu  des  s^mens.  Guillerons  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre. 
Ailes  claires,  à  base  et  bord  extérieur  jaunâtres. 

De  Tile  Bourbon.  Muséum. 

2.  Dexia  triqcetra,  Ifob, 

Ciner§a.  Abdomine  maouHs  trigonis  nigriê. 

Long.  4. 1.  (/  Pa^lpes  noirs.  Face  d'un  gris  blanchâtre  ;  épisioine  non 
lillant.  Front  gris,  à  bande  plus  foncée.  Ante^n^.  poires,  aloiigées  ^ 
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afteignaBt  presque  l'ëpistome  :  deuxième  article  alougé  ;  troisiéine 
double  du  deuxième ,  étroit ,  arrondi  à  Textrëmité  ;  style  finemoit 
vda.  Yeux  nos.  Tborax  d'un  gris  ardoisé  blanchâtre,  à  quatre  bandes 
noires  ;  latérales  un  peu  plus  larges.  Abdomen  conique ,  du  même  gris 
que  le  thorax;  premier  segmœt  à  base  ooire;  deunème  ^  trraaiéiiie  el 
quatrième  à  trois  tadtes  triangulaires,  noires  ,  appuyées  au  bord  posté- 
rieur; Fintermédiaire  arrondie  sur  les  côt^;  ventre  :  une  grande 
tache  noirâtre  carrée,  à  chaque  segment ,  des  deux  côtés  de  la  carène. 
Pieds  noirs.  Cuillerons  blanchâtres.  Ailes  grisâtres  ;  deuxième  nerrure 
transversale  un  peu  arquée ,  oblique. 

De  rile  Bourbon.  Muséum. 

3.  Dexia  rufipennis,  Nob. 

Thorace  dnereo  ,  iineato  ;  scutello  testdceo»  Abdomine  nigro 
albido  macula to.Tibiiê  testaceis,  (Tab.  10,  fig.  3.) 

Long.  5  1.  $  Palpes  fauves.  Face  fauve,  à  duvet  blanchâtre; 
épifltome  saillant.  Front  à  bande  brune  et  cotés  à  duvet  blanchâtre. 
Antennes testacées ;  ti-oisième  article  noir,  à  base  testaoée;  deuxième 
article  renflé  en-dessus.  Thorax  noir,  â  duvet  cendré  et  lignes  noires  : 
écusson  testacé.  Abdcmien  ncnrâtre,  à  taches  irrégulières  de  duvet  Uanc, 
changeant.  Pieds  noirs  ;  jambes  testacées  ;  antérieures  à  base  noirâtre. 
Cuillerons  jaunâtres.  Ailes  à  base  et  bord  extérieur  fauves. 

De  la  Noavelle-Eeosse. 

M.Rob.  D.  a  décrit  VEstheria  iibialis  .  qui  ressemble  à  cette 
espèce;  mais  dans  ce  genre ,  la  première  cellule  postérieure  est 
fermée  etpéliolée,  et  le  D.  rufipennis  Ta  ouverte. 

6.  G.  GYMNOSFYLE,  Gymnostylu.  JPfflcg.  S.  à  B.  =  Mitera- 
myia ,  harrisia*  Leschenaultia ,  Rob.  D 

Corps  large.  Epistome  non  saillant.  Antennes  un  peu  alongées; 
style  nu  on  tomenteux.  Abdomen  souvent  déprimé.  Première 
f eltiile  postérietire  dés  ailes  entr*ouverte. 
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Plusieurs  Dexiaires  de  l'Amérique  méridionale  ont  donné  lieu 
â  l'établissement  de  ce  genre  que  nous  avons  formé  des  genres 
JUwromfia ,  Harriiia  et  LeschtnauUia  de  M.  Rob.  D.  et  dont 
le  nom  exprime  la  nudiié  du  sijle  des  antennes.  Nous  en  décri- 
vons une  nouvelle  qui  a  été  rapportée  du  Cap  de  Bonne-Espé* 
rance. 

1.  Gymnostylia  sbtosa,  Nob. 

Thorace  eineréù,  9cuteUo  abdùmineque  testacêis.  (Tab.  10 , 
Gg.  40 

Long.  7.1.  ^  ^  .Trompe  et  palpes  menus.  Faoetestaoée,  à  duvet  blan* 
châtre  ;  ëpistome  peu  saillant,  bordé  de  soies  ;  carène  à  sillon  longitudi- 
nal. Front  à  bande  noire  et  cotés  grisâtres.  Antennes  ne  dépassant  pas  la 
moitié  de  k  face^  les  deux  premiers  articles  testacés^  le  troisième  noi* 
râtre.  Thorax  noir,  à  duvet  cendré  et  lignes  noires  ;  écusson  et  abdomufti 
testacés  ;  deuxième  segment  à  cinq  ou  six  soies  au  miiiea  du  bord  pofr« 
térienr  ;  troisième  entièrement  bordé  de  soies  et  muni  d'autres  plus 
petites.  Pieds  noirs.  Cuillerona  blancs.  Ailes  grisâtres. 

Du  Cap.  CoUeclion  de  M.  Serville. 

2.  Gymnostylia  analis  ,  Nob, 

Ferruginea.  A  bdomtnis  apiee  nigra. 

• 

Long.  6. 1.  (/>.  Palpes  jaunes.  Face  ferrugineuse  ,  à  l^ers  reflets 
blanchâtres;  épbtome  peu  saillant.  Front  ferrugineux,  à  bande  noire. 
Antennes  testacées  ,  assez  alongées,  mais  n'atteignant  pas  Tépistome  ; 
troisième  article  double  du  deuxième,  brunâtre,  arrondi  à  Textrémité; 
style  l^èrement  tomenteox.  Yeux  velus.  Thorax  d'un  jatme  grisâtre  , 
à  lignes  noires  ;  6otés  ferrugineux,  ainsi  que  Técnsson  et  Tabdomen  ; 
quatrième  segment  de  celui-ci  noir.  Pieds  feirrugineux.  CSnillerons  ftsr- 
mginenx.  Ailes  légèranentbrvnâtreB ,  à  base  jaunâtre  \  première  eelluto 
postérieure  ouverte. 

De  la  Guyane.  M.  Leprieur.  Muséum. 
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3.  Gyainostiuà  cilipbs  ,  Macq.  S.  à  B.  teschenaultia  cil.  Rob.  D. 

Atru,  Fade  brutmeo^alMa,  Frontê  bnmneo^fubescente , 
lateribut  nigraniibus.  Abdûmin&  gagateo.  Femoribus  poêticis  dp- 
latatis,  eiHatU. 

Jusqu'ici  cette  espèce  a  été  décrite  sans  désignalion  de  sexe. 
Nous  donnons  la  description  d'une  femelle  : 

Long.  51.$.  ()oire.  Pai^  fauves.  Face  blanche,  bordée  de  soies 
jusque  vers  la  moitié  de  sa  hauteur.  Front  assez  large,  d'un  gris  ardoisé 
foncé,  à  reflets  blancs;  bande  noire,  étroite.  Antennes  à  duvet  gris; 
troisième  article  droit,  arrondi  à  l'extrémité.  Derrière  de  la  tète  blan- 
châtre. Thorax  d'un  noir  bleuâtre ,  à  reflets  blancs  et  lignes  noires  ; 
écusson  d'un  noir  un  peu  rougeâtre,  couvert  de  petites  soies.  Abdomen 
large,  d'un  noir  bleuâtre.  Pieds  noii*s.  Cuillerons  bruns.  Ailes  assez 
claires,  à  base  brune  ;  bord  extérieur  brunâtre  ;  nervures  médiaîres  et 
transversales  bordées  de  brunâtre  très^^lair. 

De  Surinam  ,  rapportée  par  M.  Lescbenault.  Muséum. 

7.  6.  DINËRE,  Dim^A;  Macq.  S.  à  B.  -^Dmera,  Estheria, 
Aria.  Rob^  D, 

Corps  cjlipdrique.  Trompç  up  pçu  along^i  nienue*  Épis- 
tome  ordinfiirement  saillant.*  Deuxième  article  des  antennes 
onguiculé;  style  velu  ou  tomenteux.  Abdomen  cylindrico^va- 
laire  ;  soies  au  milien  des  segmens.  Première  cellule  postérieure 
des  ailes  fermée. 

«  • 

Ce  genre»  formé  par  M.  Robineau  Desvoidj,  mais  auquel 
nous  joignons  les  Eslhéries  et  les  Aries  de  cet  auteur ,  contient 
plusieurs  espèces  exotiques  *  les  unes  de  la  Nouvelle-Ecosse» 
une  autre  de  Philadelphie.  Nous  en  décrivons  une  nouvelle 
dont  la  patrie  est  inconnue. 
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1 .  DlNBRA  APPRNDICULATA  »  Nob. 

Cinerea.  Thorace  lineis  nigris  ;  seutetlo  teêtaceo.  Abdomine 
nigro  albidoque  tesselato.  Pedibus  nigris*  A  larum  nervis  transver" 
sis  fusco  limbatis.  (Tab.  iO,  fig.  5.) 

Long.  5. 1.  $ .  Trompe  noire  ;  lèvres  terminales  munies  en  desiotis 
d'an  petit  palpe  dirigé  en  arrière  et  garni  de  longs  poUs  divergeas. 
Palpes  testacés.  Face  et  cotés  du  front  à  duvet  d'un  gris  jaunâtre  ;  bande 
frontale  noire.  Antennes  n'atteignant  que  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
face,  d^un  testacé  brunâtre  ;  style  à  poils  peu  alongés.  Thorax  à  lignes 
noires  et  duvet  blanchâtre  au  bord  antérieur;  écusson  testacé,  à  léger  duvet 
blanchâtre.  Abdomen  irrégulièrement  marqueté  de  taches  noirâtres  et 
blanchâtres ,  changeantes.  Pieds  noirs.  Gui  lierons  blancs.  Ailes  un  peu 
grisâtres  9  les  trois  nervures  transversales  bordées  de  brunâtre  ;  première 
edlule  postàieure  fermée  sans  «pétiole  et  â  nervure  postérieure  droite , 
terminée  inférieurement  par  an  petit  appendice. 

Hnséam. 

8.  CORDYLIGASTRE,  GoftOYLiGASTBE ,  Nob.  Dsxia ,  Wi&d. 

Front  rétréci  </ .  Antennes  à  style  plameux.  Abdomen  :  pre* 
mier  segment  alongé  et  très-menu  ;  les  trois  suivans  formant 
ensemble  une  massue  alongée  »  plus  épaisse  dans  les  femelles 
que  dans  les  mâles. 

Le  Dexia  petiolata ,  Vf ied,  du  Brésil,  diffère  tant  des  autres 
par  la  conformation  de  l'abdomen ,  que  nous  en  formons  le  type 
d'un  nouveau  genre.  Il  se  fait  remarquer  encore  par  le  bleu 
d'acier  qui  nuance  le  noir  de  l'abdomen. 

Le  nom  générique  exprime  le  principal  caractère. 

1.  CoRDTLiGASTBR  PBTiotATCs.  Dsxia  id.  Wied. 

Niger.  Abdomine  incisuris  ,  niveis,  Alis  fuscis-  (Tab.  10  , 
fig.  6.) 

Du  Brésil. 
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9.  G  TRICHODURE ,  Trichoduba  ,  Nob.  Dexia.  Wied. 

Corp^  cyliodrique.  Ëcusson  et  abdomen  mums  de  longues 
soies;  ce  dernier  transparent.  Oyiducte  de  la  longaeur  de 
Tabdomen,  également  garni  de  soies. 

Le  Dexia  anceps.  Wied.  Museaid.  fab.  présente,  avec  tous 
tes  i^âraclëres  propres  aux  Dentaires ,  deux  modificalions  qui 
ieor  sont  étrangères  :  ce  sont  tes  soies  très^Iongées  de  TécassoD 
et  de  t'abdomen,  et  le  long  oviducte  des  femelles.  Celte  dernière 
surtout  donne  à  ce  Diptère  un  air  équivoque  qu'exprime  sgn 
nom  spécifique,  et  un  rapport  avec  la  tribu  desTéphritides, 
ainsi  que  nous  en  avons  vu  d'autres  exemples  dans  le  genre 
stylogastre,  tribo  des  Myopaires»  et  dans  le  genre  Uramyie,  tribu 
des  Tachioaires^  Nous  ne  pouvons  douter  que  la  deatiaatîoo  de 
cet  .ovidMct^ne  détermine  également  une  différeueeimporttaile 
entre  les  habitudes  de  cette  Dexîaise  et  ceUet  des  atiti es»  et  nous 
la  considérons  comme  type  d'un  genre  particulier  dont  le  nom 
signifie  queue  velue  et  exprime  le  caractère  principal. 

Ce  Diptère  e«t  de  )^ Amérique  méridionale. 

1.  Trichodura  anceps.  Dexia  id.  Wied.  -r-  Musca  id,  feb. 

Thûtaee  caryùphylHno-fu9Co,  albido  vittato.  AMomtne  metho 
^asciâ  albidâ;  apice  maculis  duabus  ntgris.  (Tab.  11.  fig.  1.) 

V  *    - 

(0.  6.  PROSÈNR ,  Prosbra.  Le  Peletier  et  Servitte ,  Macq, 
S.àt. 

Corps  cylindrique.  Trompe  trèft^longue  »  me^^Mie,  dirigée  en 
avant;  lèvres  terminales  très-petites.  Palpes  fort  courts  et  ren- 
flés. Style  desaÀCeiine&plumeux.  Abdomen  cylindrico^conique. 
Première  cellule  postérieure  des  ailes  entr'ouverte. 

Ce  genre  dont  le  type  esi  le  Stomoxy$  Siberita ,  Meig.,  cop- 
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lient  une  espèce  exotique  décrite  par  Wiedemann,  Stom.  flaoi^ 
pennis ,  de  Java.  Nous  en  décrivons  deus  nouvelles:  une  de 
Santa  Fé  de  Bogota  et  Tautre  du  Port  Jackson.  Le  Stom*  vewans, 
Wied.  du  Brésil,  parait  appartenir  aussi  ft  ce  genre  par  le  style 
des  antennes  plumeux  en  dessus  et  en  dessous  ;  mais  il  en  diffère 
par  la  largeur  de  Tabdomen. 

1.  PrOSENA  ViTTATA,  NoB. 

Cinerea.  Abdomine  segmentiê  â.<>  9.^  que  antiee  flavis  poêtieé 
nigris. 

Long.  3  i|9  1.  $ .  Cendrée.  Face  blanchâtre.  Cotés  du  front  d'un 
gris  jaunâtre;  bande  frontale  noire.  Antennes  noirâtres.  Thorax  â  lignes 
noires  :  écnsson  noir  ,  à  extrémité  jaune.  Abdomen  :  Premier  segment 
noir  \  deuxième  et  troisième  â  moitié  antérieure  jaone,  â  reflets  blancs  , 
et  postérieure  noire  ;  quatrième  jaune.  Pieds  noirs.  Ailes  brunâtres  ; 
nervure  extemo^mëdiaire  arquée  après  le  coude. 

Du  Port  Jackson.  Communiquée  par  M.  Guérin.  C*est  peut- 
être  la  femelle  du  P.  conica,  Guérin,  voyage  de  Duperrey. 

2.  Prosbna  longitarsis,  Jfob. 

Thorace  cinereo,  Abdomine  rufo,  albido  maeulato;  vitiâ  dor- 
salinigra.  Tarsis  elongatis.  (Tab.  11,  6g.  2.) 

Long.  4  l;2.  1.  cT*  Trompe  noire;  lèvres  terçiinales  un  peu  ren- 
flées et  recourbées.  Palpes  jaunes.  Face  fauve ,  â  duvet  jaunâtre.  Front 
à  bande  brune  et  cotés  blanchâtres.  Antennes  fauves.  Thorax  d'un  gris 
blanchâtre ,  â  lignes  noires  ;  écusson  à  extrémité  fauve.  Abdomen  garni 
de  longues  soies  d'un  fauve  transparent ,  à  taches  irrégulières  blan- 
châtres et  bande  dorsale  noire,  à  duvet  gris  changeant.  Pieds  fauves  ; 
tarses  noirs;  le  premier  artîde  aussi  long  que  les  jambes.  Cuillerons 
un  peu  jaunâtres.  Ailes  jaunâtres. 

De  Santa  Fé  de  Bogota. 
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SARCOPHAGffiNS ,  Sarcophagii.  Noh. 

Corps  alongé  c^.  Epistome  saillant.  Front  proéminent.  An- 
tennes alongées; style  long,  ordinairement  velu,  à  extrémité 
nue.  Yeux  séparés  J^.  Abdomen  cylindrico  -  conique  ^, 
ovale,  ordinairement  déprimé  2  »  ^^^^  ^^^  ^"  ^^^^  postérieur 
des  segmens.  Organe  copulateur  ordinairement  développé, 
replié  en-dessous  et  terminé  par  une  pointe  cornée  c/^«  Tarses 
à  pelottes  élargies  et  crochets  antérieurs ,  souvent  tronqués  ^. 
Première  cellule  postérieure  des  ailes  ordinairement  en- 
tr'ouverle. 


Corps  lar^,    jambes  postérieures 
arguées i  PHAISSOPODE. 

/  /    Bord  du 

/  /i.'sœment 

Nervure  1  1  IdePabdora. 

externo-      /  t      ^'    «f*.  W™  ^«    » 

médiaire     \  1  desantennes v  soies, . ....    i  SARCOPHAGE. 

des  ailes ar-1  llriple  du  *.•  J     Bord  du 

quée  après!     Corps  de  1  fîlV*!?'"^ 

fe  coude,     /largeur  mé-i  r**'*"^^"'   ,  Ar.ïir 

dio  /  ^saBssoics..    SAGAIE. 

Jambes   \ 
droites.        1  /       Corps 

transparent  4  DIAUGIE. 

3.«  art. 

des  antenn. 
Quadruple 
du  a.« 

Corps 
opaque....    5  CYNOMYIE. 

Nerrure  externo-médiaire  droite  après  le  coude.  6  ONfiSIE. 
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L'ane  des  missions  les  plus  importantes  que  le  grand  dispen- 
sateur deà  choses  terrestres  ait  donnée  aux  iilsectes ,  l'a  été  par- 
ticulièrement à  cette  tribu  de  Musoides  :  c'est  celle  d'entretenir 
la  pureté  de  l'air  en  hâtant  la  décomposition  de  toute  chair  qui 
a  cessé  de  vivre ,  en  prévenant  les  effets  de  la  putréfaction. 
Cette  mission  a  été  donnée  d'une  manière  toute  spéciale  à  la 
tribu  des  SarcophagSens.  Us  présentent  toutes  les  qualités 
propres  à  remplir  ces  fonctions  de  salubrité.  Le  nombre  et 
l'activité  des  travailleurs ,  leur  présence  partout  où  la  mort 
succède  à  la  vie  animale,  c*eBt*à-dire  sur  toute  la  partie  ter- 
restre et  habitable  du  globe.  Aussitôt  que  la  vie  a  quitté  un 
corps  animé»  ces  Huscides  arrivent  de  tous  les  points  de 
Vhorizon  avec  leurs  nombreux  auxiliaires  ,  et  y  déposent  leur 
avide  progéniture  pour  ne  pas  perdre  de  temps. 

Les  lois  de  la  nature  sont  suspendues  en  leur  faveur  ;  ils  sont 
vivipares ,  afin  sans  doute  que  l'état  d*œuf  ne  retarde  pas  leur 
action  et  que  les  générations  se  succèdent  plus  activement;  et  en 
effet ,  les  larves  se  mettent  immédiatement  6  l'œuvre ,  dépècent 
les  chairs  9  absorbent  les  humeurs,  se  développent  rapidement, 
passent  peu  de  jours  dans  l'état  de  nymphes ,  et  à  peine  adultes, 
elles  commencent  une  nouvelle  génération,  suivie  d'autres  de 
mois  en  mois ,  jusqu'à  Thiver,  dans  une  progression  prodigieuse 
d*individus. 

Quoique  ces  diptères  ne  déposent  généralement  leurs  larves 
que  sur  des  cadavres,  ils  se  jettent  aussi  quelquefois  sur  les 
malades  et  les  blessés.  M.  Guyon,  chirurgien  en  chef  de 
l'armée  d'Afrique,  m'a  envoyé  des  Sarcophages  avec  leurs 
larves  qu'il  avait  trouvées  sur  des  blessés  A  Conslantine,  et 
d'autres  semblables^  prises  au  nombre  de  15,  au  palais  d'un 
militaire  atteint  d'une  fièvre  lyphpoîde  à  l'hôpital  d'Alger. 
Dans  sa  solicitude  pour  les  braves  dont  la  santé  lui  est  confiée , 
cet  homme,  aussi  distingué  par  sa  science  que  par  son  humanité, 
désirait  connaître  cette  sorte  d'ennemis  dont  il  cherchait  les 
moyens  de  les  préserver. 
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Les  Sarcophagiens  soot  répandus  sur  toute  la  surface  ter- 
restre du  globe  »  et  d'autant  plus  nombreux  que  la  chaleur  du 
climat  est  plus  intense ,  qu'elle  donne  plus  d'activité  à  leur 
développement  et  rend  leur  action  plus  urgente.  Les  espèces 
en  sont  assez  nombreuses ,  mais  généralement  peu  difiTérentes 
les  unes  des  autres,  et  laissent  même  suuvent  douter  si  ces  dif- 
férences sont  réellement  spéciâques  et  si  elles  ne  sont  pas  de 
simples  variétés  produites  par  la  diversité  des  climats.  Outre 
cette  ressemblance  commune  à  la  plupart  de  ces  diptères  »  il  y 
a  parmi  quelques  espèces  exotiques  des  analogies  plus  marquées 
avec  les  européennes  :  les  Sarcophaga  africa ,  georgina,  prin- 
ceps ,  Wied. ,  sont  très-voisins  de  notre  carnaria  ;  le  lambens 
et  le  sugens,  Wied. ,  du  Striata  ;  d'autres  espèces  exotiques  se 
ressemblent  fort  entr' elles  :  le  S.  Plinthopygat  Wied. ,  de  l'Ile 
Saint -Thomas,  au  Chrysoêtoma,  du  Brésil^  Vopimaw  dimidiata, 
tous  deux  de  l'Amérique  méridionale  ;  le  Sx^rinamensis  au 
Calida,  du  Brésil.  En6n  plusieurs  espèces  européennes  se  trou- 
vent dans  d'autres  parties  du  globe  :  le  Carnaria  a  été  rapporté 
d'Haïti  par  M.  DumontD'urville  \V  Hœmorrhoidaliê  se  rancontre 
à  Alger  e(  à  l'île  de  France  ;  le  Cruentata  dans  la  même  Ile  et 
aux  Canaries,  où  se  trouvent  aussi  VHœmatodes  et  le  Clathratus; 
le  Sinuata  a  été  pris  à  Tile  de  France  et  VHœmorrhoa  à 
Alger. 

Cependant  quelques  légères  modifications  organiques  répan- 
dent un  peu  de  diversité  sur  ce  fond  uniforme  et  caractérisent 
les  genres  qui  composent  cette  tribu  :  ces  difiérens  groupes 
contiennent  des  espèces  exotiques  et  indigènes ,  à  l'exception 
des  Phrissopodes^  qui  sont  tous  étrangers  à  l'Europe,  et  re- 
marquables par  leur  grandeur.  * 

Le  peu  d'importance  des  caractères  génériques  et  spécifiques 
nous  porte  à  croire  que  les  Sarcophagiens  diffèrent  également 
peu  entr'eux  sous  le  rapport  des  habitudes,  et  en  effet  nous 
voyons  au  moins  les  espèces  européennes  indifféremment  sur 
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toate  chair  morte  pour  y  déposer  leurs  larves  et  sur  toutes  les 
fleurs  pour  y  puiser  leur  nourriture.  Une  seule  exception  est 
connue  ;  c'est  celle  que  présente  la  Cynomyia  mortuorum ,  qui 
se  trouve  particulièrement  sur  les  chiens  morts. 

l.cr  G.  PHRISSOPODE,  Phbissopoda,  Macq,  S.  à  B.  — 
Peekia^  Rob.  D.  —  Sarcophaga^  Wie4 

Corps  large.  Troisième  article  des  antennes  quatre  fois  aussi 
long  que  le  deuxième;  style  plumeux  jusqu'à  Textrémilé. 
Caisses  et  jambes  postérieures  et  intermédiaires  très- velues  (/<  ; 
jambes  postérieures  un  peu  arquées  ;  crochets  des  tarses  anté* 
rieurs  arqués. 

Au  Sarcophaga  prweeps ,  Wîed,  qui  est  le  (ype  de  ce  genre 
étranger  àTEurope^et  aux  espèces  décrites  par  M.  Robineau  D., 
nous  en  joignons  trois  exotiques  nouvelles ,  remarquables  par 
les  couleurs  qui  les  décorent.  M.  Dumont-D'Urville  a  trouvé  au 
port  Jackson  y  de  la  Nouvelle-Hollande,  le  P.  imperialiêf  Rd!».  D., 
semblable  à  celui  que  M.  Poey  a  trouyé  à  Tlle  de  Cuba. 

1.  Phrissopoda  splbndbns.  Nob. 

Splendens.  Thoraee  cœruho,  Uneis  alhn,  Thorace  viridù 
(Tab.  ll,fig.  3.] 

Long.  61.  cT-  Trompe  et  palpes  noirs.  Face  noire,,  à  léger  duvet 
gris.  Front  à  bande  noire  et  côtés  blancs.  Antennes  noires.  Thorax  d'un 
bien  violet,  à  reflets  verts  et  lignes  blanches.  Abdomen  d'un  vert  doré, 
à  reflets  biens.  Pieds  noirs  ^  cuisses  bleues.  Cuillerons  bruns  ,  bordés 
de  blanchâtre.  Ailes  claires ,  à  ba$e  brunâtre. 

Afrique.  Muséum.  Un  autre  individu  parait  jdtre  du  Chili- 
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3  PatTSSOPODA  CYARBA,  Macq,;  voyage  de  M.  Leguilloà. 

Cyanea.  Thoraee  vittis  Mit,  Pedibus  po$ticis  iniermediis  que 
hirsutis. 

Long.  6 1.  S  •  P^t^  ^  hoot  à  reflets  blancs.  Antennes  noires.  Thorax 
bien,  à  reflets  verts  et  yiolets  ;  quatre  bander  lon^tadinales  de  duvet 
blanc  jusqu'à  la  satore.  Abdomen  ^olet,  à  reflets  verts.  Pieds  bleus  ; 
caisses  et  jambes  postérieares  et  intermédiaires  renflées  et  hérissées  de 
poils  noirs.  GaiUeroDsbmos,  bordés  de  Uanc.  Ailes  grises,  k  la  bsse 
obscmre. 

De  Taîli. 

3.  Phryssopoda  macolata,  Nob. 

Viridis  nigra  nitida.    Thoraee  obscure  vittato*  Abdomine 
maculis  lateralibus  flavidU*  Ano  rubro  (Tab  11,  Gg,  4-) 

Long.  7  L  cf .  Face  et  cAtés  da  front  à  davet  jamie  :  bande  frontale 
noire.  Antennes  noires.  Thorax  à  bandes  peu  distinctes  ;  côtés  à  davet 
jannâtre  ;  éeosson  lar^e.  Abdmnen  :  ane  tadie  de  davet  jàonâtre  chan- 
geant sur  les  cotés  de  chaque  sc^^ent;  anus  ronge.  Pieds  noirs. 
Ailes  grises. 

Cayenne.  Collection  de  M.  Serville. 

2.  G.  SARCOPHAGE ,  Sahcophaga  »  Meig. 

Troisième  article  des  antennes  ordinairement  triple  du 
deuxième  9  style  plumeux,  quelquefois  tomenleux.  Crochets 
des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  j^  tronqués»  droits»  obtus» 
sans  pointe»  recourbés  à  rextrémilé;  jambes  postérieures  souveot 

velues. 

Ce  genre»  qui  comprend  la  pluralité  des  Sarcophagieas , 
compte  un  nombre  d'espèces  exotiques  connues  au  moins 
double  de  celui  des  Européennes;  mais  cette  supputation  est  bien 
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incertaine  y    tant    îi    est   difficile    d'affirmer    que    plusieurs 
d'entr'elies  ne  sont  pas  de  simples  variétés  les  unes  des  fautres. 

Sarcophaoa  fJiiicOLpR  f  Nob. 

Albida.  Thortieenigrovittato.AbdomifM  immaeuiato.  (Tab.  11, 

flg.6.) 

Loi^.  4  1;3  1.  $ .  Face  et  cotés  du  front  d  un  blanc  ^riaàtre  ;  bande 
frontale  noire.  Antennes  noires.  Thorax  à  bandes  noires.  Abdomen  un  peu 
ardoise,  sans  taches  ni  ligne  dorsale.  Pieds  noirs.  Gnillerons  blandiAtres. 
Ailes  grisâtres  ;  petite  nervure  transversale  oblique^  bordée  de  brunâtre. 

De  Constantin^. 

2.  SaRCOPHAGA  FULVIPALPI8.  No6. 

Albida-  Thorœe  vittis  lineUque  nigrU.  Abdomine  nigro  tw- 
sellato^  ano  rubro.  Palpis  rufis.  Pedibui  nigrii;  femoribus  su-- 
pemé  tibiiê  que  testaeeisn  (Tab.  49,  fig.  7») 

Long.  5, 1.  cT-  Palpes  fauves.  Face  blanchâtre.  Front  assez  large  </; 
cotés  blanchâtres  ;  bande  noire.  Antennes  :  les  deux  premiers  articles 
testacés^  troisicme  noir,  peu  alongé.  Thorax  à  bandes  et  lignes  noires. 
Abdomen  marqpieté  de  noir  et  ligne  dorsale  noire  \  bord  postérieur  du 
quatrième  eegmeai  rouge,  ùnsi  que  Tanus.  Pieds  :  moitié  supérieure 
des  cuisses  testaoée ,  inférieure  noire  \  jambes  brunes  ;  tarses  noirs. 
Caillerons  blancs.  Ailes  assez  claires. 

Du  mont  Sinaï.  M.  Botta.  Muséum.   . 

3.  Sarcopbaga  cRASsiPALPis.  Mûcç.  Histoire  des  Canaries  par 
WebbetBerthelot. 

Nigra  ;  palpis  crassis,  êubnudis,  capite  albo  ;  abdomine  albido, 
nigro  maculato  ;  ano  rubro. 

Long.  6.1.  $ .  Palpes  épais,  noirs,  presque  nus,  â  extrémité  grise, 
renflée.  Face  et  front  blancs,  à  reflets  gris;  bande  frontale  noire  ,  peu 
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rétrëeie  pofitéiieuremcnt.  Antennei  noires  ;  deaiiéuie  article  coart  ;  troi- 
siéme  trois  fois  aussi  long  que  le  deuxième.  Thorax  d'un  blanc  grisftlre^ 
a  cinq  bandes  noires  \  Tintermédiaire  divise  antërienrement  en  trois. 
Abdomen  d'un  blanc  grisâtre  ,  légèrement  violet,  à  ligne  dorsale  noire, 
marqueté  de  reflets  noirs  formant  sur  les  cotés  des  deuxième,  troisième 
et  quatrième  segaoens  une  tadie  au  bord  tfitériear  près  de  la  ligtie  dor- 
sale, et  une  autre  au  bord  postérieur  sur  le  coté  ;  pas  de  soies  au  bord 
du  deiitiéme  ;  cinquième  et  dixième  l'ouge»  '^  ventre  noir  ,  à  r«flfets  gris  ; 
uae  taebc  de  reflets  blancs  sur  le»  cotés  d«  deuxième,  troisième  et^pia- 
trième  segmcus.  Pieds  noirs.  GuiUci'Ons  lianes.  Ailes  lissez. claires  ,  à  base 
jaunâtre. 

C'est  peut-être  la  femelle  du  Myopkora  argyrq^iotna  ^  Au  cap 
dont  M.  Robineau  D.  a  décrit  le  mâle. 

Des  lies  Canaries. 

4.  SaBCOPRAGA  LOKGiCOBNtS.  Nob, 

Albida.  Àbdomine  nigro  tesiellato,  ono  nigro,  Anteimarum 
articulo  tertio  elongato-  (Tab.  12.  fig.  1.) 

Long.  4.  $.  Face  et  bords  du  front  d'un  blanc  grisâtre  ;  bande  fron- 
tale noire.  Antennes  noires  ;  troisième  article  assez  étroit,  quatre  fois 
aussi  long  que  le  deuxième ,  atteignant  Tépistome  ;  style  une  fois  plus 
long  que  le  troisième  article,  à  base  assez  menue,  velue  seulement  dans 
la  moitié  de  sa  longueur.  Thorax  à  bandes  noires.  Abdomen  marqueté  de 
noir  et  de  blanchâtre.  Pieds  noirs.  Cuillerons  blancs.  Ailes  grisâtres. 

Cette  espèce  ressemble  au  5.  Sinuata,  de  TEurope,  à  Texcep^ 
tion  des  antennes. 

lie  de  France.  M.  Desjardin«.  Muséum. 

6.  SaRCOPHAGA  MAURITIANA ,  Nob. 

Albida.  Abdomine  angusto  29^^9^0'teêseUato,  ano  rubro. 
Long.  4.  I.  Q .  Face  et  cotés  du  front  blancs  \  bande  frontale  noire. 
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Antennes  noires.  Thoraji  à  bftndes  noires.  AbdcHuen  m^cp^te  de  noir  ; 
cinquième.  a<^;n|ent  entièrement  ronge.  ^,  Piçds  noirs.  Ailes  f^isâtres. 

Cette  espèce  ne  difière  du  5.  H^mmrhm^ùit  l'Europe  que  pur 
le  ctnquitoie.  sef  me«t  de  Tabdomett  enti^remeni  rouge.  C'en 
est  peut  être  une  variété. 

De  l'ile  de  France.  H.  Desjardins.  Muséum. 

6.  SaRCOPHAGA  LASIOSTYLA;'/\ro6. 

Albida.  Thorace  nigro  vittato»  Abdomine  tenellato.  Anten 
nartim  $tf^a  t^meMOêo» 

Long.  6.  1.  (/ .  Face  et  cotés  du  front  d'un  blanc  grisâtre.  Antennes 
noires  ;  style  très-brièvement  velu ,  à  extrémité  brunAtre.  Thorax  à 
bandes  noires.  Abdonju^  à  reflets  foripés  d'un  duvet  blanchâtre ,  et 
à  trois  lignes  dorsales  noires.  Pieds  noirs  \  jambes  postérieures  fort 
velues.  Cuillerona  bkmcs.  Ailes  claires. 

De  rUe  Bourbon.  Muséum. 

7.  SaRCOPHAGA  lUniAGI^LATA.  Nûb. 

Albida.  Thorace  nigro-vittato.  Abdomine  m$ro  imfnofivM^f 
LaUribus  alhidis  ;  ano  rufo. 

Long.  5.  1.  $  .  Face  blanche.  Front  à  bande  noire  et  côtés  cendre. 
Antennes  noires,  à  duvet  gris.  Thorax  à  bandes  noires.  Abdomen  sans 
taches  ,  noir  ;  cotés  à  duvet  blanc  ;  bord  postérieur  des  quatrième 
et  cinquième  segment  d*un  rouge  testacé.  Cuillerons  blancs.  Ailes 
claires  ;  nervures  brunes. 

De  nie  Bourbon.  Muséum* 

8.  SiAIiCflPPfaA  BREVI^GikSTÇ^ ,  Nob. 

AUnda.  Thorace  nigro-vUtato,  Abdomine  breije ,  rotmâatOf 
nigro  tegtellato. 

Vî 
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Long.  5  1/2.  4  iji.  1-2  cT'-  Palpes  à  base  rougeâtre.  Face  blanche. 
Cotés  du  front 'd*un  gris  clair,  un  peu  jaunâtre.  Antennes  noires. 
Thorax  à  bandes  noires.  Abdomen  presque  rond  c^,  irrégulièrement 
marqueté  d'un  blanc  jaunâtre  sur  le  dos  ,  un  peu  ardoisé  sur  les  cotés. 
Pieds  noirs  ^  jambes  non  velues.  Cuillerons  jaunâtres.  Ailes  à  base  un 
peu  grisâtre. 

De  l'iie  Bourbon.  Muséum» 

9.  SaBCOPHAGA  TENUIPALPIS,iVo5. 

Albida.  Thorace  mgro-vUtato.  Abdomim  linea  dorscUh  nigro 
tessellato.  Palpis  brève  vilhsù.  ArUennarum  êtylo  tomentoso. 
(Tab.  13,  fig.  1.) 

Long.  8  1/2.  1.  c?.  Palpes  menus,  brièvement  velus.  Face  et  cotés  du 
front  à  duvet  blanc;  bande  frontale  noire.  Antennes  noires  ;  style  to- 
menteux.  Teux  bruns.  Thorax  à  trois  bandes  noires.  Abdomen  r^- 
lièrement  marqueté  de  blanc  et  de  noir  ;  organe  oopulateur  muni 
de  chaque  coté  en  dessous  d*une  touffe  de  soies  tournées  en  arrière  ; 
quatrième  segment  couvert  en  dessous  de  soies  dirigés  en  avant.  Pieds 
noirs  ^  jambes  postérieures  à  longs  poils  an  coté  intérieur.  Cuillerons 
blancs.  Ailes  assez  claires. 

De  Poodichéry.  Ma  collection. 

10.  SaRCOPHAGA  LINBATOCOLLIS,  Nob. 

Albida.  Thorace  nigro  vittato  lineatoque.  Abdomine  linea 
dorsali nigra ;  singulo  segmento  duabus  maculis  nigrist  diseretis- 
Capite  flavido.  Tibiis  posticis  intus  villosis,  (Tab.  12.  fig.  2.) 

Long.  5.  1.  (/^  $ .  Face  et  côtés  du  front  jaunâtres^  cj",  blanchâtres 

(^  .  Bande  frontale  noire.  Antennes  noires.  Thorax  à  bandes  noires  ;  une 

liglie  noire  dans  les  bandes  blanchâtres:  une  petite  tache  noire  près  de 

Tinsertion  des  ailes.  Abdomen  a  ligne  dorsale  noire  ;  chaque  segment  à 

deux  tacbes  noires^  séparées  :  Tune  triangulaire,  appuyée  au  bord  anté- 
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ieor,  Toisine  de  la  ligne  dorsale  :  Tautre  arrondir,  appuyée  aux  bords 
OBt^eur  et  extérieur  ;  ces  'deux  taches  sont  contigâes  ^r  le  quatrième 
jgme&t  ;  anus  noir,  a  base  grise.  Pieds  noirs.  Cuillerons  blancs.  Ailes 
riiitres. 

De  Java  et  de  la  côte  de  CoromaDdel.  Je  Tai  reçu  de  M.  le 
larquis  Spiuola. 

Cette  espèce  ressemble  au  5.  Tœnionota  Wied.  qui  est  égale- 
lenl  de  Java,  mais  dont  Tanus  est  rouge. 

1.  SaRCOPHAGA  RUFIPAI.PI8,  Nob. 

Albida.  Thorace  nigro  vittato.  Abdomine  nigro^teêseUato 
^alpis  anoque  rufis. 

Ld^.  5.  1.  cT  $ •  Psilpes  fauves,  un  peu  renflés.  Face  et  côtés  du 
(tmt  d*nn  blanc  argenté ,  un  peu  jaunâtre  ;  bande  frontale  noire.  An- 
âmes  noires,  à  duvet  gris  ;  deuxième  article  et  base  du  troisième  rou- 
eltre.  Thorax  d*un  gris  pâle  jaunâtre,  à  bandes  noires  étroites.  Abdo- 
len  régulièrement  marqueté  ;  bord  postérieur  du  quatrième  segment  el 
DOS  testaoés.  Pieds  noirs*;  cuisses  d*un  brun  testacé  en  dehors;  jambes 
ostérîeures  très  velues.  Cuillerons  blancs.  Ailes  claires 

Du  Brésil.  M.  Gaudichaud.  Muséum. 

2.  SaECOFHAGA  QUADRIYITTATA  ,  Nob. 

Albida.  Thorace  nigro  vittato.  Abdomine  nigro,  quatuor  mitis 
.Ibidis  interruptis\  ano  rubro.  Alarum  nervis  fuêcano  limbatif.^ 
Tab.  12,  fig.  4,) 

Long.  5.  1.  cjf.  Face  et  côtés  du  front  jaunes;  bande  frontale  noire, 
bitennes  noires.  Thorax  à  trois  bandes  noires.  Abdomen  noir,  à  quatre 
bindes  blanchâtres,  interrompues  au  bord  postérieur  des  segmens  ;  les 
bandes  extérieares  changeant  en  jaunâtre  ;  anus  rouge.  Pieds  noirs.  Ailes 
onpea  grisâtres  ;  les  nerTures  légèrement  bordées  de  roussfttre. 

Brésil  y,  environs  de  Para.  Muséum. , 
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13.  SaRCOPHAGA  FLAVICEPS.  Nob. 

Albida.  Capite  flavo»  Thorace  vittU  nigris.  Abdomine  linea 
fiorsali  ntgra;  segmenta  secundo  arcu  laterali  nigro;  tertio  ma- 
culis  duabus  nigris  ;  quarto  ftavicante  macults  trigonis  nigris  ; 
ano  rufo  tomentoso  (Tab.  13,  fig.  3.) 

Long.  4. 1.  $  .  Face  et  oM»  dn  franft  jaa&eB;  bande  froi^le  noire. 
Antennes  noires.  Thorax  à  bandes  noires.  Abdomen  à  ligne  dorsale 
noire  ;  deuxième  segment  à  ligne  arquée  noire  de  chaque  côté  ;  iriMsièiiie 
à  tache  noire  arrondie  de  chaque  côté  ;  quatrième  jaunâtre,  à  tache  trian- 
golaire  noire,  de  cha^e  côté  ^  cinquième  à  dotet  lattve.  Pieds  noin. 
Guillerons  blancs.  Ailes  grisâtres. 

Du  Brésil,  environs  de  Para.  Muséum. 

14*  SaRGOPHAGA  RCFIPRSy  Nob. 

Albida»  Thorace  nigro  vittato.  Abdomine  nigro- tessellato, 
Palpis  flavîs.  Pedibus  rufis. 

Long.  6.  1.  (/*.  Palpes  jaunes,  très  peu  sailians,  non  renfla.  Face  et 
joues  testacées,  à  duvet  blandiâtns;  derrière  des  joues  garni  de  poils 
jaunes.  Front  noir,  bordé  de  reflets  blancs.  Antennes  noires,  peu  alon- 
gées  ;  deuxième  article  d'un  testaeé  obscur  ;  troisième  douMe  du  deuxième; 
style  brièvement  velu.  Thorax  blanchâtre ,  ardoisé,  changeant  en  bru- 
nâtre, à  bandes  noires  ;  épaules  fauves,  à  duvet  blanc  ;  une  petite  tache 
alongée  sous'  ces  dernières;  une  autre  petite,  fauve  au  bord  postérieur  du 
thorax  entre  la  base  des  ailes  et  des  pieds  postérieurs.  Abdomen  noir , 
à  duvet  gris  ardoisé;  une  ligne  dorsale  et  des  reflets  irréguliers  noirs; 
bord  postérieur  du  quatrième  segment  et  anus  d'un  testaoé  obscur  ;  les 
deuxième,  troisième  et  quatrième  bordés  postérieurement  de  soies  assez 
longues,  indépendanunent  des  deux  principales  ordinaires  ;  ventre  fauve; 
organe  copulateur  ^  noir.  Pieds  fauves  ;  cuisses  à  bande  noire,  longi- 
tudinale en  dessus  ;  tarses  d'un  noir  brunâtre  ;  antérieurs  d'un  fauve 
obscur  ;  crochets  arcpiés  et  pointus  ;  Guillerons  brunâtres.  Ailes  assez 
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dadres,  à  base  nn  peu  brunâtre;   pi'emiére  nervure  transversale  peu 
oblique,  arquée  à  la  hauteur  de  VestrémUé  de  la  médiastine  intérieure. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  S.  Muicaria,  mais  les  palpes  ne 
sont  ni  saillans,  ni  renflés. 

Du  Chili.  M.  Gaimard.  Muséum. 

15.  SAHCOniA^A  GBIfcJiNfilS,  Nob. 

Albtda.  Thorace  nigro  mitato.  Abdomine  ntgro  vtttato  ;  late- 
ribus  flavido  nMculatis;  genis  aureii*  (Tab«  11,  fig.  6.) 

Long.  4  !•  <?  $  •  Palpes  noirs.  Face  noire,  à  duvet  blanc;  joues  & 
duvet  doré.  Front  large  ^  £  à  bande  noire  et  côtés  blancs.  Antennes 
noises.  Thorax  à  trois  bandes  noires,  deux  ardoisées  et  les  laté- 
rales jaunes.  Abdomen  blanchâtre ,  ardoisé  ;  une  ligne  dorsale  noire  ; 
deux  bandes  longitudinales  noires,  bordant  une  tache  latérale  de  duvet 
jaiine  a  chaque  segment  ;  anus  Q.  couvert  de  duvet  jaiinâitre.  Pieds^airs.' 
GuilleroDs  d'un  blanc  jaunâtre.  jLil^  grisâtres. 

Du  Chili.  M.  Gay.  Muséum. 

16.  Saegophaga  flavicostata^  iVoi. 

Albida.  Capite  flavido.  Thorace  nigro  vùtato,  lateritiui  flOÊfi- 
dii.  Abdomine  nigro  maeulato;  lateribus  flaoidie.  (Tab.  13, 

*g.  4.) 

Long.  3  i/i,  1.  $ .  Face  et  côtés  du  front  jannâtres.  Bande  frontale 
noire.  Antennes  noires.  Thorax  à  bandes  noires;  côtés  jaunâtres.  Abdo- 
men à  ligne  dorsale  et  taches  d*un  noir  Menâtre;  c^es-  dift  ^second 
sèment  longitudinales ,  cdles^u  troisième  transversales'^  qttatrièmejan- 
nàtre  ;  pieds  noirs.  Guillerons  blancs.  Ailes  grisâtres. 


Du  Chili  (GoDfsep^ion.)  Ptunont-DurviUe.  Muséum. 


•) 
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17.  Sa&cuphaga  cayennensis^  Nob. 

Albida.  Abdomine  nigro  veliUino  ;  singulo  segmenta  duabus 
maculis  albidis. 

Long.  6.1.^.  Face  d'un  gris  blanchâtre,  à  reflets  noirâtres.  Thorax 
à  bandes  noires.  Abdomen  noir  ,  veloutë^  deaxième,  troinème  et  qua- 
trième segmens  à  deux  taches  d'un  bknc  rougeâtre.  Pieds  noirs.  Guil- 
lerons  et  ailes  noirâtres. 

De  Cayenne.  Trouvé  par  M.  Lacordaire. 

18.  Sabcophaga  tbivittata,  Nob. 

Albida*  Thorace  abdomineque  tribus  vittis  nigrts.Capite  flavo. 
Ano  rubro.  (Tab.  12,  6g.  3.) 

Long.  4  i;2.  1.  ^.  Face  etoôtës  du  front  jaunes;  bande  frontale 
noire.  Antennes  noires.  Abdomen  à  ligne  dorsale  et  d^x  bandes  latérales 
noires  \  anus  rouge.  Pieds  noirs.  Cuillerons  bUnchâtres.  Ailes  grisâtres. 

M.  de  la  Sagra  Ta  rapportée  de  Ttle  de  Cuba*  Elle  se  Irouye 
aussi  au  Mexique.  Muséum  et  ma  coHection. 

19.  SaUCOPHAGA  FULVIPEâ  ,  Nob. 


r-  » 


Albida.  Thorace  vittis  lineisgue  nigris,  Abdomitke  nigro  tes- 
sellato  :  ano  rubro.  Pedibus  fulvis;  tarsis  nigris  ;  tibiis  posticis 
'ftîrlw  ^;  (Tab.  12,  ûg.  6.) 

,  1  Long,. 4..),.  ^.  Faceetcôjbés.du  front  bliiacs;  bande  frooUle  noire. 
Antennes  noires..  Thojcax  à  bandes  .noires^  .une  ligne  noire  'dans  les 
bandes  blanches  intermédiaires ,  jusqu'à  la  suture.  Abdomea  noir  ; 
chaque  segment  à  deux  taches  blanches  ,  parallèles  ;  bord  postérieur  du 
quatrième  segmedt  rouge  ainsi  que  Tanus  ^  Ventre  à  duvet  blanc.  Pieds 


i 
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testaoés  :  antërienrs  brans,  à  davet  blanc  an  oôtë  eitërienr  des  cuisses  ; 
fanes  noirs.  Gnillerons  blancs.  Ailes  claires. 

De  Cuba.  M.  de  la  Sagra.  Muséum. 

SO.  Sarcophaga  cubbnsis. 

Albida.Capite  albo.  Thorace  vtttts  nigris.Abdomine  linea  dor- 
Mali  nigra  ;  singulo  segmenta  quatuor  maculis  alhidii  ;  ultimo 
tribuê:  ano  nigrol  (Tab.  12,  fig.  6.) 

Long.  5.  1.  9  •  ^^^  ^  côtés  du  front  blancs  \  bande  frontale  noire. 
Antennes  noires.  Thorax  à  bandes  noires.  Abdomen  à  ligne  dorsale 
jusqu'au  quatrième  sèment  inclusivement  ;  chaque  segment  à  quatre 
taches  grisâtres,  dont  les  intëiieures  sont  grandes  \  le  quatrième  n*en  a 
qua^ois.  Anus  noir.  Pieds  noirs.  Guillerons  blancs.  Ailes  assez  clairet. 

De  Cuba.  M.  de  la  Sagra.  Muséum. 

SI»  Sarcophaga  trigonomaculata,  Guérin. 

Albida.  Thorace  nigro  vittato.  Abdomen  linea  dorsali  maculis 
fue  trigonis  nigris,  Capite  flavido.  (Tab.  13,  fig.  2.) 

Long.  3.  1.  2  .  Face  et  côtés  du  front  d*un  blanc  jaunâtre  ;  bande 
frontale  noire.  Antennes  noires.  Thorax  k  trois  bandes  noires,  Abdomen 
i  ligne  dorsale  noire  ;  premier ,  deuxième  et  troisième  segmens  à  tache 
triangulaire  noire,  et  petite  tache  latérale,  de  chaque  côté  ;  quatrième 
marqueté  de  noir  et  à  duvet  jaunâtre.  Pieds  noirs.  Caillerons  blancs. 
Ailes  grisâtres. 

Du  Mexique.  M.  Guérin. 

22.  Sarcophaga  auricbps  »  Nob. 

Albida»  Thorace  nigro  viitato.  Abdomine  nigro  tessellato. 
CufiU  aurato. 

Long.  5.1.  </^ .  Face  et  côtés  du  front  à^xm  jaune  doré  foncé  ;  bande 


\ 
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frontale  noire.  ÂntnuieB  noires,  à  duvel  gn^txe  ;  deosirme  article  sma 
ooart  ;  troinéme  quatre  fois  aiusi  bug  que  Je  deBttème.  Tliorax  à 
bandes  noires,  assez  larges.  Abdomen  marqaeté  de  tadies  étroites  ;  côtés 
à  reflets  testaoés  ;  anns  testaoé.  Pieds  noirs  ;  jambes  postérieares  peu 
Telnes  en  dedans.  Cuillerons  jaunâtres.  Ailes  un  peu  obscures. 

Patrie  incoDime.  Masénm. 
3.  G.  AGRIE,  Agria  ,  Rob.  D.,  Maeq.  S.  à  B, 

Front  fort  large  $ .  Antennes  peu  alongées  ;  troisième  article 
large;  style  brièvement  velu  Ou  tomenieux.  Abdortien  non 
déprimé  $  ;  point  de  soies  distinctes  au  bord  du  deuxième 
segment.  Ailes  ordinairement  assez  courtes;  nervure  externo- 
médiaire  peu  arquée  après  le  coude. 

Nous  reproduisons  ici  la  description  de  trois  espèces  des 
Iles  Canaries  que  nous  avons  fait  connaître  dans  l'ouvrage  de 
MM.  Webbet  Berlhelot,  et  nous  en  décrivons  une  nouvelle  de 
l'Amérique  méridionale. 

1.  Agria  BBLbA»  MtLcq, ,  histmsQ  des  Canaries,  de  Webb  et 
Serlhelot. 

.'Ai&ida.  PtUfisferruginmê.'AMOfnm^fnaoïUéê  trigçmiênitrié: 
pedibuê  kirêutii  fXàb.  IS,  fig:â.) 

Uàle  :  Long.  7  V«  ^*  Palpes  f^uvesv.uixpepi  âm  noir  à  reztrànité. 
Face  et  front  d'un  blanc  argenté ,  a  reflets  gris  ;  bande  frontale  d'un 
gris  obscur,  rayé  longitudinalement  de  brun.  Antennes  noires  ;  troi- 
sième article  trois  fois  aussi  long  que  le  deuxième^  style  très-brièvement 
velu.  Thorax  d'un  gris  ardoisé ,  â  trois  bandes  d'un  noir  bleuâtre  \ 
l'intermédiaire  dirisé  en  trois  anténenreiiient.  Abdomen  assez  étroit, 
d'un  béaùblaiic^  à  re&eb'gris;  une  bande  dorsale  noire,  is^étendant 
sur  les  trois  premiers  segmen»,  un  peu  rétrécie  au  bord  ahibériè!ui'''de 
tif^ifffim  7  we  tactif^^ire  «  \Qp(fti|]linaJ(e  ,  de  qhaque  côté  de  ,1a  bande 
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dMfsale  9  sar  les  pf  emier  et  dcimème  ;  on  poiût  noir  de  chaque  côté  da 
troisième ,  au  bord  poBtérieor  ^  ua  point  noir  au  bord  postérieur  du 
quatrième  \  anus  et  ventre  d'un  noir  luisant.  Pieds  noirs ,  très- velus. 
Cuillerons  blancs.  Ailes  assez  claires. 

Femelle  :  Long.  6 1.  Bande  dorsale  formée  de  taches  triangulaires  ^ 
pas  de  point  noir  à  Textrémitë  du  quatrième  segment  de  Tabdomen. 
Pieds  non  velus. 

2.  Agria  ABGEFiTEA ,  Mocq. ,  hifttolre  des  Hes  Canaries.  Webb 
et  Bértfaelot. 

Atbiéa*  Piaiptê  f^rruginêi»  ;  fèoie  fronnque  atg$9it$i$;  abdo^ 
mine  maaulia  qu(kèrati$  ni^ri$* 

Long.  4  1^2  1.  $  .  Palpes  ferrugineux  ;  un  peu  de  brun  à  Textrë- 
mité.  Face  et  front  argenté ,  à  reflets  obscurs  ^  bande  frontale  noire,  à 
duvet  gris.  Antennes  noires  ^  style  tomenteux ,  assez  épais.  Thorax  à 
duvet  d'un  blanc  ardoisé ,  à  lignes  noires.  Abdomen  assez  large  et 
déprimé ,  à  duvet  blanchâtre  ;  premier,  deuxième  et  troisième  segmens 
chacun  à  trois  taches  noires ,  carrées ,  à  reflets  gris  au  bord  postérieur  ^ 
Tintermédiaire  moins  distincte.  Pieds  noirs.  Cuillerons  blancs.  Ailes 
claires. 

Des  iles  Canaries. 

3.  Aguia  bvfipes,   Maeq.    Histoire  des    Canaries.  Webb  et 
Berthelot. 

Cinêrea;  peUpii  péâibûêque>  ri04  ;  oMomMM  macuUê  lineOi 
que  dorsali  fuscis. 

Long.  31.$.  Palpes  fkuves.  Face  et  Iront  d'un  gris  bkneUutre  ^ 
bande  frontale  brunâti^.  Antennes  :  deuxième  article  fauve  ^  troisième, 
d'an  noir  grisâtre ,  a  base  fauve  ;  style  velu  à  la  base.  Thorax  à  l^nes. 
obscures ,  peu  distinctes.  Abdomen  à  ligne  dorsale  brune ,  ne  s'ëtendant 
pas  sur  le  quatrième  segment  ;  premier,  deuxième  et  troisième  à  taches 
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brunes  de  chaque  oiVté,  fonvâtit  des  iianicft  hàèntlak  reflets.  Pieds 
fauves,  à  lëger  duvet  blanc.  Cuilterons  blancbàtres.  Ailes  claires. 

Des  lies  Canaries. 

4*   ÂGR!A    FUSCIPENNIS  ,    Nob. 

Nigra.  Antennarum  stylo  tomentoso,  Alis  fuseiê* 

Long.  4  !•  £  •  Noire,  à  duvet  gris.  Antennes  à  style  très-brièvement 
velu.  Thorax  à  bandes  peu  distinctes.  Abdomen  noir  ,  à  reflets  verts  et 
duvet  blanc  très-court ,  sans  marcpetures  \  point  de  soies  au  bord  du 
deuxième  segment  ;  quatrième  terminé  par  des  soies  nombreuses.  Pieds 
noirs.  Cuillerons  roux.  Ailes  brunâtres ,  à  base  roossAtre  ;  cellule  po8l&* 
rieure  fermée  ou  presque  fermée. 

Du  Brésil  ou  du  Chili.  M.  Gaudichaud.  Muséum. 

4.  G.  DIAUGIE,  DiAUGiA»  Perty. 

Corps  transparent ,  étroit.  Antennes  un  peu  plus  courtes  que 
la  face;  les  deux  premiers  articles  très -courts;  troisième 
alongé,  subprtsmatique  ;  style  plumeux.  Abdomen  aloogé» 
conique.  Ailes  écartées  ;  nervure  transversale  à  Texlrémité. 

Ce  genre ,  voisin  des  Sarcophages,  a  été  formé  par  M.  Perty , 
pour  une  espèce  D.a7»(/tMf  a  y  qui  se  trouve  au  Brésil ,  dans  les 
montagnes  des  Mines. 

5.  6.  CYNOMYiE,  Cynqmtia,  Rch.  D.  Macq.  -*«  Sareophaga^ 
Wied. 

Antennes  descendant  presqu'à  répistome;  troisième  article 
qaàtre  fois  plus  long  que  le  deuxième;  style  à  poils  plus  longs 
en-dessus  qu'en-dessous.  Point  de  soies  aux  premiers  segmens 
de  l'abdomen;  organe  copulafteur  J'  muni  de  deux  longs 
crochets  dirigés  en-dessous.  Ailes  à  nervure  exlerno-médiaire 
fort  arquée. 
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Nous  joignons  une  espèce  exotique  à  celle  que  nous  avons 
décrite  dans  les  suites  à  Buffon  et  aux  deux  qu*a  (mi  connaître 
M.  Rob.  D.  Les  unes  sont  de  TAmérique  »  les  autres  de  Java. 

1.  Cynomyià  vtOLACEA,  Mttcq.  S.  à  B 

Violacea  splendens*  FronU  alba»  Pedibus  nigriê,  hirtis.  Ails 
fuscis.  Palpis  stylogue  rufis.  (Tab.  13  ^  fig*  6.) 

De  Java.  Mon  cabinet. 

2.  Ctnomvia  fuscipennis^  Nob. 

Viridi  cœrulea*  Frante  cinerea.  Pedibus  nigris,  simplicibus. 

Long.  4  L  2  •  I^'"^  vert  bleuâtre  assez  foncé.  Tête  et  trompe  noires. 
Face  et  côtés  du  front  à  léger  duvet  gris.  Antennes  noires.  Thorax  à 
quatre  bandes  de  duvet  blanc,  à  reflets.  Abdomen  à  légers  reflets  blancs. 
Pieds  noirs.  Guillerons  bruns ,  bordés  de  blanchâtre.  Ailes  assez 
obscures. 

Du  Brésil  ou  du  Chili.  M.  Gaudichaud.  Muséum. 

i. 

6.  G.  ONÉSIE ,  Onesia  ,  Rob.  D.  Macq.  S.  à  B. 

Antennes  descendant  presqu'à  Tépistome  ;  troisième  article 
triple  du  deuxième.  Abdomen  ovalaire ,  non  déprimé  $  ;  soies 
du  bord  dessegmens  courtes:  organe  sexuel  peu  développé  ^. 
Nervure  externo-médiaire  des  ailes  presque  droite  après  le 
coude* 

Ce  genre,  qui  se  rapproche  de  la  tribu  des  Muscies,  ne 
compte  encore  que  l'espèce  exotique  que  nous  décrivons ,  à 
moins  que  le  Sarcophagachlorogasterf  Wied. ,  de  Montevideo, 
fie  doive  y  être  compris ,  ainsi  que  le  vert  brillant  de  Tabdomen 
peut  le  &ire  présumer. 


i.  Omesia  TOxoREYiA,  Mâcq.  Histoire  des  Canaries,  de  Webb 
el  Bertbelot. 

Ni^o  eœrulea^  pubeseente.  Nerco  exiemo-mêdio  arcuato. 
(Tab.  13 ,  fig,  7.) 

Long.  31.  9 .  Face  à  davet  blanc.  Front  à  duvet  gris  et  bande  noire. 
Antennes  noires.  Thorax  noir ,  pen  bleoitre,  à  l%er  doret  blanchâtre 
et  lignes  noires.  Abdomen  bleoâtre,  à  reflets  formés  de  davet  blanc  \ 
une  ligne  dorsale  pen  distincte.  Pieds  noirs.  Caillerons  blancs.  Ailes 
grises;  base  on  pea  branâtre;  nervure  extemo-médiaire  on  pcD 
coarbée ,  semblable  à  celle  des  Sarcophages. 

Cette  espèce  ne  dtffi^re  de  l'O.  eœrulea  que  par  la  nervure 
eiterno-roédiaire. 

Des  Canaries. 

5.«  Tribu. 

MDSCIES ,  MusciiB  ,  Maeq. 

Corps  plus  ou  moins  large.  Front  non  saillant  Antennes 
ordinairement  alongées  ;  style  le  plus  souvent  plameux.  Yeux 
rapprochés  (f  .  Abdomen  arrondi  ou  ovalaire;  ordinairement 
point  de  soies  au  bord  des  segmens.  Tarses  A  pelottes  ordinai- 
rement égales  ff  2  *  ^^'^  écartées;  première  cellule  postérieure 
plus  ou  moins  rélrécie  A  l'ei^lrémité. 

Les  Muscies  exotiques  présentent  à  peu  près  les  genres  que 
nous  connaissons  en  Europe  (1) ,  et ,  de  plus ,  un  assez  grand 
nombre  d'autres  qui  j  sont  étrangers.  Parmi  ces  derniers , 


(i)  Lt  geore  Hœmatohie  est  le  seul  qui   ne  compte  pas  encore  d*espdc« 
exotiques. 
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Palpes  aussi  longs    ,  GLOSSINE. 

«  STOMOXE. 


Trompe  Ion.  ^     Pa]pea   plusiai^ 
gue  et  menue,  f  courts    que   la  j  nii . 


trompe. 


I       Face      ca-  Jpa 
renée. 


Tiompe 

courte* 


Face  non  ca^ 
.renée. 


3  PACHYMYIfi. 

4  GIGAMYIE. 

5  AMJSNIE. 
H 6  SILBOMYIE. 

7  BENGALIE. 

8  OIAPHANIB. 

te 

««( 9  AMPHIBOLIE. 

j lo  IDIE. 

j Il  RHYNCHOMYIE. 

it  BLÊPHARICNÊME. 

iaUlant i3  CALLIPHOKE. 

Abdomen  épais i4  OCHROt^YIE. 

Nervure  ex- 

temo-médiaire 

i.  1  1  i^'s    ^^^^  con- 

Abdomen    /cave 1 5  LUCIUE. 

>rimé. 


.J 


Nervure  ex- 
terno  -  médiaire 
convexe i6  PYRELLIE. 


■ 

^ois  fois  aussi    long  que   le 
I 


17  MOUCHE. 
i8  POLLÉNIE. 


base  de  la  p*^emière  cellule 

19  MÊSEMBRINE. 

cellule  postérieure j^o  CURTONÈVRE. 


ai  ACHIAS. 
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plusieurs  sool  fondés  sur  des  modificalioDs  organiques  renier» 
qoabieSy  comme  le  6«  Aekiat  ;  d'autres  se  groupent  autour  du 
G.  Stam^ofe  et  en  diversifient  le  type  ;  d'autres  forment  une 
section  particulière  qui  se  rapproche  des  Dexiaires  par  la 
earène  ou  la  protubérance  de  la  iace^  et  qui  constitue  une  cran* 
sition  entre  cette  tribu  et  les  Muscie». 

Le  nombre  des  espèces  exotiques  cdnnues  est  généralement 
peu  considérable  encore.  Le  G.  Lmiiw  est  le'  seul  qui  en  com* 
prenne  beaucoup;  après  lui  lesgenresCa/Z^/yAore,  Mouche  eildie 
sont  les  plus  nombreux;  plusieurs  espèces  forment  seules 
des  types  génériques. 

La  dissémination  des  Muscles  exotiques  est  très-diflftrente 
suivant  les  genres  :  Les  Lueilies,  les  CalUphores,  les  Moudmt' 
sont  répandues  sur  toute  la  terre  ;  les  Idtes  appartiennent  exclu- 
sivement aux  régions  méridionales  de  Tancien  monde.  Les 
genres  à  faoe  carénée,  ainsi  que  les  Ochrùmyieiy  aont  propres 
à  rinde  orientale  et  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Nous  décrivons  environs  70  Muscles  exotiques  nouvelles  :  c'est 
à-peu-près  le  même  nombre  qui  Ta  été  par  Wiedemann  et 
par  M.  Robineau  Desvoidy.  Plusieurs  d'entr*elles  sont  peut-être 
identiques  avec  celles  de  ces  auteurs,  ayant  considéré  peut-être 
quelquefois  comme  différences  spécifiques  de  simples  variétés 
individuelles. 

l.«r  G.  GLOSStNE,  GfiOssiNA ,  Wied.  Nemorhina,  Rob.  D. 

Corps  un  peu  étroit.  Tète  un  peu  déprimée.  Trompe  une  fois 
plus  longue  que  la  tète,  très  menue>  linéaire,  un  peu  arquée,  di- 
rigée en  avant  ;  lèvres  terminales  peu  dislincles  ;  palpes  tomen- 
teox,  de  la  longueur  delà  trompe,  moins  menus  qu'elle  et  lui 
servant  de  gaine.  Face  non  saillante,  ne  descendant  guère  pfus 
bas  que  les  yeux  ;  épistome  un  peu  saillant.  Front  Q  large,  ixnini 
de  petites  soies.  Antennes  atteignant  à  peu  près  Tépistome  ;  lès 
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deux  premiers  articles  courts;  Iroîsiôme  long,  à  c6ié  anlétieiir 
UQ  peu  concave  el  eitrémilé  poinlue  en  avant;  style  à  iongs 
poîls  au  c6té  supérieur  seuleinenl.  Yeux  graadsi  ovales.  Troi» 
ocelies  au  vertex.  Pieds  presque  nus.  CuîUerons  médiocres.  Ailes 
de  la  longueur  du  corps  ;  cellule  basilaire  externe  élargie  vers 
Texlrémité  et  terminée  par  une  nervure  fort  oblique,  tenanllieu 
de  la  nervure  transversale;  celhile  dîsGoïdale  s'élendant  jusqu'au 
coude  peu  marqué  de  la  première  postérieure. 

Nous  reproduisons  la  description  et  la  figure  du  Diptère,  type 
de  ce  genre,  parceque  celles  qtii  en  ont  été  données  ne  sont  pas 
suffisantes.  Quoique  ses  rapports  a  vecles  Stomoxes  par  la  confor- 
mation de  la  trompe  et  des  antennes  soient  ineonlestablesy  il  s'en 
distingue  nettement  par  Textréme  ténuité  de  la.  trompe  et  la 
longueur  des  palpes  qui  lui  servent  de  gaine  comme  chez  les 
Tachinaires  du  genre  Dejeanie.  Les  cellules  des  ailes  présentent 
un  autre  caractère  distinctif  dans  la  forme  et  la  longueur  delà 
basilaire  externe  et  de  la  discoïdale. 

Ce  Diptère  qui  a  été  découvert  par  Adam  AfzeUns  habite  la 
Guinée  et  le  Congo. 

Il  est  probable  qu'il  ne  vit  pas  du  sang  des  animaux  comme  les 
Stomoxes,  mais  du  suc  des  fleurs.  Les  deux  soies  que  renferme 
la  trompe  et  qui  constituent  le  suçoir  sont  d'une  finesse  telle 
qu'il  est  difficile  de  concevoir  qu'elles  puissent  percer  la  peau,  et 
la  faiblesse  de  cet  organe  parait  encore  démontrée  par  la  modi- 
fication des  palpes  qui  s'alongent  et  se  creusent  pour  lui  former 
un  fourreau. 

1.  Glossiiva  longipalpis,  Wied.  Nemorhina  palpcUiSy  Sob.  D. 

Obscure  glatuia.  A  biomine  utrinque  maculis  marginalibus. 
(Tab.  U,  fig.  1.) 

Ce  Diptère  a  été  décrit  jusqu'ici  sans  désignation  de  sexe.  Nous 
possédons  une  femelle  qui  nous  a  été  envoyée  par  M.  Mahieu  $ 
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ancien  médecin  du  Lazaret  de  Bordeaux.  Elle  diffère  de  la 
description  de  Wiedemann ainsi  qu*il  suit:  l'écusson,  d'un  jaune 
blanchâtre ,  a  deux  taches  brunâtres  ;  Tabdomen  est  gris  au  lieu 
d'élre  d'un  brunâtre  rouge,  sans  bande  et  incisions  blancLâtres; 
les  taches  marginales  sont  testacées  au  lieu  d'être  blanches. 
Les  cuisses  sont  jaunes,  à  bande  brunâtre,  au  lieu  d'être  grises. 

De  la  Guinée  et  du  Congo. 

2.  G.  STOMOXÈ,  Stohoxys,  Geoff. 

Corps  obloog.  Tête  hémisphérique.  Trompe  solide ,  menue , 
alongée  ;  lèvres  terminales  petites  ;  palpes  ne  dépassant  pas 
l'épistome.  Face  un  peu  concave;  épislome  saillant.  Front  assez 
large.  J^  Antennes  à  style  plumcux  en  dessus.  Première  cellule 
postérieure  des  ailes  peu  rélrécie  à  l'extrémité.  [Tab.  I4, 
flg.  2.) 

Les  espèces  exotiques  qui  ont  été  décrites  par  Wiedemann,  au 
nombre  de  douze ,  comprennent  les  S.  veœans  et  gigantea  que 
nous  considérons  comme  types  des  genres  Pachymyie  et  Giga- 
niy ie  et  le  5.  Stylata  qui  nous  parait  appartenir  au  genre  Ensine, 
tribu  des  Téphritides.  Les  autres  présentent  peu  de  modifica- 
tions. Nous  ne  mentionnerons  que  le  S.  Fiavipennis  dont  les 
nervures  des  ailes  sont  disposées  comme  celles  du  Prosena  si' 
hérita ,  tribu  des  Dexiaires. 

M.  Robineau  Dssvoidy  a  décrit  aussi  quatre  espèces  exotiques 
ressemblantes  toutes  à  notre  5.  caXcitrans. 

Les  Stomoxes  exotiques  habitent  généralement  TAmérique 
cl  surtout  le  ]foésil  ;  deux  sont  asiatiques  :  le  5.  flavipennis, 
Wied.  est  de  Java,  et  le  S.  libatrix ,  Rob.  D.  de  la  côte  de  Coro* 
mandel. 

Nous  avons  trouvé  le  S.  caicitrans  parmi  les  Mu0cides  des 
Iles  Canaries. 
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8.  G.  PACHYMYIE .  Pachymyu  ,  Nob.  'Stomoxys,  Wied. 

Corps  épais.  Tête  hémisphérique.  Trompe  solide ,  menue , 
alongée  ;  lèvres  terminales  petites  ;  palpes  ne  dépassant  pas 
l'épistome.  Face  concave  ;  épistomc  un  peu  saillant.  Antennes  à 
style  plumeux  en  dessus  et  en  dessous.  Abdomen  égalant  en 
largeur  la  moitié  de  la  longueur  du  corps,  muni  de  fortes  soies. 
(Tab.  U,  fig.  3.) 

Nous  formons  ce  genre  du  Stomoxy s  texans ,  de  Wiedemann, 
qui  se  distingue  des  autres  espèces  par  des  caractères  assez 
importans  pour  motiver  la  séparation.  Le  nom  générique  fait 
allusion  à  Tépaisseur  du  corps. 

Ce  Diptère  a  é(é  découvert  à  Saint-Paul ,  au  Brésil. 

1.  Pachymyia  vexans,  Nob.  Stomoxys  îd.  Wied. 
Cragêa,  nigella.  Seutello  rubido.  Alis  infumatù. 
Long.  6. 1.  (Tab.  U»  fig.  3] 

4.  G.  GIGAMYIE,  Gigamyia,  Nob.  S tomoxis ,  Wied. 

Tète  hémisphérique.  Trompe  solide ,  menue ,  alongée;  lèvres 
terminales  petites.  Palpes  ne  dépassant  pas  Tépistome.  Face 
concave; épistome un  peu  saillant;  front  assez  large.  Antennes 
à  style  nu. 

Le  type  de  ce  genre  est  le  Stomoxys  figantea,  de  Wiedemann. 
Quoiqu'il  présente  peu  de  différences  organiques  avec  les 
Stomoxes  ,  sa  grandeur  et  ses  couleurs  Ten  distinguent  encore 
et  semblent  lui  donner  quelques  ressemblance  avec  les  Sar- 
cophages, tandis  que  la  nudité  du  style  des  antennes  le  rapproche 
des  Tachinaires. 

'   Le  nom  générique  exprime  la  grande  taille  de  ce  Diptère. 
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Sa  patrie  est  le  cap  de  Bonne-Espérance ,  d'où  il  a  6té  rap* 
porté  par  Westermann. 

1.  GiGAMYU  6IGANTEA,  Nob.  Stomoxys ,  id.)  Wied. 

Grisea.  Antennis  ietariis.  Thoraee  viitis  tribus.  Abdamns 
maculis  quatuor  nigris. 

Long.  6  1}21.  $.  (Tab.  U,  6g.  40 

5.  6.  AMÉNIE,  Abienu  ,  Rob.  D.  Musea,  Wied. 

Nous  ajoutons  quelques  caractères  à  ceux  donnés  à  ce  genre 
par  M.  Rob.  D. 

Corps  large.  Tête  épaisse.  Palpes  un  peu  renflés.  Face  sail 
lante ,  terminée  en  pointe  (vue  de  profil),  bordée  de  soies  à  sa 
base  ;  une  carène  plane ,  un  peu  creusée  longitudinalement; 
Joues  descendant  un  peu  »  presque  nues.  Front  convexe  »  peu 
rétréci  J^,  bordé  de  petites  soies.  Antennes  séparées  par  la 
base  de  la  carène ,  n'atteignant  que  la  moitié  de  la  longueur  de 
la  face;  les  deux  premiers  articles  courts;  troisième  quatre  fois 
aussi  long  que  le  deuxième ,  droit  sur  les  côtés,  arrondi  à  Vex- 
trémité;  style  plumeux.  Yeux  assez  séparés  cf.  Tborax  de  la 
largeur  de. la  tête  ,  à  poils  courts;  écusson  large.  Abdomen  de 
la  largeur  du  tborax ,  assez  court  ;  deux  petites  soies  au  bord 
postérieur  du  deuxième  segment.  Pieds  ordinaires.  Ailes  à  bord 
extérieur  arqué;  nervure  externo-médiaire  droitie  après  le 
coude  9  formant  un  angle  obtus  au  coude ,  ensuite  droite* 

La  Muica  leonina,  Fab.,  Wied.,  type  de  ce  genre,  présente, 
comme  les  deux  précédens,  sur  la  face,  une  sorte  de 
carène  semblable  à  celle  des  Dexiaires.  Par  tous  les  autres 
caractères,  elle  appartient  aux  Muscles  et  elle  en  est  la  plus 
brilhnte.  Nous  en  donnons  la  figure  qui  n'a  pas  encore  été 
représentée. 

Elle  habite  la  Nouvelle-Hollande. 

La  JUutea  $plendida ,  Wied. ,  appartient  au  même  genre. 
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1.  Ambnu  lbonina,  Rob.  D.  Mutea  id.  Fab*,  Wied. 

Viridi  œnea.  Thorace  argenteo  guttata*  Abdomine  chalybeg- 
cente ,  secundo  quartoqw  segmentis  argenteo  bimaentatù. 

Long  6  1.  (lab.  14,  %.  5.) 

M.  Robioeau-DesYoidy  décrit  une  troisième  espèce ,  qui  est 
égaleaient  de  la  Nouvelle -Hollande. 

6.  G.  SYLBOMYIE,  SiLBomix,  Nob. Mueca,  fab.,  Wied. 

Corps  alongé.  Tète  an  peu  déprimée.  Trompe  assez  menue  ; 
lèvres  terminale^  alongées;  palpes  élargis  à  l'extrémité.  Face 
verticale,  bordée  de  soies  noires  dans  une  partie  de  sa  longueur, 
présentant  une  carène  assez  étroite  dans  presque  toute  sa  lon- 
gueur; épislome  saillant,  pointu  (vu  de  profil.)  Front  large  $, 
bordé  de  soies.  Antennes  séparées  par  la  base  de  la  carène;  les 
deux  premiers  articles  assez  courts;  troisième  alongé  ;stjle 
plumeux.  Thorax  de  la  largeur  de  la  tète  ;  écusson  hémisphé- 
rique. Abdomen  oblong,  déprimé,  de  la  largeur  du  thorax, 
pourvu  de  soies  au  bord  postérieur  des  segmens  ;  ventre  à  bord 
postérieur  des  segmens  muni  de  soies.  Pieds  assez  forts.  Ailes  : 
première  cellule  postérieure  des  ailes  entr*ouverte  avant  le  bord 
postérieur;  nervure  externo-médiaire  formant  un  angle  aigu  au 
coude,  ensuite  droite. 

Les  Musca  Micans,  et  Fuscipennis,  Fab.,  Wied  .paraissent,  au 
premier  abord,  ressembler  beaucoup  à  VAmenia  Leonina  et  ap- 
partenir au  même  genre.  La  carène  de  la  face  jointe  à  Téclat  des 
couleurs  les  en  rapproche  en  effet;  cependant  elles  s*en  distin- 
guent par  un  grand  nombre  de  différences  :  le  corps  est  moins 
large,  la  tète  déprimée,  au  lieu  d*étre  épaisse;  la  carène  moins 
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obtuse,  les  antennes  plus  longues^  le  front  muni  de  fortes  soies, 
la  forme  des  ailes  et  la  disposition  des  nervures  diffërent||égale- 
ment.  Tous  ces  caractères  nous  déterminent  à  considérer  ces 
Muscides  comme  le  type  d*un  nouveau  genre  dont  le  nom  fait 
allusion  ft  Téclat  dont  elles  brillent. 

Elles  sont,  l^une  et  Tautre^des  Indes  orientales,  et  nous  les  con- 
sidérerions comme  appartenant  à  la  mémo  espèce,  mais  de  sexe 
différent,  si  les  individus  que  nous  avons  sous  les  yeux  n'avaient 
le  front  également  large. 

1.  SiLBOMTiA  MiCANS.  Musca  %d  et  Fuscipenniê,  F  ah  et  Wiedé 

Viridi  œneâ.  Abdomine  splendidisêimo.  Alis  fuseaniii 

Fabricius  ne  fait  pas  mention  de  sexe;  Wiedemann  décrit  un 
mâle*  Nous  possédons  une  femelle  qui  en  diffère  assez  pour  que 
nous  en  donnions  la  description. 

Long.  6.  1.  2  •  Trompe  noire.  Palpes  fauves.  Face  fauve  ^  carène  et 
c6tës  à  duvet  blanc  ^  joues  à  duvet  doré.  Front  à  bandes  d*un  brun  noi- 
râtre^ côtes  à  duvet  blanc  ;  côtes  du  vertex  d'an  vert  bleuâtre,  ainsi 
qu'une  petite  tache  dans  laquelle  les  ocelles  sont  insérés.  Antennes  :  les 
deux  premiers  articles  bruns  ;  troisième  ferrugineux ,  à  extrémité  bru- 
nâtre. Thorax  d'un  vert  brillant ,  à  reflets  bleus  ^  deux  petites  bandes 
longitudinales  violettes  ;  un  peu  de  duvet  blanc  au  bord  antérieur.  Ab- 
domen d'un  vert  brillant ,  à  reflets  biens  ;  prenûer  segment  violet  ; 
bord  postérieur  des  deuxième,  troisième  et  quatrième  violet  ^  une  tache 
de  duvet  blanc  de  chaque  côté  des  deuxième  et  quatrième  ;  ventre  à 
taches  semblables  de  duvet  blanc.  Pieds  noirs ,  même  les  tarses.  Guil  - 
lerons  blancs.  Ailes  brunes^  les  nervures  bordées  de  noirâtre. 

De  Java  et  de  Sumatra.  Ma  collection. 

Je  dois  ce  Diptère  à  Tobligeance  de  M.  Serville  et  de  M.  AI. 
Lefebvre. 
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2.  SiLBOMYU  FD6CIPEN1IIS.  Muicaid.  Fah»,  Wied. 

Viridiœneâ*  Fronte  rubido.  Abdomine  utringuemaeulii  alb<h 
tnicantibus.  Alis  fuscis.  (Tab.  H,  fig.  6.) 

Wiedemann  a  décrit  le  mâle,  et  nous  ayons  lieu  de  croire 
qu*il  a  reconnu  le  sexe  d'après  le  front  rétréci  de  l'individu. 
Nous  en  avons  observé  un  conforme  à  la  description,  mais  dont 
le  front  est  fort  large ,  et  nous  devons  croire  que  c'est  une 
femelle.  Cependant  nous  conservons  quelque  doute  à  cet  égard, 
parceque  Tabdoroen  n'est  pas  terminé  en  pointe  comme  dans 
les  femelles  des  Muscides  en  général,  et  que  nous  n'avons  pu  voir 
les  autres  caractères  sexuels:  les  organes  de  la  génération  sont 
cachéSy  et  les  tarses  manquant  à  l'individu  observé,  nous  n'avons 
pu  voir  si  les  peloltes  sont  alongées.  Ausdrplus,à  juger  d'après 
les  couleurs  de  la  tête  et  des  ailes  des  S.  fuscipenniê  et  mtcans , 
nous  serions  très  portés  à  les  regarder  comme  le  mâle  et  la 
femelle  de  la  même  espèce,  mais  ayant  le  front  également  large, 
ce  qui  serait  une  anomalie. 

7.  G.  BENGALIE,  Bbngalia,  Rob.  D. 

M.  Robineau  Desvoidy,  qui  a  formé  ce  genre,  n'en  a  dcMiné 
qu'un  petit  nombre  des  caractères.  Noos  les  complétons  ainsi 
qu'il  suit: 

Corps  assez  large.  Tète  déprimée.  Palpes  un  peu  renflés. 
Face  presque  pleine,  ne  descendant  guère  plus  bas  que  les 
yeux;  une  petite  élévation  sous  les  antennes;  épistome  non 
saiUanl  ;  une  saillie  buccale  sous  l'épistome.  Front  large  $,  à 
soies  courtes.  Antennes  descendant  à  peu  près  jusqu*à  l'épis- 
tome; premier  article  court;  deuxième  un  peu  alongé;  troi- 
sième six  fois  aussi  long  que  le  deuxième^  droit  sur  les  côtés, 
arrondi  à  l'extrémité.  Yeux  nus.  Thorax  de  la  largeur  de  la 
tète,  muni  de  quelques  soies;  écusson  large,  alongé  et  rétréci  i 
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rextréroiié.  Abdomen  transparent ,  oblong  »  un  peu  conique  $, 
de  la  largeur  du  thorax.  Pieds  ordinaires.  Ailes:  nervure 
externo-médiaire  concaire  avant  le  coude,  presque  droite  après. 
Aux  quatre  espèces  décrites  par  H.  Robineau  Desvoidy,  nous 
en  ajoutons  une  nouvelle  et  nous  croyons  que  les  Musea  jejuna 
et  Varicolor,  Fab.,  Wied.  appartiennent  aussi  à  ce  genre.  Toutes 
sont  du  Bengale,  à  Texception  du  B.  Testacea,  Rob.  D.  qui>  selon 
cet  auteur,  a  été  rapporté  de  b  Nouvelle-Hollande  et  de  Cayenne , 
ce  qui  est  peu  vraisemblable. 

1.  Bengalia  latebaus,  Nob. 

Thorace  fusco,  lateribus  albidis.  Abdomine  rufescente,  inci- 
suris  mttâque  donali  nigris.  (Tab.  14f  6g.  7.) 

Long.  6.1.2-  Palpes  fauves.  Face  et  front  testacés,  à  duvet  grisâtre. 
Antennes  testacées.  Thorax  d'un  brun  grisâtre^  côtés  blanchâtres; 
ëcusson  testacë ,  également  bordé  de  blanchâtre.  Abdomen  d*an  fauve 
grisâtre;  bande  dorsale  et  bord  postérieur  des  segmens  noirâtres,, Pieds 
d*an  fauve  sale  ;  derniers  articles  des  tarses  noirs.  Cuillerons  jaunâtres. 
Ailes  claires,  un  peu  jaunâtres  à  la  base,  i^ 

De  Pondichery.  Muséum. 

8.  DIAPHANIE ,  Diaphahia  ,  Nob. 

Corps  large.  Tôte  hémMiphérique.  Palpes  menus.  Face  un  peu 
concave,  saillante,  pointue  (viie  deprofil),  bordée  desoies  jusqu'au 
milieu  de  sa  hauteur,  présentant  une  carène  plaue,  à  sillon  Ion- 
gitudinal  au  milieu;  joues  tomenteuses,  descendant  un  peu. 
Front  peu  saillant,  étroit  postérieurement cT,  à  poils  courts. 
Antennes  séparées  par  la  base  de  la  carène  de  la  Cace ,  n'attei- 
gnant que  la  moitié  de  la  longueur  de  la  face;  les  deux  premiers 
articles  assez  courts;  troi^ème  triple  du  deuxième,  droit  sur  les 
côtés,  arrondi  à  Texlrémité  ;  style  à  poils  peu  alongés.  Yeux  peu 
séparés  cf.  Thorax  plus  large  que  la  tète,  brièvement  velu,  sans 
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soies;  écusson  assez  grand.  Abdomen  transparent,  large,  nn  peu 
alongé  ^  ;  organe  copnl^teur  cT  reçu  dans  une  échancrore  sous 
le  quatrième  segment.  Pieds  de  longueur  mMîocre;  pelottesdes 
tarses  aloogées  cf.  Ailes  assez  longues  et  étroites;  nervure 
externo-médiaire  droite  après  le  coude. 

Ce  genre  diffère  principalement  des  précédons  par  la  brièveté 
des  antennes  et  des  poils  qui  en  garnissent  le  style. 

Le  nom  générique  fait  allusion  à  la  transparence  de  Tab- 
domen. 

Ce  Diptère  est  de  la  Nouvelle-Holande. 

1*  DUPBANIA  TBSTAGBA,  IXoh. 

Thoraee  nigricante.  Abdamime  teêiaeeo,  albo  tomentoio,  mité 
dorsalinigrâ.  Alis  basi  macula  nigra.  (Tab.  H,  fig.  8.) 

Long.  6. 1.  (/* .  Face  noire,  à  duvet  blanchâtre  ;  épistome  fauve.  Front 
i  bande  noire,  et  c6tés  gris.  Antennes  noires.  Thorax  noirâtre  ;  écosson 
d'an  testacé  brunâtre.  Abdomen  testacé,  à  bande  testacée  noire,  et  duvet 
blanchâtre.  Pieds  noirs  ;  jambes  testacées.  Cuillerons  brunâtres.  Ailes 
claires  ;  une  tache  noire  près  de  la  base. 

De  la  Nouyelle-Holande.  Ma  collection. 
9.  6.  AMPHIBOLIË,  Amphibolia,  i\ro6. 

Corps  large.  Tôtehémisphériquey  un  peu  épaisse.  Palpesmenus. 
Face  un  peu  concave,  saillante,  pointue  (vue  de  proGI),  bordée 
de  soies  jusqu'au  tiers  de  sa  hauteur ,  présentant  une  carène 
élargie  en  dessus,  étroite  en  dessous;  joues  tomenteuses,  des- 
cendant assez  bas.  Front  peu  saillant,  un  peu  élargi  <^,  à  soies 
courtes.  Antennes  séparées  par  la  base  de  la  carène  de  la  face, 
n'atteignant  que  la  moitié  de  la  longueur  de  la  face;  les  deux 
premiers  articles  assez  courts;  troisième  triple  du  deuxième, 
droit  sur  les  côtés,  arrondi  à  l'extrémité  ;  style  brièvement  velu 
à  la  base  seulement.  Yeux  nus],  séparés  c^.  Thorax  brièvement 
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▼élu,  et  muni  de  quelques  soies;  écusson  assez  large.  Abdomeo 
assez  court,  large;  organe  copulateur  </*  reçu  dans  une  fossette 
formée  de  deux  parois  saillantes,  sous  le  quatrième  segment. 
Pieds  delogneur  médiocre;  pelottes  des  tarses  non  alongées  cf  • 
Ailes  assez  longues;  première  cellule  postérieure  peu  eotr*ou* 
Terte;  nervure  externo-médiaire  peu  concave  après  le  coude. 

Le  Diptère,  type  de  ce  genre,  présente  une  organisation  fort 
ambiguë,  intermédiaire  entre  celle  des  Dexiaires  et  des  Muscies: 
il  s'unit  à  ces  dernières  par  la  forme  élargie  du  corps,  par  Tab» 
sence  ou  au  moins  par  la  brièveté  des  soies  derabdomeD,.par 
la  dimension  des  pieds,  par  la  nullité  des  pointes  au  bord  exté- 
rieur des  ailes;  il  se  lie  aux  Dexiaires  par  la  carène  de  la  face , 
par  la  brièveté  des  antennes ,  par  l'espace  qui  sépare  les  yeux 
des  mâles.  Quelle  que  soit  Timportance  des  caractères  par  les* 
quels  il  se  rapproche  de  cette  dernière  tribu,  nous  en  trouvons 
plus  encore  dans  ceux  qui  le  lient  aux  Muscies ,  et  nous  le  com* 
prenons  dans  ce  groupe  comme  type  d'un  nouveau  genre. 
Le  nom  générique  fait  allusion  à  Tambiguilé  de  son  orga- 
nisation. 

Ce  Diptère  est  également  remarquable  par  la  disposition 
agréable  de  ses  couleurs. 

Il  est  de  la  Nonvelle-HoUande. 

1.  AmphiboIiIâ  valbntina  ,  Nob. 

ITiorcieenigroalàai^nctato.  Abdomine  albido-nigro  maeulato* 
(Tab.  U,  fig.  9.) 

Long.  6. 1.  c/^.  Tète  ferrugineuse.  Trompe  noire.  Palpes  jaunes^  par- 
tie saillante  de  la  face  luisante ,  bordée  de  soies  noires  ;  carène  à  léger 
dnyet  blandiâtre  ^  joues  à  duvet  et  poils  dorés.  Front  à  bande  intermé- 
diaire d*un  testaoé  brun  en  avant ,  d'un  brun  noirâtre  en  arrière ,  bordée 
de  soies  noires  ^  côtés  ferrugineux  ,  à  reflets  brunâtres ,  et  petits  poils 


(SM) 

num.  Amemies .  les  deux  proniers  aiticks  et  la  base  da  troisiéfiie  les- 
taoés  ;  le  reste  noir.  Yeux  Imms ,  à  icflets  hleas.  Thctax  noir ,  à  pamts 
blancs  demies  en  rangées  transTenaks  ;  nne  tadie  Uandie  au  dcans 
de  Finsertion  des  ailes ,  nne  antre  en  avant  et  deox  endesacRis.  Abdomen: 
premier  segment  noir  ;  deuxième  et  troisième  d'an  blanc  ardoisé ,  à  deux 
points  noirs  presque  contigns,  au  milieu  du  bord  antérïeur,  et  qnatrç 
taches  noires  arrondies  ,  au  bord  postérieur  ,  plus  grandes  et  oontigues 
au  troisième  ;  quatrième  noir ,  à  tache  blanche  de  chaque  côté  ;  Tentre 
à  duyet  blanc  recouvrant  un  fond  d'un  bleu  brillant  ;  nne  bande  lon- 
gitudinale, noire,  élargie  postérieurement.  Pieds  noirs.  GuiHerons  bruns. 
iiles  claires  ;  nne  tache  brune  à  la  base ,  précédée  de  roussâtre. 

De  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet. 
10.  G.  IDIE ,  Idu  ,  Meig. 

Trompe  on  peu  alougée.  Epîstome  rostriforme  ;  palpes  dilatés. 
Antennes  assez  courtes,  n'atteignant  que  le  milieu  de  la  face; 
troisième  article  triple  du  deuxième  ;  style  pinmeux  en  dessus 
seulement.  Première  cellule  postérieure  des  ailes  ordinairement 
entr'ouverte  à  rextrémité. 

Ce  genre,  dont  une  seule  espèce  habite  TEurope  méridionale, 
est  propre  à  toutes  les  parties  tropicales  de  rancièn  monde ,  à 
rexceplion  de  l'I.  viridis.  Wied.  qui  est  de  l'Amérique  septen- 
fjrionale ,  s'il  est  vrai  toutefois  que  le  seul  kidividtt  d^servé  en 
mauvais  état  au  muséum  de  Copenhague ,  appartienne  réel- 
lement À  ce  genre. 

Aux  espèces  décrites  par  Wiedemann  et  M.  Robineau- 
Desvoidy ,  nous  en  joignons  trois  nouvelles. 

1.  Idia  APiGALis.  Wied;  Macq,  Histoire  des  Canaries  de  Webb  et 
Berthelot. 

Thùtàce  mneo.  Abdomine  fiàvo  ,  vittâ  latd  nigrà. 

Wiedemann  n'a  décrit  que  le  mâle,  et  il  omet  de  dire  que, 
dans  cette  espèce,  la  première  cellule  postérieure  des  ailes  est 
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fermée  un  peu  avant  le  bord  de  i'aile.  La  femelle  ditTère  da  mâle 
par  le  front  large,  à  côtés  argentés  ei  bande  noire.  La  bande 
dorsale  de  l'abdomen  ne  s'étend  pae  sur  le  quatrième  segment; 
elle  est  quelquefois  peu  distincte. 

Assez  commune  aux  Canaries. 

2.  Idia  nigricobnis  ,  Nob 

Antennis  nigris.  Thorace  mgro ,  striato.  Abdomine  rufo»  Ali$ 
flavidù,  apice  fuicanis. 

Long.  2  i;2.  1.  ^^ .  Palpes  alongés,  cylindriques,  d'un  fanve  terne , 
à  extrémité  brune.  Face  et  front  d'an  noir  luisant.  Dessous  de  la  tète 
d'un  jaune  clair ,  mat ,  à  poils  jaunes.  Antennes  noires  ;  troisième 
article  gris.  Thorax  d'un  noir  luisant,  avec  un  grand  nombre  de  petites 
stries  longitudinales  grises,  peu  distinctes  \  côtés  à  large  bande  jaune  , 
à  poils  dorés.  Abdomen  d'un  jaune  fauve,  à  duvet  blanc  ;  ventre  à 
extrémité  brune.  Pieds  fauves  ;  jambes  antérieures  et  tarses  bruns.  Cuil- 
lerons  jaunes.  Ailes  jaunâtres  ,  à  base  jaune  et  extrémité  brunâtre  ;  pre- 
mière cellule  postérieure  fermée ,  à  pétiole  assez  court. 

Du  Sénégal.  Muséum. 

3.  Ima  bicolob  >  Nob. 

Thorace  viridaureo ,  albiào  vittato.  Abdomine  testaeeo,  lined 
donaliviridû  (Tab.  15.  fig.  1.) 

.  Long.  5.1.  $,  Palpes,  face,  front  et  antennes  testacés.  Thorax  d  un 
vert  doré ,  à  bord  antérieur  et  lignes  de  duvet  blanchâtre.  Abdomen 
testacé  à  légers  reflets  verts ,  ainsi  qu'une  ligne  dorsale  interrompue  au 
premier  segment  et  au  bord  postérieur  des  deuxième  et  troisième.  Pieds 
testacés  ;  tarses  noirs.  Cuillerons  jaunâtres.  Ailes  un  peu  jaunâtres,  à 
base  et  bord  extérieur  fauve  ;  première  cellule  postérieure  entr'ouverte* 

Du  Gap.  Collection  de  M.  Serville. 
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4*  IbIA  FLAYlPENNlSy  Nob. 

Antennis  mbfultis.  Thoraee  viridi  ;  pievria  dêmê  tomentoiii, 
Ahdomine  flaoo ,  vtttà  dortali  fuscanà.  AUs  flaoU ,  apiee  fui^ 
canis,  (Tab.  15,  fig.3.) 

Long.  2.  3;4.  1.  </.  Trompe  noire.  Palpes  jaunes,  nnpea  de  bru- 
nâtre à  Textrëmitë.  Face  très  luisante,  noire,  à  reflets  verts.  Dessous 
de  la  tète  à  épais  duvet  jaune.  Front  noir  ,  linéaire  au  miliea  cT  •  •^~ 
tenues  :  les  deux  premiers  articles  testaoés  ;  troisième  brun.  Tborax  d*UD 
Tert  métallique  ;  flancs  à  duvet  jaune  ;  poitrine  d*un  vert  noirâtre.  Ab- 
domen d^un  jaune  fauve  pâle  ,  transparent  ;  bande  dorsale  brunâtre 
'S*étendant  sur  le  bord  postérieur  du  troisième  scient  ;  cùtés  des 
deuxième  et  troisième  pointillés  de  noir  à  la  base  de  très-petits  poils  ; 
ventre  :  quatrième  segment  noirâtre ,  à  reflets  bleus.  Pieds  fauves  i 
cuisses  postérieures  à  anneau  brunâtre  aux  deux  tiers  de  la  longueur  \  les 
trois  derniers  articles  des  tarses  noirâtres.  Guillerons  jaunes.  Ailes 
jaunes  ;  une  tache  brunâtre  à  Textrémité;  nervures  jaunes  ^  première 
cellule  postérieure  fermée. 

De  Java.  Muséum. 

Cette  espèce  difTëre  peu  du  Rhinia  testaeea  Rob.  D.  qui  est  de 
File  de  France,  et  de  VIdia  apicaliSf  Wied.  qui  appartient  aussi 
à  ce  genre. 

11.  G.  RHYNCHOMYIE,  Rhynchowyia  ,  Rob.  D. ,  Maeq. 

Ëpistorae  saillant.  Palpes  un  peu  dilatés;  lèvres  terminalefl 
de  la  trompe  munies  d'appendices  palpiformes.  Antennes  assex 
courtes,  dépassant  un  peu  le  milieu  de  la  face;  troisième 
article  double  du  deuxième  ;  style  long,  tomenteux.  Nervure 
externo-médiaire  des  ailes  droite  après  le  coude. 

Nous  ajoutons  nne  espèce  exotique  nouvelle  à  celle  que  nous 
avons  décrite  dans  les  suites  à  Ruffon. 

1.  RfirrNCHOMTIA  BICOLOR  ,  Nob. 

Thoraee  viridi.  Abdomine  flavo ,  viridi  variegato.  (Thh.  ib , 
fi?.  4.  ) 
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Long.  2 1.  i2  ■  l^i'ompe  noire.  Tête  et  antennes  ferrugineuses  ^  style 
tomentenz.  Thorax  d'un  vert  métallique.  Abdomen  jaune;  deuxième 
s^menl  à  tache  verte  de  diiaqae  c6té  ^  troisième  à  bande  Yerte,  élargie 
au  milieu  et  avançant  sur  le  deuxième  ;  quatrième  à  bande  verte  \  ventre 
jaune,  à  extrémité  verte.  Pieds  noirs  ^  jambes  testacées,  à  extrémité 
noire.  GuiUerons  jaunes.  Ailes  jaunâtres. 

De  Pondichery.  Ma  collectioD. 

2.  RhTNCHOMTIA  LIMBIPBNNIS,  Nob. 

Mneo  viridis^  A  lis  tnargine  externo  fuscano.  (Tab.  16,  fig.  3.) 

Long.  2  3;4 1.  cf  •  Palpes  ,  face ,  front  et  antennes  noirs  ;  style  nu 
ou  à  peiue  tomenteux.  Thorax  vert.  Abdomen  vert,  à  reflets  bleus. 
Cuisses  et  jambes  bleues  \  tarses  noirs.  Guillerons  blanchâtres.  Ailes 
grises ,  à  bord  extérieur  brunâtre. 

D'Amérique.  Muséum. 

12.  6.  BLÉPHARICNÈME ,  Blephabicneiha,  Nob. 

Corps  large.  Tête  assez  déprimée.  Palpes  dilatés  en 
spatules.  Face  descendant  assez  bas ,  bordée  de  soies  dans  le 
bas;  joues  bordées  inférieurement  de  soies.  Front  médiocre-* 
ment  large  $  y  muni  de  soies.  Antennes  descendant  à  peu  près 
jusqu'à  Tépistonie  :  les  deux  premiers  articles  fort  courts;  troi- 
sième siiL  fois  plus  ioQg  que  le  deuxième ,  assez  étroit ,  droit  sur 
les  côtés  y  arrondi  à  l'extrémité;  style  plumeus.  Yeux  nus. 
Thorax  plus  large  que  la  tète ,  muni  de  soies.  Abdomen  plus 
large  que  le  thorax,  plus  large  que  long  et  arrondi.  Pieds  velus; 
jambes  postérieures  un  peu  dilatées,  ciliées.  Ailes:  nervure 
externo-médiaire  arrondie  au  coude,  ensuite  droite. 

Nous  formons  ce  genre  pour  une  Muscide  dont  l'ensemble  des 
caractères  ne  se  rapporte  à  celui  d'aucun  autre.  Il  ressemble 
seulement  aux  Lucilies  par  l'éclat  de  ses  couleurs. 

Le  nom  générique  signifie  jambes  ciliées. 
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1.   BLEPHARICNBlfA   SPLBNDE1I8,    Nob 

Viridi  niten$.  CapiU  fhtvo.  Alii  fuêeii.  (Tab.  IB,  ûg.  5.) 

Long.  7  1.$.  Trompe  noire.  Palpes  fauves.  Face  fauve  ^  côt<b 
dorés.  Front  à  bande  noire  et  côtés  d'un  jaune  grisâtre.  Antennes 
orangées.  Thorax  d'un  vert  bleuâtre,  biillant,  à  lignes  noires. 
Abdomen  d'un  vert  bleuâtre  brillant.  Pieds  noirs.  CuiUerons  brunâtres. 
Ailes  brunes ,  moins  foncées  au  bord  intérieur. 

Patrie  iDconnue ,  communiquée  par  M.  Guérin. 
13.  G.  CALUPHORE,  Calliphoba,  Aob.  D. 

Face  bordée  de  poils  ;  épistome  un  peu  saillaut.  Antennes 
atteignant  à  peu  près  l'épistome;  troisième  article  quatre  fois 
aussi  long  que  le  deuxième  ;  style  plumeux.  Abdomen  assez 
court.  Première  cellule  postérieure  des  ailes  atteignant  le  bord 
un  peu  avant  rexlrémilé;  nervure  externo-médiaire  ordinaire- 
ment fort  arquée  après  le  coude. 

Les  espèces  exotiques  de  ce  genre  sont  assez  nombreuses  et 
répandues  sur  toutes  les  parties  du  globe.  Elles^  présentent 
fort  peu  de  modifications  dans  leurs  organes,  à  Texception  des 
yeux,  qui  sont  velus,  dans  une  seule  espèce,  et  des  ailes  dont  les 
nervures  se  diversifient  légèrement. 

Aux  espèces  exotiques  décrites  par  M.  Rcd^ineau-DeswcMdy 
et  par  Wiedemann  dans  le  0.  Mouché,  nous  en  joignons  dix 
nouvelles. 

Suivant  ce  dernier  auteur,  la  M.  erythroeephala ,  qui  appar- 
tient à  ce  genre ,  se  trouve  au  Cap  et  en  Egypte  comme  en 
Europe.  Nous  avons  aussi  retrouvé  le  C.  vomitoria  parmi  les 
Muscides  de  la  Guyane. 

1.  Calliphora  algirà,  Noè. 

Thorace  nigro ,  abdomine  cœruleo  niiido ,  êingulii  segmentis 
albo  pubescentibus.  Palpis  rufis  (Tab.  16,  fig.  7) 
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Long.  51.^.  Palpes  faaves.  Face ,  joues  etépiatome  fauves  ;  partie 
iotennëdiam  cendrée  ^  càtés  à  duvet  jaunâtre.  Front  noir;  côtés  à  dnvet 
jaunâtre.  Antennes  npirâtres.  Thorax  d*na  noir  bleuâtre ,  recouvert  d'un 
duvet  blanc.  Abdomen  bleu  ,  à  reflets  violets,  recouvert  d'un  duvet 
blanc,  excepté  sur  les  incisions.  Pieds  noirs.  Cuillerons  jaunâtres. 
Ailes  grisâtres. 

2.  Callipboea  splendbns»  Macq*  Histoire  des  Canaries,  par 
Webb  et  Berthelot. 

« 

Capite  fulvo.  Thoraee  nigro.  Abiomine  euprœo.  (Tab.  16, 
fig.  8.  ) 

Long.  S  '/,  1.  $ .  Palpes,  Face,  joues  et  antennes  d'un  fauve  vif; 
joues  à  poils  noirs.  Antennes  un  peu  brunâtres.  Front  noir;  côtés  à  léger 
duvet  blanchâtre  ;  un  peu  de  fauve  foncé  à  la  base.  Thorax  d'un  noir 
bleuâtre ,  â  léger  duvet  blanchâtre.  Abdomen  large  ,  d'un  cuivreux 
rougeâtre,  ti-ès-brillant.  Pieds  noirs.  Cuillerons  bruns,  bordés  de  blanc. 
Ailes  grises ,  i  base  un  peu  brunâtre. 

Des  lies  Canaries. 

3.  CaLLIPHORA  BICOIiOBy    Nob. 

Thoraee  viridi,  vittis  albidii,  Abdomifu  eœruieo.  Palpts  rufU* 

Long.  31.$.  Semblable  au  G.  Carulea,  excepté  :  palpes  d'un 
fauve  brunâtre ,  à  duvet  blanchâtre.  Front  noir,  à  côtés  bleuâtres  ; 
vertex  à  reflets  verts.  Thorax  d'un  vert  bleuâtre  foncé  et  duvet  blan- 
châtre. Abdomen  bleu.  Cuillerons  et  ailes  jaunâtres. 

De  Pile  Bourbon.  M.  Bréon.  Muséum. 

4-  Caluphora  yiolacba  ,  Nob. 

ViolaceQ.  Thoraee  vittis  albis.  Palpis  facteque  ru/iê.  (Tab.  16, 
fig.  6. 

Long.  3  1.  2 .  Palpes  et  face  fauves  ;  côtés  à  duvet  jaune  ;  joues  lui- 
santes. Front  d'un  testacé  brun  ;  côtés  à  duvet  jaune.  Antennes  :  les 
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deui  premiârs  articles  teittaoés;  troisième  brun.  Thorax  d'an  bleâ  iriôlet 
à  reflets  noirs  et  bandes  de  dnvet  blanc.  Abdomen  d*nn  bien  violet. 
Pieds  noirs.  Cuillerons  d*mi  blanc  jaunâtre.  Ailes  grisâtres. 

D'Afrique.  Muséum. 

5.  Calliphora  RUFIPE89  Jfoh. 

Cœrulea.  Capite  pedibuê  que  rufis.  (Tab«  16^  fig.  3. 

Long.  3  1.  (f .  Noirâtre.  Palpes  fauYcs.  Épistome  assez  saillant.  F'aoe 
d'im  fauve  pâle ,  à  reflets  blanchâtres.  Front  à  côtes  blancs  et  bande 
noire.  Antennes  :  les  deux  premiers  articles  testacés  ;  troisième  d'un 
brun  grisâtre.  Thorax  d'un  noir  bleuâtre.  Abdomen  bleu.  Pieds  d'un 
fauve  clair  ;  tarses  bruns.  Ailes  assez  claires. 

De  Java.  Muséum. 

6.  Calliphora  villosa  ,  Aob,  2>. 

Thorace  cœsio ,  tomentoso  ad  lateraflavo»  Abdomine  tommtoiOf 
brunneo  virideicente.  (Tab.  16,  fig.  40 

Cette  espèce  est  la  même  que  le  Muica  australis,  de  M.  Bois- 
Duval.  Ces  auteurs  d'odI  pas  distingué  les  sexes.  Je  n'ai 
observé  que  des  femelles  9  quoique  j'en  aie  examiné  six 
individus. 

De  la  Nouvelle-Hollande. 

Elle  ressemble  au  Musea  êtygia,  Fab. ,  Wiod.  »  qui  est  de 
Terre-Neuve. 

7.  Calliphora  oceaniob,  Rob.  2>. 

Thorace  cœsio.  Abdomine  teetaceo,  vUtâazureâ.  [T^h*  16, 

fig.  5.) 

M.  Robineau-Desvoidy ,  qui  a  fait  connaître  cette  espèce , 
n'a  pas  distingué  les  sexes.  Nous  avons  observé  une  femelle 
qui  diffère  de  la  description  de  cet  auteur,  en  ce  qu'aulien 
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d'une  ligne  dorsale  bleue ,  c'est  une  bande  bleue  qui,  du  pre- 
mier segment  »  va  s*élargissant  et  couvrant  les  deux  derniers. 

De  la  Nouvelle-Hollande.  Collection  de  M.  Guérin. 

D'après  M.  Rob.  D.  ,  cette  espèce  a  été  rapportée  de  Timor 
par  Peron ,  du  port  Jackson  par  H.  Durville,  et  du  Brésil  par 
de  Lalande.  Nous  soupçonnons  qu'il  y  a  de  Terreur  relativement 
au  Brésil. 

8.  Calliphorâ  dasyphthalma,  Nob.  Voyage  autour  du  Monde , 
de  Leguillon. 

Palfis  rufiê»  Oeulis  hinutis»  Thorace  nigro.  Vittis  albiiis. 
Abdomine  cyavfe(ht)iolaeeo ,  niiido»  (Tab.  16  fig.  2.) 

Long.  S  1/2. 1.  $ .  Trompe  noire;  palpes  fanyes.  Face  d'un  bnin 
noirâtre ,  à  léger  davet  grisâtre;  jones  brunes  ,  à  duvet  gris  et  poils 
noirs.  Front  noir  ;  c6tés  à  duvet  grisâtre  ;  bande  intermédiaire  d'un  brun 
foncé ,  à  stries  longitudinales.  Antennes  noires,  à  léger  duvet  gris  ;  base 
du  troisième  article  testacé ,  à  duvet  blanc.  Yeux  velus ,  à  poils  jaunâtres. 
Thorax  d'un  noir  bleuâtre ,  à  bandes  longitudinales  de  reflets  blancs , 
peu  distinctes  ;  côtés  à  petite  tache  alongée ,  fauve ,  en  avant  et  en  arrière  ; 
écosson  d'un  brun  noirâtre.  Abdomen  d'un  bleu  brillant,  à  reflets  vio- 
lets ,  sans  duvet.  Pieds  noirs  \  un  peu  de  fauve  à  l'extrémité  des  cuisses 
et  à  la  base  des  jambes  antérieures  et  intermédiaires.  Guillerons  noirâtres, 
bordés  de  petits  poils  blanchâtres.  Ailes  grisâtres;  base  et  bord  extérieurs 
un  peu  jaunâtres.  Un  point  fauve  à  la  base. 

Des  lies  Auckland.  Rapporté  par  M.  Leguillon. 

9.  Calliphorâ  tessibllata  ,  Nob. 

Thorace  nigro,  vittis  albidis,  Abdomine  cœruleo  albo  tessellato, 
Palfis  rufis.  Antennis  abbreviatis.  (Tab.  15,  fig.  6.) 

Long.  4«  1-  $  •  Palpes  menus,  fauves.  Face  et  joues  noires,  à  duvet 
gris.  Front  à  bande  d'un  brun  noirâtre;  côtés  à  duvet  gris.  Antennes 

m 

noires  ;  troisième  article  moins  long  que  dans  les  autres  ;  style  à  poils  peu 
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aloD^.  Thorax  noir ,  à  handa  blaoclfees.  AhAninm  d'imhlcn  liânint 
marqueté  de  davet  blanc.  Pieds  ooin.  GuDeraiis  d*iin  blanc  jaunâtre. 
Ailes  daires ,  à  base  jannâtie. 

FOfiak,  terre  des  Papous*  M.  DoMut-Diinrille.  Mvafam. 

10.  Calliphoia  vAGBLLAfiiCA,  Nùb.  Vojage  de  M.  Leguillon. 

Palpii  rufis  apiee  nigro.  Tkoraee  mgro.  Abdomime  eyaneo  , 
albo  pubeicenie. 

Long.  5.  1.  $ .  Trompe  noire  ;  Palpes  Êrares ,  â  extrémité  noire. 
Face  noire,  à  diiret  blancb&tre  ;  jones  à  duret  jaunâtre  et  pcnls  noirs. 
Front  noir,  âpcnls  noirs.  Antmnes  noires,  à  1^^  duvet  gris;  baseda 
tr<nsième  article  testaoé,  à  dayet  blanc.  Tenz  nus.  Thorax  d'nn  noir 
bleuâtre ,  â  bandes  longitudinales  de  reflets  blancs ,  peu  distinctes  ;  écns- 
ion  d'un  vert  noirâtie.  ÂbdooMD  bien ,  à  reflets  verts  et  léger  dnvet 
Maoc.  Pieds  noirs,  dnilerons  brunâtres,  bordés  de  blanc.  Ailes 
grisâtres. 

Du  détroit  de  Magellan.  Cette  espèce  diffère  principalement 
des  C.  vamitoria  par  les  palpes  fauyes  terminés  de  noir,  et  par 
la  couleur  des  joues. 

11.  Calliphora  PBROYiAifA ,  Rob.  D. 

Violac&o  OBnUco.  Palpis  n^*  Sfuamiê  alarumquê  basi  fuieit. 
(Tab.  16,  fig.  9.) 

L'individu  que  M •  Robîneau-Desvoidy  a  décrit  sans  distinc- 
tion de  sexe,  et  que  nous  avons  vu,  est  une  femelle;  nous  en 
représentons  Taile. 

12.  CaLLIPHOBA  CHILBNSISy  Nob. 

Thorace  nigricante ,  vittis  albidis*  Abdomine  viridùet^rvleo* 
Palpis  fuscis*  Squamis  fuscanis,  (Tab.  16,  fig.  1.] 

Lorg.  5.   1.  (^S-  Trompe  noire  ^  bord   supëriear  testacë.   Palpes 
fauves,  à  extrémité  brune.  Face  noire,  à  duvet  blanchâtre,   changeant  ;  * 
joues  nmres,  à  léger  duvet  gris  et  poils  noirs.  Front  noir  ;  côtés  â  duvet 
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blanchâtre.  Antennes  noires.  Thorax  noir,  à  reflets  bleus;  quatre  bande 
de  duvet  blanc;  écusson  et  abdomen  d'un  bleu  brillant,  à  refiets\ert 
et  violets  ;  un  peu  de  duvet  blanc  antérieurement.  Pieds  noirs.  Guille- 
lerons  brunâtres ,  bordés  de  blanc.  Ailes  brunâtres^,  grisâtres,  à  base 
brunâtre  5Jt. 

Du  Chili.  M.  Gay.  Muséum  et  rua  collection. 

13.  Galupboba  FULviPfis.  Nob. 

Thorace  cyaneo,  vittis  alhîdis.  Abdomîne  vieïaceo  eyaneo. 
Femoribus  posticis  rufis,  (Tab.  16|  fig.  3.) 

Long.  4.  1.  (/i.  Palpes  fauves.  Face  fauv^,  à  duvet  blanidiâtre  ;  joutt 
d'un  fauve  luisant ,  à  petits  poils  blancs.  Front  à  bande  testaoée  ;  côtés 
noirs,  à  reflets  violets  et  duvet  blanc  dans  leur  moitié  inférieure  ^  vertez 
violet.  Antomes  noires  ;  extrémité  du  deuxième  article  testacé.  Thorax 
d'un  bleu  violet,  à  duvet  blanc  et  trois  bandes  noires.  Abdomen  bleu , 
à  reflets  violets  et  léger  duvet  blanc  ;  les  incisions  noirâtres.  Pieds  noirs  \ 
cuisses  postérieures  et  intermédiaires  fauves  ;  un  peu  de  brun  à  la  base 
et  à  Textrémité;  un  peu  de  fauve  sous  les  cuisses  antérieures  ;  jambes 
postérieures  brunes.  Guillerons  brunâtres.  Ailes  assez  claires  ,  à  base 
grisâtre. 

De  Chili.  M.  Gay.  Muséum. 

14.  Caluphora  rufipalpis  ,  Nob, 

Thorace  nigrieante,  vittis  albidis,  Abdomim  viridi  cœruleo. 
Palpis  rufis.  Squamis  albis. 

Long.  3  '/j  1.  5 .  Semblable  au  C.  Chilensis ,  excepté  :  palpes 
entièremant  fauves  ;  un  peu  de  fauve  sur  les  côtés  de  F^istome.  Guille- 
rons blanes. 

Du  Chili.  M.  Gay.  Muséum. 

14.  G.  OCHROMYIE,  Oghromyia,  Nob.  Museidœ  testaesœ, 
Rob.  D. 

19 
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Face  aplatie ,  yerlicale,  nue  :  épislome  non  saîllanl.  Antennes 
atteignant  répîstome;  style  ordinairement  plameuiL;  abdomen 
ovalaire.  Première  cellule  postérieure  des  ailes  ordinairement 
entr'ooyerte  ayant  rextrémité. 

Ce  genre ,  qui  répond  au  groupe  des  Muscides  testacées  de 
M.  Robinean-Desvoidy,  à  Texception  du  G.  Bengalie,  que  nous 
en  avons  détaché ,  se  confondrait  facilement  ayec  les  Calli- 
phores  y  si  Tépistome  n'était  sans  saillie.  I^s  couleurs  du  corps 
sont  plus  ou  moins  ferrugineuses. 

Ces  Muscidosapparliennentgénéralement  à  lapartie  orientale 
de  rinde  et  à  la  Nouvelle-Hollande  ;  cependant  nous  en  décri- 
yons  deux  espèces  du  Brésil. 

1.  OCHROHTIA  FASCIATA  »   Nob. 

Tkorace  nigricante  ,  lateribuê  rufi$.  Abdomine  rufo  ,  tribus 
faiciiê  nigri$.  <Tab.  17»  fig.  1.) 

Long.  3  1.  $.  Trompe  testacée.  Palpes  fauves.  Face,  front  et 
antennes  fauves  ;  côtes  du  front  blancs.  Thorax  noir ,  à  léger  duvet 
ardoise  ;  côtés  et  écusson  d*un  fauve  pâle.  Abdomen  fauve  ;  moitié  pos- 
térieure des  deuxième,  troisième  et  quatrième  segmens  d'un  noir  luisant, 
rétrécie  sur  les  côtés.  Pieds  fauves.  Cuillerons  jaunâtres,  ^iles  jaunâtres; 
moitié  postérieure  du  bord  extérieur  noirâtre  ;  nei-vure  cxterno-médiaire 
arrondie  au  coude. 

Des  Indes  orientales.  Muséum. 

2.  OCHROMYIA   ANALIS»   Nob. 

Rufa.  Abdomine  ineiêurii  apiceque  violaeeit  (Tab.  17,  fig.  4- 

Long.  4  Va  ^'  S-  *  '^ro^P^  9  palpes,  face  et  antennes  fauves.  Front  à 
bande  testacée  ;  côtés  a  duvet  d'un  gris  jaunâtre  ;  tache  occipitale  trian- 
gulaire ,  noire.  Ocelles  jaunes.  Troisième  article  des  antennes  trois  fois 
aussi  long  que  le  deuxième  ;  style  plumeux.  Thorax  fauve.  Abdomen 
d'un  jaune  fauve,  à  légers  reflets  violets  ;  premier  et  deuxième  segmens 
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à  liseré  violet  peu  distiact  ;  troisième  à  bord  postériear  étroit ,  Tiûlet  ; 
quatrième  violet ,  à  bord  antérieur  fauve.  Pieds  fauves  ;  derniers 
articles  des  tarses  bruns.  Gnillerons  jaunes.  Ailes  jaunes;  bord  extérieur 
brunâtre ,  surtout  vers  Textrémité  ;  première  cellule  postérieurt 
entr*ouverte  à  Textrémité  \  nervure  externo-médiaire  concave  après  le 
coude. 

De  la  Nouvelle-Hollande.  Muséum. 

3.  OCHBOMYIA   LATRRALIS,  No6» 

Cinerea.  Abdomine  lateribuê  flavis,  Pedibus  ru/Sf.  [Tab.  Vt, 
fig.  5.) 

Long.  41.  $.  Palpes  jaunes ,  un  peu  brunâtres  à  Textréniité.  Faoa 
d  un  fauve  claire,  à  léger  duvet  blanchâtre.  Front  testaeé  ;  côtés  à  duvet 
doré  ;  sommet  noirâtre.  Antepnes  brunes  ;  les  deux  premiers  articles 
testacés.  Thorax  et  écusson  d^un  gris  ardoisé ,  à  duvet  blanc  \  côtés  à 
poils  jaunes.  Abdomen  cendré ,  à  duvet  blanchâtre  ;  côtés ,  extrémité  et 
ventre  fauves;  (|uatrième  segment  à  duvet  jaune.  Pieds  fauves  ;  tarses 
noirs.  Guillerons  jaunes.  Ailes  claires ,  à  basejaunâtie. 

Du  port  Jackson.  Ma  coUectioD.  C'est  peut-être  une  variété 
du  C.  ruiosa ,  Rob.  D. 

4«  OCHROMYU  FLAVlPEITNIS,    Nob, 

Thoraeerufo.  Abdomine  violaeeobasi  ru fo.Aliiflavis;  stigmate 
nigro.  (Tab.  17,  fig.  3.) 

Long.  5  V,  1.  2 .  Tête  et  thorax  fauves  ;  ce  dernier  à  légers  reflets 
violets  ;  écusson  violet.  Abdomen  violet ,  brillant  ;  premier  segment  et 
côtés  du  deuxième  fauves  ;  ventre  :  premier ,  deuxième  et  base  du  troî-* 
sième  fauves.  Pieds  fauves;  jambes  postérieures  noires.  Guillerons 
fauves.  Ailes  jaunes ,  à  extrémité  brunâtre  et  stigmate  noir  ;  nervure 
externo-médiaire  arrondie  au  coude,  ensuite  droite. 

Du  Brésil ,  environs  de  Para.  Muséum. 


(  292  ) 

5.   OCHEOMYIA  FUSCIPBNNIS  ,   Nob. 

Thorace  testaceo*  Abdomine  cœruleo  ,  basi  testaceo,  Alis  fus^ 
eaniê  (Tab.  17,  fig.  2.) 

Long.  4 1*  2  •  Trompe  et  palpes  testacés.  Face  et  front  à  duvet  d'un 
blanc  jaunâtre  ;  bande  frontale  brune.  Antennes  fauves.  Thorax  testaoé/ 
Abdomen  d'un  bleu  brillant ,  à  reflets  Tiolets  ;  premier  segment  testaoé. 
Cuisses  fauves;  jambes  et  tarses  bruns.  Guillerons  rouss&tres.  Ailes 
légèrement  brunâtres,  à  base  un  peu  jaunâtre  et  bord  extérieur  brun 
au-delà  de  la  cellule  médiastine. 

Du  Brésil ,  aux  environs  de  Para.  Muséum, 

Il  ressemble  au  Musca  bicolore  Wied. 

i&.  G.  LUCILIË,  LvciLiA,  Ro^  Z>. ,  Mneq,  ,  Meig.  Sopp. 

Tête  déprimée.  Ëpistome  sans  saillie.  Antennes  alleignant 
l'épistome;  troisième  article  quatre  fois  plus  long  que  le 
deuxième;  style  plumeux.  Abdomen  ordinairement  court, 
arrondi.  Ailes  écartées;  première  cellule  postérieure  atteignant 
le  bord  peu  avant  l'extrémité  ;  nervure  externo-médiaire  plus 
ou  moins  arquée  et  concave  après  le  coude. 

Les  Lucilies  sont  répandues  dans  toutes  les  parties  du  globe , 
comme  en  Europe ,  vivant  sur  toutes  les  substances  animales  et 
végétales  qui  ont  cessé  de  vivre  et  dont  elles  hâtent  la  décom- 
position en  y  plaçant  le  berceau  de  leurs  larves. 

Les  espèces  exotiques  sont  nombreuses ,  souvent  peu  diffé- 
renteSy  et  difficiles  à  distinguer  entr'elles. 

Les  modifications  organiques  ont  peu  d'importance  et  con- 
sistant dans  la  préaflnce  ou  l'absence  des  petites  soies  de  la 
&ee^  datas  le  plus  ou  moins  de  tongueur  de  l'abdomen ,  dans  la 
disposition  des  nervures  des  ailes,  dans  la  composition  des  yeux. 

Les  modifications  de  la  face  partagent  les  Lucilies  en  Ae\i% 
sections  ;  à  peu  près  également  nombreuses  que  M.  Robineau- 
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Desvoidy  a  élevées  au  ran^  de  genres  :  Les  Chrysomyies  qui  ont 
la  face  nue  ;  les  Lucilies  qui  l'ont  bordée  de  quelques  petites 
soies.  La  première  de  ces  modiGcations  n'a  encore  été  observée 
que  parmi  les  espèces  exotiques;  elle  nous  a  paru  trop  légère 
pour  être  considérée  comme  caractère  générique. 

Les  différences  dans  la  longueur  de  Tabdomen  ont  également 
peu  d'importance  et  n'affectent  qu'on  petit  nombre  d'espèces 
dont  M.  Robineau-Desvoidy  a  formé  le  genre  Phormie. 

Quant  aux  nervures  des  ailes ,  elles  ne  présentent  aussi  que 
des  modifications  légères,  mais  nombreuses  et  propres  à  distin- 
guer enlr'elles  la  plupart  des  espèces  :  ainsi  i'externo-médiaire 
est  plus  ou  moiûs  arquée  et  quelquefois  droite  après  le  ooude  ; 
ce  coude  est  toitôt  anguleux  et  tantôt  plus  ou  moins  arrondi; 
il  présente  dans  plusieurs  espèces  un  petit  appendice  à  peine 
visible;  la  petite  nervure  transversale  qui  sépare  la  cellule  basi- 
laire  externe  de  la  première  postérieure  est  ordinairement 
oblique,  mais  parfois  perpendiculaire  à  sa  base  ;  celle  qui  termine 
postérieurement  la  cellule  discoïdale  est  diversement  courbée  et 
s'anastomose  à  l'externo-médiaire  à  des  distances  plus  ou  moins 
rapprochées  en  deçà  du  coude. 

Ces  modifications  des  ailes  sont  minutieuses»  difficiles  à  dis- 
tinguer enlr'elles,  et  même  quelquefois  un  peu  variables. 
Cependant  nous  les  considérons  généralement  comme  les 
meilleurs  caractères  spécifiques  ;  nous  en  sommes  convaincus 
d'après  l'examen  scrupuleux  d'un  grand  nombre  d'indvvidus  des 
deux  sexes,  tant  exotiques  qu'européennes. 

Les  yeux  des  mâles  se  modifient  sous  le  rapport  des  cornées 
qui  en  composent  la  surface.  Dans  plusieurs  espèces,  elles  sont 
assez  grandes,  à  l'exception  de  la  partie  inférieure  qui  refile 
dans  sa  petitesse  normale. 

Les  couleurs  présentent  aussi  de  nombreuses  modifications  : 
le  noir,  le  fauve ,  le  jaune  colorent  diversement  les  palpes ,  la 
face,  les  joues,  le  front  »  les  antennes;  le  vert,  le  bleu;  le 
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Tiolety  &  Téclal  métallique,  brUlent  sur  le  thorax  et  Tabdomen; 
tantôt  diversifiés  par  des  bandes  plus  foncées»  tantôt  légèrement 
Yoilés  par  an  duvet  blanc.  Ces  couleurs  distinguent  assez  souyent 
les  espèces  ;  cependant  celles  du  thorax  et  de  Tabdomen  sont 
sujettes  à  changer  de  nuances,  de  sorte  qu'elles  ne  présentent 
pas  de  caractères  spécifiques  certains ,  et  qu'elles  ont  produit  la 
confusion  qui  règne  dans  la  détermination  de  ces  Muacides. 

Les  Lucilies,  répandues  sur  toute  la  terre,  abondent  en 
espèces  exotiques.  Quoique  chaque  région  en  possède  plusieurs 
espèces ,  il  semble  assez  souvent  que  Tune  d'elles  prévale  en 
nombre  sur  les  autres ,  comme  le  L.  Cœ$ar  en  Europe.  Ainsi, 
le  L.  Flatieepif  à  la  côte  de  Goromandel;  le  Bfunnipes ,  à  Tl^e 
de  France  ;  le  Maeeiiaria ,  au  Brésil.  D'autres  étendent  leur 
sphère  :  notre  L.  Cœsar  se  retrouve  dans  l'Amérique  septen- 
trionale ;  le  Pubeseens  au  Sénégal  ;  le  Megacephala  habite  la 
Guinée  et  Java;  leMarginalù  la  Gafrerie,la  Nubie,  l'Arabie. 

1.  Face  bordée  de  soies. 

1.   LUCILIA  PCBBHS,   Nob. 

Àureo  viridii,  Abdomine  alho  pubescente.  Palpis  rufis. 
(Tab.  19  ,  fig.  2.) 

Lm^.  5  1;3 1. .  c/^ .  Palpes  fauves.  Faoe  noire  ,  à  duvet  blanc  sur  les 
o6té8  ;  joues  à  duvet  blanc.  Front  à  bande  noire  et  côtés  blancs.  Ocdpat 
vert,  à  l^r  duvet  blanc.  Antennes  noires.  Thorax  et  abdomen  verts , 
à  reflets  bleus  et  l^er  duvet  blanchâtre.  Pieds  noirs.  Caillerons  d*an 
blanc  jaunâtre.  Ailes  un  peu  jaunâtres. 

Du  Sénégal.  Ma  collection. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  £.  pubeseens  ^  mais  le  duvet 
blanc  est  moins  distinct  et  la  première  cellule  postérieure  des 
ailes  n'a  pas  de  petit  appendice  au  coude. 
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i,  LOCILIA    BRCNNIPESi   Nob. 

Thornee  moiaceo.  Abdomine  viridi  cœruleOy  incisuris  violaceis^ 
Palpiê  rufis.  (Tab.  19,  eg.  5.) 

Loi^.  31.  c^  $ .  Palpes  fauTes.  Face  brune,  à  duvet  blanc  \  joues  noi- 
râtres ,  à  l^fer  dayet  blanchâtre  ;  ëpistome  un  peu  fauve.  Front  :  bande 
noire ,  à  base  lestaoée ,  extrémité  nmre  ;  côtés  à  moitié  antérieure  cou- 
verte de  duvet  blanc,  ei  postérieure  noire;  une  tache  violette  à  Focciput. 
Antennes  :  les  deux  premiers  articles  et  base  du  troisième  d'un  testacé 
brunâtre  ;  le  reste  du  troisième  brun.  Thorax  violet,  à  reflets  bleus  \  un 
pea  de  duvet  blanc  à  la  base  ;  écusson  bleu  ,  à  reflets  violets.  Abdomen 
à*uxï  vert  .bleuâtre;  premier  segment  et  bord  postérieur  des  autres 
violets  ;  quatrième  à  léger  duvet  blanc ,  ainsi  que  le  ventre.  Pied^ 
brans.  Caillerons  blancs.  Ailes  claires. 

De  l'ile  de  France.  M.  Guérin. 

3.    LUCaiA  YIBIDIFRONS,  Nob. 

ViridU.    Genis  vîolaceis.    Fronte    viridi.    Paipii  nigris. 
(Tab.  19,fig.  6.) 

Long.  51.  </^  $  •  Palpes  noirs.  Face  noire ,  à  duvet  blanc  ;  joues 
violettes ,  à  reflets  verts.  Front  à  bande  noire;  c6t«^  à  partie  inférieure 
Uanche  de  duvet  et  supérieure  verte ,  ainsi  que  le  vertex  et  le  derrière 
de  la  tète*  Antennes  d'un  brun  noirâtre  ;  un  peu  de  testacé  à  la  base  du 
troisième  article.  Thorax  et  abdomen  verts ,  à  reflets  bleus.  Pieds  noirs. 
Caillerons  d*un  blanc  jaunâtre.  Ailes  claires.  ,.-, 

De  l'Ile  de  France.  M.  Guérin. 

4*   LUCILIA  NIGRO  COBRULEA,  Nob. 

Nigro  cœruleo.  Palpis  rufiê.  Pedibus  brunneis.  Squamis 
fiavidis. 

Long.  3  1.  $  •  Palpes  fauves.  Face  et  front  nmrs ,  à  légers  reflets 
grisâtres.  Antennes  d'un  brun  roussâtre.  Thorax  bleu,  à  reflets  noirs  et 
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Tois.  Abdomen  blea ,  à  reflets  TÙdcts  :  premier  srgipgnf  noir.  Pieds 
brans.  Gmlierons  jannâtres.  Ailes  on  peo  jaunâtres  :  nemire  estemo- 
médiaire  droite  après  le  ooade. 

De  l'ilc  Bourbon.  M.  Bféon.  Huséam. 

S.  LuciLiA  ALBicBPSy  Mutcu  td.  Wîed. 

Violaeea  ^,  tiridi  aurea  Sf,.  AmUmùi  fiêêds.  EpiêiammU 
àlbù.  Indiurit  abdamimis  cM^btis*  Ano  utio  fUoÊO.  (Tab.  17, 
fig.  7.) 

Wiedemann  a  décrit  la  femelle.  Nous  rapporlons  à  celle 
e^èce  un  mâle  qui  n'eu  diffère  que  par  la  couleur  yiolelle  du 
thorax  et  de  l'abdomen. 

Du  Gap.  M.  Reynaud.  Muséum. 

6.  LUCILIA  FLAYIDIPBRSIS,  Nob. 

Mneo  viridis.  Antennamm  basi  testaeea .  Alis  fiavidis. 
(Tab.  19,  fig.  40 

Long.  3  i/3.  1.  ^.  Palpes  noirs.  Face  noire,  à  légers  reflets  Terts  ; 
on  peu  de  dnyet  gris.  Front  nmr.  Antennes  :  les  deux  premiers  articles 
testaoés  ;  tiwième  noir.  Teox  à  £ioetftcs  asseï  grandes,  à  Texoeption  de 
la  partie  inférienre  et  da  bord  sij^périear.  Thorax  :  moitié  antérieure 
dorée  ;  postérieure  verte  ,  ainsi  qœ  récosHNS  et  l'abdomen.  Pieds  noûn. 
Gnilkrons  jaunes.  Afles  jaunâtres,  k  neriun»  jaunes  ;  nervure  extemo- 
médiaire  arrondie  au  eoude,  pub  droite. 

Delà  côte  de  Goromandel.  Nous  l'avons  reçue  de  M.  le  mar- 
quis Spinola. 

7.  LUCILIA  FLÀYIPBNNIS.  Nob. 

Aurea  viridis  (Ubopubeseêns*  Abdomine  /in^  donali  nigra  ; 
inçisuris  eœruleiâ.  Alis  flams.  (Tab  17,  fig.  6.) 

Long.  4. 1.  if.  Palpes  jaunes.  Face  jaune ,  i  duvet  blanc  ;  jones  â 
invet  jaunAtoe.  Front  à  bande  noire  ;  o6tés  i  duTiet  bkne.  Antennes  d'un 


j 


(  297  ) 

&aYe  broDÂtre.  Thorax  et  abdomen  d*un  vert  doré ,  à  duvet  blanc  ^ 
ligne  dorsale  noire  ;  bord  des  segmens  bleu.  Pieds  noirs  \  cuisses  vertes. 
Cuillerons  un  peu  jaunâtres.  Ailes  jaunâtres  ^  bord  extérieur  et  nervures 
fauves  ;  petite  transversale  perpendiculaire. 

De  Ceyian.  Muséam. 

8.  LuciUA  BRBYI6ASTBR ,  Mocq  5.  à  B. 

Aureo  viridts.  Thorace  antice  nigricante.  Oculorutn  eorneis 
magniê  d^  •  (Tab.  19^  fig.  1.) 

Long.  2  2/3. 1.  c^  Palpes  noires.  Face  et  front  noirs ,  à  léger  duvet 
gris.  Antennes  brunes.  Yeux  grands,  contigus  ,  à  cornées  assez  grandes. 
Bloitié  antérieure  du  thorax  et  de  Técusson  d'un  noir  mat,  à  léger  duvet 
gris  \  écusson  assez  grand  et  pointu.  Abdomen  court.  Pieds  noirs.  Cuil- 
lerons bruns.  Ailes  d*un  gris  jaunâtre^  nervura  extemo-médiaire  presque 
arrondie  au  coude  \  cellule  discoïdale  s'é tendant  un  peu  au  ddà^e  la 
moitié  de  la  première  postérieure. 

De  Java.  Ma  collection. 

9.  LuciLTA  COBRULEA.  Muscatd*  Wied. 

Thorace  œneo  cmruhseente.  Abdomine  chalibeo  violaêcmte, 
Pedibus  nigriê*  AU9  limpidis, 

Wiedemann  a  décrit  la  femelle,  nous  y  rapportons  des  indi- 
TÎdus  mAles  qui  9  outre  les  caractères  sexuels  ordinaires ,  en 
diffèrent  par  les  côtés  de  la  face  d*un  vert  brillant  et  par  les 
joues  violettes. 

Dans  cette  espèce  les  palpes  sont  d'un  fauve  obscur;  les  ner- 
Yures  transversales  des  ailes  sont  droites. 

Les  femelles  décrites  par  Wiedemann  sont  de  Java;  les  mâles 
que  nous  avons  observés  au  Muséum  ont  élé  rapportés  des 
Indes  orientales  par  M.  Marc. 

JLes  Lueilia  eximia  ei  bengaknsis,  Rob.  D.  ressemblent  à 
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celle  espèce»  mais  elles  en  diflèrent  paiticulièremenl  par  la  cou- 
lear  métallique  du  froot. 

10.  LUCILU  YITTATA  ,  Nob. 

Mneo  viridis ,  albapubeseens.  Tkorace  nigro  viitato.  Abdo- 
mine  inciêuris  nigrii,  Pedibus  futcanis.  (Tab.  17,  fig.  10.) 

Long.  3.  l  $ .  Palpes  fauves.  Face  et  joues  fauves  ;  côtés  à  duvet 
jannâire.  Front  à  bande  testaoée;  côtés  à  duvet  jaunâtre.  Antennes  : 
les  deux  premiers  articles  testacés  ;  troisième  brun.  Thorax  :  trois 
bandes  noires,  à  reflets  verts ,  et  quatre  bandes  vertes,  à  duvet  blanc. 
Abdomen  d'un  vert  doré ,  à  incisions  noires  et  duvet  blanc.  Pieds  à^un 
brunâtre  testacé  \  cuisses  brunes.  Guilierons  blancs.  Ailes  claires. 

De  la  Nouvelle-Hollande.  H.  Dumont-Dur ville.  Muséum. 

Cette  espèce  ne  diffère  guère  du  Uacellaria  que  par  la  cou- 
leur des  pieds. 

11.  LUCILU  PAPUBNSIS,  Nob. 

Violacea.  Calyptris  fuseis.  Alis  fuscanis.  (Tab.  18,  fig.  6.) 

Long.  4.  1.  ^ .  Palpes  fauves.  Face  noire,  à  duvet  blanchâtre.  Front 
à  bande  noire  ^  côtés  à  duvet  blanc.  Antennes  d*un  brun  noirâtre. 
Thorax  et  abdomen  violets,  à  reflets  bleus.  Pieds  noirs.  Guilierons  bruns. 
Ailes  brunâtres ,  plus  foncées  à  la  base  et  au  bord  extérieur. 

D'Offak,  terre  des  Papous.  Rapportée  par  M.  Dumont- 
Durville.  Muséum. 

12.  LCCILIA  VABIPALPIS^  No6. 

Cœruleo  viridis.  Palpis  rufis  apice  ftiseis.  Abdomine  inciêurii 
cœruleis.  (Tab.  19,  fig.  3.) 

Long.  5  i/2.  1.  </>.  Palpes  fauves,  à  extrémité  brune.  Face  fauve,  i 
duvet  blanc  ^  joues  à  duvet  et  poils  blancs.  Front  à  bande  noire  ;  côtés 
à  duvet  blanc.  Antennes  noires.  Thorax  et  abdomen  d'un  vert  bleuâtre, 
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à  reflets  violets  ;  incisions  d'un  bleu  noirâtre.  Pieds  noirs.  Guillerons 
blancs.  Ailes  claires. 

Brésil.  Muséam. 

13.  LVCILIA  PARBNSIS.  Nob. 

Aureotiridis.  Palpisfœieque  rufis»  Antennù  fuscanis.  Calyp^ 
ir%$  fuscanis,  (Tab*  18,  fig.  5.) 

Long.  3.  1.  ^ .  Palpes  fauves.  Face  fauve ,  à  duvet  blanc  ;  joues  bru 
nés,  à  duvet  blanc.  Front  assez  large  antérieurement ,  à  bande  noire  et 
côtes  blancs.  Antennes  d'un  fauve  brunâtre.  Thorax  et  abdomen  d'un 
vert  dore  ^  premier  segment  de  ce  dernier  noir.  Pieds  noirs.  Guillerons 
brunâtres.  Ailes  un  peu  grisâtres ,  à  base  brunâtre  ;  nervure  externo- 
médiaire  presque  droite  après  le  coude. 

Du  Brésil ,  aux  environs  de  Para.  Muséum. 

14.  LUCILIA  DURYItLEI  ,  Nob. 

Mneo  viridis.  Facie  rufa.  Fronte  fusca.  Thorace  vtttato. 
(Tab.  20,  fig.  3.) 

Long.  3  1/2.  1.  Palpes  fauves.  Face  et  joues  fauves  ;  côtes  à  duvet 
blanchâtre.  Front  à  bande  brune  ;  côtés  à  duvet  blanchâtre.  Anten- 
nes d'un  fauve  blanchâtre.  Thorax  vert,  à  bandes  longitudinales  cui- 
vreuses. Abdomen  vert,  à  reflets  bleus  ;  incisions  violettes.  Pieds  noirs. 
Guillerons  jaunâtres.   Ailes  un  peu  brunâtres. 

Pérou  9  de  Payta.  M.  Dumont-Durville.  Muséum. 

15.  LrciLi.4  BRUimicoBNis ,  Nob. 

Cyaneo  viridii.  Paîpis  rufis.  Antennii  brunneis.  Alarum 
nervis  fuscano  limbatis. 

Long.  4  1/9.  1.  $  Palpes  fauves.  Face  brune  ;  joues  et  front  noirs. 
Antennes  d'un  brun  testacé  ;  style  fauve.  Thorax  et  abdomen  d'un  vert 
foncé,  à  reflets  bleus  et  noirs.  Pieds  noirs.  Guillerons  roussâtres  ,  bordés 
de  brun.  Ailes  un  peu  roussâtres  ;  nervures  bordées  de  brunâtre. 

Du  Mexique.  Muséum. 
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16.  LUCILIA  NIGRICEPS,  Nob. 

Mneo  viridis.  Palpis  epistomateque  rufis,  Vertice  viridû 

Long,  c/* .  5  1/^2,  $4.1.  Palpes  fauves.  Face ,  jooes  et  front  noirs, 
un  peu-de  duvet  gris  ;  ëpistome  fauve.  Front  c/*  étroit,  mais  non  linéaire. 
Vertes  vert.  Antennes  noires  ;  deuxième  article  très-court,  quelquefois 
rougeâtre.  Thorax  et  abdomen  d'un  vert  un  peu  bleuâtre.  Pieds  noirs. 
Guiilerons  jaunâtres.  Ailes  grisâtres  ,  à  base  brunâtre. 

Du  Mexique.  Mozaïd.  Muséum. 

17.  LUCILIA  MEXICANA,  Nob. 

Cœrulea.  Palpis  nigrit  apice  rufo»  (Tab.  18.  fig.  7.) 

Long.  5  i/3. 1.  (/.  Palpes  noirs  ,  à  extrémité  fauve.  Face  brune ,  à 
léger  duvet  blanchâtre  ;  joues  d*un  bleu  noirâtre  ,  à  duvet  gris.  Front 
noir  ;  côtés  à  duvet  blanchâtre.  Antennes  noires.  Thorax  et  abdomen 
bleus,  à  reflets  verts.  Pieds  noirs.  Guiilerons  blandiâtres.  Ailes  grisâtres. 

Du  Mexique.  Muséum. 

2.  Face  nue  (G.  Chrysomyia ,  Rob.  Z>.) 

18.  LuciLiA  MARGiNALis.  Nob.  Musca  id.  Wted.  Chrysomyia 
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regalis,  Rob.  D. 

Yiridi  chalybescens.  Capite  rubido.  Alis  basi  costaque  nigris. 

Wiedcman  et  M.  Robineau-Desvoidy  ont  décrit  cette  espèce 
sans  distinction  de  sexe.  Nous  possédons  le  mâle  et  la  femelle. 
Le  premier  n'a  que  3  IjS.  1.  de  long.  Les  fecettes  de  ses  yeux 
sont  assez  grandes  dans  la  partie  antérieore  et  supérieure, 
petites  dans  la  partie  postérieure  et  inférieure.  La  femelle  a  5. 1. 
de  long,  et  les  facettes  sont  toutes  petites. 

Dans  cette  espèce ,  la  partie  antérieure  du  thorax  jusqu'à  la 
suture  est  couverte  de  duvet  blanc.  La  nervure  externo-médiaire 
des  ailes  est  uniformément  arquée  dans  la  femelle. 


(  301  ) 

De  l'Arabie  déserte,  de  la  Nubie  et  du  cap  de  Bonne-Espérance. 
Ma  colieclion. 

19.    LuCltlA  F  ASCI  AT  A  ,    Nob, 

Mneo  -  viridis.  Palpis  fuscis,  Abdominis  fasciis  nigris, 
(ïab.  20,fig.  1.) 

Long.  3  1.  c?  •  Palpes  brunâtres.  Face  d'un  vert  noirâtre  ,  à  duvet 
blanc.  Front  noir,  à  côtés  blancs.  Antennes  noirâtres.  Bord  postërieur 
des  yeux  noirs.  Thorax  et  abdomen  dorés,  à  légers  reflets  bleus; 
suture  du  thorax  d'un  noir  bleuâtre  ;  premier  segment  de  Tabdomen  et 
bord  postérieur  des  autres  d'un  noir  bleuâtre  velouté  ;  ventre  à  duvet 
blanc.  Pieds  noirs.  Guillerons  d'un  blanc  jaunâtre.  Ailes  claires  \  base 
un  peu  jaunâtre. 

Du  Cap.  Ma  collection. 

Nous  rapporloDS  à  cette  espèce  une  femelle  qui  n'en  diffî;re 
que  par  nne  taille  moindre  de  2  1;2  1.  ;  la  bande  frontale  est 
testacée,  bordée  de  blanc.  Les  côtés  do  Tocciput  sont  d'un  vert 
doré. 

Cet  individu  a  été  rapporté  du  Sénégal  et  fait  partie  de  la 
collection  de  M.  Serville. 

20.  LuciLiA  CHLOROPYGA,  Nob.  Musca  id,  Wied. 

JEneth-molaseens.  Thorace  aniice  albido  piçto,  Àbdomine  inci- 
suris  atro  ehalyheis  ;  ano  tiridaureo. 

Wiedemann  a  décrit  cette  espèce  sans  dislinclian  de  sexe. 
Nous  y  rapportons  un  mâle  et  une  femelle  qui  sont  conformes  à 
la  description ,  à  l'exception  de  ce  qui  suit  : 

Le  front  $  a  la  bande  intermédiaire  d'un  brun  Roirdtre  et 
les  côtés  sont  blanchâtres  en.  av0nt 9  nairs  et  couverts  de  petits 
poils  noirs  en  arrière  ;  l'écusson  est  violet ,  à  bord  postérieur 
bleu  ;  les  pieds  $  sont  brunâtres  (l'individu  était  peut-être  nou- 
vellement éclos.  Les  cuillerons  sont  jaunâtres).  Nous  sommes 
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portés  à  croire  que  ces  diffu^rences  apparliennenl  au  sexe ,  et 
que  la  description  de  Wiedemann  est  celle  du  màlc. 
Du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Ma  collection. 

21.  LrciLiA  CYAiiBA,  Nob.  Musca  td.  Fab. ,  Wied. 

Omnino  œneo  chatybescens.  Anlennis  tantum  nigris,  [Epiitih 
maiis  lateribui  argenteis.  (Tab.  18 ,  fig.  40 

Nous  figurons  les  ailes  dont  les  nervures  diffèrent  de  celles 
ordinaires. 

Dans  cette  espèce ,  Tépistome  est  plus  saillant  que  dans  les 
autres. 

Du  Cap.  Muséum. 

22.    LUCILIA   ORIENTA  LIS»     Nob. 

Aureo-viridis.  Fade  rufa.  Fronte  nigro.  Abdomîne  incituris 
nigris.  (Tab.  18,  fig.  2.) 

Long.  3.  5  1/2  1.  $ .  Palpes  fauves.  Face  fauve;  côtés  à  léger  davet 
blanc;  joues  brunes,  à  léger  duvet  blanc.  Front  à  bande  noire;  côtés 
à  duvet  blanc  dans  la  partie  inférieure ,  uoirâti'c  en<Hlessus.  Antennes 
d'un  testacé  brunâtre.  Yeux  à  bande  brune  au  bord  postérieur.  Thorax 
et  abdomen  d'un  vert  doré ,  quelquefois  à  reflets  bleus  ;  incisions  des 
segmens  un  peu  bordées  de  noir  bleuâtre.  Pieds  noirs.  Cuillerons  blancs. 
Ailes  claires  ;  cellule  discoïdale  s' étendant  jusqu'aux  trois  quarts  de  k 
première  postérieure. 

De  Pondichery.  Ma  collection. 

23.    LUCILIA   FLAVICEPS,   Nob. 

Cœruleo  viridisé  CapiU  flavo.  Seutello  violaeeo.  InciiurU 
abdomims  azureis.  (Tab.  18,  fig.  1.) 

Long.  3.  i  1/2 1.  c^  2  .  Palpes  fauves.  Face  descendant  assezbaS) 
fauve ,  à  duvet  jaune  blancbfttre  sur  les  côtés  et  les  joues.   Front  $ 
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testacé^  côtés  à  duvet  jaunâtre  sur  un  fond  vert.  Antennes  fauves. 
Yeux  ^  à  grandes  facettes ,  excepté  à  la  partie  inférieure.  Thorax  à 
léger  duvet  blanc,  du  bord  antérieur  à  la  suture  \  écnsson" violet ,  à 
extrémité  bleue.  Abdomen  :  premier  segment  et  bord  postérieur  d'un 
bleu  noirâtre.  Pieds  noirs.  Cuillerons  d'un  blanc  jaunâtre.  Ailes  claires. 

De  la  côte  de  CoromandeL  Elle  nous  a  été  donnée  par 
M.  le  M.is  Spinola.  M.  Reynaud  Ta  aussi  rapportée  du  Pegouan. 

Celle  espèce  ressemble  à  la  Mu$ea  megaeephalaf  Fab.^Wied., 
de  la  Guinée;  maïs  outre  la  différence  de  patrie,  elle  s'en  dis- 
tingue  par  la  grandeur  et  par  la  couleur  du  corps. 

34*   LUCIUA   PBILIPPBHSIS ,  Nob. 

Viridi  carulea ,  nitidisêima.  Facie  viridi,  AUs  flavicanUàuê» 
(Tab.  18,fig.3.) 

Long.  3  1.  c/^,  trés-brillant.  Palpes  noirs.  Face  noire;  côtés  et 
joues  verts ,  à  reflets  bleus.  Front  antérieurement  noir  ;  occiput  vert. 
Antennes  brunes.  Teux  à  grandes  facettes,  excepté  à  la  partie  inférieure. 
Thorax  d'un  vert  à  reflets  bleus  ;  écusson  bleu  ,  à  extrémité  violette. 
Abdomen  bleu ,  à  reflets  verts.  Pieds  noirs.  Cuillerons  jaunes.  Ailes 
un  peu  jaunâtres  ;  extrémité  grlsfitre  ;  nervures  fauves  ;  petite  trans- 
versale presque  perpendiculaire  ;  cellule  discoïdalc  ne  s'étendant  que 
jusqu'à  la  moitié  de  la  première  postérieure. 

Des  lies  Philippines.  Je  l'ai  reçue  de  M.  Alex.  Lefebyre. 

%•  LuciLiA  RUFiFACiES,  Guériu. 

Aureo  viridis,  Palpis  facieque  ruas.  Antennis  fuiciê. 

Long.  3  1/2  1.  ^ .  Palpes  et  face  fauves  ;  côtés  à  duvet  blanc  ; 
joues  bnmes ,  à  léger  duvet  blanchâtre.  Front  à  bande  noire  et  côtés 
antérieurement  blancs  ,  postérieurement  noirs.  Antennes  brunes.  Bord 
postérieur  des  yeux  d'un  brun  noirâtre.  Thorax  d'un  vert  doré  ;  deux 
lignes  noires  du  bord  antérieur  à  la  suture  ;  écusson  d'un  vert  bleuâtre. 
Abdomen  d'un  vert  doré.  Pieds*  noirs*  Cuillerons  blancs,  jiiles  grisâtres. 

De  la  Nouvelle -Hollande. 
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26.  LUCILIA   MARGIÎfATA  ,  Nob. 

Aureo  viridis.  Palpis  rufis  afiee  nigro,  Abdomine  ineisuris 
nigfiÈ- 

Long.  4  1.  cT  $  •  Palpes  fauves ,  à  extrémité  noire.  Face  et  joues 
fauves ,  à  duvet  blanc.  Front  ^^  presque  linéaire  ,  noir  ^  $  large, 
noir  ^  côtés  à  duvet  blanc.  Dessous  de  la  tète  noirâtre.  Antennes  noires  ; 
deuxième  article  à  extrémité  un  peu  rougeâtre.  Thorax  d*un  vert  bril- 
lant ,  à  léger  reflets  bleus  et  un  peu  de  duvet  blanc  :  quatre  lignes 
bleues,  peu  distinctes.  Abdomen  assez  court ,  ovale ,  d*un  vert  doré  ; 
premier  segment  et  bord  postérieur  des  deuxième  et  troisième  dW 
noir  bleuâtre  ;  quatrième  à  poils  noirs  c?  j  blancs  2  •  Pieds  noirs  *, 
cuisses  à  moitié  antérieure  brune-  en-dessous  $ .  Cuillcrons  blancs.  Ailes 
claires. 

Do  Brésil  ou  du  Chili.  Muséum. 

27.  LUGIUA  INCISURALISy   Nob. 

Aureo  viridis.  Facie  rufa.  Abdomine  ineisuris  nigris.  (Tab.  20, 
fig.  2.) 

Long.  41.  (/  2 .  Palpes  fauves.  Face  fauve  ;  côtés  à  duvet  blanc. 
Front  à  bande  noire;  cotés  à  duvet  blanc.  Antennes  d^un  brun  noirâtre  \ 
extrémité  du  deuxième  article  testacé.  Thorax  et  abdomen  verts; 
premier  segment  de  ce  dernier  et  un  liseré  au  bord  des  autres  noirâtres. 
Pieds  noirs. Guillerons blancs.  Ailes  claires;  nervure  extemo-médiaire 
fort  arquée  après  le  coude  ;  celui-ci  à  petit  appendice. 

Du  Brésil.  Muséum. 

28.  LuciLiA  MACELLARU»  tfob.  Muêca  id.  ,Vab.,  Wîed. 

^neo  viridis.  Thorace  nigello  trivittato.  Ventre  utrinque 
maculis  albis,  (Tab.  17,  fig.  9.) 

La  descriplion  de  ces  auteurs  n'indique  pas  le  sexe.  Nous 
rapportons  À  cette  espèce  des  individus  des  deux  sexes  qui  dif- 
fèrent ainsi  de  la  description  :  le  front  ^  est  noir,  bordé  de 
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davet  blanchâtre.  Le  thorax  a  trois  bandes  longitudinales  dé 
duvet  noir  et  quatre  de  duvet  blanc. 
Du  Brésil  et  de  Vile  de  Cuba.  Muséum  et  ma  coUectioo* 

29.  LuciLiA  HYACiNTHiNAy  Chrytomyta  id. ,  Rob.  D. 

Suprà  viridi  azurea ,  infrà  testaceo  -  flavida.  Abdomine 
primo  segmenta  testaceo.  (Tab.  17,  6g.  8.) 

M.  Robineau-Desvoidy  n'a  pas  mentionné  le  sexe  de  l'individu 
qu'il  a  décrit,  et  il  lui  donne  pour  patrie  TAmérique  méri- 
dionale. Nous  avons  observé  dans  la  collection  de  M.  Servilleune 
femelle  qui  est  de  TAmérique  septentrionale. 

80.  LuciLiA  BASALis ,  Nob. 

Mneo    viridis.  Palpis    epistomateque  fiams.   Abdominis  basi 
nigra. 

Lcmg.  3  1/3 1.  cT  •  Padpes  jaunes ,  à  extrémité  brone»  Face  noire ,  à 
duvet  blanc;  épistome  jaane.  Front  noir  ;  cotés  à  duret  blanc.  Antennes 
noires.  Thorax  et  abdomen  verts ,  à  reflets  biens  ;  premier  sc^^ment 
noirâtre.  Pieds  noirs.  Caillerons  blancs.  Ailes  grisâtres;  nervure  extemo- 
médiaire  légèrement  arquée  après  le  coude. 

D'Amérique.  Muséum. 

16.  G.  PYRELLIE,  Pyrbllia  ,  Rob.  D. ,  Meig.  Supp.  Luciltas 
Macq. 

Tête  déprimée.  Epistome  sans  saillie.  Antennes  atteignant  à 
peine  Vépistome  ;  troisième  article  quatre  fois  a^ussi  long  que  le 
deuiLième;  style  plumeux.  Abdomen  assez  court.  Ailes  écartées; 
première  cellule  postérieure  atteignant  le  bord  avant  l'extré- 
mité ;  nervure  externo-roédiaire  arrondie  et  convexe  après  le 
coude. 

Nous  avions  compris  ce  genre  de  M.  Rbbineau-Desvoidj 
parmi  les  Lucilies,  dans  les  suites  à  Buffon ,  parce  qu'il  n'en 
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diffère  que  par  la  courbure  convexe  de  la  nervure  externo* 
médiaire  des  ailes  ;  mais  M.  Meigen  l'ayant  adopté  dans  le  sup- 
plément de  son  ouvrage,  nous  Timi tons  pour  mettre  de  rensemble 
dans  la  classification. 

Nous  ajoutons  deux  espèces  exotiques  à  celles  qui  étaient 
déjà  connues. 

1.  Pyrellia  albo  fasgiata.    Lucilia  id,,  Macq.  Histoire   des 
Canaries,  par  Webb  et  Berthelot. 

Viridi  aurea.  Oculis  hirsutii.  Àbdomine  albo  faèeiato* 

Long.  3  '/,  1.  $.  Palpes  noirs.  Face  et  froot  noirs,  à  duvet  d'un 
gris  argenté  à  reflets  ;  bande  frontale  noire.  Antennes  noires.  Thorax  à 
duyet  blanc  et  bandes  vertes.  Abdomen  à  duvet  blanc  formant  des 
bandes  irrëgnlières  ,  à  reflets  ^  ventre  uniformément  à  duvet  blanc.  Pieds 
noirs.  Cuillerons  d'un  blanc  jaunâtre.  Ailes  claires  \  base  un  peu 
jaunâtre. 

2.  Pyrellia  Desmrdinsii  ^  Noh. 

fioïacea.  F  acte  argentea.  AUi  flavidis.  (Tab.  20 ,  fig.  4«) 

Long.  3  1.  c/*$'  Palpes  noirs.  Face  argentée.  Front  un  peu 
élargi  c^  9  à  bande  brune  ;  c6tés  noirs,  à  reflets  blancs.  Antennes 
noires.  Tlionix  et  abdomen  violets.  Pieds  noirs.  Cuillerons  bkncs.  Ailes 
un  peu  jaxmâtres. 

De  nie  de  France.  M.  Deqardins.  Muséum. 
5.  Pyrellia  ocheicornis  ,  lUusea  id. ,  Wied. 

JEnea  aut  ehal^escêns.  Alis  ad  ùoàtêtmtiœflùiiDidii,  Antennù 
epistomate  qme  oehraceis  (Tab.  20,  fig.  5.) 

Kous  rapportons  avec  doute  un  individu  $  à  ceinte  espèce , 
dont  Wiedemann  ne  décrit  pas  les  nervures  des  ailes. 
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Suivant  cet  auteur,  cette  espèce  habite  le  Brésil.  L'individu 
que  nous  avons  observé  a  été  trouvé  à  l'île  de  Cuba  par 
M.  Poey.  Il  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Serville. 

17.  G.  MOUCHE,  McscA- 

Ëpistome  peu  saillant.  Antennes  atteignant  presque  Tépis- 
tome;  troisième  article  triple  du  deuxième;  style  plumeux. 
Première  cellule  postérieure  des  ailes  atteignant  le  bord  près  de 
Texlrémité;  nerviore  externo-médiaire  plus  ou  moins  concave 
^près  le  coude. 

Ce  genre,  tel  que  nous  Tavons  réduit  dans  les  suites  à  Buffon, 
se  trouve  dans  toutes  les  parties  du  globe.  Presque  toutes  les 
espèces  exotiques  connues  se  rapprochent  plus  ou  moins  de  la 
mouche  domestique  ou  de  la  mouche  corvine;  la  première,  aux 
yeux  un  peu  séparés  dans  les  mâles;  la  seconde,  aux  yeux  con- 
ligus.  Souvent  môme  la  différeace  est  si  légère  f  qu'elles  pour- 
raient n'être  considérées  que  comme  de  simples  variétés  de  ces 
deux  espèces ,  qui .  répandues  sur  toute  la  terre ,  se  seraient 
modifiées  selon  les  climats  qu'elles  habitent.  Ainsi  se  présentent 
les  M.  lusoria ,  leucomelas ,  albina ,  nebuio,  sorbens ,  humilis  et 
plusieurs  autres  décrites  par  Wiedemann;  les  M.  aurii/an^,  /u/- 
mscem ,  soror^  hottentota,  de  M.  Robioeau-Desvoidy,  et  plu- 
sieurs de  celles  que  nous  décrivons  nous-mémesl 

Parmi  ces  dernières ,  quelques- unes  sont  peut-être  identiques 
avec  plusieurs  de  celles  décrites  par  ces  auteurs  ;  mais  les  des- 
criptions d'espèces  si  voisines  les  unes  des  autres  sont  insuffi- 
santes pour  les  distinguer  ;  le  secours  des  figures  est  nécessaire, 
et  nous  croyons  que  les  nervures  des  ailes  en  particulier, 
quoique  ne  présentant  aussi  que  des  différences  peu  impor- 
tantes ,  peuvent  cependant  fournir  des  caractères  spécifiques 
utiles  à  consulter. 

La  plupart  des  espèces  (si  elles  ne  sont  pas  des  variétés  des 
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M.  domeêiiea  et  eoroina)  que  noos  décrivons  Foni  été  d'après  un 
grand  nombre  d'individus  entièrement  semblables  et  apparte- 
nant à  la  même  région. 

1.  MUSGA  FBONTALIS ,    "Sùh. 

Thorace  nigro ,  albo-vittato.  Abdomin$  nigro ,  albido-teuet» 
lato.  Fronte  testaceo  ^*  (Tab.  21 ,  fig.  1.] 

Long.  2»  1;3  1.  c^.  Palpes  noirs.  Face  noire,  à  duvet  blanchâtre. 
Front  assez  large  ^  ;  bande  d'un  testacé  brunâtre  ;  o6tés  noirs,  à  dayet 
blanchâtre.  Antennes  noires.  Thorax  noir,  â  bandes  de  davet  blanc. 
Abdomen  marqueté  de  noir  et  de  blanc  jaunâtre.  Pieds  noirs.  Cail- 
lerons d'un  blanc  jaunâtre.  Ailes  claires  ,  à  base  jaunâtre. 

D'Alger.  Ma  collection. 

2.  MUSCA   SBNBGALEIISIS ,  Nob» 

I%orae$  nigro f  albovitiato.  Abdomine  ftrrugineo,  apiee  nigro, 
Squamiê  flaois. 

Long.  2  1(2  1.  c^.  Semblable  â  la  H.  corvma.  Quatrième  segment 
de  Tabdomen  entièrement  noirâtre.  Cuillerons  jaunes.  Ailes  grisâtres,  à 
base  jaunâtre  \  nervure  extemo-médiaire  plus  arrondie  à  la  courbure 
et  ensuite  plus  droite. 

Du  Sénégal.  Muséum. 

3.  MuSCA  ALBOMAGULATA ,  Nob.  * 

Thorace  nigro ,  albo  vittato.  Abdomine  teitaceo  y.  albo-tessel" 
lato  $.(Tab.  21,  fig.  1). 

Long.  3  1.$.  Palpes  noirs.  Face  noire ,  à  duvet  argenté.  Front 
large  $  \  côtés  à  duvet  argenté  \  bande  noire.  Antennes  noires.  Thorax 
noir,  à  bandes  de  duvet  blanc.  Abdomen  testacé  \  bande  dorsale  noi- 
râtre ;  deuxième  et  troisième  s^mens  à  deux  taches  de  duvet  blanc  de 
chaque  côté.  Pieds  noirs.  Cuillerons  blancs.  Ailes  claires. 

De  rUe  de  France.  M.  Desjardins.  Muséum. 
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4.  MUSCA  DOR80MAGUI.ATA>iVo6. 

Thoraee  nigro y  albo  vittato.  Abdomine  ferrugineo ,  tnaculis 
dorsalibus  nigris  ^.  Incisuris  nigris  $.  (Tab.30,  fig.  7). 

Long.  2y3  V,  K  cT  $  9  -voisine  de  la  U.  eorvina.  Lèvres  terminales 
de  la  trompe  petites.  Palpes  noirs.  Face  et  front  noirs  ,  à  duVet  blanc; 
ee  dernier  linéaire  c/^,  et  ne  présentant  qu'un  espace  triangulaire. 
Antennes  noires.  Thorax  noir,  à  légers  reflets  biens  ,  et  bande  anté- 
rieure de  duvet  blanc.  Abdomen  ferrugineux,  à  taches  de  duvet  blanc  ; 
premier  segment  à  base  noire  ^  deuxième  à  bande  longitudinale  noire , 
élargie  aux  bords  antérieur  et  postérieur  ;  troisième  à  bande  noire , 
élargie  au  bord  postérieur  seulement  ;  quatrième  à  bande  noire  J^  ;  une 
bande  noire  au  bord  postérieur  des  segmens  ^  ;  ventre  ferrugineux*  Pieds 
noirs   Guillerons  d'un  blanc  jaunâtre.  Ailes  claires ,  à  base  jaunâtre. 

De  nie  de  France.  M.  DesjardiDs.  Muséum. 

5.  MUSCA  RUFIFRON&y  Nob. 

Thoraee  nigro,  vittis  albidts,  Abdomine  rufo  ,  linea  dorsali 
nigrà.  Fronte  rufa.  • 

Long.  31.$.  Trompe  et  palpes  noirâtres.  Face  fauve  ,  à  duvet 
blanchâtre.  Front  fauve;  cot&  à  duvet  blanchâtre.  Antennes  noirâtres; 
sfyle  à  base  un  peu  épaisse  et  ensuite  brusquement  amincie.  Thorax  noir, 
à  bandes  blanchâtres.  Abdomen  fauve ,  à  ligne  dorsale  noirâtre  seu- 
lement sur  les  deuxième  et  troisième  segmens.  Pieds  brunâtres  ;  cuisses 
brunes.  Guillerons  d'un  blanc  jaunâtre.  '  Ailes  un  peu  jaunâtres  ; 
deuxième  nervure  transversale  très-peu  oblic[ue,  anastomosée  à  Fexteriip- 
médiaire  beaucoup  plus  près  du  coude  que  de  la  petite  transversale  ; 
coude  arrondi  et  la  nervure  ensuite  concave. 

De  Java.  Muséum. 

6.  HuscA  AusTRALis  y  Nob.  Vojage  autour  du  monde ,  de 
M.  Léguillon. 

(f.  Fronte  sublurga,   $.  Cinerea*  Thoraee  quadrivittato. 
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Abdomine  nigro  tessell<ito,  Squamis  flavidis.  Nervo  tramverstf 
cellulœ  discoidalis  subrecto,  (Tab.  20,  Gg.  10]. 

Long.  31.$.  Semblable  à  la  M.  Corvina  ;  elle  n'en  diffère  que  par 
les  cuillerons  un  peu  jaunâtres  au  lieu  de  blancs ,  et  par  la  nervure  ter- 
minale de  la  cellule  discoïdale  des  ailes ,  qui  est  presque  droite  au  lieu 
de  sinueuse. 

V 

Des  lies  Saloraon  et  des  lies  Vili. 

Mâle  :  Front  moins  étroit  que  dans  le  M.  cormna.  De  plus , 
les  mêmes  différences  spécifiques  que  dans  la  femelle. 

De  Hobart-Town ,  dans  la  Tasmanie ,  et  de  VanoOy  aux  Ues 
Viti. 

Un  individu  $  a  Tabdomen  dépouillé  de  duvet.  Une  yariété 
du  mâle  a  Tabdomen  fauve  seulement  sur  une  petite  partie  de» 
côtés. 

Une  variété  $  a  Vabdomen  fauve  comme  le  mâle  >  avec  une 
ligne  dorsale  noire. 

7.  Mu»CA  TAITENSIS  ,  Noh. 

Thorace  nigro ,  albo-vittato*  Abdomine  ^  nigro ,  fiannido  Uî- 
sellato.  A  lis  fustanis.  (Tab.  Sft,  fig  8.) 

Long.  2  1;2 1-  $  •  Palpes  noirs.  Face  et  front  noirs  ;  cètés  à  duvet 
blanchâtre.  Antennes  noires.  Thorax  noir,  à  bandes  blanches.  Âbdomeu 
marqueté  de  noir  et  de  jaunâtre  $ .  -Pieds  noirs.  Cuillerons  jaunâtres. 
Ailes  un  peu  brunâtres  \  cellule  discoïdale  s' étendant  jusque  près  de» 
deux  tiers  du  coude  de  la  première  postérieure. 

De  Taïti.  Dumont-Durville.  Muséum. 

8.  MUSGA   BASILARIS,  Noh. 

Thorace  nigro  y  vit  lis  albis.  Abdomine  Ç  nigro,  eimreo  ta^ 
sellato.  Fade  lateribus  argenieis. 
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Long.  3  4}2  1.  $ .  Semblable  à  la  M.  eorvina ,  excepte  :  côtés  de  la 
face  argentés  ;  ceux  du  front  un  peu  jaunâtres.  Premier  segment  de 
l'abdomen  et  base  du  deuxième  jaune  j  le  reste  irrégulièrement  marqueté 
de .  gris  et  de  noirâtre.  Cuillerons  jaunâtres.  Ailes  claires ,  à  base 
jaunâtre. 

Du  Brésil.  Muséum. 

9.  MUSCA  CHILEEfSIS  ,  No5. 

Cinerea.  Hypostomate  nigro.  Thorace  vittis  nigris*  Àbdomine 
nîgro  tessellato;  subtus  flavido  vitta  nigra,  (Tab.  20^  fig.  6.) 

Long.  31.  c/*.  Voisine  de  la  M.  dùmeHiea,  Palpes,  face,  front  et 
antennes  noirs.  Face  et  côtés  du  front  assez  large  c^,  à  duvet  blanc 
changeant  en  gris.  Thorax  et  abdomen  cendrés  ;  thorax  à  quatre  bandes 
noires;  abdomen  marqueté  de  noirâtre;  ventre  jaunâtre  ,  à  bande  noi- 
râtre. Pieds  noirs.  Cuillerons  jaunâtres.  Ailes  assez  claires ,  à  base  jau- 
nâtre ;  cellule  discoïdale  s'étendant  peu  au-^elà  du  milieu  de  Tespace 
entre  la  petite  nervure  transversale  et  le  coude  de  la  nervure  externo- 
médiaire. 

Du  Chili.  M.  Gaj.  Muséuqoi. 

C'est  Buctovt  par  la  looguQur  de  la  celluU  di^coïd^le  que  eeUe 
espèce  diffère  de  la  M.  dQ$fM$iicam 

10.  MuSCA  ANALIS,  Nob. 

Thorace  nigro ,  albo  vittato.  Abdomine  c?  ferrugineo  ^  vittâ 
dorsali  apîceque  nigris.  (Tab.  21,  fig.  2.) 

Long.  2  1;3  1.  (^ .  Palpes  noirs.  Face  noire ,  à  duvet  blanc  ;  joues 
de  même,  mais  paraissant  noires  quand  la  face  paraît  blanche,  et  réci- 
proquement. Front  étroit,  mais  non  linéaire  </^,  noir^  côtés  à  dave^ 
blanc.  Antennes  noires.  Thorax  noir,  à  bandes  blanches.  Abdomen  fer^* 
ruginenx ,  pâle  ,  à  taches  de  duvet  blanc  ;  bande  dorsale  et  quatrième 
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legmeni  noirâtre.  Pieds  noin.  GailleroDS  d^nii  Uanc  jaunâtre.  AOet 
claires,  à  base  jaunâtre. 

Dn  Chili.  M.  Gaj.  Maséum. 

11.  MuscA  ftUFiYBirriUy  Nob. 

Thorace  nigro  9  albo  vittato.  Abdomine  J^^  ferrugineOf  albo 
maeulaio ,  vittd  donali  nigrà  ;  $  ineiiuris  nigrig.  (Tab.  20  > 
fig.  9.) 

Long.  2,â  i/2  1.  d^  $ .  Semblable  à  la  M.  eonma^  excepté  $ . 
Abdomen  fermgineiix ,  à  bande  dorsale  et  bord  postérieur  des  segmens 
poirs. 

D'Âmériqae.  Mnséain. 
18.  G.  POLLÉNIE,  Pollbnu,  Rob.  D.,  Maeq. 

Face  an  peu  renflée  ;  épistome  peu  saillant.  Antennes  assez 
courtes  y  n'atteignant  que  le  milieu  de  la  face;  deuxième  article 
onguiculé  ;  troisième  article  double  du  deuxième;  style  ordinai- 
rement plumeux.  Thorax  couyert  de  duvet.  Ailes  presque  cou- 
chées ;  première  cellule  postérieure  entr'ouyerte  un  peu  avant 
l'extrémité 9  quelquefois  fermée;  nervure  extemo-médiaire 
ordinairement  concave  après  le  coude. 

H  est  assez  remarquable  que  ce  genre  si  commun  en  Europe 
ne  compte  encore  en  espèces  exotiques  que  le  P.  rufipes  ,  de  la 
Nouvelle-Hollande^  que  nous  avons  fait  connaître  dans  les  suites 
à  BufTon,  et  le  P.  algira  que  nous  décrivons  et  qui  se  trouve 
peut-être  dans  le  midi  de  la  France  comme  à  Alger. 

1.  POLLBNU  4LGIE A  I  i^0/$. 

'    Nigro  eœruha.   Thoraee  rufo    iomentoio.  Antennis  rufiSf 
apiee  fuseo.  Palpis  rufii.  (Tab.  21,  fig.  4*) 

Long.  21.  ^ .  Palpes  fauves.  Face  noire^  côtés  faures  ^  joues  noires? 
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Âl^er  duYet  blanchâtre.  Antennes  :  les  deux  premiers  articles  et  la  base 
du  troisième  fauves^  le  reste  brun.  Thorax  noir,  à  reflets  bleus  et  bandes 
de  duvet  blanchâtre.  Abdomen  noir,  à  reflets  bleus  et  léger  duvet  blanc» 
laissant  voir  une  tache  dorsale  noire  à  chaque  segment.  Pieds  noirs. 
Guillerons  fauves ,  bordés  de  blanc.  Ailes  un  peu  jaunâtres ,  à  base 
roussâtre. 

D'Alger.  Je  l'ai  reçae  de  M.  Roussel. 

19.  G.  MÉSEMBRINE,  Mesembrina,  Meig. 

Corps  large.  Palpes  assez  épais.  Epistome  pea  saillant.  An- 
tennes n'atteignant  pas  Tépistome;  troisième  article  triple  da 
deuxième  ;  style  plumeux.  Pieds  assez  velus.  Cellule  médiastine 
des  ailes  dépassant  de  beaucoup  la  base  de  la  première  posté- 
rieure; celle-ci  entr* ouverte  au  bord  postérieur,  à  nervure 
externo-médiaire  convexe  après  le  coude.  (Tab.  21,  fig.  5.) 

Aux  deuxMésembrines  européennes  M.  mystaceaei  meridianOf 
se  joignent  deux  espèces  exotiques  :M.  quadrilineata,  Wied., 
du  Brésil ,  et  M.  Latreilliij  Rob.  D. ,  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

20.  G.  CURTONÊVRE,  Curtonbvra,  Macq-  —  Muicides 
vagantes ,  Rob.  D. 

Epistome  peu  saillant.  Antennes  n'atteignant  pas  Tépistome  ; 
troisième  article  au  moins  triple  du  deuxième;  style  plumeux. 
Première  cellule  postérieure  des  ailes  peu  rétrécie,  atteignant 
le  bord  postérieur;  nervure  externo-médiaire  arrondie  vers 
l'extrémité. 

Nous  décrivons  quatre  espèces  de  ce  genre  qui  n'en  comp- 
tait encore]  qu'une  seule  exotique  décrite  par  M.  Robineau- 
Desvoidy. 

1.  CURTONEVRA  FLAVICORITIS  ,  Nob. 

Thoraee  griseo^  albo  micante,  lineis  nigris.  Abdomine  flavido, 
linea  donali  fuscjn*  [Tab.  21,  fig.  8.) 
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Long.  3  '/g  1.  (f .  Palpes  jaunes.  Tète  non  saillante.  Face  à  duYct 
blanc.  Front  ëtroit,  mais  non  linéaire,  noir,  bordé  de  blanc.  Antennes  : 
le»  deux  premiers  articles  fauves  ;  le  troisième  jaune.  Thorax  gris , 
antérieurement  à  duvet  blanc  et  deux  lignes  noirâtres  \  écosson  fauve. 
Abdomen  d'un  jaune  fauve  ,  à  ligne  dorsale  brunâtre  ,  étroite  sur  le 
deuxième  segment ,  un  peu  élargie  sur  les  troisième  et  quatrième ,  mais 
n'atteignant  pas  les  bords  antérieur  et  postérieur.  Pieds  fauves  ;  tarses 
bruns.  Cuillcrons  jaunâtres.  Ailes  un  peu  jaunâtres ,  à  base  et  bord 
extérieur  jaunes. 

De  File  de  France.  Colleclion  de  M.  Guéria  et  la  mîeime. 

2.  CURTONEVBA   CYANEA  ,  JSob. 

Nigra  cyanea,  Capite  nigro.  Alis  flavidis.  (Tab.  21 ,  fig.  6.) 

Long.  31.  c?  $!  •  Trompe ,  palpes  et  tête  noirs  ^  un  peu  de  duvet 
gris  à  la  face.  Face  et  front  munis  de  poils.  Antennes  noires.  Yenx  vchis. 
Thorax  et  abdomen  d'un  bleu  noirâtre.  Pieds  noirs.  Cuillerons  jaunâtres. 
Ailes  un  peu  brunâtres  ^,  jaunâtres  2 . 

Du  Chili  9  ConceplioD.  MM.  Dumont  -  Durville  et  Gaj. 
Muséum. 

3.  CURTONEYBA  YIGINA  ,    Nob. 

Cinerea.  Thorace  vittis  quatuor  nigris.  Abdomine  maculii 
fuscis  micantibus;  palpis ,  scutelli  apice  pedibusque  ferrugiiieit* 
(Tab.  21,  fig.  7.) 

La  seule  différence  que  nous  ayons  observée  entre  celte 
espèce  et  notre  C.  stabulans,  est  l'absence  de  la  ligne  noire 
de  cette  dernière. 

Du  Chili.  M.  Gay.  Muséum. 
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4..  CURTONEVBA  MBXICANA  ,  Nob. 

Flamdo  cinerea»  Thoraeevittis  maculisque  fuseis,  Abdomine 
vUtâdorêali  ineisurisque  fusciê*  (Tab.  21 ,  fig.  9.) 

Long.  3  ';,  1.  c^  2  •  P^^p^^  jaunes.  Face  fauve  ,  à  léger  duvet 
blanchâtre.  Front  linéaire  ç^ ,  fauve ,  à  bande  d'un  brun  testacé  ,  à 
côt^  blanchâtres.  Antennes  d'un  fauve  brunâtre  ;  style  à  poils  peu 
alongés.  Thorax  d'un  gris  jaunâtre ,  à  bandes  antérieures  brunâtres  ; 
quatre  tâches  oblongues  ,  brunes  au-delà  de  la  suture  ;  écusson  bru- 
nâtre ,  à  extrémité  pâle.  Abdomen  d'un  gris  jaunâtre  ,  à  bande  dorsale 
et  bord  postérieur  des  deuxième  et  troisième  segmens  bruns.  Pieds 
jaunes  ;  tarses  noirs.  Cuillerons  jaunâtres.  Ailes  d'un  gris  jaonâtre ,  à 
base  et  bord  extérieur  plus  foncé, 

Du  Mexique.  Ma  collection. 
21.  G.  ACHIAS,   AcmkS,  Fab. 

Front  transversal;  côtés  prolongés,  dilatés  sur  les  côtés  et 
formant  un  pédoncule  oculifère.  Autennes  distantes  ;  troisième 
article  alongé  ;  style  très-court.  Première  cellule  postérieure 
des  ailes  presque  ouverte.  (Tab.  21.  fig.  10.) 

VAchias  oculatus,  type  de  ce  genre  singulier,  a  été  déjà 
décrit  et  figuré  plusieurs  fois  ;  mais  il  Ta  été  peu  exactement 
sous  le  rapport  des  nervures  des  ailes.  Nous  les  figurons  d'après 
le  seul  individu  connu  et  qui  a  été  donné  au  muséum  parj  Bosc. 
La  première  cellule  postérieure  est  presque  entièrement  ouverte^ 
et  ce  caractère  ,  en  éloignant  ce  genre  des  autres  Muscies ,  le 
rapproche  des  Anthomyzides.  C'est  ce  qui  nous  détermine  à  le 
placer  immédiatement  avant  cette  dernière  tribu.  Un  individu 
mâle  d'une  nouvelle  espèce  a  été  rapporté  de  Java  par  le 
docteur  Horsfield ,  et  M.  Westwood  en  a  observé  la  femelle,  dont 
la  tète,  dénuée  desprolongemens  oculifères,  n*est  pas  plus  large 
que  le  thorax.  Quant  aux  A.  lobularis  et  dispar,  Wied ,  ils  sont 
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devenus  les  types  des  genres  Plagiocephala  et  Zygothriea  9 
et  ils  appartiennent  à  une  autre  tribu  par  l'absence  des  cuille- 
rons.  Ces  trois  genres  ont  y  par  Idurs  tubes  oculifèreSs  une 
grande  ressemblance  avec  les  Diopsis  ;  mais  ils  en  dîfièrent  par 
un  grand  nombre  de  caractères  et  particulièrement  par  les 
antennes  peu  éloignées  l'une  de  l'autre  et  par  le  thorax  saas 
épines. 

t.*  FamUle. 

ANTHOMYZIDES,  Anthomtzida,   Lair.,  Maeq. 

Antennes  couchées  ;  troisième  article  alongé  ;  style  de  deux 
articles  distincts.  Yeux  ordinairement  contigus  cf.  Pelottes  des 
tarses  alongées  c/*.  Cuillerons  médiocres  ou  petits*  Ailes  à 
première  cellule  postérieure  ouverte. 
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Cette  tribu 9  dont  plus  de  300  espèces  sont  connues  en 
Europe  »  a  été  peu  repherchée  jusqu'ici  par  les  Entomologistes 
voyageurs  y  de  sorte  qu'à  peine  cent  espèces  exotiques  ont  été 
décrites ,  tant  par  Wiedemann  que  par  M.  Robineau-Desvoidy 
et  par  nous.  Cette  faible  récolte  dans  un  champ  si  vaste  a  sans 
doute  pour  cause  principale  Tabsence  de  couleurs  brillantes 
dans  ces  Muscides.  Elles  n'attirent  pas  davantage  les  regards 
par  leurs  formes,  et  elles  ressemblent  généralement  aux  espèces 
européennes.  Aucune  modification  organique  un  peu  impor- 
tante n'a  encore  été  signalée  parmi  les  exotiques;  pas  un  seul 
genre  qui  leur  appartienne  exclusivement;  mais  elles  fournissent 
des  espèces  à  presque  lous  les  genres  que  nous  avons  formés 
ou  adoptés  dans  cette  tribu  (1).  IMusieurs  d'entr' elles  sont  très- 
voisines  d'espèces  européennes  et  semblent  les  représenter 
dans  les  autres  parties  de  la  terre.  Ainsi  le  Limnophora  ealenSf 
Wied. ,  de  Sumatra,  est  analogue  à  notre  L.  eompuncta, 
Meig.;  VAtomogasterpusio,  Wied«yde  l'Amérique  méridionale, 
ressemblée  VA.  triqueira;VAnthomyia  tonitrui^  Wied,  des 
Indes  orientales ,  à  VA.  plumalis;  VA.  eonstantinay  Nob,  de 
l'Algérie,  et  1*^1.  Z>e<;ardm5n,  de  l'Ile  de  France ,  à  VA.  cani- 
cularii. 

Enfin  f  plusieurs  espèces  se  trouvent  à  fois  en  Europe  et 
dans  d'autres  parties  du  monde  :  notre  Aricia  erratiea  a  été 
recueillie  au  Brésil.  Les  Anthomyia  saltairix  et  campestris, 
Rob.  D. ,  se  rencontrent  aux  Etats-Unis  comme  en  France  ; 
le  Spilogaster  notatus^  VHydrophoria  fumosa,  VOphyra  Itucos- 
toma,  VHyUmyîa  rusttca  et  plusieurs  autres  indigènes  ont  été 
signalés  aux  iles  Canaries  ;  enfin  les  Anthotnyia  canicularis  et 
manicatUy  VHylemyia  strigosa  ^  le  SpUogoêter  uliginosuif  etc.> 
se  troiifvnt  à  Alger. 


(i)  Les  seuls  genres  clans  lesquels  il  ne  se  trouve  pas  encore  d^cspèces  exotiques, 
sont  les  genres  ffydrophorie ,  Dryméie  ,  Eriphie  et  Pégomrie, 
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La  répàrtilioD  des  espèces  exotiques  dans  les  différentes 
parties  du  monde ,  en  présente  à  peu  près  les  deux  cinquièmes 
dans  l'Asie ,  autant  dans  l'Amérique  méridionale  et  le  reste  dans 
l'Afrique  et  les  Etats-Unis. 

i.^r  G.  ARICIE,  AfticiA  f  Rob.  D. ,  Macq, ,  Meig.  Supp. 

Antennes  à  style  plumeux.  Abdomen  ovale ,  ordinairement 
muni  de  soies.  Cuillerons  assez  grands;  la  valve  inférieure  dépas- 
sant la  supérieure.  Ailes  écartées. 

Peu  d'espèces  exotiques  ont  été  signalées  dans  ce  genre.  Les 
Anthomyia  tristis,  pedellUf  quadrata,  Wied.  »  en  font  partie , 
ainsi  que  le  Phaonia  canaliculata  et  le  Rohrella  cognata  ^ 
Rob.  D.  Nous  y  ajoutons  les  A.  latipennis,  du  Cap,  et  le  Bivit-- 
tata,  de  Tile  de  France  ;  VA.  erratica,  indigène^a  été  retrouvée 
au  Brésil. 

1.  Aricu  bitittata»  Nêà. 

Rufa*  Thomce  duabus  vittis  fuscis.  (Tab.  22,  fig.  1.) 

Long.  3  Vf  1*  $  •  ^^^  fattve ,  à  duvet  blanc.  Frcmt  fattve  ;  oâlës 
à  duvet  Uanc.  Antennes  fauves.  Thorax  fauve  ;  deux  bandes  brunes 
ne  dépassant  pas  la  sature  :  bord  antérieur  à  duvet  Uanc.  Abdomen 
fauve.  Pieds  fauves.  Caillerons  jaunâtres.  Ailes  un  peu  jaunâtres. 

De  l'ile  de  France.  Muséum.  Collection  de  M.  Guérin  et  la 
mienne. 

2.  Abicia  latipennis  I  Nob>  Guérin. 

Nigra  nitida.  Thoracis  lateribus  lineis  dorsalibus,  scutelloque 
rufis,  Abdominis  Sasi  apiceque  rufis.  Alis  latis.  (Tab.  22^  fig.  2.) 

Long.  41.$.  Faœ  IbnànAtre;  cAt&  à  duvet  bknc.  Front  iM»r,  à 
ciytés  blancs.  Antstmes  à  base  fauve  ^  le  troisième  article  bran  ainsi  que  le 
styh.  Thorax  fîmve  ;  dos  Hoir,  i  deux  lignes  dorsales  fauves.  Abdomen 
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d'un  noir  luisant  -,  premier  segment  fauve  sur  les  côtés  ;  dernier  faaTe , 
à  côtés  noirs.  Pieds  fauves.  Cuillerons  et  ailes  jaunes  ;  ces  dernières 
larges. 

Du  Cap.  M.  Guérin. 

2.  G.  SPILOGASTRE^  Spilogaster,  Nob. 

Style  des  antennes  ordinairement  à  poils  courts.  Abdomen 
oblong  ^  9  ordinairement  muni  de  soies  et  de  petites  taches  sur 
les  deuxième  et  troisième  segmens.  Cuillerons  assez  grands;  la 
yalve  inférieure  dépassant  la  supérieure. 

Nous  décrivons  deux  espèces  qui»  avec  VAnthomyia  nigrifu^ 
Wiedy  sont  les  seules  exotiques  connues  jusqu'à  ce  jour» 

1.  Spilogaster  quadrivittata  9  Noi. 

Thorace  einereOf  macula  fusca,  Abdomine  rufeseente,  fuseo 
punctato. 

Long.  31.  cf.  Voisine  du  S.  tUiginosa.  Palpes  noirs.  Antennes  en- 
tièrement noires.  Thorax  cendré  ,  à  grande  tache  brune ,  triangulaire  à 
la  base.  Abdomen  d*un  fauve  brunâtre,  transparent,  à  extrémité  obscure; 
deuxième  et  troisième  segmens  à  deux  taches  brunes  ;  point  de  ligne 
dorsale.  Pieds  ferrugineux  ;  tarses  noirs.  Cuillerons  blancs.  Ailes  un  peu 
jaunAtres  ;  nervures  transversales  non  bordées. 

De  nie  Bourbon.  M.  Bréon.  Muséum. 

2.  Spilogaster  haculipennis  ,  ffob. 

Cinerea.  Thorace  nigro  vittato,  AUi  maculatis.  (Tab.  22, 
fig.  3.) 

Long.  2  1;2  1.  $ .  Cendré.  Trompe  et  palpes  noirs.  Face  et  côtés  du 
front  à  duvet  blanchâtre  ;  bande  frontale  brune.  Antennes  brunâtres  ; 
troisième  article  quatre  fois  aussi  long  que  le  deuxième;  slyle  à  poils 
assez  longs.  Thorax  à  bandes  noires,  pen  distinctes.  Abdomen  à  reflets 
bruns.  Pieds  bruns.  Caillerons  blanchâtres.  Ailes  un  peu  jaunâtres; 
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partie  dtt  bord  dtëmur  ,  une  tadie  à  r«trëmilu  de  la  celluk  ^U^iaa* 
tique  ;  use  autre  alongée,  à  reitrémitë  de  la  margipale  \  une  troisième  a 
la  base  de  la  soas-marginale  ,  bnmes ,  «iiMi  que  k  bord  des  deux  i^r- 
yares  transversales  ;  nervures  sous-mai|;inale  et  externo-médiaire  un 
peu  arquées  vers  Textrémitë  de  Faile  qui  est  un  peu  brunâtre. 

De  la  Guyane.  M.  Leprieur.  Muséum. 

3.  G.  HYDROTÉE ,  Hydrotoba  ,  Rob.  D. ,  Macq. ,  Meig. 
Supp. 

Antennes  peu  alongées;  ^yle  tomenteux.  Abdomen  ordinai- 
rement obloQg,  sans  appendices  distincts.  Cuisses  antérieures  cf 
un  peu  épaissies ,  à  écbancrqre  et  épine  à  l'extrémité  ;  jambes 
également  écbancrées*  Cuillerons  médiocres  ;  valve  inférieure 
dépassant  la  supérieure.  Ailes  sans  pointe  au  bord  extérieur  ; 
première  cellule  postérieure  un  peu  rétrécie  à  l'extrémité. 

UHfdrolma  fuli§ino$B,'Rùh.  P.,  est  laseule  espèce  exotique 
ciNaoiie.(Tab..22,fig«  4-) 

4.  G.  OPHYRE,  OPHYRA,Rob.  D.,  Macq. 

Antennes  à  style  nu.  Soies  du  front  courtes.  Abdomen  ovale, 
oriinaireroent  trè8-eo«T«rt  de  poils  cf ,  presque  nu  Q .  ûuififles 
assez  épaisses.  Cnillerons  médiocres  ;  vake  inférieure  dépaasunt 
la  supérieure.  Ailes  à  nervures  transversales  assez  rapprochées* 

Nous  décrivons  deux  espèces  exotiques  de  ce  genre»  auquel 
nous  rapportons  aussi  les  Anthomyia  ehalyhea ,  nigra\  œne$eenê 
et  metalliea,  Wied. ,  et  le  P^ronia  rostraia  »  Rob.  D. 

1,  OPHYRA   VIRBSCBNSy  Nob. 

Virictns.  Alis  flavidis.' 

Long.  31.  ^ .  D*un  verdâtre  noir ,  luisant.  Face  à  duvet  blan- 
châtre. Antennes  noires.  Thorax  à' bandes  noires.  Pieds  noirs.  CuiHerons 

21 
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d*an  blanc  jaunâtre.  Ailes  un  peu  jaunâtres  ;  deuxième  nerTure  trans- 
versale perpendiculaire  à  sa  base ,  arquée  ,  une  fois  plus  rapprochée  dé 
la  première  que  du  bord  postérieur. 

De  Guaratuba ,  Brésil.  Muséum. 

2.  Ophyra  cobbulea  ,  Nob. 

Viridi  cœrulea.  Capiu  nigro.  Puncto  inter  antetuMs  alhô. 
{Tab.22,flg.  5.) 

'  Long.  31,  <^  2 .  Tête  noire  ;  c6tés  de  la  face  et  un  point  à  la  base 
des  antennes  blanc.  Front  à  soies  assez  longues ,  étroit ,  mais  non 
linâdre  ç^.  Antennes  noires.  Thorax  bleu,  à  bandes  longitudinales 
noires.  Abdomen  d'un  bleu  brillant,  à  reflets  verts  et  yiolets.  Pieds 
noirs.  Cuillerons  brunâtres.  Ailes  d'un  gris  un  peu  jaunâtre. 

Du  Chili.  M.  Gay.  Muséum. 

Cette  espèce  ressemble  à  VAnthomyia  chalibea,  Wied.,du 
Brésil;  mais  celle-ci  a  un  poiot  argenté  de  chaque  c<Mé  des 
antennes. 

5.  G.  LIMNOPHORE,  Limnophoba,  Rob.D.,  Macq. 

Antennes  à  style  tomenteux.  Abdomen  oblong  ;  point  d'ap- 
pendices distincts.  Cuillerons  médiocres;  valve  inférieure 
dépassant  la  supérieure. 

Nous  joignons  une  espèce  de  la  Guyane  aux  exotiques  dé- 
crites par  M.  Robineau-Desvoidy  et  à  VÀnthomyia  calenif 
Wied.  ,  que  nous  rapportons  à  ce  genre. 

1.    LiMNOPHORA   ELEGANS  ,  Nob. 

Nigra  velutina.  Thorace  abdomineque  albo  variegalis» 
(rab.22,iig.  6.) 

Long.  5  i;2  1.  (/* .  D'un  noir  ydonté. .  Face  cendrée.  TroisièiDe 
article  des  antennes  quatre  fois  aussi  long  que  le  deuxième.  Thorax  i 
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bande  transrersale ,  étroite ,  d*un  blanc  un  pea  ardoise  à  la  suture , 
interrompue  au  milieu  ^  une  grande  tache  en  avant  des  ailes ,  ouutiguë 
aux  extrémités  de  la  bande ,  et  formant  avec  elles  un  fer  à  cheval  \  une 
autre  grande  t^che  blanche  au  bord  postérieur  ;  côtés  à  duvet  cendré  ^ 
écusson  à  exhcmitc  brune.  Abdomen:  une  grande  tâche  blanche  , 
triangulaire ,  de  chaque  c6té  des  segmeps.  Pieds  noirs ,  un  peu  alongés  ^ 
jambes  presque  nues.  Cuillerons  un  peu  brunâtres ,  bord&  de  noirâtre. 
Ailes  un  peu  brunâtres,  sans  pointe  :  deuxième  nerrare  transversale 
droite,  peu  oblique  ;  première  oeUule  postérieure  un  peu  rétrécie  â 
l'extrémité. 

De  la  Guyane.  M.  Leprieur.  Muséum. 

6.  G.  LISPE ,  LisPE ,  Latr. 

Tôle  sphéroîdale.  Palpes  dilatés  en  spatules.  Front  large  cf  2  * 
Stjle  des  antennes  à  poils  plus  longs  en  dessus  qu'en-dessous. 
Âbdotnen  oblong.  Cuisses  assez  épaisses.  Cuillerons  médiocres; 
valve  inférieure  dépassant  la  supérieure. 

Ce  genre  présente  quelques  modifications  parmi  les  espèces 
exotiques  décrites  par  Wiedemann.  Le  L.  glabra  diffère  de 
toutes  par  le  style  nu  des  antennes;  le  L.  dilataia  a  Textréroité 
des  ailes  élargie,  les  cuisses  intermédiaires  munies  dans  leur 
partie  inférieure  de  poils  très-courts  et  très-serrés,  et  les  jambes 
intermédiaires ,  de  longs  poils  à  Textrémité  ;  dans  le  L.  manùMia, 
les  tarses  intermédiaires  sont  dilatés  à  Textrémité.  Aux  six 
espèces  exotiques  décrites  par  cet  auteur,  nous  en  joignons 
quatre. 

1.  LisPE  TIBIA  us  ,  Macq.  Histoire  des  Iles  Canaries ,  de  Webb 
et  Bertbelot. 

Nigra.  Abdomine  maculis  dorsalibui  lateralibusque  albis  ; 
palfi»  flatii  albo-mieantibus  ;  libiis  intermedits  teêtaceis. 

Long.  3  1.  c^.  Palpes  jaunes ,  â  reflets  blancs.  Face  d*un  gris  jau- 
nâtre. Front  d'un  gris  roussâtre  obscur.  Antennes  noires.   Thorax  i 
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flavct  roussâtre.  Abdomen  noir,  à  taches  dorsales  et  lateVales  blanches 
sur  chaque  segment.  Pieds  noirs^  tarses  antérieurs  à  premier  article  court, 
noirâtre^  les  autres  fauTes;  premier  article  des  tarses  postérieurs  un  peu 
arqué  et  velu  à  la  base  en-dessous  ;  jambes  intermédiaires  et  base  des 
postérieures  testacées.  Guillerons  blancs.  Ailes  jaunâtres. 

La  femelle  a  les  tarses  simples  et  entièrement  noirs. 

Ce  n'est  peut-être  qu'une  yariéié  du  L.  Uwtaeulata  p  dont  il 
ne  diffère  que  par  la  couleur  des  jambes  intermédiaires. 
Des  lies  Canaries. 

2.  LisPE  LiNEATA,  Macq.  Histoire  des  lies  Canaries  ,  de  Webb 
et  Berthelot. 

Ntgra.  Abdomine  linea  dorsali  macuHsque  lateraUbuê  albiê. 

Long.  21  1;S[  1.  ^ .  Palpes  brunâti-es ,  moins  dilatés  que  dans  les 
autres  espèces.  Face  d'un  gris  jaunâtre.  Front  brun  ;  côtés  grisâtres. 
Antennes  noires.  Thorax  à  duvet  roussâtre.  Pieds  noirs.  Guillerons 
blancs.  Ailes  d'un  gris  jaunâtre. 

Des  Iles  Canaries. 

3.  LisPE  se:&notata  »  Nob. 

Nigricans.  Palpii  fuseanis.  Abdûmne  êinguiiit  êegmef^ii 
diéûbui  maeulis  albis. 

Long.  2  3/41*  $  •  Palpes  brunâtres,  à  duvet  argenté,  très-brillant. 
Face  noire  ,  à  duvet  d'un  fauve  roussâtre.  Front  noir.  Antennes  noires. 
Thorax  noir,  à  duvet  brunâtre  \  côtés  à  duvet  ardoisé  et  large  bande 
longitudinale,  noire.  Abdomen  noir,  à  duvet  brunâtre  ç  deuxième, 
troisième  et  quatrième  segmens  à  tache  blanche ,  arrondie  de  chaque 
côté^  ventre  à  duvet  gris.  Pieds  jaoirs  ,  à  duvet  blanc  ^  jambes  tes- 
tacées; antérieures  noires.  Guillerons  et  ailes  brunâtres. 

De  rile  Bourbon»  Mnséuni. 
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4-   LlSPE   RUPITIBIALIS ,   Nob. 

Nigricant.  Palpis  flavis.  Abdomine  incisuris  Hneaque  dorsali 
albidii.  (Tab.  22 ,  fig.  7.) 

Long.  81;4*  1-  cf  •  NoirAtre.  Palpes  fauves.  Face  et  joues  à  davet 
blanc.  Front  à  c6tés  gris  et  bande  noire ,  dÎTisëe  par  uns  taohe  triangu* 
laire  d*an  gris  roussâtre  qui  s* étend  jusqu'à  la  base  des  antennes.  An- 
tennes npires  \  style  à  longs  poils.  Thorax  d*un  gris  un  peu  roussâtre  ,  à 
lignes  noires  peu  distinctes  ;  côtés  d'un  gris  ardoisé.  Abdomen  d'un  noir 
assez  luisant  \  segmens  à  bord  postérieur  légèrement  bordé  de  blan- 
châtre ,  et  tache  latérale ,  blanche ,  triangulaire  ,  qui  s'unit  à  la  bor- 
dure ;  ligne  dorsale  blanche  ,  peu  distincte  \  cinquième  segment  entiè-' 
rement  blanc ,  ainsi  que  le  ventre.  Pieds  noirs  ,  à  duvet  blanchâtre  \ 
jambes  à  moitié  antérieure  fauve  ^  antérieures  à  genoux  fauves.  Cuille* 
rons  blanchâtres.  Ailes  un  peu  roussâtres.  * 

Du  Brésil  ou  du  Chili.  M.  Gaudichaud*  Muséum. 

7.  G.  HYLEMYIE,  lixum:ik\  Rob.  D. ,  Macq.,  Meig.  Supp. 

Antennes  descendant  jusqu'à  Tépistome;  style  ordinairement 
pluaieux.  Abdomen  ordioairemeut  cylindrique;  appendices 
alongés,  obtus,  sous  Je  pénultième  segment  </*.  Guillerons 
petits;  valve  inférieure  ne  dépassant  pas  la  supérieure.  Ailes  à 
pointe  au  bord  postérieur» 

VHylemyia  nigripes ,  Rob.  D. ,  est  la  seule  espèce  exotique 
connue,  flab.  22,  fig-  8.) 

8  G.  CHORTOPHILE,  Chortophila,  Nob.  Anthomyia  herbicolœ, 
Rob.  D. 

Corps  velu  {/.  Tète  assez  épaisse.  Antennes  n'atteignant  pas 
lépistome;  style  tomenteuxou  nu.  Abdomen  cylindrique  </^» 
Guillerons  petits^  valve  inférieure  ne  dépassant  pas  la  supérieure» 
Ral'eqBieDl  vim  p«^i«tQ^  av  imi ,  ej^téri^pf.  des  ^}l»s. 
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Les  deux  espèces  que  nous  décrivons  sontles  seules  exoliques 
connues. 

1.  Chortophila  dasyops,  Nob. 

Xkorace  nigrù.  Abdomine  nigricante ,  ftavo  tomenioto»  Oculù 
hirtii.  Pedibus  nigris  ;  pasticis  testacêU.  (Tab.  22^  £g»  1.) 

•  Long.  3  1/41.  ç^.  Trompe,  palpes  et  antennes  noires.  Face  et 
front  noirs  ;  côtés  à  davet  blanc.  Yeux  velus.  Thorax  noir,  à  bandes 
noires  plus  foncées.  Abdomen  à  fond  vert  métallique,  couvert  de  duvet 
jaune  ^  quatrième  segment  noirâtre.  Pieds  noirs  \  jambes  antérieures 
brunes ,  à  genoux  testacés  ^  cuisses  et  jambes  postérieures  et  inteimé- 
diaires  fauves.  Cuillerons  fauves*  Ailes  d'un  gris  roussâtre;  petite 
nervure  transversale  bordée  de  brun. 

Des  Mes  Malouines.  Muséiun* 

2.   ChORTOPHILA  LIUBINRRTIS ,   Nob^ 

Cmerea.  Thorace  fuêcovittâto.Tibiiêpoiticig  testacets.  A  Ut 
nervis  transversis  fusco  limbatis.  (Tab.22«  fig.  2) 

Long.  21.  <j"  $  .  Trompe ,  palpies  et  antennes  noirs.  Face  et  côtés  du 
front  à  duvet  blanchâtre  ;  bande  frontale  noire,  lliorax  cendré ,  à  trois 
bandes  brunes.  Abdomen  uniformément  cen<ké.  Pieds  noirs;  jambes 
postérieures  testacées ,  ainsi  que  les  genoux  antérieurs.  Cuillerons  d'un 
blanc  jaunâtre.  Ailes  d'un  gris  un  peu  jaunâtre  ;  les  deux  nervures 
transversales  bordées  de  brun  ;  une  pointe  au  bord  extérieur. 

Du  Chili.  M.  Gay.  Muséum. 
9.  6.  ATOMOGASTRE,  Atomogastbr,  Nob.  Azelidœ,  Rob.D. 

Antennes  n*atleignaiit  pas  l'épistome;  style  nu.  Abdomen 
étroit,  cylindrique  ;  anus  bicaréné  ç^.  Cuillerons  petits.  Ailes 
sans  pointe  au  bord  extérieur. 

VAnihomyia  pusio,  Wied.  »  appartient  dh  ce  geHre ,  et  repré** 
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tente  dant  l'Ain^ique  méridioDale  VAUnnagasttr  triquetra,  d% 
l'Europe.  (ïab.  23,  fig.  3.) 

10.  G.  ANTHOMYIE,  Anthouvia  ,  Meig. 

AntcDDes  n'atteignait  pas  répislome;  style  ordinairenieiit 
tomenteux  »  quelquefois  nu.  Abdomen  étroit ,  atténué  à  Tex- 
tréniitécf$.  Cuillerons  petits;  valve  inférieure  ne  dépassant 
pas  ordinairement  la  supérieure.  Ailes  sans  pointe  au  bord 
extérieur. 

Nous  décrivons  quatre  espèces  de  ce  genre  tel  que  nous 
l'avons  réduit  et  auquel  se  rapportent  quelques-unes  des  Antho- 
myies  exotiques  de  Wiedemann,  telles  que  1*^1.  tronitrui, 
voisine  de  notre  A.  pluvialis  et  VA.  Heydenii ,  analogue  au 
canicularis.  Deux  espèces  européennes ,  A.  saltatrix  et  cam^ 
pettris ,  Rob.  D.,  se  retrouvent  dans  TAmérique  septentrionale. 

i.  Atithomyia  constamtina  ,  Nob. 

Nigricans.  Abdomine  fascid  antieâ  ochracea.  Genubus  ftitviê, 
(Tab.  23,  flg.  6.) 

Long.  2  i|2  1.  $ .  Trompe  et  palpés  noirs.  Face ,  front  et  antennes 
à  duvet  cendré  ^  bande  frontale  noirâtre.  Thorax  à' lignes  peu  distinctes. 
Bord  postérieur  du  premier  segment  de  F  abdomen  et  deuxième  jaunes; 
ce  dernier  à  bord  postérieur  noirâtre  au  milieu,  un  peu  de  jaune  au 
bord  antérieur  du  troisième,  sur  les  o6tés.  Pieds  noirs^  un  peu  de  jaune 
aux  genoux.  Cuillerons  blanchâtres.  Ailes  grisâtres^  nervures  transver- 
sales droites. 

Afrique ,  de  Constantine.  M,  Guyon. 

2r  Anthomyia  qcinqob  magolata  y  M<icq.  Histoire  des  Canariesi 
Webb  et  Berthelot. 

Cana  ;  thorace  maeulis  quinque  atris*  Abdomine  atro  macutii 
làterulilm9  atbii,     .      ,. 
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Long.  8  1}2  1.  cf  •  Palpés  et  antennes  noiitr.  Face  à  dnvet  blahe. 
Thorax  à  deaz  taches  antérieures  et  trois  postérieures  d'un  noir  Telonté; 
les  trois  postérieures  presque  continues;  écnsson  noir,  à  pointe  blanche. 
Abdomen  noir^  deuxième ,  troisième ,  quatrième  et  cinquième  si^mens 
à  têAOè  latérales  blanches,  triangulaires,  au  bord  postérieur.  Pieds 
noirs.  Guillerons  blancs.  Ailes  d'un  gris  un  peu  jaunâtre  ;  deuxième 
nervure  transversale  oblique. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  t'A.  pluvialU,  Meig. ,  q«e  par  les 
taches  de  Técusson  et  de  l'abdomen. 

Des  lies  Canaries. 

3.   AlVTHOMTIA   DBSIABMN6II  ,  JYo6. 

« 

Thoraeenigro,  duabus  fasciis  albis*  Abdomine  nigro,  duabus 
faseiù  fiavis.  (Tab.  28 ,  fig.  &.) 

Long.  2  1;2  1.  ^.  Trompe,  palpes  et  antennes  noirs.  Face  et 
côtés  du  front  à  duvet  argenté.  Thorax  noir;  bande  antérieure  blandie 
s'étendant  jusqu'à  la  suture;  postérieure  plus  large^  s'étendant  jusqu'au 
b  ord  postérieur  ;  cdtés  à  duvet  cendré  ;  écusson  noir ,  à  extrémité 
blanche.  Abdomen  noir  ;  premier  segment  à  tache  latérale  jaune  ; 
deatiètné  et  tr<Hsième  jaunes ,  à  doret  blanc  et  bande  dorsale  noire , 
au  tiiilièu  de  laquelle  î\  j  à  une  tache  blanchAtre  ;  quatrième  à  trois 
târéhes  blanthfiîs.  Pieds  noirs.  CuilleroBS  blancs,  Adles  claires;  préBBâèk*e 
éelhile  postéHeur<B  un  peu  rétréde  à  Feitrémîté  ;  ditodidde  s'étoidant 
jusqu'au  quart  de  la  première  pottérieinre. 

De  rile  de  Franee.  M.  Desjardins.  Moseum. 
A*  Anthomyia  chilbnsis,  Neb. 

l%ùraàe  cinereô ,  vUUs  tribuê  nigrii.  Abdomine  cmma ,  tt Ha 
dorsali  incisuris  que  nigris  ;  2.o  3*^  segmentH  lateribus  flame  ^\ 
cinereo  unicolore  $ .  (Tab.  23,  fig.  4*) 

Long.  2a;41.  cT  $  •  Voîôae de  TA.  eoNîctffof^.  Troa|te et  pa^ 
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rextrémité  du  deuxième  article ;,  style  nu.  Thorax  cendré,  a  bandes 
bronAtres  pea  distinctes.  Abdomen  cendré  ;  un  point  brunâtre  de  chaque 
o6të  des  deuxième  et  troisième  segmens.  Pieds  testacés;  cuisses  antérieures, 
extrémité  des  postérieures  et  tarses  noirs.  Cuillerons  jaunâtres.  Ailes 
jaunâtres. 

Du  Chili.  M.  Gay.  Muséum. 

».«  MvlslMi. 
ACALYPTÈRES,    ACALTPTSRiB. 

Style  des  aDtennes  d*un  ou  deux  artitles  distincts,  front 
large  (J^  ^ .  Cuillerons  nuls  ou  rudimeotaires.  Première  cellule 
postérieure  des  ailes  ouverte. 

Les  Acalyplères  exotiques  présentent  les  mêmes  ressens 
blances  et  les  mêmes  difierences  avec  les  européennes  que  les 
Calyptères.  Nous  y  retrouvons  généralement  les  mêmes  tribut, 
souvent  les  mêmes  genres  et  quelquefois  des  espèces  voisines 
ou  même  identiques;  mais,  d'un  autre  côté ^  la  plupart  des 
tribus  comprennent  de  plus  des  genres  inconnus  en  Europe. 
Comme  le  plus  grand  nombre  de  ces  diptères  se  développent 
dans  les  décompositions  animales  ou  végétales,  substances 
rendues  plus  ou  moins  à  Tétat  élémentaire  »  ils  participent  de 
ruDÎforrailé  de  leurs  alimens  et  ne  présentent  que  de  légères 
modifications  sur  toute  la  surface  de  la  terre.  D'autres,  au  con- 
traire,  se  nourrissent  de  substances  végétales  vivantes  et  sont 
aussi  diversifiés  que  les  plantes  même.  Telles  sont  les  Ortali- 
dées  et  les  Tépbritides  qui ,  par  les  nombreuses  modifications 
propres  aux  espèces  exotiques,  indiquent  les  différences 
analogues  qui  distinguent  leurs  plantes  nourricières. 

Les  plus  importantes  de  ces  modifications  sont  celles  que 
présentent  les  Diopsidées ,  qui  ont  été  élevées  au  rang  dd  tribu, 
et  dont  la  dilatation  du  front  et  Tensemble  organique  sont  fort 
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remarquables.  Les  genres  Plagiocépliaie  et  Zygolbrique^  carac«^ 
térisés  par  la  môme  dilatatioo  frontale  y  mais  appartenant  à 
d'autres  tribus,  ne  se  singularisent  guère  moins.  Le  genre 
Célyphe  se  dislingue  entre  tous  les  diptères  par  là  grandeur  do 
l'écusson  qui  recouyre  tout  l'abdomen.  Parmi  les  Leptopodites 
exotiques ,  plusieurs  se  signalent  également  par  leurs  formes 
bizarres. 

Ces  diptères  sont  très-répandus  et ,  le  plus  souvent ,  les  difié- 
rentes  espèces  d'un  même  genre  sont  disséminées  sur  les  diffé- 
rentes régions  du  globe*  Du  reste»  celles  qui  sont  connues  ne 
sont  sans  doute  qu'une  petite  partie  de  celles  qui  existent,  tant 
elles  ont  été  peu  recueillies  jusqu*ici.  Il  est  douteux  cependant 
que  Ton  vienne  à  découvrir  encore  quelque  type  fort  im^ 
portant. 

Nous  ne  savons  presque  rien  de  leurs  mœurs.  L'histoire  d'une 
seule  espèce,  Ceratitis  citriferda,  a  été  signalée  par  les  dépré- 
dations qu'elle  commet  sur  les  citronniers  et  les  orangers  de  Tile 
de  France  et  des  Açores. 

0  Les  Acalyplërcs  présentent ,  comme  nous  l'avons  dit  dans 
»  les  suites  à  Buffon ,  une  progression  descendante ,  très- 
»  sensible,  dans  leur  taille,  et,  parmi  leurs  organes,  parliculiè- 
o  rement  dans  les  antennes  et  les  ailes.  Les  premières  passent 
D  graduellement  du  développement  considérable  qu'elles  pré- 
»  sentent  dans  les  Tétanocérides  et  les  Loxocérides  aux  dimen- 
D  sions  les  plus  exiguës  dans  les  dernières  tribus.  Les  ailes 
I)  suivent  la  même  progression  :  Après  avoir  offert  assez  long- 
»  temps  dans  leurs  nervures  la  même  disposition  que  les 
D  Anthomyzides,  la  dégradation  commence  par  l'absence  de 
j>  l'une  des  deux  nervures  médiastines;  puis  la  deuxième 
»  transversale  s'éloigne  du  bord  interne  eu  se  rapprocbanl  de 
»  labase,  et  finit  par  disparaître;  ensuite  la  première  recule 
»  également,  et  les  ailes  n'offrent-  plus  que  des  nervures 
»  longitudinales  ;  enfin ,  dans  quelques  espèces  isolées  des  dcr- 


(  m) 

duvet  roussâtre.  Abdomen  noir,  à  taches  dorsales  et  lateVales  blanches 
sur  chaque  segment.  Pieds  noirs^  tarses  antérieurs  à  premier  article  court, 
noirâtre;  les  autres  fauves;  premier  article  des  tarses  postérieurs  un  peu 
arque  et  velu  à  la  base  en-dessous  ;  jambes  intermédiaires  et  base  des 
poetérieures  testacées.  Cuillerons  blancs.  Ailes  jaunâtres. 

La  femelle  a  les  tarses  simples  et  entièrement  noirs. 

Ce  n'est  peut-être  qu*ufie  variéié  du  L.  Untaculata  »  dont  il 
nedtil&re  qiie  par  la  coirievr  des  jambes  intermédiaires. 
Des  iles  Canaries. 

â.  LispE  LiNBATA ,  Mùcç,  Histoifc  des  iles  Canaries  ,  de  Webb 
et  Berthelot. 

jiigra.  Abiomine  Itnea  dorsali  nMCuHsque  later€UilfUê  aih's. 

Long,  â  1|S1  L  2.  Palpes  brimâti-es,  moins  dilatés  que  dans  les 
autres  espèces.  Face  d*un  gris  jaunâtre.  Front  brun  ;  côtés  grisâtres. 
Antennes  noires.  Thorax  à  duvet  roussâtre.  Pieds  noirs.  Cuillerons 
blancs.  Ailes  d^un  gris  jaunâtre. 

Des  Iles  Canaries. 

3.   LiSPE  SBXNOTATA  ,    Nob. 

Nigricans.  Palpii  fuêeanis.  Abdûmine  $îng%iii$  $$gmenii$ 
duûbui  maculis  albis, 

» 

Long.  2  3/4 1*  $[  *  Palpes  brunâtres,  à  duvet  argenté,  très-brillant. 
Face  noire  ,  à  duvet  d*un  fauve  roussâtre.  Front  noir.  Antennes  noires. 
Thorax  noir,  à  duvet  brunâtre  ;  côtés  à  duvet  ardoisé  et  large  bande 
longitudinale,  noire.  Abdomen  noir,  à  duvet  brunâtre^  deuxième, 
troisième  et  quatrième  segmens  à  tache  blanche ,  arrondie  de  chaque 
côté;  v«[itre  à  duvet  gris.  Pieds  noirs  ,  à  duvet  blanc  ^  jambes  tes- 
tacées; antérieures  noires.  Cuillerons  et  ailes  brunâtres. 

.     De  nie  Bourbon»  MAséum. 
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4.   L18PE   BUPITIDIALIS,   Nob» 

Nigricans.  Palpis  flavis*  Abdomine  incisuriê  lineaque  dorsali 
albidis.  (Tab.  22 ,  fig.  7.) 

Long.  81/4*  1*  <f-  Noirâtre.  Palpes  fauves.  Face  et  joues  à  davet 
blanc.  Front  à  c6tés  gris  et  bande  noire ,  divisée  par  une  taehe  triangu- 
laire d*an  gris  roussâtre  qui  s* étend  jusqu^à  la  base  des  antennes.  An- 
tennes npires  ^  style  à  longs  poils,  lliorax  d*un  gris  un  peu  roussâtre  ,  à 
lignes  noirespeu  distinctes  ;  côtés  d'un  gris  ardoisé.  Abdomen  d'un  noir 
assez  luisant  ;  segmens  à  bord  postérieur  légèrement  bordé  de  blan- 
châtre ,  et  tacbe  latérale ,  blanche ,  triangulaire  ,  qui  s'unit  à  la  bor- 
dure  ;  ligne  dorsale  blanche  ,  peu  distincte  ;  cinquième  segment  entiè^ 
rement  blanc ,  ainsi  que  le  ventre.  Pieds  noirs  ,  à  duvet  blanchâtre  ; 
jambes  à  moitié  antérieure  fauve  ^  antérieures  à  genoux  fauves.  Cuille- 
rons  blanchâtres.  Ailes  un  peu  roussâtres.  * 

Du  Brésil  ou  du  Chili.  M.  Gaadichaud.  Muséum. 

7.  G.  HYLEMYIE,  Uylbsyia)  Rob.  D. ,  Macq.,  Meig.  Snpp. 

Autennes  descendant  jusqu'à  Tépistome;  style  ordinairement 
plumeux*  Abdomen  ordinairement  cylindrique;  appendices 
alongéSy  obtus,  sous  Je  pénultième  segment  ^.  Cuillerons 
petits;  valve  inférieure  ne  dépassant  pas  la  supérieure.  Ailes  à 
pointe  au  bord  postérieur. 

VHylemyia  nigripes  ,  Rob.  D. ,  est  la  seule  espèce  exotique 
connue,  flab.  22,  fig.  8.) 

8  G.  CHORTOPHILE;  Chortophila,  Nob.  Anthomyia  herbicolœ, 
Rob-D. 

Corps  velu  ^.  Tète  assez  épaisse.  Antennes  n'atteignant  pas 
Vépistome;  style  toœenteux  ou  nu-  Abdomen  cylindrique  </*» 
Cuillerons  petits;  valve  inférieure  ne  dépassant  pas  la  supérieure» 
Ral'eoient  \im  poii4e  au  bof  4  .extériep?.  des  ajl^s. 
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»  oièreftiribus»  l'organe  eaiier  manque»  aîftsi  que  d«ag  le^ 
fi  deraieri  fenrea  des  Puiiipares»  qui  soai  sur  rex&F4no 
»  lioiîte  du  régoe  eâlomologiqiie*  0 

Nous  apportons  quelques  changeraens  aux  tribus  de  cette 
famille,  que  nous  avons  formées  dans  les  suites  à  Bufibn,  plu- 
sieurs d'entr' elles  nous  ayant  paru  composées  de  genres  peu 
alliés  entr*eux.  Nous  nous  rapprochons  de  la  classification 
établie  par  Fallèn  pour  les  Muscides  et  adoptée  récemment  par 
M.  Zetterstedt  dans  son  important  outrage  sur  le^  diptères  de 
la  Scandinavie.  Ainsi  nous  admettons  avec  quelques  restrictions 
les  Sciomyzides^les  Géomyzides,  les  Oscinides,  les  Âgromyzides. 
Cependant  nous  persistons  à  croire ,  comme  nous  l'avons  dit 
dans  Touvrage  cité  plus  haut,  que  Fallèn  s*esl  écarté  de  Tordre 
naturel  lorsqu'il  a  réuni  les  Sépédons  et  les  Tétanocères  aux 
Sciomyzides,  les  Loxocères  aux  Calobales,  les  Hélomyzes  aux 
Sphœrocéres  et  aux  Piophiles ,  et  lorsqu'il  n'a  foit  qu'une  seule 
famille  {ses  familles  répondent  k  nos  tribus)  des  Ortalis ,  des 
Sepsis,  des  Sapromyzes»  des  Lauxanies  et  des  Ulidies.  Quoiqu'il 
en  soit ,  je  n'en  place  pas  moins  Fallèn  et  son  imitateur , 
M.  Zetterstedt,  au  nombre  des  plus  savans  diplérologiites  : 
l'un  a  préparé  les  voies  à  Melgen,  le  fondateur  de  la  science; 
l'autre  le  suit  glorieusement  dans  la  carrière,  et  il  est  à  remar- 
quer que  c'est  à  l'Europe  boréale  que  la  dfptérolos:ie  doit,  non 
seulement  ces  deux  hommes  célèbres ,  mais  encore  Wiedemann, 
dont  nous  ambitionnons  d'être  le  continuateur  dahs  son  bel 
Ouvrage  sur  les  diptères  exotiques ,  et  MM.  Pries ,  Stannius , 
Stœger ,  Dahlbom ,  Wàhlberg ,  Boheman  et  plusieurs  autres 
qui ,  actuellement  explorent  la  Suède ,  le  Danemarck ,  la 
Norwège ,  à  la  recherche  des  insectes  de  cette  classe  si  long- 
temps dédaignée.  Le  feu  sacré  pourrait-il  s'éteindre  aux  lieux 
qui  ont  vu  naître  Linnée  et  Degeer,  ces  illustres  émules  de 
Buffon  et  de  Réaumur! 
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TÉTANOCÉRIDES ,  TÉTANOCERiOiB ,  Nob.  DoUchocera.  Lalr. , 
règne  an. ,  Macq.  S.  à  B. 

Antennes  horizontales ,  alongées  ;  deoxîèoie  article  velu  , 
égalant  ou  surpassant  la  longueur  du  troisième.  Abdomen 
alongé ,  de  cinq  segmens  distincts. 

Dettxidme  artide  des  totennei  menn ,  plus  long  que 
It  trQÎsième « i.  SËPfiDON. 

Dtiuième  arfkie  des(       ^■**    prolongée  infé- 
aDtennes  épais ,  égalant  la  J  '««"«««"t  •»  museau. ...    t.  THECOMYIE. 
longueur  du  trobidme.       (     p^,^  „^„  prolongée.  . .    3.  TÉTANOCÈRE. 

Le  nom  de  Dolichocères ,  qu*à  l'exemple  de  Lalreille  nous 
avons  donné  à  cette  tribu  dans  les  suites  A  Buffon  «  n'ea  exprime 
pas  exactement  le  caractère  principal ,  et  il  tend  d  faire  mécon- 
naite  ces  Muscides.  Les  antennes  ne  peuvent  pas  être  considérées 
comme  longues ,  quoique  le  deuxième  article  égale  ou  dépasse 
la  longueur  du  troisième  ;  elles  sont  même  assez  courtes  compa- 
rativement à  celles  des  diptères  en  général.  €e  nom  d* ailleurs 
n'est  pas  conforme  à  ceux  que  portent  la  plupart  des  tribus  et 
qui  rappellent  celui  du  genre  le  plus  considérable.  Nous  y 
substituons  donc  celui  de  Tétanocérides  qui  présente  cette  der- 
nière convenance. 

Celte  petite  tribu  ne  compte  encore  que  peu  d'espèceg 
exotiques.  L'une  d'elles  forme  seule  le  genre  Thécomyie  ; 
les  autres  se  partagent  entre  les  genres  Tétanocëre  et  Sépédon , 
et  se  rapprochent  plus  ou  moins  des  européennes.  Presque 
toutes  les  espèces  exotiques  du  genre  Sépédon  appartiennent 
à  l'ancien  continent^  toutes  celles  du  genre  Tétaoocère»  au 
nouveau. 
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l.e'  G.  SÉPÉDON,  Skpkdq»,  Lat. 

Face  perpendiculaire  ;  épistome  saillafil.  Fronl  un  peu  sail-' 
lant  y  rugueux.  Antennes  plus  longues  que  la  tête  ;  deuxième 
article  cylindrique,  menu  »  une  fois  plus  long  que  le  troisième  ; 
celui-ci  assez  ép^is  à  la  base  ^^  terminé  eu  pointe  ;  sljle  tomeu- 
teux,  de  trois  articles  distincts;  deuxième  alongé.  Pieds  alongés  ; 
cuisses  postérieures  renflées  et  \xfk  peu  épineuses  vess  l'extré- 
mité; jambes  un  peu  arquées.  Deuxième  nervure  tranversale 
des  ailes  convexe 

'  Aux  cinq  espèces  décrites  par  Wiedemann,  et  à  cèite  de 
Java  y  que  M.  Robineau-Desvoidy  a  fait  conoai^tre»  nous  en 
joignons  deux  nouvelles.  Toutes  celles  dont  la  patrie  est  connue 
sont  de  l'ancien  Continent,  à  l'exception  du  S.  annulalu$,  Nob., 
qui  est  ik<t  l'Amérique. 

1.  Sbpbdo?!  SBffBfiALemsis ,  Maeq* 

Thorace  nigro ,  IcUeribus  albidis.  Abdomine  fusco  incisuris 
albidis.  A  lis  apice  fuscanis.  (Tab.  24,  fig.  1.) 

•  Long.  51.  (/* .  Trompe  d'un  brun  testacé  ;  palpes  fauves.  Face 
fauve ,  à  duvet  blanc  \  joues  luisantes ,  à  reflets  violets.  Front  d'un 
testacé  brunâtre  ;  un  peu  de  duvet  blanc  sur  les  côtés.  Antennes  brunes, 
à  base  testacëe  en  dessous.  Thorax  noir;  flancs  à  duvet  blanchâtre. 
Abdomen  brun  ,  à  incisions  blanchâtres.  Cuisses  jaunes  ;  un  anneau  * 
testacé  aux  postérieures  ;  jambes  et  tarses  bruns.  Ailes  jaunâtres  ,  à 
extrémité  brunâtre  \  nervures  transversales  bordées  de  brunâtre. 

Du  Sénégal.  Muséum  et  ma  collectitm. 
Il  se  rapproche  et    il  n'est  peut-être  qu'une    variété  du 
5.  senex,  décrit  par  Wiedemann ,  sans  indication  de  patrie. 

2.  Sbpbdon  javana  ,  Rob.  D» 

Nigra;  lateribus  êubcinereis;  fefnoribus  fulvis;  tibus  tar$i$gue 
nigris.  Alis  fuscis,  (Tab.  24,  fig.  2.) 
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M.  Robineau-Desvoidy,  en  décrivant  cette  espèce,  n*a  pas 
fait  mention  du  sexe.  Un  individu  mâle  de  la  collection  de 
M.  Serville  présente  un  caractère  spécifique  qui  n'a  pas  été 
signalé  par  M.  Rob.:  les  articles  des  tarses  antérieurs  et  inter- 
médiaires sont  élargis  et  garnis  de  poils  en-dessous. 

De  Java. 

3.  Sbpedon  annulatus,  Nob. 

A  ter.  Femoribus  rufis  ;  aniiciê  anhulo  nigro.  (Tab.  34>fig-  3«) 

Long.  21.  cf.  Trompe  noire;  palpes  jaunes.  Face  et  front  fauves; 
un  point  noir  sur  la  face  ;  une  bande  noire  sur  les  joues.  Antennes 
noires;  premier  article  fauve.  Thorax  et  abdomen  noirs.  Cuisses  fauves  ; 
antërienres  à  anneau  noir  près  de  Textrëmitë  en-dessus  ;  un  peu  de  noir 
à  Textr^mité  des  postérieures  ;  jambes  noires  ;  un  peu  de  fauve  à  la 
base  ;  anneau  fauve  vers  rextrémitë  des  intermédiaires  ;  tarses  noirs. 
Ailes  un  peu  brunâtres. 

De  Cayenne.  Collection  de  M.  Serville. 

2.  G.  THËCOMYIE,  Thecomyia,  Perty.  DeUct.anim. 

Tète  transversale.  Face  perpendiculaire.  Bouche  prolongée 
inférieurement  en  long  museau  et  formant  une  gaine  tronquée 
qui  renferme  la  trompe.  Antennes  plus  lougues  que  la  tète, 
obliquement  avancées  ;  premier  article  très-court  ;  deuxième 
long,  cylindrique,  épais;  troisième  égalant  la  longueur  du 
deuxième ,  un  peu  épaissi  à  la  base,  tronqué  à  rextréraité;  style 
plumeux.  Abdomen  déprimé ,  lancéolé  1^,  glabre.  Pieds  un  peu 
alongés.  Première  cellule  postérieure  des  ailes  un  peu  réirécie 
vers  l'extrémité. 

La  spule  espèce  connue  de  ce  genre  parait  appartenir  à  toute 
la  partie  orientale  de  l'Amérique  du  sud. 
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Fronte  bimaculata,  Thorace  fusco,  vitta  donali  flava,  4/m 
fuscanis.  (Tab.  24  >  fi([.  4>) 

Celte  espèce ,  dont  nous  avons  observé  des  individus  des  deux 
sexes ,  présente  plusieurs  variétés  :  le  front  est  tanlét  fauve  » 
tantôt  testacé  :  les  deux  premiers  articles  des  antennes,  bruns 
dans  les  uns,  sout  lestacéâ  dans  d'aulres.  Le  thorax  est  tantôt 
noir,  tantôt  bri|n  ;  la  bande  dorsale  n'atteint  pa3  toujours  le  bord 
antérieur.  L'abdomen  est  quelquefois  noir,  d'autres  fois  brun  , 
bordé  peu  ou  point  de  janiie. 

Brésil  etCayenne.  Muséum  et  ma  coUfection. 

3.  G.  TÉTANOCÈRE ,  Tbtanoceea  ,  IHmeni. 

Face  inclinée;  épitlome  perfenikulaîre.  Froai  MÎllaiil* 
Antennes  dirigées  en  avant,  de  la  longueur  de  la  (ét«;  deuxième 
article  large,  comprimé,  égalant  la  longueur  du  troisième; 
celui-ci  ordinairement  échancré  en-dessus ,  terminé  en  pointe 
obtuse  ;  siyle  souvent  plumeux.  Jambes  interviédKoires  ordi- 
nairement terminées  par  des  pointes  alongées. 

Ce  genre,  quoique  remarquable  par  la  conformation  des 
antennes  et  la  bigarrure  des  ailes ,  ne  comprend  encore  qu'un 
nombre  d'espèces  exotiques  inférieur  à  celui  des  européennes. 
Wiedemann n*en a  décrit  que  quatre  espèces,  en  y  comprenant 
le  T.  bispinosa  ,  qui  diffère  des  autres  par  des  caractères  si 
diSërens  qu'elle  n'appartient  même  pas  à  cette  tribu ,  et  que 
nous  en  formons  le  type  du  genre  Acanlhaspis,  tribu  des 
Psilomydes. 

M.  Robineau-Desvoidy  a  décrit  trois  espèces  exotiques  sous 
les  noms  de  Retellia  daro-punctata ,  Pherbina  cayennenêis  et 
Ph.  Boscii;  mais  la  première  est  la  même  que  le  T.  dicfyoidên, 
Wied. 
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k  ees  deux  «spèce^  »  nous  nCcu  ajMtdM  (Jiitf  éeût  Mûitéftëi. 
Toutes  sont  américaHMs. 

Le  T.  itietiea  f  é*EvLTOpt  y  se  trodveMssfatrt  tlei$(^s(tlafiés. 

1«  Tetanoceua  DICTY01DES9  WUé» 

fuÈcana.  Trunco  fuscovittato.  Alis  f\»8cantê ,  gûttuliê  flu- 
rimiê  ;  eostâ  maeuliê  quadratis  limpidiê.  (Tab.  24 ,  èg.  <t.) 

'Wiedemann  a  décrit  la  femeHe.  Nous  rapportons  à  cette  espèce 
un  mâle  assez  différent  et  dont  nous  donnons  la  description. 

Longaear.  4. 1.  cf.  Trompe  et  palpes  jaune».  Face  ooirrarfe  dTnn 
duYQt  argenté.  Front  à  deux  bandes  fauvasv^^'x^c  ÎAlenQtiiédîaire  et 
cotés  d'un  fauve  grisâtre  ;  une  tache  noire  de  chaque  0^  près  de  la 
base  des  aiitennes  ;  un  point  noir  à  la  base  des  soies  frontaleB  ^  une  petite 
tache  noirâtre  au  vertex.  Antennes  :  les  deux  premiers  articles  d*un 
testacé  grisâtre  ;  troisième  noir,  moins  long  <pie  le  deuxième,  sans  échan- 
cmre ,  terminé  en  pointe  obtusej;  style  tomenteox,  blanc,  à  base  faUTC. 
Thorax  d*nn  fau^e  grisâtre  ,  ponctué ,  â  lignes  peu  distinctes.. Abdomen 
d^nn  fau?e  brunâtre ,  sans  bandes  distinctes  „  à  incisions  j^naâlies. 
Cuisses  brunes  ;  jambes  jaunes ,  à  duvet  blanc  et  extrénuté  noire;  tarses- 
noirs,  bla&ehâtres  en  dessus.  Balanciers  brunâtres.  Ailes  brunes  ;  bord 
extwMr  pfatf  foncéy  à  quatre  petîtaa  taches  dTàn  hlanè  jiCidlt  A  v  lei«ste 
eouMrt  de  petites  taohea  jawiftârsa,  disposées  ca  rangën*  loal||ii«lld^ 
nevviMFea  traneveraales  bordéss-  de  hvBi<  ftnoé. 

Le  BTo  Taneiro.  Mtoséum. 
^4  TstAHOtl^A  tttWA.  N&J^. 


tnmmwim^fmmtiiêfHe  mmifoi^MpriJhUfk^idf^.  (TâB.  ^  Êg.  7.) 

Longr  5  1/2.  1.  c/*'  Semblable  au  T.  aroiorta^  Ttowèoam  ai^tiole 
des  antennes  un  peu  moins  alongé ,  fauTC  \  si^le^noir ,  i  poils  noiilB  v 
alongés.  Bord  extérieur  des  ailes  brun  ;  le  point  noirâtre  situé  entre  les 
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deux  nervares  transversalcfl,  pins  rapproche  de  la  première  de  ces  ner- 
vures ;  la  deozième  entièrement  bordée  de  bmn. 

De  Philadelphie.  M.  Lesueur.  Muséum. 

3.  Tbtavocbba  guttularis.  Wied. 

Thoraee  punctulato,  utrinque  vittd  albidâ.  Alis  fuseanig  con- 
fertim  guttulatis. 

Nous  rapportons  à  cette  espèce  un  individu  de  rAmérique 
septentrionale  et  provenant  du  musée  de  Philadelphie»  quoique 
Wiedemann  lui  donne  Montevideo  pour  patrie. 

Cet  individu ,  long  de  3  3/4- 1*  n'a  pas  de  point  noir  sur  la 
face  »  mais  une  tache  brune  entre  les  antennes  et  les  yeux , 
indépendamment  de  la  tache  de  chaque  côté  du  front.  Le 
troisième  article  des  antennes  n*est  pas  échancré  en  dessus, 
mais  obtusément  pointu  et  plus  court  que  le  deuxième. 

4.  TrTANOCERA  CANADBNSIS,  NobJ 

'Ferruginea,  Antennarum  articuto  2.o  subnudo;  3.^  iub^ 
trigono,  AHifuseanit ,  guttuîis plurimis  aibis.  [Tab.  24»  flg.  5.). 

'Lonff.  S  1/2.  L  Q,.  Tète  et  trompe  fauves.  Face  à  duvet  blanc. 
Fipont  Â  bande  branâfare  y  tassez  étroite ,  contenant  une  petite  tache  fauve, 
ovale  ,  près  du  bord  antérieur.  Antennes  fauves,  assez  courtes  ;  deuxième 
article  épais  ,  égalant  la  longueur  du  troisième  ,  presque  dénué  de  soies; 
troisième  obtusément  pointu  ;  style  fauve  ,  à  extrémité  brune.  Thorax 
d*un  ferrugineux  rougeâtre ,  à  ligi^  peu  -distinctes.  Abdomen  d*un 
ferrugineux  brunâtre.  Pieds  d*un  fauve  jaunâtre.  Balanciers  ferrugineux. 
Ailes  brunes  ,  tachetées  ^de  blanc  ;  oelkde  marginale  contenant  on  rang 
de  huit  taches  carrées ,  régulièfement  espaeées  ;  les  autres  cellnles  «on» 
tenant  deux  rangs  de  taches  carrées  et  quelquefois  arrondies  ,  avec  de 
I^us  petites  situées  dans  les  intervalles  :  nervures  transversales  bordées 
^de  brun  plus  foncé  ;  deuxième  arquée. 

Du  Canada.  Muséum. 
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Celle  espèce  ressemble  au  T.  punetata;  mais  il  en  diffère  par 
la  forme  des  aDtennes  donl  le  deuxième  arlicle  est  un  peu  plus 
long  y  plus  épais,  et  moins  garni  de  soies,  et  par  te  troisième  qui 
n*est  pas  échancré.  Ces  antennes  ressemblent  à  ceUes  du  T. 
Hieraeiù 

Trilia  t.* 

LOXOCËRIDES ,  Loxocbbidje»  Nob. 

Corps  étroit.  Face  inclinée.  Antennes  ordinairement  inclinées, 
très-Iongued  ;  troisième  article  beaucoup  plus  long  que  le 
deuxième.  Abdomen  de  six  segmens  distincts.  Pieds  grêles , 
nus  ;  jambes  intermédiaires  terminées  par  deux  petites  pointes. 
Ailes  à  nervure  médiastine  simple  ;  partie  postérieure  de  la  ner- 
vure exlerno-médiaire  arquée. 

Le  Loxocera  cyUndriea,  découvert  par  Th.  Say  dans  la 
Pensylvanie,  et  décrit  parWiedemann^est  encore  la  seule  espèce 
exotique  connue  de  ce  genre  et  de  cette  tribu.  (Tab-  34»  fig«  8.) 

IMlMi  9.« 

CORDYLURIDES,  Cobdyluru) je  ,  Nob. 

Corps  alongé.  Tète  ordinairement  presque  sphérique.  Face 
perpendiculaire,  ou  peu  inclinée.  Troisième  article  des  antennes 
oblong,  comprimé.  Teux  ordinairement  ronds.  Abdomen  cylin- 
drique (^ ,  ovalaire  Q. ,  de  six  segmens  distincts,  terminé  en 
massue  (f^. 


Style  des  antenttM  plumeuz i  COBDYLURE. 

SËpiftome  garni  de  loits . .     s  GLEIGASTAB. 
Ëpbtome  nu S  CHYLTZE. 

Cette  tribu ,  qui  comprend  un  assez  grand  nombre  d'espèces 


Style  pubeieent  ou  nu. 
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européennes  réparties ,  non  seulement  dans  ces  (rois  genres , 
mais  encore  dans  les  genres  Lissa  »  Tétaoure  et  Myopine  y  n'en 
compte  encore  que  peu  d'exotiques  dont  une  seule  est  nouvelle. 

i.«  G.  CORDYLURE ,  CoBBYLUHA.  Fall. 

Corps  muni  de  soies.  Face  ui^  jeui inclinée  en  arrière;  épis- 
tome  non  saillant,  garni  de  deux  soies.  Antennes  à  troisième 
article  oblong,  comprimé,  ordinairement  tronqué ,  style  pki- 
meux.  Pieds  un  peu  alongés,  munis  de  soies.  Ailes  de  la  lon- 
gueur de  Tabdomen. 

Wiedemann  a  décrit  sous  le  nom  de  Cordylurçs  deux  espèces 
exotiques  :  C.  podagriea  et  C.  flava;  mais  la  première  appar- 
tient à  la  tribu  des  Ortalidées  et  forme  le  type  du  genre 
%chardie«  La  dernière  seule ,  qui  est  de  l'Egypte,  est  une  Cor- 
dylure.  Nous  n'en  connaissons  pas  d* autre.  (Tab.  26,  fig.  2.) 

2c<»^  et.  GLËi&ASTBB ,  GtsMASm ,  Nob. 

Corps  muni  de  soies.  Palpes  tantôt  dilatés ,  tantôt  filiformes. 

Tace  un  peu  inclinée  en  arrièSBé.  B^pBtome  non  saillant,  garni 

de  soies.  Antennes  ordinairement  alongées  ;  troisième  article 

oblong ,  comprimé ,  tronqué  ;  style  nu  ou  pubescent.  Pieds  un 

:^peu  plongés  ^  munis  de  soies.  Ailes  de  la  longueur  du  corps. 

Ce  gjE^nre,  qp9  nous  avons  détacbé  des  Cordylures,  n^  com- 
prei>d  encorq  qqe  l'esp^^^ce  exotique  que  npus  décrivons. 

ClSIGASTER  LONGICORNIS ,  Nob. 

Niger  nitidus.  Thorace  vitta  cinerea.  Pedibut  rufis.  (Tab.  26, 
fig.  3.) 

Long.  1  1/t  2.  1.  ^.  Palpes  jaunes,  renflés  à  rextrëmité.  FaoQ 
d*mi  gris  j^^i^t^  Ff  ont  noir  ,  à  bords  gris.  Antennes  longues  ,  attei- 
gnant au  moins  la  longueur  de  la  face ,  dirigées  presqn*horizontalement; 
prie^îer  article  fort  c«urt,  tesjtacé  \  dewpiiioç  nn  pci»,alongé,  cpnîqnCf 
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fauve  ;  troisième  brun  ,  quatre  fois  aussi  long  que  le  deuxième  ,  très- 
minoe  ,  à  côtés  droits  ,  arrondi  à  i*extrémité  ;  style  légèrement  tometi- 
teox,  d^un  blanc  jamiAtre ,  à  extrémité  noire.  Thorax  d  un  noir  luisant , 
à  large  baade  dorule  4^un  léger  dttvot  fris  <qui  8*étoiid  sar  l^éctittoii; 
côtés  également  frîs.  Abdomen  id'im  noir  Iniâtiitj»  &  ^fci'S  reteti  verts. 
Pieds  d^an  faute  pâle  ^  tarses  tt  moitié  pastérieuno  dee  Jambea  àajlx>- 
rieures  bruns  bu  noirs.  Ailes  claires ,  un  peu  jaunàûres.     ' 

Du  Sénégal  et  de  Tile  Bourbon.  Muséum  et  ma  coileclioD, 

d.«  G.  CHYLIZE,  CMtuZA,  FM.  Meig. 

Epistome  un  peu  saiUant ,  nu.  Troisième  article  des  anteno^ 
oblong,  oblu9;  stjle  plufueux  ou  looienteux.  Abdopien  au; 
organe  copulaleur  peu  déyoloppé»  Pieds  nus.  Nervure  médias^ 
line  des  ailes  simple. 

Wiedemam  a  décrit  quatre  ohylizes  ei^otiquet  doiit  I'inm  est 
le  Baeuê  hiêirioniem ,  d«  Fffbriciûs.  Trois  «ppartleBlient  aux 
Indes-Orieotales  ;  tin^  est  de  l'Amérfque'MéfMtonale.  Vfom 
n'en  connaissons  pas  d'auff^s.  (Tab.  96 ,  fig.  1.) 

Tribu  4.' 

<•  .       ■ 

SCATOMYZIDES ,  Scatouyzida  ,  FM. 
G.  SCATOPHAGE ,  Scatophaga  ,  Ldu 

Corps  alongé  >  veio.  Tète  sph«roîdale.  Face  à  peu  prés  per- 
pendiculaire ;  epistome  garni  de  soies.  Troisième  article  des 
antenne»  aloogé  ;  style  tantôt  nu»  tantôt  velu.  Abdomen  alongé, 
de  ciaq  segnens  distincts;  pieds  rcAusles.  AH^s  plus  longue»^ 
que  r^domen. 

f^ous  réduisons  cette  tribu  a«  iseul  geare  Scatophage*  qui 
s'isole  ea  effet  par  la  conrormalibn  et  l'épaisse  fourrure  de  ces 
diptères  comme  par  leurs  habitudes. 

Noos  joignons  une  espèce  exotique  nouvelle  adx  cinq  décrites 
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par  Wiederoann  et  aux  quatre  de  Bl  Robiaeau-Desvoidy.  Elleir 
ressemblent  fort»  pour  la  plupart ,  aux  espèces  européennes ,  et 
elles  n'en  sont  peut-*étre  qpe  de  simples  variétés.  Cinq  appar- 
tiennent aux  États-Unis  »  «ne  à  rAmériqve  méridiMkalej  trois 
au  cap  de  Bonne-Espérance ,  une  au  Japon  et  une  à  la  Nouvelle^ 
Hollande.  De  plus»  on  a  trouvé  le  S.  Stereorariah  Philadelphie 
et  aux  lies  Canaries. 

Scatophaga  hottbntotta,  Nob. 

Fusca,  flavo  hinuta.  I%orace  seutelloque  vitta  flavida*  Pedibm 
ferrugineU;  femoribuê  dnêreii  ,  patie  posticd  ferrugineâ.  (Tab. 
»,  fif.  1.) 

Long.  3  1;2  1.'  cf  $  •  Voisine  du  S.  Stèreoraria,  Palpes  jaunes.  Face 
a  duvet  jaune.  Front  tesfacë,  bordé  de  jaunâtre.  Antennes  noires. 
Thorax  d*un  brun  jaunâtre  \  une  bande  jaunâtre  se  prolongeant  sur 
FécoiscMi.  Abdomen  d'un  gris  jaunâtre.  Fiods  ferroginenx  ^  les  deox 
tiers  de  la  longueur  des  eoisses  noirâtres,  iiles  jaunâtres  v  premiè» 
nervure  transversale  bordée  de  brun  ^  deozième  un  peu. 

Du  Cap.  Muséum  et  ma  cdlection. 

SCIOMYZIDES ,  ScioHTzinns ,  F $11. 

Antennes  inclinées;  troisième  article  ovalaire,  qoelquefuîs 
rond  ;  style  plumeux  on  nu.  Face  à  peu  près  perpendiculaire  ; 
épistome  ordinairement  nu.  Vertes^  thorax  et  écusson  soies 
peu  nombreuses.  Abdomen  pid>escent ,  ordinairemen  t  de  cinq 
segments  distincts. 

6BlimBf. 

ifipiston»  saUkint r i  DAYOMTZE. 
l  Tête  fphérîq[ae. . .    »  SAPAOMYZK 
tpÉtùait  non  Mil*  i 
fant.                     j  Tête    hémiiphéri- 
l     que,  auez  large.    S  SGIOMYZE. 

Bord  extérieur  des  i^***'**  médiocrement  convoie 4  HÊLOMYZE. 

ailes  cilié.  I  j^^^^  ^^^^  ^^  y^^^ 5  CURTOWOTE. 
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Noos  adoptons  celle  tribu  établie  par  f  allèn ,  mafs  nous  y 
adjoignons  les  Sapromyzes  et  les  Hélorayzes ,  et  nous.en  retran- 
chons les  genres  dont  nous  avons  formé  celle  des  Télanocérldes*' 
Elle  contient  peu  d^espéces  exotiques  connues. 

l.er  G.  DRYOMYZE ,  dryomvza  ,  Fait. 

Palpes  assez  larges.  Face  courte, ^concave;  épisiome  saillaot; 
un  chaperon  dépassant  Tépistome.  Troisième  article  des  aiin- 
tenues  ovale  ;  style  brièvement  velu.  Ailes  longues  ;  cellule 
médiasline  longue. 

A  Tespèce  exotique  décrite  par  Wiedemann,  Dons  en  joîgiM» 
une  qui  se  distingue  des  autres  par  plusieurs  différencoa  orga- 
niques,  et  qui  parait  réclamer  la  formation  d'up  nouveau  genre; 
mais  les  anteooes  sont  mutilées  dans  Tindividu  que  nous  décri<- 
vons^etcel  organe  est  trop  important  pour  «e  pas  en  Mre 
mention  dans  une  description  génériqiie< 

1.  Deyouyza  dobia,  Nob, 

Ru  fa*  Abdomine  violaeeo.  (Tab.  25,  fig.  2.) 

Long.  3*  1.  c/^.  Trompe  noire,  épaisse;  palpes  fauves,  larges. 
Epistome  peu  saillant  ;  face  noe*  Front  nu,  d'un  fanve  rougeAtre,  à 
petite  ligne  enfoncée ,  longiludiiiale ,  peu  diMincté.  Antiennes' mafifiDmI. 
Abdomen  d*an  violet  Imsant;  dernier  segment  atôngé,  couvert  de 
petites  soies,  terminé  par  deoz  pointes  al<mgées^  cylindriques-,  relevées 
verticalement,  un  peu  arquées.  Pieds  fauves  ;  caisse»  assee  épaiÎMes , 
garnies  de  deux  rangs  de  petites  pointes  noires ,  en-dessous  ,  depuis  les 
deux  tiers  de  la  longueur  jusqu'à  rextrémitév  jambes  et  tarse»  nus-. 
Ailes  peu  alongées  ,  jaunâtres  ,  jaunes  au  bord  extérieur  \  une  grande 
tache  d'un  noir  brun  an  bord  extérieur,  s*étendant  depuis  le  quart  de 
la  longueur  jusqu'à  l'extrémité,  plus  large  à  sa  base.       '    < 

Patrie  inconnue.  Muséum. 
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2.  G.  SAPROMYZ&,  Sapbomtza  ,  Fall. 

Tête  8d>8phérique«  Face  qn  peu  inclinée  en  arrière;  épi 
tome  non  saillant»  nu.  Antennes  assez  courtes;  troisième  article 
ordinairement  oblong,  comprimé,  à  extrémité  obtuse;  stjle 
relu  ou  tomenteux.  Ailes  quelquefois  vibrantes. 

Ces  petites  muscides,  quelque  dédaignées  qu'elles  aient  été 
àcê  Tojageurs,  présentent  un  assez  grand  nombre  d'espèces 
exotiques,  sans  doute  à  cause  de  leur  multitude  et  de  leur  dissé- 
mination sur  toutes  les  parties  du  globe.  Aux  seize  espèces 
décrites  par  Wiedemann,  nous  enjoignons  à  peu  près  le  même 
aottbre  de  nouvelles ,  de  sorte  que  réunies  elles  atteignent 
edoi  des  européennes ,  qu'elles  dépasseront  immensément  un 
JMf.  Jku  surplus  y  la  plupart  des  Sapromyzes  exotiques  repro- 
d«i6ent,avec  de  légères  diiRrences ,  les  principales  modiSea- 
tions  qui  distinguent  enfr'elles  les  espèces  européennes ,  tant 
dans  les  couleurs  du  corps  que  dans  les  taches  qui  diversifient 
les  ailes. 

1.  Sapromyza  testacba.  Guérin. 

Testacea.  Alis  flavis,  tribus  fasciiê  fuseanis.  [Tab*  Si5.  fig.  3.] 

IfOfig.  a  IjS  1,  2 1  Entièrement  tertaoëe.  Style  des  antemiei  briè?0- 
if^a^  Tfila.  Ailfls  jaunes  ;  une  bande  brunâtre  un  peu  arquée,  fonnép 
4ç  petites  tad^  conniveot^s  sw  ks  nervures  longitudimies  et  fMHM 
a^  l^nervw^  Inoisvçnjkkft. , 

Ne  SourboD. 

%  Saaioxvia  FLumconme ,  Nob. 

Rufa.  4àd(mine  fu^çmo  ^  nmulis  s^x  nigris. 

Long.  2.  I.  $ .  Vei«n  du  S.  6.  jmnetatap  Heig.  D'un  feuve  peo 
luisant^  troisième  article  des  antennes  ovale,  obtus  ;  styl^  noir,  à  longs 
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poils.  AbdemeQ  d'un  fauve  un  peu  bruaàtiv;  UoisièHie,  ^atnéuM)  <1 
doquième  $^;meoa  à  deux  Udbes  traiisYersales  d'va  aoir  Ivisuil»  tt« 
bord  aaiérieur,  plua  ou  moiud  cactées  par  les  s^nMzis  pnéoédflaa.  Pieds 
d*un  fauve  pâle  \  cuisses  intermédiaires  munies  d'un  raqg  de  stîea  «« 
côté  extérieur,  depuis  la  moitié  de  la  longueui*  jusqu'à  Textrémité. 
Balanciers  jaunâtres.  Ailes  d'un  jaune  pâle. 

De  Vile  Boarboo.  M.  Bréon.  Muséum. 

3.  Saprobiyza  quadrinot At a ,  Nob. 

Ferrugineanitida.  Abdomine  punetis  quatuor  nigris ,  gna- 
dratU:  sefis  eîongatts  ad  marginem  segmentorum. 


Long.  &  1.  $ .  YmsBie  da  S.  4.  pvmelata.  Face  k  duvet  blanchâtre, 
troisième  aitîele  des  antennes  arrondi  en-dessous.  Éeusson  plat.  Deux 
petites  tadies  noires ,  carrées,  au  bord  des  qmtrième  et  cincptème 
segBMoa  de  Tabdomen.  Ailes  jaunâtres. 

De  nie  Bourbon.  Muséum. 

4-  Sapromtza  bbngalei^is  y  Nob. 

Rufa.  Abdomint  ineisuris  fuêcis,  Alis  limbo  externo  maeuld 
fumé:  nmn>0  tranmérto  %^  fu»m  marginaio. 

Long.  2  1/2  1.  D'un  fauve  un  peu  testacé.  Face  à  léger  duvet  blanc. 
Style  des  antennes  i  longs  poils.  Segnena  d»  fabdomen  légèrement 
bordés  de  ndrâtre.  Ailes  d'un  jaime  pâle,  plus  foneé  a«i  bord  extérieur; 
nue  fronde  ladbe  brune  an  bord  extérieur,  eeaimençant  à  la  hanleur  de 
la  imaàèma  nervure  traneifersale,  a'^tendant  no  peu  au^eià^  de  Tex- 
temcHioédiaire,  et  angidense  à  angles  «boits  à  l'intérieur;  deuxième 
iwrtve  tranaversale  bordée  de  brun. 

Biengale.  HM.  Diard  et  Duvaucef. 
5.  Sapromyza  biguttata>  Nob. 

Fu^cano  rufa.  Abdomine  duabus  guiiis  nigris. 
'  Long.   1   3/4  1*    $  •  I^'un  fauve  brunâtre.  Troisième  article  de» 
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aatemies-ovale,  an  peu  alongë,  arrondi  à  l*èxtrânité  ;  style  manque. 
Gnqniéme  sc^^ent  de  Fabdomen  à  tache  ronde,  noire,  de  chaque  côte, 
atteignant  les  bords  postérieur  et  extérieur.  Pieds  fauves.  Balanciers 
jaunâtres.  Ailes  jaunes. 

De  Java.  Muséum. 

6.  Sapromyza  frontalis  f  Nob. 

Rufa,  Fronte  duabuê  maeulis  nigrts»  Alis  nervis  tramverM 
fuêcano  limbatis. 

Long.  2.  1.  2 .  Trompe ,  palpes ,  face ,  front  et  antennes  fauves. 
Front  à  deux  petites  taches  triangulaires ,  noires  ,  prés  du  bord  anté- 
rieur. Troisième  article  des  antennes  un  peu  akngé,  à  extrémité  brune. 
Thorax  fauve.  Abdomen  fauve;  troisième  et  quatrième  segmcns  à  taclie 
brune,  triangulaire;  cinquième  brun.  Pieds  jaunes.  Balanciers  jaunâtres. 
Ailes  jaunâtres,  à  base  et  bord  extérieur  plus  fi)noés  ;  les  deux  nervures 
transversales  un  peu  bordées  de  brunâtre. 

Du  Brésil  »  Campes  Geraès.  Muséum. 

•  ■ 

7.  Sapromtza  fuscipbs.  Nob. 

Ferruginea.  Thorace ,  abdomÎM  insuper  fmds*  PedUms  fusM. 
(Tab.25,fig.  4. 

Long.  2  3/4. 1.  Voisine  du  S.  maekms ,  Wkd.  Face  blanchâtre. 
Antennes  d*un  fauve  dair  ;  troisième  article  alongé;  cMés  droits  ;  extré^ 
mité  arrondie  ;  style  brièvement  velu.  Thorax  et  abdomen  bruns  en- 
dessus  ,  à  duvet  gris.  Pieds  d'un  brun  noicâtare.  Ailes  un  peu  î^unâtres  ; 
première  nervure  transversale  laiigement  bordée  de  bran  ;  deuxième 
faiblement  bordée  de  brunâtre,  mais  à  tache  brune,  à  Textréndté  et  sur 
la  nervure  extemo-médiaire  ;  extrémité  des  nervures  marginale  ,  sous- 
marginale  et  extemo-médiaire ,  à  tacLe  brunâtre. 

De  Guaratuba,  au  Brésil.  Muséum. 

8.  Sapromyza  robescens,  jYo6. 

Testacea.  Alis  neroU  transversis  limboque  externo  fusciê^ 
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Long.  S.  %  i/4. 1-  <^  $  •  D*im  faore  tesUoé.  Style  des  antoiAes 
liiéTcmmt  yela.  Pieds  :  euisses  mtérieares  à  rangée  de  soies  au  bord 
atênear  ;  jambes  intermédiaires  terminées  par  trois  pmntes  alongées. 
Ailes  d'un  janne  assez  foncé;  nervures  transversales  largement  bordées 
de  bnm  noirâtre  ;  bord  eitérieur  également  bordé  \  cette  bordure  com- 
mencée un  pen  après  la  base  de  Tatle ,  élargie  subitement  à  la  hauteur 
de  la  première  nervure  transversale  et  prolongée  jusqu'à  rextemo- 
médiaire. 

Du  Brésil  et  de  la  Guyane.  M.  Leprieur.  Muséum. 

9.  SaPSOHTZA  GUTANBllSIâ,  Nob. 

Ferruginea.  Scutello  magno ,  hemtspherico ,  piano. 

Lcmg.  9  1/2.  ^.3.  f^.  1.  Face  un  peu  convexe ,  nue.  Thorax 
obscur  ^  ;  écnason  grand  y  hémisphérique ,  plat.  Pieds  jaunes.  Ailes 
un  peu  jaunâtres ,  sans  tache. 

De  la  Guyane ,  aux.  sources  de  l'Oyapock.  M.  Leprieur 
Muséum. 

10.  SaPROMYZA  NIGRIPES  y  iVoi. 

Rufa.  Abdomine  segmentis  ultimit  pedibusgue  nigris. 

Long.  I  3/4*  1.  c^.  Trompe ,  palpes ,  face  et  front  fauves.  Antennes 
noires;  style  tomenteux.  Thorax  fauve.  Abdomen  :'Ies  deux  premiers 
s^mens  fauves  ;  les  autres  noirs.  Pieds  noirs.  Balanciers  jaunes.  Ailes 
jaunes^  à  nervures  fauves. 

Du  Chili.  M.  Gay.  Muséum. 

11.  Sapromyza  gbniculata  ,  Nob. 

Rufa.  Abdomine  fusco ,  basi  apiceque  ru  fis.  pedlbus  ru  fis; 
GenicuUs  nigris. 

Long.  1  3/4-  1-  <^*  Trompe ,  palpe ,  face  et  front  fauves.  Face  à 
léger  duvet  blanc.   Antennes  d'un  fauve  brunâtre ,  brun  eu-de8sus. 


•■) 
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Thorax,  fauve  ;  une  bftaAe  bnme ,  loogitudinale ,  sar  lei  e6t« ,  d«  bord 
uaténaar  jusqu  à  la  base  d«  ailes.  Abdanen  brom  ;  un  pen  de  fauve  à  la 
base;  bord  poetériear  d«  qnadiène  BeftoaiÈ  «I  dmjuîéme  fauves.  Pieds 
faaves  ;  un  pea  de  noir  à  ïesJtiétmté  des  onases  ,  proloi^é  cn^deflBOs 
aux  antériaares  \  on  peu  de  noir  â  Texlrëanlë  des  jaatd^  ;  anfëriebres 
noirei»  à  base  Êinve  ;  extrémité  des  tarses  obsctira.  Balanciers  et  ailes 
jaunes. 

Du  Chili.  M.  Gay .  Muséum. 

12.  SaPROMTZA  LBBASII  ,  Nob. 

Thoraee  flavo.  Abdomnefuscano.  Alis  nervis  traniversis  fuseo 
limbatiê. 

Long.  9.  1/4. 1.  J2  •  Trompe ,  palpes ,  face  ,  front  et  antennes  d'un 
jaune  un  pen  fauve  ;  style  vdu.  Thorax  d^un  jaune  fauve.  Abdomen 
brunâtre;  bord  postérieur  des  deux  premiers  segmens  pâle.  IKeds  jaunes; 
cuisses  posténeures  munies  de  petites  épines  dans  la  partie  postérieure 
en-dessous.  Balanciers  jaunâtres.  Ailes  jaunâtres,  à  base  et  bord  exté- 
rieur plus  foncés  ;  les  deux  nervures  transversales  bordées  de  brun. 

De  la  Colombie.  M.  Lebas.  Muséam. 

13.  Sapromtza  philadelphica  ,  Nob. 

Rufa.  Alis  nervis  transversis  punctisgue  quatuor  nigris. 

Long.  1.  1/9.  1.  (/(  2 .  D'un  fauve  pâle.  Style  des  antennes  briè- 
vement velu.  Ailes  d'un  jaune  pâle  ;  nervures  transversales  bordées  de 
biim;  une  tache  brune  à  Textrémité  des  nervures  marginale  ,  sous- 
marginale  ,  et  extemo-médiaire  et  une  sur  la  sous-marginale  sous  celle 
de  la  marginale. 

De  r Amérique  boréale.  Muséum. 

3.«  6.  SCIOMYZE,  Sciouyza  ,  Meig. 

Télé  assez  large.  Face  pei  pendloolaire  ;  épistome  non  sAl- 
lant,  nu.  Front  fort  large.  An(eniM3s  inclinées  assez  courtes , 
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inclinées,  distanles  ;  troisième  article  oblong^  obtus  ;  style  plu- 
meus  ou  nu.  Yeux  ronds.  Abdomen  plat. 

Ce  g^ore ,  assez  c^i^d4nWe  m  «spèoi»  eue^péaines  ^  me 
compte  encoiîe  ^ue  tes  quatre  efifk(m  &&olkfae&  dteôtes  par 
WîdewdDn  et  celle  que  nous  y  joigaons.  La  petkeae»  de  coa 
moscides  et  Tombie  qu'elles  Créq^enteAl ,  se  réunissent  ponr 
les  soustraire  à  nos  reebevohes.  Trois  de  ces  ScloiHyzes  kafaôtent 
leBré3il  $  une  se  trouve  è  J^ay»;  cette  quenoos  décrivons  est  de 
rile  des  Papoux  et  provient  4e  Fuie  des  o&pédiiions  de  M% 
Duaioot-Durville. 

SciomrzA  brunnipennis,  Nob. 
Testacea»  Alis  medio  eœierno  fusco.  (Tab.  25 ,  fig.  $.) 

Long.  2  3/4.  1.   2*.  Face,  trompe  et  antennes  fkuves.  TKorax  et 
abdomen  d'un  testacé  brmiâtre.  Pieds  jaunes  ;  tarses  postérieurs  -  brans. 
Balanciers  jaunâtres.  Âile^:  nv^itié.^teri^i^rerbrui^îll^li^ijwc^^ 
deuxième  nerrure  transvecs^ile  bordqs  de  biiin^ 

IVOffisA  j  terre  des  Pèfpècn.  H.  Demoiit-Otttviile.  Muséum. 

4.0  G.  HÉLOMYZE ,  Helohyza  ,  Fqtf. 

Face  perpendiculaive^  éptitoiiifiioa  saillà»!,  yelu^  Amtaiics 
courtes 9  ordinairement  inclinées;  troisième  article  ovale;  style 
relu.  Abdomen  do  six  segmens  distincts.  Cuisses  antérieures 
ordinairement  garnies  de  soies.  Ailes  k  bord  extérieur  cilié. 

Kaus  n*avpxis  pfl«\  i'efifècM  fttfHîquas)  A  aiMitor  aux^  qnulre 
qu*a  décrites  Wiedemann  et  qui  sont  disséminées  dans$.9isiM^ 
points  du  globe,  bien  éloignés  l'un  de  l'autre  :  le  Cap ,  Sumatra  , 
le  Brésil  et  la  Pénsylvanie.  (<'une  de  ces  espèces  9  TH.gibba, 
nous  a  paru  différer  des  autres  par  des  caractères  qui  réclament 
la  formation  d*un  genre  particulier. 

Unefaélomy^e,  d'Europe ,  ra.  6.  famata ,  a  ététrourée  anx 
lies  Canaries.  (Tab.  25,  fig.  8.) 
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5.«  fi.  CURTONOTE,  Curtonotom,  Nob. 

Caractères  des  HélomyzeSy  exceplé  :  t6(e  beaucoup  pliBl>a8Se 
que  ie  thorax.  Pa^es  cytindriques ,  arqués  (comme  dans  TH. 
ustulata)  yeux  oyales.  Face  ne  de«ceDdaBt  pas  plus  bas  que  les 
yeux.  FroDt  ne  dépassant  presque  pas  les  yeux  (vu  de  profil.) 
Antennes  dépassant  la  moitié  de  la  longueur  de  la  face;  troi- 
sième article  quatre  fois  aussi  long  que  le  deuxième  ;  style  à 
longs  cils.  Thorax  releté  en  bosse  et  couvert  de  petits  poils,  sans 
soies  alongées;  écusson  bordé  de  six  soies.  Pieds  intermédiaires  : 
cuisses  terminées  par  deux  fortes  soies  ;  jambes  terminées  par 
quatre  ou  cinq  petites  soies;  les  deux  premiers  articles  des 
tarses  denticulés  en-dessous.  Ailes  :  petite  nervure  transversale 
située  an  tiers  de  la  longueur  des  ailes  et  fort  éloignée  de  la 
grande. 

VHelomysia  gibba,  Wied.  Mmea  id.  Fab.  diflère  des  autres 
espèces  de  ce  genre  par  tous  ces  caractères ,  et  quoiqu'elle  en 
conserve  les  principaux  et  particulièrement  les  ailes  ciliées ,  elle 
nous  parait  devoir  former  le  type  d'un  genre  nouveau  dont  le 
nom  exprime  la  bosse  du  thorax. 

Ce  diptère  est  de  1' Amérique4iiéridiDnaIe. 

CuRTONOTUM  GiBBUM.  Musca  gibba*  Fab*,  Helomyzaid.  Wied* 
(Tab.  25,fig.6,7.) 

Fuêca.  Abdomine  eano  maoula^^  AK$  fuêûams ,  vems  fusco 
U0ibati$. 

Cette  espèce  a  été  décrite  sans  distinction  de  sexes.  Nous 
avons  observé  plusieurs  femelles  dont  les  couleurs  sont  plus  ou 
moins  foncées. 

Du  Brésil ,  aux  environs  de  Para  et  de  la  Quyape.  RappoKé 
par  M.  Leprieur. 
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Tttbm  ••• 

PSILOMYDBS,  PSiLOUTDAy  Nob* 

Corps  aloDgé.  Tôte  ordinairement  triangulaire.  Face  fort 
inclinée  ou  horizontale  »  ordinairement  nue.  Front  saillant. 
Antennes  ordinairement  courtes ,  inclinées  ;  style  nu  ou  tomen- 
teux.  Yeux  petits.  Abdomen  alongé,  de  cinq  segmens  distincts. 
Jambes  intermédiaires  terminées  par  deux  pointes.  Ailes  à 
nerTure  médiastine  quelquefois  simple. 

INerruM  médUftine  det  aîles  simple.  .    i  PSILOl&YIE. 
Nerfure    méaiastiiM    double,    tarière 
couibée  en-dHsoiu s  T£TANOPS. 

Abdomen  terminé 

,   ien  massue 3  PYAGOTE. 

Troisième  article 

-      .,  .,  . des antemies  ovale. 

Oeoxi- me  artide  1 

des  anteimes  plus<  l  Abdomen  déprimé.   4  OTITE. 

ou  moins  long.       J 

l  Troisième  article  des  antennes  pointu.    5  DOAICÊEE. 

Cette  petite  tribu ,  assez  remarquable  par  la  forme  alongée  de 
la  tète  f  ne  contient  qu'un  petit  nombre  d'espèces ,  tant  exotiques 
qu'indigènes ,  et  cependant  les  diverses  modifications  que  pré- 
sentent les  organes  ont  donné  lieu  à  la  formation  de  genres 
assez  nombreux  dont  une  partie  seulement  comprend  des 
espèces  étrangères  à  l'Europe. 

l.«r  G.  PSILOMYIE,  tnumYik.Latr.  Pêila.  MHgm.   WUd^ 

La  P.  aptcalis.  Wied.,  de  la  Chine,  est  encore  la  seule  espèce 
exotique  de  ce  genre  assez  commun  en  Europe. 

2.«  G.  TÉTANÔPS ,  Tetanops  ,  Fatt. 

£e  genre  y  qui  ne  contient  qu'une  seule  espèce  européenne» 
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n*en  compte  également  qu'osa  ftulique ,  le  T.  Sanguiniceps , 
Wied.  du  BrésU. 

3.«  G.  PYRGOTE,  PyAgota  ,  ÎFtW. 


tm  PyrgfO»  u^iata ,  Wiedi,  de  l'iumérique  septeniriooele»  est 
lafieale  espèce  ooaoua  de  ce  génie*  (TaW  26,  fig.  40 

4.«  G.  OTITE,  Otitbs,  Lot.  r$g.  an. 

Ce  genre ,  remarquable  par  lei»  fAwA  eq^èees  eoropéennei  , 
en  contient  deux  exotiques  décrites  par  Wiedemann  sous  le 
nom  générique  d*Oscines  que  Latreille  avait  donné  à  ce  groupe 
lorsqu'il  y  avait  compris,  las  Chloreps  ei  plusietir»  antres 
muscides  de  diverses  tribus ,  mats  dont  it  a  depuis  détacbé  le 
genre  Otite. 

6.«  G.  DORYCËRE ,  Doetgbba. 

Tête  àbngéé ,  oMiise^  Face  inclinée ,  convexe.  Front  très-^ 
avancé*  Deuxième  article  des  antennes  alongé;  troisième  plus 
long  que  le  deuxième ,  cultriforme  f  échancré  en- dessus;  style 
toiMMeiiis. 

DORYCEBA  llACIU.IPBNlfIS  ,  Nob. 

Kêfpfaalbidmmriegaêa.  AUê  magmê  mmufa  fu$ea.  (Tab.  M^ 

Long.  3  1/3.  1.  cf.  Palpes  jaunes.  Face  jaune;  une  taehe  noire, 
cSnrcQ ,  piè8\  dbrii«èrliKBi.dbiJmtiinmv  «»  bandt  noire^  ëtroîle ,  de 
diaqae  c6té  de  la  carène ,  s'étendant  depuis  la.  tache  carrée  jasq|ie  près 
de  l'ëpistome  ;  une  tache  noire  de  chaque  côté  entre  la  face ,  lé  front  et 
les  yeux.  Front  fauve,  bordé'  de  brun  et  d*un  peu  de  duvet  blanc. 
Ocelles  insérés  dans  une  tache  imf%  eoUntri^,  4<l  dngMÉfUhno.  Antennes: 
les  deux  premiers  articles  testacés  ;  le  troisième  manque.  Thorax  d'un 
grii»  SlantUltre,  A  denv  lignes  dorsafcf  et-  deux  bander  btéraibs  noires. 
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Abdomen  noir  :  chaque  serment  à  tache  dorsale  plus  large  au  bord  antë  - 
rieor.  Pieds  Graves;  caisses  antérieures  noires,  à  extrëmitë  fauve. 
Ailes  claires  ;  une  taehe  brune ,  eomprenant  la  moitié  postërieare,  à 
rexception  d'un  peu  de  clair  à  rextrémitë  du  bord  intérieur. 

De  Smyrne.  Rapporté  par  CarceK  Collection  de  M.  Seryille. 

Tribu  V.« 

0&TALIDÉE8 ,  Oetaudba  ,  Fait. 

Tète  arrondie.  Trompe  épaisse.  Bouche  munie  d'un  chaperon 
sons  Tépistome.  Face  nue ,  ordinairement  convexe  ou  carénée. 
Front  à  poils  courts.  Antennes  inclinées  ;  troisième  article  plus 
ou  moins  alongé,  comprimé.  Yeux  oblongs*  Abdomen  oblong» 
de  cinq  segmens  distincts.  Jambes  intermédiaires  terminées  par 
deux  pointes.  Ailes  vibrantes. 

Les  Ortalidées  exotiques,  quoique  peu  nombreuses  en  espèces 
ooimiies,  (nrésentent  an  nombre  de  modificaCions  très-supé- 
rieur à  celui  des  espèces  d'Europe.  Tous  leurs  organes  se  diver- 
sifient singulièrement  et  prennent  quelquefois  des  formes 
remarquables.  Cette  diversité  a  donné  lieu  à  une  formation  con» 
sidérable  de  genres  dont  les  types  sont  exotiques  (i).  Une  si 
grande  différence  entre  ces  espèces  et  les  européennes  nous 
parait  être  en  harmonie  avec  la  manière  de  vivre  de  ces  Dip- 
tères. Comme  ils  vivent  sur  les  yégétaux ,  qu'ils  déposent  leurs 
oofs  sur  les  fruits  et  les  graines ,  que  leurs  larves  s'y  dévelop- 
pent et  que  chaque  espèce  parait  avoir  sa  plante  nourricière , 
on  peut  croire  d'après  la  grande  différence  qui  existe  entre  la 


(f)  Indépendamment  des  genres  exotiques  compris  dans  le  tableau  ci-dessus  , 
M.  Robineau-Desvoidy  en  a  formé  plusieurs  dont  nous  ne  connaissons  pas  les 
Cipècefl  :  ce  stal   les  g«ims  Strautia ,    Vidûlia  ,    Delphinia ,    Myrmecomyiti 

23 
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végétalion  de  l'Europe  et  celle  des  autres  parlîes  du  globe  et 
parlicnlièrement  des  régions  tropicales ,  qu'il  y  en  a  une  sem- 
blable entre  les  Diptères  qui  y  prennent  leur  développement  ; 
et  ils  doivent  être  aussi  diversifiés  que  les  végétaux  le  sont  eux- 
mêmes. 

Mais  si  nous  commençons  à  connaître  ces  espèces  exotiques 
dans  leur  forme  ailée,  nous  ne  savons  rien  encore  de  leurs  larves 
ni  des  plantes  dont  les  fruits  ou  les  graines  leur  servent  de 
berceau  ;  et  nous  ne  pouvons  pas  nous  en  étonner  en  considérant 
le  peu  d'observations  qui  ont  été  faites  jusqu'ici  sur  le  dévelop- 
pement des  espèces  européennes ,  et  qui  se  réduisent  à  nous 
apprendre  que  la  larve  de  l'une  d'elles  vit  dans  la  pulpe  de  b 
cerise  et  que  celles  de  quelques  autres  éclosent  dans  les  ovaires 
de  Tortie  et  de  fleurs  composées. 

Une  seule  espèce  exotique  porte  le  nom  d'un  végétal ,  c'est 
YOrtalis  Annonœ  ou  plustôt  Anonœ  qui  a  été  découvert  en 
Amérique  par  le  docteur  Pflug.  Il  est  vraisemblable  que  le  nom 
qui  lui  a  été  donné  provient  de  l'habitude  de  vivre  sur  quel- 
qu'espèce  d'Anone,  peut-être  sur  le  Corossol,  si  connu  au  Pérou 
par  l'excellence  de  ses  fruits. 

Ces  rapports  entre  les  Ortalidées  et  les  plantes  qui  les  nour- 
rissent sont  un  sujet  d'observations  pleines  d'intérêt  à  faire, 
non  seulement  sous  le  rapport  de  l'instinct  de  ces  Diptères ,  mais 
encore  sous  celui  des  dégâts  qu'ils  peuvent  £siire  aux  fruits  et 
aux  graines  et  des  moyens  de  préservation  que  l'on  peot 
employer. 

l.«r  G.  OXYCÉPHALE,  Oxtcbphala,  Nob. 

Tête  prolongée  en  avant  et  en  pointe  mousse  9  obliquement 
relevée.  Trompe  fort  velue  en  dessous.  Palpes  dilatés  en  spa- 
lule  et  velus.  Face  alongée,  convexe;  joues  ridées;  épistoas 
non  saillant;  cbaperon  peu  saillant.  Front  alongéy  concaye. 


Gbribs. 
I  OXYCËPHALE. 
1  LOXONÊVRE. 


D.i.^.  ..fginale  des  ailes  droite:  transTer- 

Palpes  élaij^s 3  pi^ATYSTOME. 

I 

rginale  arquée*,  transTcrtales  rap- 
4  CAMPTONÈVKE. 

5  ROPALOMÊRE. 


Tète  de  forme  oi- 
dtnaire. 


j. 6  EURIPALPE. 

Ides  ailes alongée 7  ENICOINËVRE. 

Icoarte 8  CLÈITAMIE, 


9  RJCHARDIE. 
0  SËNOPTËRINE. 


Palpes  oon! 


II  HfiRlNK. 

le  en-dessus,  cooTexe en-dessous,    it  CËROXYDE. 

I 

|i  saillant i3  ORTALlDE. 

Yeux'arrondis.  Pre- 
mière cellole  posté- 
irienre  des  ailes  rétrécie 
là  Textrémité 14  AMËTUYSE. 


lant. 


Yeux  ovales.  Pre- 
mière cellule  posté- 
rieure non  rétrécie...     i5  LAMPR06ASTRE. 


16  NOTACANTHINE. 


7  GRDPHIOCERE. 


Tête  fort  élargie  par  la  dilatation  ^ 18  PLAGIOCËPHALE. 


f 
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Antennes  courtes,  insérées  à  rextrémité  de  la  saillie  du  front 
premier  article  court ,  cylindrique ,  dirigé  en  avant  ;  les  dens: 
autres  couchés;  deuxième  conique ,  un  peu  alongé  »  mais  plus 
court  en-dessous;  troisième  à  peine  aussi  long  que  le  deuxième» 
à  base  large ,  à  extrémité  obtusément  pointue  ;  style  nu* 
Abdomen  assez  étroit  »  à  côtés  droits  ;  armure  copulatrice  cf 
saillante  9  munie  de  deux  petites  pointes  coDiques^  velues ,  et 
d'un  filament  corné  y  alongé  9  recourbé.  Pieds  nus.  Ailes  grandes; 
nervure  marginale  formant  un  sinus  et  émettant  un  petit 
appendice ,  vers  les  deux  tiers  de  sa  longueur  ;  les  deux  ner- 
vures transversales  assez  rapprochées. 

Nous  formons  ce  genre  pour  une  Ortalidée  exotique  fort 
remarquable  surtout  par  la  forme  pointue  de  la  tète ,  à  laquelle 
le  nom  générique  fait  allusion. 

OXTCEPHALA  VUSCIPENNIS  ,  Nob. 

Fusca.  Capite  testaceo.  Abdomine  fusco  incisuris  flavis.  Aiis 
fiucis ,  interne  palliais,  (Tab.  26,  fig.  6.) 

Long.  9.  1.  (^.  Tête  testacëe.  Thorax  brun;  écasson  testaoS. 
Abdomen  brun  ^  bord  postérieur  des  segmens  jaune.  Pieds  jaunes  ;  base 
des  cuisses  brunâtre.  Ailes  brunes  \  deux  taches  pâles  au  bord  intérieur. 

Patrie  inconnue. 

a.«  G.  LOXONÈVRE,  Loxoiibvra  ,  i^o6. 

Trompe  fort  épaisse.  Palpes  élargis.  Epistome  saillant.  Cha- 
peron grand  et  convexe.  Antennes  alongées,  atteignant  presque 
l'épistome  ;  troisième  article  quatre  fois  aussi  long  que  le 
deuxième  ;  style  brièvement  velu.  Abdomen  ovale.  Cuisses  alon- 
géeSy  antérieures  épineuses;  jambes  antérieures échaiicrées  près 
de  Textrémité  ^  ;  pointes  des  jambes  intermédiaires  très-petites. 
Ailes  grandes,  écartées;  première  nervure  transversale  oblique 
et  courbée  ;  cellule  anale  alongée  et  pointue  à  l'extrémité. 
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Nous  avons  formé  ce  genre  dans  les  suites  à  Boffon  pour  le 
Dtetya  d$eùray  Fab.,  Platyitoma  id.,  Wied.  Cette  espèce  est 
l'une  des  plus  remarquables  de  la  tribu.  (Tab.  S6 ,  fig;  7.) 

S.*"  G.  PLATYSTOME,  Platystoma,  Loi. 

Chaperon  grand  et  convexe.  Trompe  fort  épaisse.  Palpes  fort 
élargis.  Epistome  saillant.  Antennes  assez  courtes;  troisième 
article  oblong  ;  style  ordinairement  nu.  Pointes  des  jambes 
intermédiaires  très-courtes. 

Ce  genre  comprend  plusieurs  espèces  exotiques  qui  diff<^r«Dt 
plus  ou  moins  des  deux  européennes.  Wiedemann  eu  a  décrit 
trois  dont  une,  le  P.  décora,  nous  a  paru  devoir  former  un 
genre  particulier.  M.  Guérin  »  dans  le  voyage  autour  du  monde 
de  la  Coquille ,  en  a  fait  connaître  également  trois.  Nous  y  joi- 
gnons deux  nouvelles.  De  ces  diverses  espèces  deux  appartien- 
nent à  r Afrique,  une  aux  Indes-Orientales,  trois  à  la  Nouvelle- 
Hollande. 

1.    Pf.ATYSTOMA    ASPHALTIHA  ,    Wied,   Palpomyîa  Lalandii  , 
Rob.  D. 

Asphaltina  y  alho  punctata ,  capito  coecinello,  Alis  fuseis 
punetis  plurimie  albis.  (Tab.  27 ,  fig.  2.) 

Cette  espèce  du  Cap  diftre  des  butres  par  la  disposition  des 
nervures  des  ailes.  La  sous  -  marginale  et  même  l'extemo* 
médiaire  aboutissent  au  bord  extérieur  eu  lieu  de  Textrémité. 
La  première  se  contourne  au-delà  de  la  transversale;  les  deux 
transversales  sont  assez  rapprochées  ;  la  nervure  terminale  de 
la  cellule  basilaire  interne  est  oblique  au  lieu  d*étre  perpendi- 
culaire. 

Dans  l'individu  $  que  nous  avons  observé ,  la  plupart  des 
points  hlancs  du  corps  étaient  effacés. 
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Suivant  M.  Hobineau-Desvoidy  >  le  troîrièoae  article  des 
antennes  es4  cylindrique  dans  les  mâles  et  lenticulaire  dans  les 
CMEuelles. 

2.  Platystomâ  oaiiuiTALiSy  Nob. 

Thoraee  einereo  alhiio  lineato.  Abdomine  nigrieante.  Alis 
ffucis,  gutiuUs  mmêfôêiê  albU.  (Tab.  27,  fig.  1.) 

Long.  5. 1.  ^ .  Palpes  peu  élargis.  Facç  t^stacée,  à  léger  duvet  blan- 
châtre ;  épistome  testacé ,  à  deux  petites  taches  d'nn  noir  luisant.  Froat 
testacé.  Antennes  :  les  deux  premiers  articles  testacés  ;  troisième  brun  ; 
style brièyement  velu.  Thorax  cendré,  à  sept  lignes  blanchâtres.  Abdomen 
d*un  noir  brunâtre  ;  cuisses  noirâtres  \  jambes  et  tarses  jaunâtres. 
Ailes  brunes  ,  à  nombreuses  mouchetures  blanches ,  jaunâtres  à  la  base  ; 
deuxième  nervure  transversale  à  égale  distance  de  la  première  et  de  Tex- 
trémité  de  Taile. 

Des  Indes*Orientales.  Muséum. 

S.  Plattstoha  LATiPEimis,  Guérin. 

Bnumea.  Àli$  kui$$imi$  fu$ei$;  punetiê  plurimis  albidis , 
apiei  cdbU.  (Tab.  9(6,  ig.  a) 

Long.  2.  i/2.  1.  5  .  Trompe  et  palpes  d*un  testacé  brunâtre.  Face 
et  (ront  testacés.  Antennes  d'un  testacé  brunâtre.  Thorax  testacé  ,  brun 
en-dessus.  Abdomen  d'un  brun  testacé ,  à  încbions  fauyes.  Pieds  fauves. 
Ailes  trèft-larges  et  ovales ,  brunes ,  à  points  d'un  blanc  jaunâtre ,  très* 
nombreux ,  rangés  en  lignes  longitudinales  \  bord  postérieur  bl^c. 

Patrie  inconnue. 

4.®  G.  CAMPTONÈVRE,  Camptonbvra  ,  iVoô. 

TÔte  hémisphérique,  déprimée.  Palpes  très-larges, aplatis. 
Face  un  peu  avancée ,  convexe ,  sans  carène;  épistome  saillant. 
Front  à  poils  courts  ;  quelques  soies  sur  le  vertex.  Antennes  plus 
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ou  moins  alongées  ;  troisième  article  triple  du  deuxième  y  assez 
étroit;  style  alongé  »  brièvement  yelu  ou  nu.  Thorax  un  peu 
alongéy  nu;  écnsson  assez  petit»  arrondi.  Abdomen  rétréci 
antérieurement  ;  oviducte  formé  de  deux  tubes  déprimés.  Ailes 
larges;  nervure  marginale  arquée  et  ondulée;  transversales 
rapprochées. 

Le  type  de  ce  genre  est  un  Diptère  exotique  que  Fabricius  a  dé- 
crit le  premier  dans  le  Species  Insectorum  eiVEntomohgia  systC' 
matiea  sous  le  nom  de  Musea  picta ,  et  ensuite  dans  le  Systema 
Antliatorum  sons  deux  nomsiïfBbremfDtctya  picta  eiTephritù 
conica  ;  méconnaissant  ainsi  non  seulement  Tidentité  spécifique 
des  individus  qu'il  a  observés ,  mais  encore  les  rapportant  à  deux 
genres  et  même  à  deux  tribus  difTérents  :  les  Ortalidées  et  les 
Téphrilides.  Wiedemann  le  comprend  dans  cette  dernière  sous 
le  nom  de  Trypeta  picta.  Néanmoins»  il  appartient  évidemment 
aux  Dictyes  de  Fabricius  qui  répondent  à  notre  tribu  des  Orta- 
lidées. En  eflet ,  il  en  a  les  principaux  caractères  »  tels  que  le 
chaperon  et  la  cellule  anale  terminée  carrément.  Il  se  rapproche 
particulièrement  des  Platystomes  par  la  largeur  des  palpes. 

Nous  y  joignons  une  seconde  espèce  exotique  »  le  G;  obscwra, 
que  Wiedemann  a  compris  dans  son  genre  Trypeta,  mai»  qui  a 
tous  les  caractères  des  Ortalidées,  et  qui  a  beaucoup  de  rapports 
avec  le  picta,  surtout  par  les  nervures  des  ailes.  Il  en  diflère. 
cependant  par  le  troisième  article  moins  alongé  des  antennes 
et  par  le  style  nu. 

Le  nom  générique  exprime  la  courbure  des  nervures  alaires. 

1.  Camptonbvba  picta,  Trypeta  id.Wied. 

Thoraee  badio ,  vitta  nigra*  Abdomine  nigro.  Alis  futeis  ; 
guttulis  duahus  diêci  incisurisque  tribus  marginalibus  albis. 
(Tab.  27 ,  fig.  4.) 

Long.  2.   1/2.  51  .  Wiedemann  a  décrit  la  femelle  5  nous  avons 
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obeenrë  le  mâle.  Cette  espèce  se  fait  remarquer  par  le  boird  extérieur  des 
ailes  qui  est  arrondi  et  échancré  à  rextrémité  des  jnervures  m^iastines. 

De  TAmérique  septentrioDale. 

2.  Camptoneyra  obsgura  ,  Trypeta  id.  Wied. 

Brunnea^Alisfuscis;  eœciêuramarginis  interni  majore posHaa 
gue  minore  oeellisque  disciduobus  limpidie.  [Tab.  27)  fig.  5.) 

Wiedemann  a  compris  cette  espèce  dans  son  genre  Trypeta 
renfermant  tontes  les  Téphrilides  ;  mais  l'examen  attentif  que 
nous  avons  &ît  de  plusieurs  individus  du  muséum  et  de  notre 
collection ,  nous  a  convaincu  qu'elle  appartient  à  la  tribu  des 
Ortalidées,  et  qu'elle  a  de  grands  rapports  avec  le  T.  picta 
Wied.  Nous  l'avons  donc  placée  dans  le  même  genre  ;  elle  en 
diCTère  cependant  en  ce  qu'elle  n'a  pas  les  ailes  échancrées  au 
bord  extérieur. 

Wiedemann  la  décrit  sans  mentionner  le  sexe;  il  lui  donne 
2  1/3. 1.  de  longueur  y  des  pieds  bruns»  et  pour  pairie  le  Brésil. 
Les  individus  mâles  et  femelles  que  nous  avons  observés  attei- 
gnent à  peine  2. 1.  de  longueur;  ils  ont  les  pieds  fauves,  et  ils 
viennent  de  la  Guyane. 

5.e  G.  ROPALOMÈRE,  Ropalomeba,  Wied. 

Palpes  en  massue  comprimée.  Face  à  proéminence.  Antennes 
à  troisième  article  ovale;  style  plumeux.  Cuisses  renflées; 
deuxième  nervure  transversale  des  ailes  oblique;  première 
cellule  postérieure  rétrécie  vers  Textrémité. 

Le  type  de  ce  genre  est  la  Dictya  clavipes  de  FabriciuS*  Aux 
quatte  espèces  décrites  par  Wiedemann ,  nous  en  joignons  une 
qui  présente  des  caractères  organiques  qui  ne  sont  pas  mentionnée 
dans  les  descriptions  de  ces  espèces  :  elle  a  l'écusson  alongéy 
rétréci  et&  extrémité  carrée^  munie  de  soies;  les  jambes  pos- 
térieures sont  armées  au  coté  extérieur  de  longues  soies 
insérées  sur  une  proéminence. 


) 

Cdto  Mpèce,  comme  ccVei de  Wiedettasn , ert de l'Ané- 
rifoe  mérifionale. 

RoPAunmA  mactlipchhis,  i^o6. 
Fuêca.  CafiU  ieuteUoque /lavis.  AUs  fu$co  mmulaHM  (Tab.  37, 

Long.  4.  1-  <j*  $ .  Palpes  ÊiuTes.  Face  dW  ÊinTc  pâle.  Front 
fimrc  oa  lestoeé  ;  une  petite  bande  bnmàtve  an  niliea  et  une  tadie 
brane  an  Tertei.  Kntnmn  :  les  deox  pramien  artideB  tertaccs  ;  troî- 
sième  noir.  Thorax  noirâtre  ,  pointillé  de  Mandiâtre  ^  denx  bandes  jau- 
nâtres ,  interTQmpaes  ^  flancs  à  bande  testaoée;  écosioa  fauve ,  bordé 
de  bmn.  Abdomen  noirâtre.  Caisses  et  jambes  noires ,  à  base  et  extré- 
mité faaTcs  ;  les  deux  premiers  articles  des  tarses  £iaTes  ;  les  antres 
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\.  Ailes  t; 


noirs.  Balanciers  noirs.  Ailes  tachetées  de  bnm. 

Ou  Brésil.  Delalande.  Miuéam  et  ma  colledion. 
6.«  G.  EURYPALPE,  Ecrypalpus^  Ifob. 


Palpes  dilatés  en  spatules.  Epistome  saillanl.  Abdomen  cylii- 
drique ,  beaucoup  pins  étroit  que  le  thorax.  Cellale  margiaaie 
des  afles  fermée;  première  postérieure  fort  rétrécie  à  l'ei- 
trémilé  ;  nervure  extemo-médiaire  sinueuse  ;  les  nervures 
transversales  éloignées  l'une  de  Tanlre. 

Nous  avons  décrit  dans  les  suites  à  Buffon  TE.  teêt€u:eui,  de 
Java ,  type  de  ce  genre.  (Tab.  26,  fig.  9.) 

7.e  G.  EPnCONÈVRE ,  ENicoREvaA ,  Nob. 

Palpes  cylindriques  f  à  peine  tomenteilt.  Epistome  fort  sail- 
lant. Front  nu.  Antennes  atteignant  Tépistonie  ;  troisième  article 
quatre  fols  aussi  long  que  le  deuxième;  style  brièvement  velu. 
Ccussonnu,  plus  large  que  long,  arrondi  postérieurement, 
ïambes  intermédiaires  sans  pointes  h  l'extrémité.  Ailes  :  cellale 
marginale  élargie  avant  l'extrémité  ;  première  postérieure 
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rétrécie  à  rexirémité  ;  anale  teriateéo  «n  poiûle  ;  deuxième 
nervure  transversale  oblique. 

Eniconevra  fbnestralis  ,  Nob. 

Violacea  niUda*  Capite  testaeeo.  Aliê  viotaeeiê  ,  macuKs 
duabus  aOriê.  (Tab.  37 ,  ûg.  6.) 

Long.  6.1.  $ .  Trompe  et  palpes  fauves.  Face  et  front  testacés  ; 
une  petite  tache  noire  au  bord  des  yeux,  derrière  le  vertex.  Antennes  : 
les  deux  premiers  articles  testacés  ;  troisième  brun  ;  style  brun ,  à  base 
testacée*  Thorax  et  abdomen  d'un  violet  brillant.  Pieds  noirs  ,  à  reflets 
violets*  Balanciers  bruns.  Ailds  d*na  vîûkt  i  reflets  noirs  ;  une  tache 
blanehe  daos  la  odluk  sdus-^margintle  et  une  plos  petke  Aans  la  troi- 
sièitte  postérienre. 

Dés  Indes-Orientales.  Muséum. 

8.  6.  CLÉITàMIE  ,  CLEiTAMu ,  Nob. 

Epistome  baillant.  Troisième  article  des  antennes  quatre  fois 
aussi  long  que  le  deuxième;  style  phimeut.  Cellule  marginale 
des  ailes  fermée  à  Textrémité  ;  deuxième  postérieure  appen- 
diculée. 

Nous  avons  formé  ce  genre  dans  les  suites  à  BuSbn  pour 
YOrtalis  Astrolabei,  provenant  de  la  Nouvelle-Guinée,  et  décrit 
par  M.  Bois  -  Duval  dans  la  partie  entomologique  du  voyage 
de  l'Astrolabe  de  M.  Dumont-Durville.  (Tab.  27,  6g.  7.) 

9.  G.  RICHARDIE ,  righardu,  Rob.  D. 

Palpes  menus.  Epistome  saillant.  Front  large.  Troisième 
article  des  antennes  quatre  fois  aussi  long  que  la  deuxième , 
atteignant  Tépistome  ;  style  brièvement  velu  ;  cuisses  posté- 
rieures alongées  >  épaissies  et  denticulées  ;  jambes  postérieures 
armées.  AUes  :  4es  deuK  nervures  transversales  parallèles. 
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Le  Dacus  Podagrieuêy  Fab.,  Cardylura  id. ,  Wied.  est  le  type 
de  ce  genre  formé  par  M.  Robineau-Desyoidy,  et  qai  présente 
les  principaux  caractères  des  Ortalidées,  avec  des  modifications 
qui  réclamaient  la  formation  de  ce  groupe.  Nous  y  joignons  une 
nouvelle  espèce. 

1 .  RiGHABDIA  TBITITTATA  ,  Nob. 

Nigra.  CapUe  testaceo.  Ali$  tribus  vittis  fuscis.  (Tab.  27. 
fig.  9.) 

Long.  3.  1.  ^.  Tète,  antennes  et  palpes  testacés.  Trompe  noire. 
Thorax  d'un  gris  noirâtre  mat,  pointillé  de  noir;  c6tés  d*im  noir  de 
poix  luisant;  ëcosson  d*mi  gris  ronssAtre,  lisse.  AbdcHuen  d*mi  noir 
luisant  ;  deuxième ,  troisième  et  quatrième  segmens  à  tache  de  dnyet 
blanc,  de  chaque  côté  du  bord  antérieur.  Pieds  bruns;  trodianter  et 
extrémité  des  cuisses  postérieures  et  intermédiaires  fauves,  ^les  claires, 
à  trois  bandes  transversales  brunes;  la  première  à  la  base;  la  deuxième 
avant  la  cellule  médîastine ,  arquée  extérieurement  ;  la  troisième  plus 
large ,  passant  sur  la  deuxième  nervure  transversale»  et  ne  laissant  à 
l'extrémité  de  l'aile  qu'une  tache  hyaline ,  îirrondie  ;  première  nervure 
transversale  un  peu  bordée  de  brun;  nervures  tranversales  éloignées 
l'une  de  l'autre. 

De  la  Guyane.  M.  Leprieur.  Muséum. 

2.  RiCHABDiA  PODAGBiCA.  Herina  annulata.  Macq.  S.  à  6.  Cor* 
dylura  podag.  Wied.  Dacus  id.  Fab. 

Thorace  nigricante.  Abdomine  ccsruleo.  Alis  fascia  apice  que 
fuscis.  (Tab.  27,  fig.  8.) 

De  la  Guyane. 

10.  G.  SÉNOPTÉRINE,  Senopterina  ,  Nob.  S.  à  B. 

Antennes  atteignant  répisiome;  troisième  article  long;  style 
nu.  Abdomen  très*grèle.  Pieds  ordinairement  assez  courts*  Ailes 
étroites. 
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Nous  avons  formé  ce  groupe  dans  les  suites  à  Buffofi  pour  les 
Daeuê  de  WiedemaoUy  formaot  la  première  division  de  ce 
genre,  et  présentant  les  caractères  ci-dessus  énoncés;  mais 
nous  rayions  placé  parmi  les  Téphritides  y  et  après  un  examen 
plus  attentif,  nous  lui  reconnaissons  les  principaux  caractères 
des  Ortalidées.  Nous  le  croyons  identique  avec  les  genres 
Myrmécomyie  et  Polystodes  de  M.  Robineau-Desvoidy. 

Il  ne  renferme  que  des  espèces  exotiques.  Nous  en  décrivons 
deux  que  nous  croyons  nouvelles. 

1.  SBEfOPTERINA  IMMACULATA  ,  Nob. 

JSneanigra.  Alisimfiuuulatis.  (Tab.28»  fig.  2.) 

Long,  c^  4-  2  5. 1.  Face  et  palpes  testac^.  Trompe  et  front  bruns. 
Antennes  :  les  deux  premiers  articles  testacës;  troisième  brun,  six  fois 
plus  long  que  le  deuxième,  et  dépassant  Tëpistome.  Thorax  d'un  vert 
métallique  ^  ?  bronzé  ^^ ,  à  duvet  jaunâtre  ;  suture  très-marquée . 
Abdomen  d'un  vert  presque  noir,  à  duvet  blanchâtre.  Pieds  d'un  brun 
noirâtre.  Ailes  un  peu  jaunâtres;  base  un  peu  roussâtre;  cellule  médias- 
tine  brune. 

De  Tile  Bourbon.  Muséum  et  ma  collection. 

2.  SKNOPTERIIf A  FEtfORATA  ,  2Vo6. 

Yiridis  nitida,  Capite  testaceo.  Alis  fusco  variegatis.  (Tab.  28. 

fig.  1.) 

Long.  3  3;4>  1*  Télé,  antennes  et  yeux  testaoés.  Front  im  peu  bru- 
nâtre. Thorax  d*un  vert  métallique,  à  l^er  duvet  blanchâtre  formant 
des  lignes  peu  distinctes  ;  épaules  brunes;  écusson  d'un  vert  bleuâtre. 
Abdomen  :  chaque  segment  à  moitié  antérieure  d'un  vert  bleuâtre,  et 
la  postérieure  d'un  violet  foncé;  bord  antérieur  des  segmens  à  duvet 
blanc;  dernier  segment  entièrement  d'un  vert  bleuâtre.  Hanches  et 
cuisses  d'un  fauve  testacé;  hanches^  antérieures  à  duvet  argenté;  cuisses, 
et  particulièrement  les  postérieures ,  up  peu  épaissies  ;  jambes  et  tarses 
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brunes.  Ailes  dnires;  base  jaanàlre;  œlliile  médiastine  brune;  pFemiére 
nervure  inodsversale  bord^  de  brun;  une  tadie  brane  un  peu  trquiée 
près  de  rextrémité^  première  cellule  posténeHre  un  peu  rétréeie  à  l*ei- 
trëmité. 

De  rUe  Bourbon.  Maséum* 

11.  G.  HÉRINE»  HERiNA,  Sûb.  D. 

Face  fort  convexe.  Front  peu  éhifi;  Autenses  alongées; 
troisième  article  prismatique,  quatre  %m  muA  bug  que  ie  deu- 
xième f  et  atteignant  l'épistome. 

Nous  décrivons  quatre  espèces  exotiques  de  ce  genre ,  qui 
comprend  encore  VH.  ptadrimtMa  Nob.  des  suites  à  BuSdu. 
Quant  aux  H.  saltataria  et  annulata  que  nous  y  avions  réunis , 
nous  adoptons  le  genre  Richardia  de  M.  Robineaù-DesYoidy, 
dont  le  premier  est  le  type  »  et  nous  avons  reconnu  l'identité 
du  second  avec  le  Cordylura  podagrica  de  Wiedemann. 

1.  HbIINA  CALGAftATA  »  Nob. 

Cyanea  nitida.  Alislimbo  extemo  nervisque  tranwersiê  fuscis, 
CoaHs  postieis  ealcaratis.  (Tab.  28 ,  fig.  3.) 

Long.  3  1;2. 1.  cf  •  Trompe,  palpes  et  face  noirs.  Epistome  saillant. 
Front  d'un  violet  noirâtre.  Antennes  brunes.  Thorax  et  abdomen  i'uû 
beau  bleu,  à  reflçts  verts  et  rouges.  Pieds  noirs,  à  reflets  bleus;  hanches 
postërieures  munies  d'une  longue  épine  en-dessous.  Ailes  un  peu  jau- 
nâtres; bord  extérieur  et  nervures  transversales  bordées  de  brun  ;  pre- 
niière  cdlule  postérieure  na  peu  rétrécie  k  restrémité. 

Des  Indes-Orientales.  Muséum. 

2.  HgaiNA  VIQLAGEA,  Nob. 

Tiolacea.  Pedibus  nigris;  femoribus  basi  rufis.  Alis  maculis 
duabusnervisqœ  traniversis  fttseis.  (Tab.  SQ^fig  10 

Long.  4.  1.  2 .  Trompe  brune  ;  palpes  jaunes.  Face  fauve.   Front 
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noir,  à  reflets  violets-,  une  petite  tache  obloiigue,  testacée  au  milieu,  et 
une  tache  arrondie,  paiement  testaoëe,  de  chaque  côté  du  vertex. 
Antennes  testaoéos;  trobiàoie  article  brunâtre.  Thorax  et  sMomen  d'un 
violet  brillant.  Pieds  noirs^  base  des  cuisses  et  taraes  fauves.  Balancien 
noirs.  Ailes  claires^  base,  tache  vers  le  milieu  du  bord  extérieur  et  à 
Textrémité,  brunes  ^  nervures  transversales  bordées  de  brmiâtre^  pre- 
mière oblique. 

Du  Brésil ,  au&  environs  de  Para.  Muséum. 

3.  Herina  mbxicana  ,  Nob. 

Viridi  cyanea.  Yertiee  testœeo.  Alis  Umbo  externe  nertfisqw 
tranwersis  fusciê.  (Tab.  39.  fig.  2.) 

Long.  4. 1.  Face  testaoée.  Froat  noir  ;  vertex  et  denière  de  la  tête 
testacés.  Antennes  brunes;  style  fauve.  Thorax  d'un  vert  bnllant,  à 
reflets  bleus.  Abdomen  manque.  Pieds  noirs.  Ailes  jaunâtres  ;  bord 
extérieur  brun  depuis  la  cellule  stigmatique  inolunvement  jusqu^â 
Textrémité;  cellules  basilaires  l>runeB;  nervures  transversales  bordées  de 
brun;  première  oblique. 

Bu  Mexique.  Ma  collection. 

4*  Herina  viridis  ,  Nob. 

Vifidis  nitida.  Pedibuê  fhtvis,  Alis  puncto  fusco.  (Tab.  28, 
fig.  4) 

Long.  4*  1*  $  '  Face  d*un  fauve  brunâtre.  Epîstome  saillant.  Front 
noir,  légèrement  bordé  de  duvet  blanc.  Antennes  :  les  deux  premiers 
articles  testacés;  troisième  brun.  Thorax  d'un  vert  brillant,  à  bandes  de 
dluvet  blanc.  Abdomen  d*un  vert  brillant,  à  léger  duvet  blanc  sur  les 
côtés.  Pieds  jaunes  ;  extrémité  des  jambes  et  tarses  brunâtres^  cuisses 
postérieures  munies'  de  quelques  petites  soies  en^dessus,  vers  Textrémité. 
Ailes  à  base  et  bord  extérieur  jaunâtres  ;  première  nervure  transversale 
bordée  de  Inrun;  première  cellule  postérieure  fort  rétréde  à  Textrémité. 

De  rUe  Rodffigiiès.  Ma  o<^llecti<m. 
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13.  G.  GÉROXIDE,  Gbboxys  ,  Nob. 

Face  perpendiculaire.  Troisième  article  des  antennes  concave 
en-dessus,  convexe  en-dessous  et  pointu  à  Textrémitô  supé- 
rieure. 

Nous  décrivons  deux  espèces  exotiques  de  ce  genre ,  qui 
comprend  aussi  VOrtalis  fasciata  y  Wied. 

1.  CeROXTS  4*  VITTATA,  Nob. 

Nigra  nitida.  Pedibus  rufi$.  Alis  quadrivittatii.  (Tab.  38, 
fig.  6.) 

Long.  1  3;4*  1*  $  •  Face  et  front  d'un  biiin  noirâtre.  Antennes 
testacées;  troisième  article  à  extrémité  bnrne ,  pointue  en-dsssns;  style 
brièvement  velu.  Thorax  noir,  à  épaules  testacées.  Abdomen  noir,  à 
légers  reflets  verts  ^  base  jaunâtre,  transparente.  Pieds  :  hanches  anté- 
rieures  et  postérieures  jaunes;  intermédiaires  brunes;  cuisses  ant^enres 
jamies;  intermédiaires  et  postérieures  brunes;  un  peu  de  brun  à  la  base 
des  postérieures;  jambes  brunes;  tarses  jaunes.  Ailes  hyalines,  à  quatre 
bandes  transversales  brunes,  ainsi  que  le  bord  extérieur. 

Du  Sénégal.  Muséum.  Donnée  par  M.  Guérin. 

2.  Cbboxts  albitarsis  ,  Nob. 

Cœrulea  nitens.  (Tab.  39,  fig.  3.) 

Long.  1.  1.  cf .  Face,  front  et  les  deux  premiers  articles  des  antennes 
testacés;  troisième  noirâtre,  à  base  testaoée.  Thorax  et  abdomen. d*un 
bleu  métallique  foncé,  à  reflets  verts.  Pieds  bruns;  tarses  d'un  blanc  jau- 
nâtre. Ailes  hyalines;  deux  bandes  transversales  bmne&,  ainsi  que  le 
bord  extérieur. 

Du  Sénégal.  Muséum.  Donnée  par  M.  Chiérin. 
13.  G.  ORTALIDE ,  Ortaus  ,  FalL 
Èpistome  non  saillant  ;  cbaperon  pelit.  Antennes  n'atteignant 
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pas  répistome;  troisième  artiele  ovale,  comprimé,  triple  du 
deuxième. 

Tel  que  nous  Tavons  circonscrit  dans  les  suites  à  Baffon ,  ce 
genre,  le  plus  considérable  de  sa  trîbu  en  espèces  européennes, 
ne  psffalt  pas  en  compta  beaucoup  d'exotiques.  Au&  deus. 
espèces  que  nous  avons  décrites  dans  cet  ouvrage ,  nous  n'en 
ajoutons  qu'une.  Quant  aux  Ortàlides  exotiques  de  Wiedemann, 
elles  se  répartissent  dans  les  difiërens  genres  de  cette  tribu; 
mais  comme  cet  auteur  ne  fait  pas  mention  de  la  forme  des 
antennes  qui  en  fournit  les  principaux  caractères,  nous  ne 
pouvons^  pas  affirmer  qu'aucune  espèce  appartienne  particu- 
lièrem^at  au  genre  auquel  nous  avons  conservé  ce  nom. 

Obtalis  dertipes  ,  Nob, 

Viridis.  Fronte  aurantiaco.  Tarsisfiavidiê.  AHs  fasciis  fuicis* 
(Tab.  28 ,  fig.  5.) 

Long.  3.  1.  (/.  Bord  de  répistome  fauve.  Front  orangé,  bordé  de 
blanc^  antennes  brunes.  Thorax  et  abdomen  d*un  yert  noirâtre.  Pieds 
d'un  brun  noirâtre;  les  deux  premiers  articles  des  tarses  antérieurs 
fauves;  jambes  postérieures  dilatées  vers  Textrémité  ,  avec  une  petite 
dent  du  côté  postérieur  ;  tarses  postérieures  d'un  blanc  jaunâtre  ;  les 
deux  derniers  articles  noirs.  Ailes  hyalines,  à  tiers  antérieur  varié  de 
petites  taches  brunes,  ensuite  deux  bandes  brunes  ti'ansversales  qui  se 
réunissent  au  bord  extérieur;  enfin  le  bord  extérieur  brun,  depuis  les 
trois  quarts  de  la  longueur  jusqu'à  Textérieur. 

Du  port  Jackson.  M.  Guérin. 

14.  6.  ÂMËTHYSE ,  âmethysa  ,  ffob. 

Palpes  assez  grêles.  Face  plane  ;  épistome  saillant.  Troisième 
article  des  antennes  oblong ,  peu  alongé.  Yeux  arrondis.  Pre- 
mière cellule  des  ailes  un  peu  rétrécie  à  l'extrémité. 

Nous  avons  décrit  VA,  faseiata,  type  de  ce  genre,  dans  les 
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suites  à  Bulibn.  Il  est  du  cap  de  Bonne  *  Espéranee.  (Tab.  36 , 
fig.  10.) 

15. 6.  LAHPR06ASTRE ,  Lamprogastbe  ,  Nob, 

Trompe  fort  épaisse  ;  palpes  assez  pelitSt  Chaperon  ooiiv^xe* 
Face  ua  pea  inclioée  ;  épisiome  saillant.  Antennes  assez  courtes, 
n'atteignant  guère  que  la  moitié  de  la  longneor  de  la  faoe  ;  troi- 
sième article  tri[de  du  deuxième;  stjle  nu.  Abdomen  ovale. 
Pointes  des  jambes  intermédiaires  tcès«pelitea.  Ailes  grandes; 
première  neryure  transversale  oblique. 

Nous  formons  ce  genre  pour  une  Qrtalidée  qui ,  par  l'en- 
semble de ,  ses  caraotères  »  diffère  de  toutes  les  autrea.  Elle 
appartient  aux  lies  de  la  mer  du  Sud. 

Le  nom  générique  exprime  la  couleuc brillante  de  l'abdomen. 

LaMFBOGASTBR  VLAVIPBIflf  18  9  Nob. 

Thorace  testaceo ,  futcovittato.  Abdomine  eœruleo  mtido. 
(Tab.  28,  fig.  7.) 

Long.  4  l/^- 1-  $  Trompe  et  palpes  bruns.  Faoe,  front  et  antennes 
testacés^  style  nu.  Thorax  testace;  une  large  bande  dorsale  bleue  oon» 
verte  de  duvet  jaunâtre^  bord  postérieur  et  ëcnsson  d'un  bleu  brillant,  â 
reflets  violets,  ainsi  que  Tabdomen.  Pieds  fauves;  tarses  bruns.  Balan- 
ciers jaunes.  Ailes  à  base  et  bord  extérieur  jaunes;  une  petite  tache 
brune  à  Textrémité;  petite  nervure  transversale  bordée  de  brunâtre. 

Des  lies  de  la  mer  du  Sud*  Muséum. 
16.  G.  NOTACANTHINE,  Notagahtiiina,  Nob. 

Face  inclinée  en  arrière.  ï^istome  et  front  saillans.  Antennes 
peu  inclinées,  de  la  longueur  de  la  tète;  deuxième  article 
conique  un  peu  alongé;  troisième  trois  fois  aussi  long  que  le 
deuxième  ;  style  tomenteux.  Ecusson  terminé  par  deux  pointes. 
Abdomen  ovale ,  assez  large.  Nervures  des  ailes  onduleuses; 
eellttle  marginale  divisép  par  une  nervure  transversale  ;  aeus- 
roarginale  fermée. 
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Nous  avons  formé  ce  genre  dans  les  suites  ft  Buffon  pour  le 
Scûtopkaga  biipinosa  t  Fab. ,  Tetanocera  id. ,  Wied.,  espèce 
anomale  que  nous  rapportons  avec  doute  à  la  tribu  des  Orta- 
lidées.  (Tab.  28,  fig.  8.] 

17.  G.  CRUPHIOCÈHE,  CauPHiocBRA ,  Nob. 

Trompe  longue  et  épaisse.  Palpes  assez  petits ,  contigus  à  leur 
sommet*  Chaperon  pea  saillant.  Face  inclinée  ;  une  proéminence 
dans  la  partie  supérieure^  Front  sûllant,  terminé  par  un  rebord. 
Antennes  distantes  y  insérées  sous  le  rebord  du  front,  n'attei- 
gnant pas  Tépistoroe;  troisième  article  triple  du  deuxième; 
stjle  lomenteax.  Abdomen  ovale.  Jambes  intermédiaires  sans 
pointes  distinctes.  Ailes  grandes;  cellule  sou»-marginale  étroite; 
nervure  externo-médiaire  très-arquée  dans  sa  partie  postérieure; 
première  transversale  un  peu  oblique. 

Nous  formons  ce  genre  pour  une  Muscide  exotique  qui ,  aux 
principaux  caractères  des  OrtaHdées ,  en  joint  deux  qui  leur 
sont  étrangers.  Le  haut  de  la  face  présente  un  petit  tubercule 
semblable  â  celui  que  portent  les  Dexiaires,  et  il  en  résulte  un 
écartemenl  de  la  base  des  antennes.  Le  front  se  termine  anté- 
rieurement par  un  rebord  sous  lequel  les  antennes  sont  insé- 
rées comme  dans  les  Ulidies. 

Cette  participation  aux  caractères  de  plusieurs  tribus  rend 
ce  Diptère  fort  ambigu  \  mais  c'est  avec  celle  des  Ortalidées 
qu'il  a  le  plus  de  rapports,  et  nous  l'y  comprenons. 

Le  nom  générique  fait  allusion  aux  antennes  couvertes  par  le 
fro»t. 

CrUPHIOGBRA  VIOLACBAy  Nob, 

Violaeea.  Âbdamine  ba$i  fiava.  Pedibus  rufiê.  AHê  flaviê. 
(Tab.  89,  fig.  4.) 

Long.  4  1.  (/^ .  Trompe  brune.   Palpes ,   chaperon  et  face  ianves 

u 
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proémineBce  de  cette  dernière  noirâtre.  Vvont  noir.  Antennes  faaves. 
Thorax  et  abdomen  d'un  violet  brillant  ;  base  do  ce  dernier  jaunâtre. 
Pieds  fauTes.  Ailes  jaunâtres  ;  base  et  bord  extérieur  jaunes  ;  nervures 
fauves  \  première  transversale  un  peu  bordée  de  brunâtre. 

D'Offaky  terre  des  Papoux.  Muséum. 

18.  G.  PLAGIOCÉPHALE,  Plagiocephala  ,  Nob. 

Tête  Iransversalcf  par  la  dHatalion  du  front.  Autenoes  fort 
distantes.  YeuK  dilués  à  rexlrémîlé  de  la  dilatation  du  front. 
Aiies  découpées  en  trois  lobes  au  bord  intérieur. 
'  Nous  plaçons  ce  genre  parmi  les  Ortàlidées  seulement  par 
l'induction  que  nous  tirons  des  nervures  et  des  taches  des  àite^. 
La  seule  espèce  connue  est  le  P.  lohularh ,  Wîed. ,  du  Brésil. 
(Tab.  29,fig.  5.) 

Trlbn  8.« 

TÉPHRITIDES,  Tephritid^. 
« 
Face  plane  ,  nue;  épislome  quelquefois  saillant.  Front  ordi- 
nairement muni  de  soies  alongées.  Antennes  couchées  ou  incli- 
nées; troisième  article  alongé  ou  oblong,  comprimé;  style 
ordinairement  nu.  Yeux  le  plus  souvent  arrondis.  [Abdomen 
oblong ,  ordinairement  de  cinq  segmens  distincts  ;  oviducte 
solide ,  saillant ,  tronqué  $ .  Jambes  intermédiaires  terminées 
par  deux  pointes.  Ailes  vibrantes;  bord  extérieur  souvent  muni 
d'une  pointe  *,  cellule  anale  terminée  en  pointe. 

Les  Téphritides  exotiques  présentent  de  nombreuses  espèces 
appartenant  aux  genres  connus  en  Europe  ,  et ,  de  plus  y  un 
certain  nombre  d'autres  qui ,  par  feurs  modifications  organiques, 
ont  donné  lieu  à  la  formation  de  genres  particuliers.  Cependant 
les  différences  qui  les  distinguent  entr'elles  sont  beaucoup  plus 
souvent  spécifiques  que  génériques ,  et ,  comparées  aux  Ortàli- 
dées ,  la  diversité  qu'elles  présentent  est  d'un  ordre  inférieur. 
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Comme  les  Téphriiides  se  développent  comme  les  Orialidées 
dans  les  graines  des  végétaux  ,  el  y  d'aprôs  la  raison  que  nous 
^vons  donnée  dç  la  grande  différence  qui  se  manifeste  entre  les 
espèces  erotiques  M  les  européennes  de  cette  dernière  tribu  » 
nous  pouvons  nous  étonner  de  n'en  pas  trouver  une  semblable 
parmi  les  Téphritides.  Cependant ,  si  nous  considérons  que  les 
Téphritides  d'Europe  se  développent  en  très-grande  partie  dans 
les  plantes  de  la  famille  des  Synauthérées ,  nous  devons  croire 
que  les  espèces  exotiques  vivent  également  d'une  manière  en 
quelque  sorte  exclusive  sur  des  plantes  de  cette  famille ,  et  nous 
pouvons  y  voir  la  raison  du  peu  de  diversité  que  présentent  les 
espèces  exotiques  de  cette  tribu  comparée  à  celle  des  Orta- 
Hdées. 

Quoiqu'il  en  soit  de  celte  conjecture,  les  habitudes  des 
Téphritides  exotiques  sont  à  peu  près  aussi  inconnues  que 
colles  des  Ortalidées.  Celles  d'une  seule  espèce  ont  été  signalées  : 
D'après  les  recherches  de  M.  Cattoire,  ancien  payeur  des  troupes 
françaises  à  Tile  de  France  ^  et  de  M.  Desjardins,  enlevé  depuis 
peu  de  temps  aux  sciences  naturelles»  le  CeratiU'^  et^ftperdai 
Mac  Leay,  se  développe  sur  les  citronniers  et  les  orangers  dé' 
cette  colonie,  ainsi  qu'aux  Açores  ,  de  la  manière  que  nous 
décrivons  à  l'article  de  ce  genre.  Les  déprédations  causées  par 
ce  Diptère  doivent  d'autant  plus  exciter  notre  attention,  qu'une 
espèce  voisine  a  été  récemment  découverte  en  Espaigne ,  sui* 
vaut  un  savant  mémoire  de  M-  le  marqpis  de  Brème  >  e  fque 
nous  pouvons  craindre  qu'elle  ne  se  propage  et  ne  produise  les 
mêmes  dégâts  dans  toute  la  zone  européenne  qui  produit  ce 
fitrîf  s  précieux. 

Les  Téphritides  exotiques  ,  décrites  jusqu'ici  consistaient  en 
grande  partie  dans  les  Trypeta  de  Wiedemann  ,  au  nombre  de 
58  espèces ,  et  dans  les  Dacus  du  môme  auteur ,  au  nombre 
de  20.  Les  unes  et  les  autres  appartiennent  aux  genres  dont 
nous  composons  cette  tribu ,  à  l'exception  de  quelques  unes 
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qaî  nous  paraissêni  devoir  passer  dans  celle  des  Ortalidées. 
Telles  s^t  les  Daeu$  hrévipes,  œneus,  flavieornis ,  dont  nous 
avons  composé  le  genre  Senopterina;  les  Tri/peta  pieta, 
obtcura,  qui  forment  le  genre  Cêmptofkevra.  A  ces  78  espèces, 
nous  en  joignons  34  nouyellesdes  diflérentes  parties  du  monde. 

l.n  G.  ODONTOMÈRE ,  Ooomtovsba  ,  Nob, 

Corps  luisant.  Bouche  munie  d'un  chaperon.  Face  inclinée- 
Front  ne  portant  que  deux  soies  de  chaque  côté  du  yertex. 
Antennes  atteignant  Tépistome;  troisième  article  ovalaire; 
sjle  brièvement  velu.  Abdomen  pétiole;  premier  segment 
étroit;  deuxième  étroit  à  la  base,  s'élargîssant  à  l'extrémité; 
Qviducte  $  large  y  déprimé.  Cuisses  denliculées  en-dessous; 
antérieures  et  intermédiaires,  dans  la  moitié  postérieure  ;  posté- 
rieures» dans  toute  leur  longueur.  Ailes  :  cellule  anale  non  ter- 
minée en  pointe. 

Nous  formons  ce  genre  pour  une  T.éphritide  exotique  qui  » 
se  rapftroehe  des  Ortalidées  par  le  cbaper^m  de  la  bouche  et 
par  la  forane  tronquée  de  la  cellule  anale,  formant  ainsi  une 
transition  entre  ces  deux  tribns. 

Le  nom  générique  exprime  les  denticules  des  cuisses. 

OdONTOMBBA  FfiREUGIMBA  ,  Nob. 

Ferruginea.  Abdomine  fa$t:i%ê  fuseis.  AHs  flavidù;  nervù 
transvergiê  apiceqt^  fuêcts.  (Tab.  29,  fig.  6.) 

Long.  4. 1.  $ .  Corps  ferrugineux.  Troisième  article  des  antennes  un 
peu  broBÂtre  à  Textrëmité.  Abdomen  à  bord  postërieur  des  segmens 
brun  :  oviducte  fauve.  Pieds  fauves  \  jambes  postérieures  à  base  brune. 
Ailes  jaunâtres  ;  nervures  transversales  bordées  de  brun  \  une  tache 
brune  à  Teitrémité. 

Patrie  inconnue»  Je  le  dois  À  M.  de  laFresnaye* 
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2.e  G.  BÂCTROCERÂ ,  Bagthocbra  ,  Guérin.  Macq.  5,  à  B. 

Ce  genre  a  été  formé  par  M.  Guérin  pour  une  espèce  trouvée 
au  port  Praslin ,  pendant  le  voyage  de  la  Coquille.  (Tab.  29 , 
fig.  8.) 

3.e  G.  LEPTOXYDE,  Leptoxys  ,  JYo6.  S.  à  B. 

Face  un  peu  convexe  ;  un  sillon  longitudinal  de  chaque  côté. 
Antennes  longues ,  dépassant  l'épistome  ;  premier  article  hori- 
zontpl  ;  deuxième  un  peu  alongé  ;  troisième  triple  du  deuxième  ; 
style  nu.  Oviducte  long ,  menu,  cylindrique,  nu*  Première 
nervure  transversale  des  ailes  oblique. 

Nous  avons  formé  ce  genre  dans  les  suites  à  Buffon  »  pour 
une  seule  espèce ,  L.  testacea.  Depuis  lors  >  nous  avons  observé 
le  BacuB  serpentina,  Wied.  et  nous  avons  reconnu  qu*il  appar- 
tient au  même  genre. 

1.  LsPTOXYS  TBSTACBA  ,  Macq,  S.  à  B. 

Thorace  testaceo  c^:  nigro  testaceo  variegato  $•'  Abdomine 
teêtaceo;  ineiiuris  flanis.  Alis  limbo  externo  macula  que  terminait 
fuêcis.  (Tab.  29 ,  fig.  7.) 

Long.  cf.  3.  2  4.  !•  Tète  fauve  ;  une  tache  noire  de  chaque  côté 
la  face  ,  près  de  répistome.  Thorax  testaoë  :  dos  noir&tre  ^  ;  épaules 
fauves ,  saillantes  ;  une  bande  transversale  fauve  se  prolongeant  sur  les 
côtés;  une  tache  fauve  près  de  Tëcusson;  une  tache  jaune  sur  les  côtés, 
derrière  les  ailes;  un  point  noir  près  de  cette  tache  j  écusson  jaune. 
Abdomen  dW  testacé  brun  ;  incisions  jaunes  ;  oviducte  fauve.  Pieds 
jaunes  ;  moitié  postérieure  des  cuisses  brunâtre.  Ailes  à  bord  extérieur 
d'un  brun  jaunâtre ,  une  petite  tache  ajHcale  brune. 

Du  Sénégal.  Ma  collection. 

S.  LBrroxTf  SBBPBirniiA ,  Daem  id.  Wied. 

Fla^idui.  Thorace  vittis  duabus  abdomineque  fu$cii  ;  maculis 
duabue  iransvereis  haseos  vittdque  apiealiflavidis  .Alisfuscopictis. 
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Cette  espèce,  dont  nous  avons  observé  un  individu ,  ressemble 
au  L.  testaeea  par  les  antennes  et  la  tarière  ;  elle  en  diOère  par 
là  première  cellule  postérieure  des  ailes  qui  se  rétrécit  en  s'ar- 
rondissant  à  l'extrémité ,  et  par  les  deux  nervures  traosver* 
sales  qui  sont  droites  et  perpendiculaires. 

Du  Brésil. 

4.«  G.  DACUS ,  Dacus  ,  Fab. 

Tète  spbéroïdale,  à  cou  distinct.  Palpes  assez  (arges,  sail- 
lans.  Face  perpendiculaire.  Front  presque  nu.  Antennes  longues, 
atteignant  l'épistome  ;  troisième  article  quatre  fois  aussi  long 
que  le  deuxième  ;  style  nu.  Teux  ovales.  Oviducte  court,  large, 
déprimé. 

Ce  genre  a  été  fondé  par  Fabricius  sur  des  caractères  qui  ont 
produit  une  grande  confusion  et  amalgamé  des  Diptères  de 
diverses  tribus  et  particulièrement  des  Téphritides  avec  des 
Ortalidées.  Amendé  par  Meigen  et  Wiedemann ,  il  ne  renferme 
qu'une  seule  espèce  européenne ,  le  D.  de  Volivier  et  plusieurs 
espèces  exotiques  qui  diffèrent  quelquefois  entr' elles  par  des 
modifications  organiques  considérables.  C'est  ce  qni  nous  a 
déterminé  à  former  le  genre  Sénoptérino  de  la  section  carac- 
térisée par  les  ailes  étroites  et  l'abdomen  grêle. 

Nous  décrivons  un  Dàcuê  nouveau. 

DACtS  LtMBIPENHIS ,  Nob. 

Ater.  Abdominé  faseia  fkwa.  Alarum  limbo  exUrno  fusco. 
Antennarum  artieulo  primo  elongato.  (T^b*  29 ,  fig.  9.) 

Long.  3.  1.  (^.  Palpes  fauves.  Face  à^un  noir  luisant,  à  reflets 
bleus ,  et  bords  testacéa.  Front  teataoë.  Antennes  :  premier,  article  un 
peu  alongë,  fauve,  ainsi  que  le  deuxième  \  troisième  brun,  à  base  fauve. 
Thorax  noirûtrc  ;  épaules ,  bords  antérieur  et  postérieur  ,  tme  bande  en 
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avaût  des  ailes  bordant  ta  suture ,  et  une  ligne  dorsale  allant  du  bord 
postérieur  vers  la  suture ,  testacés  ;  âanes  testacés,  à  bande  brune  ,  allant 
de  la  suturé  entre  Tinsertioa  des  pieds  antérieurs  et  intermédiairs  ;  pOi> 
trine  noire  ;  écu$son.  testacé.  Abdomen  brun  \  bord  postérieur  du  pre- 
mier segment  jaune  \  une  large  bande  jaune  occupant  la  partie  posté- 
rieure du  deuxième.  Pieds  jaunes  ^  une  tache  brunâtre  à  Festrémité 
en-dessous  des  cuisses  antérieures  et  intermédiaires  ^  jambes  postérieures 
un  peu  brunâtres  à  la  base.  Ailes  hyalines^  Une  bande  brune  au  bord 
cxtéiieur,  élargie  vers  l'extrémité  ;  une  ligne  brune  sur  la  cellule  anale. 

De  Java.  Muséum. 

5.^  G.  GÉRATITE,  Geratitis,  Mac  Leay*  Petalophora  ,  Macq, 
S.  à  B.  Trypeta,  Wied. 

Palpes  larges.  Face  plane.  Front  muni  de  chaque  côlé  d'une 
saillie  longitudinale ,  formant  un  léger  tubercule  antérieurement, 
sur  lequel  est  insérée  une  soie  terminée  par  une  lamelle  rhom- 
boîdale.  Antennes  n'atteignant  pas  répistoroe  ;  troisième  article 
quatre  fois  aussi  long  que  le  second  ;  style  tomenteux  à  sa 
base.  Yeux  oblongs.  Oviducle  large  et  tronqué.  Ailes  à  ner- 
vures transversales  assez  distantes. 

Lorsque  nous  avons  formé  dans  les  suites  à  Buffon  le  genre 
Petalophora ,  nous  ignorions  que  Mac  Leay  l'avait  fondé  anté- 
rieurement sous  le  nom  de  Ceratitig  qui  doit  lui  rester.  Le  type 
de  ce  genre  est  le  C.  citriperda ,  Trypeta  capitata ,  Wied ,  de 
rUe  de  France  et  des  Açorcs  ,  dont  les  déprédations  sur  les 
oranges  et  les  citrons  ont  été  également  signalées  par  Mac 
Leay.  Nous  devons  de  nouvelles  connaissances  sur  ce  singulier 
Diptère ,  i  une  excellente  notice  de  M.  le  marquis  de  Brème  ^  à 
Toccasion  d'une  espèce  européenne  voisine ,  découverte  par  M. 
Ghiliani  aux  environs  de  Malaga. 

Le  G.  eitrip$rda  dépose -ses  œufs  dans  les  jeunes  fruits  de 
l'oranger  et  du  citronnier,  a  La  piqûre  produite  par  la  tarière  se 
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o  voit  au  centra  de  ta  partie  la  plus  mûire  du  frait ,  et  elle 

0  décèle  la  présouee  de  la  larve.  Une  partie  plus  «ou  moins 

»  grande  de  Vécoroe  présente  des  indiees  de  corruption  par  le 

0  peu  de  consistance  de  son  tiss»  et  par  la  teinte  jaune  opaque 

0  et  olivâtre  qui  remplace  dans  cette  partie  l'éclat  de  la  cou- 

D  leur  ordinaire.  On  observe  toujours  au  centre  un  petit  orifice 

»  blanc  qui  est  la  piqûre  de  la  mouche ,  et  qui  servira  aussi 

D  probablement  de  sortie  à  la  larve ,  au  moment  de  sa  rnéta* 

D  morphose.  En  ouvrant  un  fruit  tel  que  nous  venons  de  le 

B  décrire  y  on  trouve  toute  la  partie  qui  environne  la  larve  dans 

»  un  état  complet  de  putréfaction;  le  jus  a  tout-à-Cait  disparu , 

B  et  les  fibres  sont  décomposées  et  couvertes  d'une  moisissure 

B  d'un  blanc  bleuâtre.  Quand  au  reste  du  fruit ,  il  est  générale- 

B  ment  desséché»  quoique  sain,  b 

Les  dégâts  occasionnés  par  ce  Diptère  sont  tels  que  a  les 
B  colons  de  Tlle  de  France  ne  peuvent  presque  pas  obtenir  de 
B  citrons  sains  et  en  parfaite  maturité ,  à  raison  de  son  extrême 
B  multiplicité,  b 

Tel  est  le  résumé  des  observations  faites  sur  les  lieux  par 
M.  Cattoire»  ancien  payeur  des  troupes  françaises,  et  par  H. 
Desjardins ,  et  successivement  recueillies  par  Hay  Leay  et  parle 
marquis  de  Brème. 

Il  est  à  désirer  que  Ton  mette  des  obstacles  â  la  propagation 
de  ces  insectes,  en  cueillant  les  fruits  attaqués  afin  de  détruire 
les  larves. 

Cbratiti^  ciTBiPEBDA ,  MocLeay. —  Trypeta  capiiata»  Wied. 
-^  Petalophoracap.  Marq.  S,  à  B. 

Thorace  cinereo ,  nigro  variegato.  LameUis  frontis  àlbidiu 
(Tab.  29 ,  Cg.  10.) 

Wiedemann  n'a  décrit  que  le  mâle.  Noua  aurons  obatfrvé  les 
deux  sexes ,  provenant  de  l'Ile  de  France.  La  femelle  ne  porte 
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pas  de  lamelles  sur  le  front  et  a  T abdomen  terminé  par  un 
OYiducte  à  base  large. 

6.e  G.  CAMP YLOGÈRE ,  Cahpylocera  ,  iVofr. 

Trompe  épaisse.  Palpes  assez  larges  >  rétrécis  vers  Textré- 
mité.  Face  un  peu  inclinée  ;  épistome  à  petit  rebord.  Front  sail- 
lant ,  reyétu  de  poils  courts.  Antennes  n'atteignaat  pas  Tépis- 
tome  y  peu  inclinées  ;  premier  article  court  ,  horizontal  ; 
deuxième  assez  alongé,  conique,  terminé  obliquement;  troi- 
sième double  du  second ,  comprimé ,  droit  ennlessus ,  con- 
vexe en-dessous ,  arrondi  à  Textrémité  ;  style  nu ,  assez  court  et 
menu ,  inséré  assez  loin  de  la  base  du  troisième  article.  Yeux 
ovales.  Oviducte  assez  long ,  large ,  déprimé  ;  armure  copu- 
latrice  </*  accompagnée  de  deux  touffes  de  petites  soies.  Ailes 
sans  tache  ;  nervures  transversales  rapprochées. 

Le  type  de  ce  genre  est  une  Téphritide  du  Sénégal  ;  le  nom 
générique  exprime  la  courbure  des  antennes. 

CaMPYLOCBBA  FEaBCGINBA  ,  Nob. 

Ferruginea.  AritentUi  ttylo  albo.  Oeuli»  margine  futeo.  (Tab. 
30,fig.l.> 

Long.  2  1/2.  1.  <r  S .  Style  des  antennes  blanc  vers  rextrènité. 
Teox  brunâtres ,  à  bande  d*an  brun  noirâtre  au  bord  sapérieor.  Ailes 
on  pea  jaunâtres. 

Da  Sénégal.  Donné  par  M.  Guérin  au  Huséom. 

7.e  6.  ACANTHONÈVRE,  Acanttbonbvra  ,  Tioh. 

Palpes  assez  larges  y  aplatis.  Epistome  un  peu  saillant.  Front 
nullement  saillant.  Antennes  n'atteignant  pas  l'épistome  ;  troi- 
sième article  triple  du  deuxième  ;  style  à  poils  alongés.  Ovi- 
ducte  large  >  déprimé.  Ailes  à  bord  extérieur ,  nervure  médias- 
line  intérieure  et  sous-marginale  épineux;  marginale  onduleuse; 
-ransversales  assez  distantes. 
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Une  ïéphrilide  exotique  est  le  type  de  ce  genre  assez  remar- 
quable par  les  épines  qui  garnissent  les  ailes  sur  les  nervures  , 
comme  dans  quelques  tachinaires ,  et  au  bord  extérieur  comme 
dans  les  Hélomyzes. 

ÂCANTHONBVBA  FUSCIPEIfNIS ,  Nob, 

Flava.  Aliê  fuscanis  albo  maeulatis.  (Tab,  30,  fig.  2.) 

Long.  2  i/i  1.  $ .  D'un  jaune  sale.  Front  brunâtre  antérieurement. 
Abdomen  bruu  ;  bord  postérieur  des  premiers  segmens  jaune  ;  oviducte 
jaune.  Pieds  jaunes ,  pâles.  Ailes  d'un  bran  assez  clair  ,  à  taches  hya- 
lines :  quatre  au  bord  extérieur  ;  une  alongée  à  rextrémité  ,  trois 
petites  dans  le  disque  et  deux  au  bord  extérieur. 

Ou  Bengale.  MM.  Diard  etDuvauceK  Muséum. 

8.«  G.  UROPHORE ,  Urophora  ,  Rob.  D. 

Trompe  épaisse.  Epistome  non  saillant.  Antennes  n'attei- 
gnant pas  Tépistome;  troisième  article  triple  du  deuxième. 
Oviducle  convexe ,  ordinairement  alongé,  velu.  Ailes  à  bandes 
noires. 

Nous  joignons  six  espèces  exotiques  aux  vingt  environ 
décrites  par  Wiedemann. 

L*  Urophora  centaureœ  de  l'Europe  a  été  trouvé  à  Smyrne, 
et  ri^  i.  vittata  y  à  Cuba. 

1.  Urophora  algira  ,  Nob, 

Nigra  nitida.  Thorace  cinereo.  Yitta  laterali  ^eutetloque  flaviê, 
Pedibus  rufis»  Alis  albis  ;  fasciis  quatuor  fuscis ,  secretis.  (Tab. 
30 ,  6g.  40 

Long.  2.  1.  c^.  Semblable  à  Tlj.  solsticialis,  Meig.  à  Texoeption  des 
bandes  des  ailes  qui  sont  séparées. 

D'Alger.  M.  Roussel.  Ma  collection. 
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3.  Ubopboba  sbxhacclata  ,  Nob. 

Nigra  nitida.  AU»  futcit ,  maeulis  tex  hyalinis.  (Tab.  30 , 
fig-5.) 

Lcmg.  2.  1.  (/^.  Tète  fauve.  Front  grisâtre.  Thorax  et  abdomen  à 
reflets  verts  ;  écosson  noir.  Pieds  fauves  ;  cuisses  noires  ,  ainsi  que  la 
moitié  des  jambes  postérieures.  Ailes  brunes  \  base ,  une  tache  triangu- 
laire au  bord  ezt^îeur ,  et  quatre  taches  au  bord  intérieur,  hyalines  ; 
nervures  transversales  fort  rapprochées. 

De  rile  Bourbon.  M.  Bréoo.  Muséum. 

3.  Ubophora  toesuta  ,  Nob, 

Thoraee  vMdi  nitido,  Abdomine  cœruko,  A  lis  fuscis ,  fascta 
tnaeulisfue  kyalints,  (Tab.  30,  fîg.  6.) 

Long.  2.  L  cf  •  I^  tête  manque.  Thorax  d'un  vert  métallique. 
Abdomen  bleu.  Pieds  noirs.  Ailes  brunes  ;  une  tache  triangulaire  hya- 
line au  bord  extérieur ,  sur  la  cellule  médiastine  ;  une  bande  trans- 
versale 9  un  peu  oblique  ,  passant  un  peu  au-delà  de  la  deuxième  nervure 
transversale  ;  une  tache  triangulaire  entre  la  bande  et  Textrémité  \  une 
tadie  à  réxtrémité  ;  des  petites  taches  au  bord  intérieur. 

De  Java.  Muséum. 

4«  llROraORA  OBNBA  ,  Nob.  S,à  B. 

Viridis  œnea.  Alis  fasciis  quatuor  fuscis;  cellula  prima 
postica  angustata. 

Nous  représentons  Taile  de  celte  espèce  [Tab.  30»  fig.  7.) 
Du  Brésil  9  province  des  Mines.  Muséum. 

5.  Urophora  bivittata,  Nob. 

Thorace  ferrugtneo ,  duabus  vittis  fuscanis.  Abdomine  testaceo, 
Aliê  fuscis ,  macula  costali,  striga  obliqua  apiceque  hyalinis. 
(Tab.  30,fig.  3.) 
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Long.  2  1/2.  1-  $  -  Tète ,  trompe  et  antennes  (erragineiises.  Thorax 
ferraginenx,  à  deox  bandes  d*iin  testacé  bninâtre.  Abdomen  et  tarière 
d*nn  testacé.  Pieds  fanves.  Ailes  brones  ;  une  tache  hyaline,  trianga 
laire,  vers  le  miliea  da  bord  extériear  ;  one  strie  hyaline ,  ohli^, 
presqu^interrompne ,  passant  entre  les  deox  nerTores  transrersaks  ; 
partie  postérieure  de  Taile  hyaline  ,  à  Texoeption  de  la  bordure  brune 
du  bord  extérienr. 

Patrie  ioconnoe;  je  la  dois  à  robligeance  de  H.  de  la 
FresDaye. 

9.«  ti.  TÉPHRITE ,  TÉPHBms  >  Latr.,  Trypeta ,  Meig.,  Wiei. 

Trompe  ordinairement  épaisse;épisloroe  non  saillant.  Antennes 
n'atteignant  pas  l'épistome  ;  troisième  article  triple  du  deuxième. 
Oriducle  dépriméy  large ,  peu  velu ,  ordinairement  aloogé.  Ailes 
à  bandes  ordinairement  jaones. 

Ce  genre  »  type  de  la  tribu  des  Téphritides  9  et  que  nous 
avons  circonscrit  dans  des  limites  assez  étroites,  renferme 
cependant  un  >as8ez  grand  nombre  d'espèces  dissén^nées  sur 
toutes  les  parties  du  globe.  Wiedemann ,  dans  le  genre  Tryf$U 
qui  représente  la  tribu  presqu*entière ,  a  décrit  58  espèces  exo- 
tiques dont  le  quart  environ  appartient  à  notre  genre  TephriUs* 
M.  Robineau-Desvoidy  eu  a  fait  connaître  aussi  quelques  unes. 
Nous  en  signalons  huit  nouvelles  de  l'Afrique  »  de  l'Asie  et  de 
TAmérique. 

1.  Tephbitis  algira  y  Noh, 

Rufa.  Tkoracis  dorso  nigricante,  Abdomine  quadrifariûm 
nigro  punctato.  Seutêilo  apicê  puneto  mgro.  Atis  fageiiê  tribut 
ferrugineis^  discretis.  (Tab.  30,  fig.  9.) 

Long.  2.  1.  (/i.  Voisine  du  T.  àrctii.  Tète  fauve.  Face  à  duvet  blan- 
chÀtre.  Style  des  antennes  tomenteox.  Thorax  fauve ,  à  bandes  antériea- 
rement  contiguës ,  noir&tres ,  à  duvet  gris  ;  écusson  fauve ,  à  extrànité 
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d*an  noir  luisant.  Abdomen  fauve  ;  chaque  segment  à  quatre  tachei 
noires  an  bord  antérieur.  Pieds  jaunes.  Ailes  hyalines ,  à  trois  bandes 
transversales ,  et  èord  postérieur  jaunes ,  bordées  de  brunâtre  ;  ce  der- 
nier en  zigzag  au  bord  intérieur. 

D'Alger.  M.  Roussel.  Ha  collection. 

2.  Tepheitis  canaribnsis,  Macg.  Histoire   des  Canaries,  de 
Webb.  et  Berlbelot. 

Brunnea  :  pedibus  flavis  ;  alis  marginibus  externo  poitieoque, 
maeuta  obliqua ,  fasciaque  tranwergali  fuscis. 

Long.  1  5/4.  1.  ^.  Face  et  antennes  jaunes.  Front  brunâtre.  Ailes 
claires  :  bord  extérieur  et  postérieur ,  une  bande  oblique ,  voisine  de  la 
base  de  Taile,  et  une  bande  transversale  vers  les  deux  tiers  de  la  longueur, 
brunes  ;  la  bordure  extérieure  et  k  bande  transversale  parsemées,  au 
milieu ,  de  taches  et  de  points  jaunâtres  pâles  \  la  bordure  postérieure  a 
cinq  ou  six  points  blancs,  au  hwà  des  nervures  sous-marginale  et 
externo-médiaire  ^  les  nervures  transversales  un  peu  plus  rapprochées. 

Nous  rapportons  à  la  même  espèce  un  indiyîda  un  peu  pias 
petit,  dont  les  bordures  et  les  bandes  des  ailes  sont  poinlîllées 
de  blanc. 

3.  Tbphbitis  VNiPASCiATA  y  Nob. 

F  lava.  Alis  hyaUnis  ;  limbo  externo  fasciaque  tranversa 
/iMCÛ.  (Tab.30,fig.l0.) 

Long.  2.  1.  <f .  Troisième  article  des  antennes  alongé ,  assez  étroit. 
Pieds  jaunes  \  jambes  un  peu  brunâtres  ;  tarses  bruns  ^  premier  article 
d'un  fauve  brunâtre.  Ailes  un  peu  jaunâtres  ^  bord  extérieur  brun  \  une 
bande  transversale  brune ,  étroite  ;  nervure  externo-médiaire  ne  s*éten- 
dani  pas  jusqn^à  reztrémité  de  Fail 


Da  Sénégah  Donné  par  M.  Guérin  au  Muséum. 
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4.  Tkphbitis  fasciteiitms  ,  3ro6.. 


Xkoraee  dûêèms  viuis  fuseis*  ÀbdomUnc  gegmênio 
tertio  nigro  fasciato,  A  lis  Umbo  exUmo  fasdisfuê  obUfuù 
futeanis.  (Tab.  31  fi^.  2.) 

Lonç.  â  1/4.  I.  ff.  Trompe ,  palpes  et  anteoDcs  jaunes.  Face  et 
front  d*mi  jamie  pâle.  Thorax  d^on  fânre  roageâtre,  à  I%er  dnyet  gris  ; 
deox  bandes  lonçitodinales  bmnes  :  côCés  d'nn  janneblandiitre;  «rwgeon 
jaone ,  à  extrémité  brone.  Abdomen  fermgîneaz .  luisant  ;  bord  pos- 
toienr  dn  troisième  segment  nmr.  Pieds  ferragîneox.  Balanciers  faaves  ; 
Ailes  on  pen  jaunâtres  ;  tiers  postérieor  dn  bord  cxtériear ,  une  bande 
obli^pe  s^étendant  du  bord  extérieor  jnsqa^à  rintéricor  et  passant  sor 
la  première  nermre  transrersale ,  deox  autres  petites  bandes  brunâtres  ; 
cellole  stiçmati<{ae  fermginease. 

Des  lades  orientales.  Muséum. 

&.  TEniBiTfs  soGiALis.  Trypeta  id.  Wied. 

Fuseana.  AHs  fasctit  duabus  medio  camnexis  ,  êtrigisgue 
apicis  toiidem  subparaUeUê  fmiciê. 

Wiedemann  décrit  celle  espèce  sans  désignation  de  sexe. 
Nous  représentons  une  femelle.  Dans  cette  espèce ,  le  troisième 
article  des  antennes  est  plus  long  que  dans  la  plupart  des 
antres;  le  style  est  briëyemenl  velu. 

Du  Brésil  Collection  de  M.  Scrville. 

6.  Tbphbitis  obliqua  y  Macq.  S.  àB. 

Fêrruginea.  AlU  basi ,  limbo  externo  faseiiêque  obliquis 
ferrugîneis.  (Tab.  30  ^  fig.  11.) 

Nous  avons  décrit  la  femelle  dans  les  suites  à  Buflbn ,  nous  la 
représentons  ainsi  que  l'abdomen  du  mâle* 

De  rile  de  Cuba. 
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7  Tephbitis  qcjadrifasciata  ,  Nob. 

Fusca.  Alis  fuseis,  quatuor  fasciis  hyalinis  obiiquiis.  (Tab.  30, 
fig.8.) 

Long.  2  2/3.  1.  </•.  Tête,  trompe  et  antennes  ferrugineuses;  style 
tomenteux.  Thorax  brun,  antérieurement  à  duvet  blanchâtre.  Âhdomen 
l)run,  à  incisions  brunâtres.  Pieds  testacës.  Ailes  d*un  brun  fauve,  à 
quatre  bandes  hyalines,  obliques,  atteignant  le  bord  intérieur;  la  troi- 
sième atteignant  en  même  temps  le  bord  extérieur  ;  les  bandes  qui 
s^arent  les  hyalines  sont  fauves,  boixiées  de  brun. 

De  la  Géorgie.  Collectian  de  M.  Serville. 

8.  Tephritis  trimàculata,  Nob. 

Flava.  Thorace  antice  macula  fusca.  Scutello  duobus  punctis 
nigris.  A  lis  fasciis  fuscis.  (Tab.  31 ,  fig.  3.) 

Long.  2 1;2. 1.  cf  •  Voinne  du  T.  longipennU,  Wied.  Téte^  trompe, 
palpes  et  antennes  jaunes;  style  brièvement  velu.  Thorax  ikuve  ;  une 
tache  noire,  carrée,  échancrée  en  arrière,  au  milieu  du  bord  antérieur; 
écusson  jaune,  à  point  noir  de  chaque  côté  de  la  base.  Abdomen  fauve. 
Pieds  jaunes.  Ailes  alongées,  hyalines,  à  bandes  irrégulières,  jaunes,  bor- 
dées de  brunâtre;  une  tache  hyaline  au  milieu  de  la  cellule  basilaire 
externe. 

4 

De  rAmériqQe  septentrionale.  Muséum. 

4 

9.  Tephritis  varipennis,  Nob. 

Rufa.  Alis  rivulis  ochracts  fuscisque.  (Tab.  31,  fig.  1.) 

Long.  2  1|2. 1.  cT.  Voisine  du  T.  eopuUa,  Meig.,  fauve.  Style  des 
antennes  nu.  Métathorax  d'un  noir  luisant,  à  tache  triangulaire ,  fauve 
à  la  base.  Pieds  jaunes.  Ailes  hyalines,  à  bandes  irr^ulières,  jaunes  à  la 
base  et  au  milieu,  brunes  à  Textrémité  et  au  l)ord  intérieur. 

Patrie  tncoBnue.  Collection  de  M.  SeryîUe. 
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10.  G.  TËRELLŒ ,  Terellu  ,  Rob.  D. 

Palpes  un  peu  saillaos,  élargis  à  t^ezlrémité.  Aiiijanyiff 
n'atteignant  pas  l'épistome  ;  troisième  article  double  do  deu- 
xième y  arrondi  en-dessous.  Oviducle  alongé ,  déprimé ,  réiréd 
à  l'extrémité.  Ailes  presque  sans  taches. 

Le  Trypêta  marginalis  »  Wied. ,  du  Cap ,  appaitieot  à  ce 
genre.  Le  Tereîlia  pallens,  d'Europe  «  se  trouve  autfi  dav 
l'Afrique  septentrionale.  [Tab.  31  »  fig.  4.) 

11.  G.  ACINIE^  AciHiA ,  Rob.  D. 

Trompe  épaisse.  Epistome  non  saillant.  Antennes  n'atteignant 
pas  l'épistome  ;  troisième  arlide  double  du  deuxième.  Ovidncte 
déprimé ,  large ,  peu  velu.  Ailes  réticulées. 

Wiedemann  a  décrit  environ  quinze  espèces  exotiques 
d'Acinies ,  disséminées  dans  son  genre  Trypeta.  Nous  en  faisons 
connaître  six  nouvelles ,  toutes  d'Amérique.  Un  individu  sem- 
blable à  l'A.  radiata  d'Europe  a  été  trouvé  au  Chili  par  M.  6ay. 

1.  ACINIA  STXLLATA  9  Nob. 

Fuêca.  Capite  ru  fa.  Alii  hyalinis,  macula  magim  fuicê, 
radiata ,  irrorata.  (Tab.  81,  fig.  6.) 

Long.  3;4. 1.  £  d^.  Face  et  front  fauves.  Antennes  brones;  tnnâème 
article  un  peu  alongé.  Thorax  et  abdomen  brans.  Pieds  fa&res  ;  cames 
noires.  Balanciers  jaunes.  Ailes  hyalines,  la  base  et  le  centre  occnpës 
par  nne  grande  tache  brune  parsemée  de  points  jaunâtres,  et  émettant 
plusieurs  rayons  divergens^  deux  petites  taches  hyalines  au  bord  exté- 
rieur et  deux  au  borÂ  intérieur;  un  point  brun  à  Textrémitë  de  ta  pre- 
nnère  nervure  postérieure;  nervures  pâles. 

Dif  Brésil.  Muséum . 

3.  ACINIA  DORVILLEI ,  N<^. 

Cinerea.  Pedibus  rufis,  A  lis  hyalinis  cinereo  vari^atis; stigmate 
fusco.  (Tab.  31,  fig.  7.) 
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Long.  9.  1.  $•  Voisine  da  T.  lelmtodeiUii^  Meig.  Face  et  antennes 
fanves.  Front  d^un  brun  testacë.  Tborax  et  abdomen  noirâtres,  à  l^r 
duTet  gria.  Pieds  fiinves.  Ailes  hyalines^  base  sans  taches;  milieu  et  bord 
postérieur  gris,  à  taches  hyalines;  stigmate  brun. 

Du  Chili  Conception.  M.  Diunont-DurvUIe.  Muséuun^ 

3.  ACINIA  CHILENSIS  ,  Nob. 

Cinerea.  Pedibus  rufis.  Alis  hyalinis,,  fusco  maculatiê.  (Tab.  31« 
fig.  8.) 

Long.  1  i;2.  1.  $.  Voisine  du  T.  kontodeniù,  Meig.  Face  et 
antennes  fauves.  Front  brun.  Thorax  et  abdomen  noirâtres,  à  duvet 
gris.  Pieds  fauves.  Ailes  hyalines,  à  deux  taches  irrëgulières,  brunes  au 
bord  extérieur,  et  une  centrale,  brunâtre,  k  points  hyalins. 

Du  Chili.  Conception.  M.  Damont-Duryille.  Muséum. 
C'est  peut-être  une  variété  de  Durvilleù 

4»  ACIIU  BUFAy  Nob. 

Rufa.  Abdomine  baH  nigro.  Alisfuseo  maculatis  (Tab.  31, 

Long.  1  1;3  1.  ^.  La  tète  manque.  Thorax  à  duvet  d'un  fauve 
«doit  \  e6ié»gri8àtre8  ;  écomm  &ave.  Abdomen  assez  «étroit  ;  les  deux 
premiers  s^gmens  noirâ|jres,  à  duyc^  gns^  les  deux  suivans  fauves; 
le  dnquième  noirâtre ,  à  e^trânité  fauve.  Pieds,  fauves..  Aijes  brunes  « 
à  base  jaunâtre  et  taches  blanches  arrondies  ;  deux  tadies  noires ,  lune 
prés  de  la  base ,  Fautre  près  du  bord  intérieur. 

Du  Chili.  M.  Gay.  Muséum. 

5.  AcinU  FIII8EI4TA,   Nob. 

Aufà.  Capite  nigro  fnm$tato.  Sûutello  duobu$  puncHê  nigris. 
Pemoribùs  duobui  punetis  ntgris.AUg  disco  badiUalbofunettUh; 
fnargtn$ hyalinis  fusco  radiàtis  (Tab.  Si,  fig.  5.) 

Long.  3  1.  cf.  Voisine  des  T.  pupUlaia  et.  pardaiina  ,  Meig.  Tête 
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faa?e  ^  face  i  point  noir  de  chaque  cùté  de  la  cavité  boocak  et  on  entre 
les  antennes.  Front  à  petite  tache  noire  de  cha<jae  côté  ,  an  bord  des 
jenx.  Style  des  anfa^nfif»  yeln.  Thorax  et  ëcnsson  fanres^  ce  dernier 
à  deox  points  noirs  à  Textrânité.  Abdomen  d  nn  fanve  bnmâtre  ;  diaqae 
segment  à  tadies  bmiies  pen  distinctes.  Pieds  fanves  ;  cuisses  à  deux 
points  noirs  an  o6té  extérieur.  Ailes  brunâtres,  à  taches  ronsses  et  points 
blancs  entoiués  de  brun  ^  bord  offrant  de  nombreuses  tariies  liyalioes , 
triangulaires ,  presque  oontiguës.  Une  tache  noire  dans  la  première  cel- 
Inle  postérieure. 

Cette  espèce;  ainsi  qae  le  T.  pupillata  eipardalina,  lleigen , 
ont  les  ailes  colorées  d'une  manière  si  particulière  et  semldahie, 
que  Ton  est  porté  à  croire  qu'elles  ne.  sont  que  de  simples 
variétés.  Cependant  le  cqrps  présente  des  différences  que  nous 
admettons  comme  spécifiques. 

De  la  Caroline.  Ma  collection. 

6.  ÂaNiA  GOMMA.  Trypeta  id. ,  Wied. 

Rubida.  Thorace  flavido-hirto.  Alis  fuscts  trigono  eosttU 
îimpido  comma  fuscum  includenle. 

Wiedemann  a  décrit  la  femelle.  Nous  avons  olMer^ér«Qii  ntâle 
qui  en  diffère  »  indépendamment  dés  earaetèrés  nakueb  ;  par 
une  grande  tache  hyaline  au  bord  intérieur  des  a^es. 

De  Philadelphie.  Collection  de  H.  Serville. 
1^.  G.  ENSINE ,  EifsiNA ,  Ao5.  Z>. 

Trompe  à  lèvres  alongées»  menues»  fléchies  én^éàhm» 
.Palpes  akni^s.  Épistome  saiHant.,  Au^eiuiefi  n^^tteîgniot  pas 
rjépîstome;  troisième  article  double  du  deuxièmo  ;  ^yle  (vdiDaH 
rement  nu.  Oviducte  dépiimé  »  large ,  courte  Ailes rôticiil^oa 
tachetées. 

Nous  ne  décrivons  que  deux  espèces  exotiques  dé  ce  genre  f 
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dont  Wiedemann  a  compris  probablement  qttelqnes-unes  parmi 
ses  Trypeta;  mais  nous  ne  poil  vous  les  reconnallra  parce  qu'il 
ne  fait  pas  mention  des  caractères  généric^es  des  Ensines. 

1.  Ersira  guttata  y  Nob. 

l%orùeé  fetruginéo  ,  dorêo^  nigro»  Abdwn(inB  nigro.  A  li$  fuscté; 
maculiê  trtgonis  guêtulisque  hyalinis.  (lab.  31 ,  fig.  ÏO^) 

Long.  31.  9  •  '^^^  ^  anteniies  ferragîneases.  Thorax  ferragineax  , 
à  dos  noir.  Abdomen  noir  ;-  base  ferrugineuse  en-dessôns.  Pieds  fauves. 
Ailes  brunes  ;  bord  e:i^tërienr  à  quatre  petites  taches  blanches  près  de  la 
base  et  deux  tacheâ  triangulaires  vers  le  milieu  ;  une  tache  au  bord 
postérieur  \  deia  au  bord  intérieur,  et  quatre  dans  Tintërieur  de  l'aile. 

De  la  côte  de  Coromandel.  ie  le  dois  à  i/t.  le  marquis 
Spinola» 

3.  ËNStHA  CHaBNSfS»   Jfob. 

C%nerea>   PeAibm    ru/ti.  AK$    flavidis,  fusco  macinlatis. 

(Tab.  8t,  fig.  11.) 

■  .. 

tong.  1  1;3  lé  Tète  fauveu  l^hôrax  cendré.   L'abdoiHeh  manque. 

Pieds  fauveâ  ;  cuisses  noires.  Âilésjaunâtres^  tachetées  de  brun. 

'      ■.  .   .•      .  •  "^       .  ■    r  ■     * 

Du  Chili.  Mit,  Gaj.  Muséum. 

iMlMi  ••• 

SËPSIDÉES ,  SBPSiDBiE.  iVo6. 

I 

Goips  étroit.  Tdte  erdinairement'  sphérique»  Antennes  œu^^ 
chées  ;  troisième  ^tiele  ordinairenient  ofolong  ;  style  le  plus 
souiwnt  iHi»  Abdomen  pédieuléi  de  quatre  segmens^  distincts  ; 
premier  segfment  renflé  à  ^extrémité.  Pieds  un  peu  alongéis 
cuisses  antérieures'  cf'SouTent  renflées  et  dentées;  jambes 
intermédiaires  terminées  par  deux  pointes.  Ailes  ordinairement 
relerées ,  vibrantes. 
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fAnlennei  dépasnnt  i'épii' 
'°'-' ,  OMALOCÉPHALE, 
Antennes  ne  dépassant  pas 
Tépistome 9  MICH06ÂSTRE. 

Î    Cuisses  antérieures  sim- 
ples  ^ •••    3  AjSMaPQllE. 
Cuisses  antérieures  ren- 
flées et  dentées  cf 4  SEPSIS. 

Cette  petite  tribu  ne  comprend  encore  que  peu  d'e^èces 
exotiques,  sans  doute  parcç  qu'elles  n'attirent  pas.  l'attention. 
Wiedemanu  a  décrit  plusieurs  Sepsis'  du  genre  primitif^  nos 
faire  mention  d'aucune  des  modifications  gai  ont  donné  lieu  à 
la  formation  de  nos  coupes  géoériques.  Nous  y  joignons  deux 
espèces  nouvelles  y  ainsi  que  le  type  du  nouveau  genre 
Omalocéphale. 

l.«'  G.  OMALOCÉPHALE,  Omalocbphala,  ^QJf. 

Tète  plus  longue  que  large  ^  rétrécie  pQstérieprement, 
épaisse  antérieurement.  Ouverture  buccale  grande ,  iiiirondie, 
à  bords  nus.  Trompe  assez  épaisse  ;  palpes  n'atteignant  pas 
l'extrémité  de  la  trompe ,  élargis  iftr extrémité.  Face  codfte» 
nue;  épistome  saillant.  Front  MHlant  carrément  en  avant; 
.  deux  soies  de  chaque  côté  ;  un  petit  sillon  transversal  près  de 
l'insertion  des  antennes  ;  une  petite  carène^derrière  ce  sillon, 
n'atteignaot:  pas  le  milieu  de  la  longueur  du  front  «rOt  bordée 
d'une  petite  «ayité  de  chaque  cété  \  partie  postérîear^  4n  iNOt 
unie»  mais  un  peu  concave.  Ocelles  insérées  |tfeisqii\a«  wKeM 
de  la  longueur  du  front.  Yeux  saillans,  pvesque^von^t*  A^lmuH^ 
filiformes ,  un  peu  séparées  l'une:  de  l'antre^  4Mt:  inolîiiéei  »  au 
moins  deux  fois  aussi  lougues  que  la  face;  les  deux  .premiers 
articles  courts;  troisième  quatre  fois  aussi  long  queledeuxièiM» 
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aMea  éCreU*,  styleunpeii  ^elo.  AMomen  grêle,  pyriiormei 
enté  y  de  sept  Begmen»  ètstincts;  dviduete  corné,  saillant, 
court  9  carré.  Pittds  assez  alongés,  menus.  Aiies  assez  alongées 
et  étroites  ;  deuxième  nervure  transTersâile  un  peu  oblique  ; 
cellule  anale  assess  grande ,  teroimée  carrément. 

Ces  caractères  réclament  la  formation  de  ce  genre  pour  une 
Muscide  exotique  qui  appartient  aux  Sepsidées  par  là  forme 
pédiculée  de  Tabdomen  et  le  rei^eaient  du  premier  «egmettt  » 
mais  à  laquelle  la  conformation  de  la  tète  donne  un  faciès  parti- 
culier ;  le  nom  générique  exprime  la  forme  aplatie  de  la  tète. 

OUAtoeeMAtÂ  vtisCA ,  Nob. 
Fusça*  ÀU$  nigro  mwrgUMUis^  (Tab.  Sl^.fig^  13.) 

Long.  5  1/2  I.  Xf\m  noir  assez  mat.  Face  et  partie  antérieure  da 
front  hnsantes  \  st^le  des  antennes  à  base  jaunâtre,  ilbdomen  brun. 
Pieds  noirs.  Ailes  jaunâtres  ,  bordëes  esEtériearement  d*utt  liseré  noir. 

De  la  Guyane.  M.  Leprieur.  Muséum. 

2.  G.  MICHOGASTKE,,  Micpogastbb,  Noh. 

Nous  avons  fotmé  ce' genre  dans  les  Suites  à  Buffon  pour  les 
CéphaTies  exotiques  décrites  par  Wiedemann  et  qui  se  distin- 
guent destleux  espèces  européennes  par  des  différence^  im^ 
portantes.  ' 

3.  G.  NÉMOPODE ,  Nebiopoda  ,  JS06.  D. 

Palpescylindriques,  un  peu  renflés.  Pieds  grêles;  cuisses  et 
jambes  simples  cf  •  Ailes  sans  tache;  nervures  transversales^ 
assez  rapprochées. 

NoQB' décrivons  deux  espèces  exotiques. 

1.   NSMOPODA  ALGIBA,    Nob. 

Nigra.  Thoracis  lateribus  rufis.  Abdominis  segmenta  secundo^ 
basirufa*  Pedibuê  rufii. 
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hmi^.  1  i|41*  (f  •  Paœ  ei  «ntam»  fitoYcs*  Fiont  d*iia  hasft  bra- 
nâftre.  Tliorax  .à  ,l%er  davet  ff»,  Ahdomtti  faibaiit ,  à  reflets  Ycrts. 
AflcBdaîn»^  le»  deox  oerrores  trao^enalesphu  npfvodiéesriuiede 
Fanf  re  que  dans  les  autres  espèces, 

D'Alger.  H.  Gqjob.  lia  edMtion. 
2.  Neik^da  latbbaus,  JVofr. 


Long.  1  1;3. 1.  $ .  Noire.  Face  d'un  fauTe  terne.  Front  d'un  fauve 
testacë.  Antennes  d'un  jaune  pâle.  Thorax  noir,,  à  l%er  duvet  gcisAtre; 
côtés  fauves.  Abdomen  presque  sessile,  d^nn  noir  luisant;  premier 
sèment  renflé  à  restrémité.  Pieds  antérieurs  fauves  ;  les  autres  bru- 
nâtres. Ailes  daîres;  base  du  bord  ertérieur  brun;  nervures  tranverssjes 
plus  rapprochées  que  dans  les  espèces  ordinaires. 

Du  Brésil  oa  du  Chili.  M.  Gaudkhaud.  Mofléimi. 

4.  G.  SEPSIS,  Sbpsis  ,  Far/. 

Palpes  rudimentaires  »  consistant  efi  un  petit  tubercule  velu. 
Troisième  artide  des  antennesi  ovale.  Cuisses  antérieures  J^ 
renflées,  munies  d'une  dent  ;  jambes  ç?  antérieures  échancrées. 
Ailes  à  nervures  transversales  assez  rapprochées»  ordinaire-* 
ment  une  tache  noire  près  de  l'extrémité. 

Nous  décrivons  deux  espèces  exotiques;  elles  se  font  remar- 
quer par  l'absence  de  la  tache  des  ailes. 

I.  Sbpsis  inpunctata  ,  Macq,  Histoire  des  Canaries  de  Webb  et 
Berthelot. 

Capite  rufo.  Thorace  nigricanU,  lateribus  -rti^#.  Abdamme 
nigro,  basi  rufa,  Pedibus  rufis.  alis  inpunctatis. 

"  ê  ' 

•  •  • 

Long.  1  l;2.  1.  cf.  Tête  et  antennts  fauves.  Thorax  d'un  noir  à 
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duvet  blanchâtre  .et  légers  reflets  verts^  c6tés  faures;  écusson  testaqé. 
Abdomen. d'un  noir  lub^t ^ premier  segment  d^un  fauve  brunâtre^ 
deuxième  à  taclic  fauve  de  chaque  c6të,  au  bord  antérieur  ^  deuxième, 
troisième  et  quatrième  à  petites  soies  au  bord  postérieur;  ventre  fauve  \ 
pieds  fauves;  ctiisses  antérieure^  un  peu  renflées,  munies  d'une  dent  et 
d'uiie  petite  touffe  de  soies  ;  jambes*  antérieures  écbancrées  ;  les  autreft 
munies  de  quelques  petitesses.  Ailes  sans  tache.    '  * 

Cette  espèce ,  quoique  les  ailés  n'aient  pas  le  point  noir  qui 
caractérise  les  autres,  appartient' liu  genre  Sepsis^TIob.  ^  par 
la  dent  des  cuisses  antérieures  et  les  petites  soies  des  jambes 
el  de  rabdômen. 

2.  SePSIS  IMMACCLATA  ,  JVb&i 

RuHs.  AlU  immaculaiis.  (Tab.  31,  fig.  13.) 

Lon^.  i  l;2.  1.  c/* .  DNin  jaune  fauVe  assez  cMr.  Abdomen  :  premier, 
segttnent  itilengév  -&rt  rctcéci  lâtâralement  à  Textrémité  ;  deuxième  brmi 
ver»;rj3](tiiBinité«  Pieds  jamaes*,  cttisBe$:anté;ieures  munies  de;  peintes. 
Ailes  byalip^s?  â^ns  tacbe^  neiyHres  transversales  plfis  rapprochées  Tune; 
de  Tautre  que. dans  lès  autres  espèces. 

De Tlle'BoufbfND.  M;  Bâpéon.  Muséum, 

Tribn  iO»* 

•'  .   •    •  ... 

DIOPSIDÉE» ,  Diopsioe^ ,  N^b. 

4 

Corps  alongé.  Tête  pelîle.  Trompe  épaisse;  lèvre  supérieure 
acuminée,  carénée  en-dessous;  langue  courte,  grêle,  com- 
primée; soies  maxillaires  distinctes,  grêles,  pointues;  palpes 
arqués  à  là  base,  dilatés  vers  l'extrémité.  Face  ordinairement 
muùîe  d'une  épine  de  chaque  côté  de  Foùyerture  buccale.  Frént 
dilaté  latéralement  en  deux  prolongêmens  cylindriques,  portant 
les  y'eux  à  Texlrémilé,  les  antennes  près  des  yeux,  el  ordtt 
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nairemcnt  une  soie  vers  le  milieu.  Antennes  fort  petites  ;  les 
deux  premiers  articles  courts  ;  troinëilie  arrondi  ;  style  nu , 
inséré  près  de  Textrémité.  Thorax  alongé;  métalhorax  et 
écusson  munis  d'une  épine  dé  chaque  côté  <^;  mésothorax 
quelqpiefuis  muni  d'une  semblable  épine.  Abdomen  alongé»  plna 
ou  moins  élargi  à  l'extréfnité;  les  quatre  premiers  segmens 
soudés  ensemble  ;  cuisses  antérieures  ordinairement  épaisses  et 
denticulées;  jambes  antérieures  arquées.  Ailes  :  nervures  trans- 
versales à  la  base,  et  au  bord  extérieur  nulles;  médiastine 
simple  ;  cellule  sous-marginale  à  base  éloignée  de  la  base  de 
Tafle;  discoîdale  réunie  à  labasilaire  interne  (par  Tabsenoe  delà 
nervure  de  séparation)  ;'anale  alongée  et  étroite* 

Ce  groupe,  entièrement  exotique»  est  Tun  des  plus  remar- 
cables  de  la  famille  des  Huscides.  Il  {Présente  un  grand 
nombre  de  particularités  »  dont  Tensembld  est  biaaire^  H  se  sin- 
goiarise  surtont  par  lès  soies  mvxittaurès  sembldries  à  eoDea 
Aes  familles  s^rieures  »  quoiqu'il  appartienne  aux  infiriettres 
dans  fe  resté  db  Torganisation»  par  les  pointes  de  la  bée  »  qui 
semblent  défendre  rapproche  de  la  trompe  ;  par  la  dilatation 
du  front;  par  l'insertion  de»  yeux  et  des  antennes;  par  les 
épines  qui  arment  le  thorax  et  f  écusson  ;  par  ta  soudure  des 
premiers  segmens  de  l'abdomen  ;  enfin  par  la  rétieulation  des 
aHes ,  dans  laquelle  il  manque  les  deux  petites  nervures  trans- 
versales de  la  base. 

Cette  organisation  extraordinaire  s'éloigne  tellement  de  edle 
des  autres  Muscides  quHl  n*est  pas  possible  d'assigner  A  ces 
Diptères  une  place  dan&  aucune  des  tribus  de  cette  famille  «  et 
si  ^  dans  Teuvrage  faisant  partie  des  suites  à  Buffon»  nous  les 
avons  rangés  parmi  les  Sepsidées ,  nous  l'avons  fait  parce  que 
e'est  avec  cette  tribu  qu'elles  ont  le  plus  de  rapports ,  et  que  le 
cadre  étroit  de  cet  ouvrage  nous  obligeait  de  restreindre  le 
nombre  des  divisions. 

Par  l'importance  de  ses  caractères  »  ce  groupe  nous  parait 


(  398  ) 

devoir  être  éleyé  au  rafig  de  tribu ,  et  il  est  susceptible ,  par 
les  nombreuses  modifications  qu'il  présente  ,  d'être  divisé  en 
plusieurs  genres  que  nous  ne  formons  pas  cependant,  parce  que 
la  connaissance  de  ces  Diptères  est  encore  insuffisante ,  particu- 
lièrement sous  le  rapport  des  difiérences  sexuelles. 

Les  principales  modifications  sont  Tabsence  des  épines  de  la 
face  dans  quelques  espèces,  le  plus  ou  moins  de  longueur  des 
pédoncules  ocuHfères;  l'insertion  diverse  des  soies  sur  ce  pro- 
longement et  quelquefois  leur  absence  ;  celle  des  antennes  vers 
le  milieu  du  firont  dans' une  seule,  espèce;  les  différentes  lon- 
gueurs des  épines  du  métathorax  et  de  l'écusson,  et  quelquefois 
la  nullité  de  celles  du  mésotborax  ;  la  forme  de  Tabdomen  plus 
ou  moins  renflé  à  l'extrémité ,  et  le  duvet  qui  le  reVét  dans 
quelques  uns;  les  cuisses  antérieures  tantôt  épaisses,  denti- 
culées  et  formant  un  crochet  avec  les  jambes  arquées ,  tantôt 
grèiea  et  mntiqaes;  lee  erisses  postérieures  quelquefois  termi- 
nées par  une  pointe  que  Ton  retrouve  parfois  aussi  aux  jambes 
postfeieures.  Enfin  les  ailes  se  modifient  par  la  première  eelluk» 
postérieurB ,  quelquefois  rétrécis  à  l'extrémité;  )^r  la  première 
nervure  transversale  quelquefois  oblique,  par  la  deuxième 
perpendiculaire  à  sa  base  ou  inclinée ,  éloignée  ou  rapprochée 
de  la  première  ;  par  la  nervure  anale  pliis  ou  moins  longue  et 
quelquefois  appendiculée.  I^  ailes  sont  de  plus  diversifiées  par 
les  taches  dont  elles  sont  souvent  marquées. 

Parmi  ces  modifications,  plusieurs  se  coordonnent  entr'elles 
et  deviendront  de  bons  caractères  génériques.  Ainsi  les  espèces 
qui  ont  les  ailes  sans  taches  n'ont  ni  les  côtés  de  k  face^  ni 
l'extrémité  des  cuisses  postérieures  (à  Texception  d'une  seule 
espèce)  armés  d'épines.  Déjà  Th.  Say  a  formé  le  genre  Sphj- 
racéphale  du  D.  brwieornii,  dont  les  pédoncules  oculifëres  sont 
fort  courts,  et  les  antennes  insérées  au  milieu  du  front. 

Quelques  unes  de  ces  modifications  paraissent  constituer  les 
différences  sexuelles.  Quoique  les  observations  soient  encore 
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iocerlaÎBes  à  c^i  égard  »  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  mAIes 
difTèrent  ordinarrement  des  femelles  par  les  pédoncules  oculi- 
fères  plus  alopgés  et  Tabdomen  moins  renflé  en  massue. 

Les  DiopsiSy  à  Texception  du  D.  breoieornisp  se  tfouvent 
dans  les  contrées  tropicales  de  TÀncien-MondQ  et  en  grande, 
partie  de  l'Afrique  occidentale.  Les  seules  observations  relatives 
à  leur  manière  de  vivre  concernent  le  D.  Sykesiij  Westw»  que. 
le  lieutenant-colonel  Svkes  a  découvert  au  fort  de  Hurreccbur-, 
derghur,  sur  les  montagnes  du  Deccan,  A  la  hauteur  dLe  3^900, 
pieds  au-dessus  du ,  niveau  de  la  mer.  Il  habite  les. précipices  et 
les  ravins  dans  les  hautes  forêts  qui  entourent  ce  fort.. Lorsque, 
les  rayons  du.  soleil  percent  parfois  l'épaisseur  du  feuillage ,  e|L 
tombent  sur  des  rocs  isolés  ou  saillans,  on  voit  des  myriades, 
de  cette  espèce  se  reposer  ou  voltiger  en  se  balançant  dans  jces^ 
rayons. 

La  X).  brevieornii  est  de  l'Amérique  septentioÉale*  U  a  été 
trouvé  paTvTh»  Say»  une  première  fois  au  b<vd  d'une  anse,  prés* 
de  J?biladelpbie  »  sur  une  feuiUe  de  Pothui  fœiiia^  et.  ensirite 
en  graad  nombre  »  dans  les  crevasses  des  roehers  i  au  bord  du 
Missouri.  ^         \ 

Cette  babittadé  de  fréquenter  les  Meu&  sablonneux  ou  riverains, 
est  en  harmonie  avec  la  conformation  de  ces  insectes ,  et  parti* 
cUHfesemént  avec  la  position  proéininente  des  ^ux ,  dPaprës 
l'observation  pleine  de  pénétration  de  BaAman  sur  quelques 
Coléoptères ,  tels  que  les  Cicindôlos,  les  Blaphres ,  lès  Stènes  , 
et  plusieurs  Hémiptères.  La  saillie  des  yeux ,  jointe  à  la  forme 
des  pieds  antérieurs  »  propres  à  saisir  une  proie  >  est  égalemeul 
rfndice  du  geltre  de  nourriture  des  Diopsis. 

Nous  empruntons  ces  détails  tie  mœurs  au  beau  mémoire 
publié  sur  ces  insectes  en  1834  >  par  M.  Westivood,  qui  en  a 
décrit  vingt-une  espèces ,  dont  neuf  étaient  inconnues.  Nous  eu 
décrivons  trois  nouvelles. 
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1.  DlOPSlS  SEBVILLEIy  Nob» 

Hioraee  mgro.  Abdomine  eapiUque  t$$iacei$.  ÀHb  $ê»iiii , 
immaeuiatiê.  (Tab.  32 ,  fig.  2.) 

liong.  3.  1. .  ^ .  Trompe  et  tète  testaoées  \  pointes  de  la'  fiioe  aUm- 
gées;  faoeproémineote  au  mUîea  ;  pédoncules  CMSuliféres  teitaoés  ;  4iii« 
épine  noire  vçrs  le  miliea.  Ântenniei.  teGitacées*  Thprax*  d'oi^  no^r  lui^ai^é 
métathprar^sans  pointe»;  éiHusOKi  à  longues, pointes  fanv^-  Abdomeni 
te^oé,  ^oiné  en  pointe.  Pieds  testaoés  ;  cuisses  antérieures.  épaisftSS:} 
intermédiaire  et  postérieures  terminées  en-dessus  par  une  peti^  pointe; 
jambe»  antérieures  brunâtres;  tarses  brunâtres.  Balanciers  jaunes.  Ailçs 
un  peu  roussâtres,  sans  tache. 

Du  Séinégal.  Golleetion  de  Ai.  Sorville. 

S.  Diopsis  TBNciPBS  y  Weituy^ 

Noos  rapportons  à  cette  ei^èce  un  individu  qui  diffère  de  la 
description  seulement  par  Textrémité  de  l'abdomen  noire. 

Du  Sénégal.  Collection  de  M.  Serville. 

3.  DiOPSIS    SCBFAgCIATAy    Nob. 

Nigra.  klis  apice  faseiaque  fuseanis  (Tab.  33 ,  fig.  3.  ) 

Long.  31.  ^.  Noir^  Pédoaiibles  oculifères  et  antennes  testacés  ;  pas 
d*épine  sur  le  tube.  Pointes  du  métatborax  et  de  Fécusson  testacées.  Les 
premières  assez  longues ,  mais  moins  que  les  dernières.  Abdomen  en 
massue;  deuxième  segment  â  duvet  d'un  blanc  ardoisé.  Pieds:  cuisses  an- 
térieures épaisses ,  testaoées;  intermédiaires  et  pjostérieures  d'un  testaoé 
brunâtre  ;  jambes  noirâtres  ;  tarses  testaoés  ;  antérieurs  noire  ;  les  trois 
dei'uiers  articles  d'un  blanc  jaunâtre.  Ailes  daines  ;  extrémité  brunâtre  « 
ainsi  qu'une  bande  transversale  à  la  hauteur  de  la  deuxième  nervure 
transversale  ;  la  première  cellule  postérieure  un  peu  rétrécie  à 
l'extrémité. 

Java.  Muséum. 
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4*  Diopsis  ciRCULARis,  Macq.  5.  à  B. 

Ifigta.  AHs  fuêcanii  j  maqna  macula  fusea ,  cHh)  limbaîa. 
(Tab.  33,  fig.  1.) 

hoBg.  2  3/41*  d^  ?  Tête  noire.  Pointes  de  la  &oe  assex  petites.  Pédon- 
enles  oentilUres  pèa  alongés,  d'un  testaoé  Immitine,  «am  épms. 
Ablennes  fantes.  Thorax  noir  ;  pas  d*ëpines  an  mésoflioraz  ;  les  poînles 
de  FéétBson  ass»  longues ,  nmres.  Abdomen  noir.  Pieds  noirs;  enisBes 
antérieures fanyes,  plus  on  moins  bruiàtres,  médiocrement  renflées, 
à  extrémité  fairve;  jambes  postérieores  femûnéâ  par  une  pointe; 
tarses  fanyes.  Balanciers  brans.  Ailes  :  base  claii-e,  à  bord  intérieilr 
bnmâtre  ;  exti*émité  bnmâtre;  le  miliea  occnpé  par  one  (prande  tadb 
brone,  arrondie,  atteignant  les  bords  ,'entoarée,  excepté  sur  les  côlés, 
dW  cercle  blanc  dont  le  bord  extérîeur  est  bran. 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  le  D.  êykesiij  Xlray, 
Westwood  ;  mais  elle  en  diCTère  priacipaleineiit  par  l'abieBce 
d'épine  sur  les  pédoncules  oculifères  et  par  celle  des  pmtei 
du  mésothorax  et  du  métathorax  ;  d'ailleurs  la  tache  prinrâpde 
de  l'aile  n'a  pas  la  même  forme. 

De  Java.  Ma  collection  et  celle  de  M.  Goéria. 

Tribu  ii.« 

LEPTOPODITES ,  Lanofoi^frM. 

Coips^  filiforme.  Tète  arrondie  eu  alongée  ;  souvent  mi  dia- 
peron.  Antennes  tantôt  inclinéeSytant^H  horizontales.  Abdoaea 
de  cinq  segmens  distincts;  oviducle  souvent  soKde,  saillant  » 
armure  copulàtrice  </  ordinairement  développée.  Pieds  très- 
longs  et  menus;  tarses  le  plus  souvent  courts.  Ailes  couchées; 
première  cellule  postérieure  rétrécie  à  Textrémité. 


Télé  along^c* 
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!  Style  des  antennes 
•pw»^ I  L0N6INE. 
. 
Style   inséré  près 
de  l'extrémité. .    i  MËRlE. 

"  ê  '  ' 

I  Style  des  anleanes 
pujbeseeiit 3  MICAOFËZE. 
Style  plameux,  ..    4  CAAHioCErHALB. 

IrTélesphéri^.  ..    5  CALOBATE. 
Antemict   «Mezl 
courtes.                 )     jélc  hémisphé- 
friqae 6  TANYPSZE. 
Anteimes  alongées 7  SËTELLIE. 

Celte  tribu ,  dont  les  espèces  européennes  sont  peu  nom- 
teeuses  et  de  petite  taHie ,  en  comprend  un  plus  grand  nombre 
d'exotiques  \  plus  ou  moins  remarquables  par  letirs  modifica-i- 
tions  organiques ,  par  leur  grandeur  et  par  la  bigarrure  de 
léura  ailés.  Ces  modifications  présentent  y  surtout  dans  les 
espèces  exotiques  ^  une  gradation  dans  les  dimensions  des  par- 
ties aiitérieiire^ ,  qui  accroît  jencorel^  siagnlarilé  de  leur  forme 
linéaire  et  de  lenrafîeds  loligs  et  gcties*  Leuthonur,  la  télé,  les 
anteniiea  et  le  style  se  produisent  pcogressûreoient  en  a^ant  «m 
point  de  paraître  fantastiques. 

Les  Leptopodites  exotiques  se  trouvent  dans  toutes  les 
parties  du  globe  et  en  grande  partie  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. 

Le  genre  Tœhiaptère  y  que  nous  avons  formé  dans  les  suites 
à  Boffon ,  a  pour  type  une  espèce  qui  se  rapproche  de  plusieurs 
Calobates  exotiques.  Nous  le  supprimons. 

l.«r  a  LONGINE ,  LoHOiiiA ,  Wied. 
Tète  obloDguo.  ÀDtennes  beaucoup  plus  longues  que  la  télé  ; 
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premier  article  très-long,  cylindrique,  menu,  horizontal • 
deuxtéme  comprimé»  courl»  formant  avoq  le  troisième  une 
massue  f usiforme^  dirigée  sur  lef  côtés  ;  style  apical.  Extrémité 
de  l'abdomen  fléchie  en^dessous. 

Wiédemann ,  en  formant  ce  genre  pour  le  L.  abdominalts , 
n'a  déeijt^uela  femelle.  Nous  avons  observé  un  mâle  qui  en 
diffère  par  l'armure  copulatrice»  terminée  par  de  petits  cro- 
chets. L'abdomen  est  brun  comme  le  thorax ,  au  lien  d'être 
jaune  coo^ine  celui  de  la  femelle . 

Le  même  genre  a  été  formé  par  M.  de  Castelàau  sous  le  nom 
de  MapTotoma  »  et  par  M.  Westwood  sous  celai  ie  Diateina. 
Celui  de  Longina  a  le  droit  d'antériorité.  (Tab.  32,  fig.  4.] 

2.  G.  NERIE,  Nerius,  Fab. 

...  .,         .  .  .  «     . 

,  Tète  alpngée.  Palpes  linéairesi.  Fré&t  cénotTe.  Antennes 
alongées,  horizontales;  insérées  sur  un  tubercule;  pïremier 
article  ordinairement  court  v  deuxième  alongé  »  laf  ge  >  terminé 
par  une  pointe;  troisième  oblong;  style nu^,  inséré,  près  de 
l'extrémité.  Thorax  long.  .Cuisses  épineuses  e^-dessoms. 

•    Ce  geo^e  ne  coidient  que  des  eqpôoes  èud tiques /la  plupart 

de  l'Amérique  mérilionàle  et  ^pialques-miBS  de  Java.  Nous  en 

joignons  deux  à  «elles  décrites  par  Wiédemann  et  M.  Robifleaijh 
Desvoidy.  . , 

1.  NeRIUS  FCJSaPPNKIS,   TUch. 

■       '•         '  '      •      ■  , 

]\rijer,  Ali%  fuscis.  (Tab.  32,  fig.  5.) 

Long.  4  1.  cT-  Dessus  de  la  tôte^  du  thorax  et  de  l'abdomen  d'au 
noir  branâtre.  Face  ,  poitrine  et  ventre  dWtestaeé  brao^tre.  Antennes 
brunes.  Pieds  noirs  ;  ailes  d'un  brun  jaunâtre. 

De  Java.  Collection  dé  M.  Serville.  C'est  peut  -  être  une 
variété  du  N.  fuicus. 
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2.  Nerius  rubgscens»  Nol. 

Fu8CU8.  Alis  nervis  ftavo  marginaiiê.  (Tab.  SS»  fig*6.} 

Long.  5  1.  c^.  Face  brune,  à  carène  de  çhaqae  côte.  Front  brun. 
Antennes  brunes  ;  style  blanc  ,  à  base  brunâtre.  Thorjax  d'un  brun 
testacé,  à  bandes  latérales  jaunâtres  en  avant  des  ailes  \  écusson  brun., 
à  bande  longitudinale  blanchâtre  au  milieu.  Abdomen  brun  ^  oviducte 
de  la  moitié  de  la  longueur  de  l'abdomen  prolonge,  par  une  soie  de  la 
même  longueur.  Pieds  bruns.  Ailes'  à  nervures  bordées  de  jaunâtre  5 
deuxième  nervure  'transversale  oblique ,  un  peu  arquée. 

Du  Brésil.  M.  Sjlveira.  Muséum. 

3.  G.  MICROPÈZE,  Migropeza  ,  Meig. 

Ce  genre  comprend  quatre  espèces  exotiques  délérileS' par 

Wiedemann. 

.  ^    .  .  ..."  ♦     .  • 

4*  &.  GARDIAOËPHALE,  Gardiacbfhala,  2Yo5.    * 

■'••  •»!»  «4^ 

.  Xéle  plus  IpQgue  qae  largeet.  plus  large  qu*épaisse>  éeban- 
crée  pQsiérieureraeot.  Facecourte.  Front  peu  sailiaBt.  Aotenaes 
alçngéesi^  troisième  article  linéaire,  dépassant  répistome>  quatre 
foisaus»  lopg  que  le  deuxième  ;  style  garni  de  longs  poib  en 
.dessus^  presque  pu  en-dessous^  ThcMrax  rétréci  aptéirieuremeiit* 
Abdomen  étroit ,  renflé  postérieurement;  armure  copulatrice 
.formée  de  deux  tenailles  à  trois  renflemens.  Guissespostérieures 
un  peu  renflas 'vers  les  deux  tiers  de  leur  lopgueur.  Gellule 
anale  des  ailes  peu  alongée. 

Le  Nerius  longifss^  Fàb. ,  Calobata  id.  >  Wied.  9  est  le  type 
de  ce  genre  que  nous  avons  forméd'après  ces  nombreux  carac- 
tères qui  le  distinguent  des  premiers.  Le  nom  générique 
exprime  la  forme  en  cosur  de  la  tête. 
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Carducipbala  LomiFBS ,  Nerimt  id.,  Fab.  ;  CiMbata  id* , 
Wied. 

Fuica.  AbionUne  nigro.  Ali$  fu$ei$  ;  /oicui  ^flûjriie  tribu$ 
timpidii  (Tab.  32,  fig.7.) 

miedemaiiii  a  décrit  b  femeHe  ;  nom  avons  observé  le  mâle , 
dont  Tannure  copulatrice  forme  Tan  des  caractères  génériques. 
L'individa  que  nous  avons  vu  dilTëre  de  celui  décrit  par  cet 
auteur^  en  ce  qu'il  a  les  jambes  postérieiires  Ciuves  comme  les 
cuisses.  Le  premier  article  des  tarses  est  blanc. 

De  Gayenne.  Lamana.  Collection  de  M*  Serville. 

5.  6.  CALOBATE,  Galobata, 

Tête  spbérique.  Palpes  plats.  Face  arrondie  en  arrière.  Un 
chaperon  quelquefois  saiUaiit.  Antennes  inclinées,  courtes; 
troisième  article  ovale;  stjle  ordinairement  velu.  Organe  sexuel 
^  épais  t  sphéroidal ,  accompagné  de  deux  crochets  insérés 
sous  le  quatrième  segment  ;  ovidncte  long»  comprimé,  tronqué. 
Pieds  antérieurs  moins  alongés  que  les  autres. 

Ce  -genre»  qai  ne  présente  qu*un  petit  nombre  d'espèces 
européennes,  en  comprend  beaucoup  plus  d'exotiques  qui  sont 
en  même  temps  plus  remarquables  par  leur  grandeur  et  souvent 
par  la  bigarrure  de  leurs  ailes.  Quelques-unes  présentent  des 
modifications  dans  leurs  organes.  Les' antennes  varient  de  lon- 
gueur; répistome  est  saillant  dans  plusieurs  espèces;  le  thorax 
s'alonge  dans  d'autres  ;  la  cellule  anale  des  ailes  varie  particu- 
lièrement et  présente  un  moyen  de  former  trois  divisions  dans 
ce  genre  :  elle  est  tantôt  courte  et  terminée  carrément ,  tantôt 
un  peu  aloogée  en  pointe ,  tantôt  fort  longue. 

Des  26  espèces  décrites  par  Wiedemann ,  34  sont  de  T Amé- 
rique méridionale;  une  seule  est  des  États-Unis  et  une  de  Java. 
Nous  en  décrivons  sept  nouvelles,  dont  trois  sont  Américaines, 
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«ne  de  MadagaBcar^ une  de rtle  Bourbon  et  deux  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  Des  individus  de  plusieurs  d'entr'elles  ,  telle  que  le 
C.  albimana,  se  sont  trouvés  dans  des  régions  très-différentes, 
à  Java^  au  port  Jackson ,  à  Cuba ,  à  Philadelphie. 

A  regard  de  leurs  habitudes,  nous  ne  savons  que  ce  que 
rapporte  Th.  Say,  sur  la  G.  antennipes ,  de  la  Pensylyanie  ;  les 
pieds  antérieurs  s'élèvent  étendus  en  avant  de  la  tète  et  au^ 
dessus  du  plan  de  position ,  et  ils  ont  d*autant  plus  Tapparence 
d'antennes,  qu'ils  sont  continuellement  dans  un  mouvement 
d'oscillatioD. 

1.   CaLOBATà    TiENlÀTA.   Nob. 

Thorace  te9taceo  ,  fuscovittato»  Ahdomine  fusco,  ineisuris 
paUidis^  Alis  fu$ci$  vitta  pallida*  (Tab.  33,  fig.  1.] 

Long.  3  1/2.  4*  !•  <^  2  •  Trompe  brune.  Face  faure.  Front  testacé  , 
à  deux  •  bandes  bmnes.  Antennes  d^an  faave  brun  ;  troisième  article 
conrt,  patelliforme.  Thorax  d^an  fanve  brmiâtre,  à  trois  bandes  brunes; 
les  latérales  étroite»,  se  divisant  en  deux  postérieurement  ;  une  bande 
de  duvet  blanc  sur  les  c6l^  dans  toute  la  longueur  du  thorax.  Abdomen 
brun ,  à  incisions  pâles.  Pieds  bruns;  cuisses  brunes ,  à  base  jaunâtre  et 
annean  pâle  près  de  LLextrémitè.  Balanciers  brunâtres.  Ailes  brunes,  à 
base  jaunâtre  :  une  petite  bande  transversale  ,  pâle  ,  à  la  hauteur  de  la 
deuxième  nervure  transversale  ;  cellule  anale  courte. 

De  l'ile  Bourbon.  M*  Desjardins.  Muséum. 

2.  Calobatâ  trian^ulata  y  Nob, 

Nigra.  Femoribus  posticis  trib^i  annulis  albidis.  Alishya- 
Unis ,  macula  €ostali,  fascia  apicegue  fuscis. 

Long.  3  1/2.  1.  2 .  Face ,  front  et  antennes  noirs.  Thorax  et 
abdomen  noirs,  à  légers  reflets  bleus.  Pieds  bruns  ;  cuisses  postérieures 
à  anneau  blanc  à  la  base ,  un  jaune  pâle  aux  deux  tiers  de  la  longueur 
et  un  à  Textrémitë  *,  cuisses  intermédiaires  semblables  aux  postérieures^ 
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mais  pas  de  blanc  à  la  base  ;  jambes  postérieures  et  intermédiaires  à 
moitié  postérieure  jaunâtre^  tarses  bruns;  les  antérieurs  manquent. 
Ailes  hyalines ,  à  tache  brune  enti'e  la  cdlule  médiastine  et  la  première 
nerTure  transversale  ;  une  large  bande  brune  passant  sur  la  deuxième 
transversale  ,  et  une  tache  bnme  à  l'extrémité  \  cellule  anale  longue. 

De  Madagascar.  M.  Barmès.  Mu^um. 

3.  Calobata  albimana  ,  Nob. 

Nigra>  Pedibus  rûfis;  femoribus  poiîieis  flavo  annutadê. 
Tarsis  antieis  apice  albis.  AHs  fu$eo  fasciaiis,  (Tab.  33  » 
fig.  S.) 

Long.  3  1/2.  1.  (/*.  Face  d'un  testaoé  mat ,  à  bords  et  épistome 
d*un  brun  luisant  ;  épistome  non  saillant.  Front  testacé  ;  tache  brune, 
cordiformâ  au  milieu  ;  c6tés  brunâtfes.  Antennes  brunes.  Thorax  et 
abdomen  noirs.  Pieds  :  hanches  brunes  \  cuisses ,  jambes  et  premier 
article  des  tarses  antérieurs  noirs  ;  les  quatre  autres  articles  blancs  ; 
intermédiaires  et  postérieures  ;  cuisses  fauves  \  base  des  postérieures  et 
un  petit  anneau  vers  les  deux  tiers  de  la  longueur ,  d'un  jaune  pâle  \ 
jambes  et  tarses  d*un  brun  noirâtre.  Ailes  un  peu  jaunâtres ,  à  trois 
bandes  brunes  :  la  première  étroite ,  avant  la  première  nervure  trans- 
versale ^  la  deuxième  large,  un  peu  arrondie^  la  troisième  à  Textré- 
mité  ^  première  cellule  postérieure  fermée  à  Textrémité  ;  anale  longue. 

Cette  espèce  ressemble  fort  au  C.  albitatêis^  Wied,  et  ne 
forme  peut  être  avec  elle  qu'une  seule.  Noos,  avons  vu  des  iodi- 
vidos  entièrement  semblables,  provenant,  les  uns  de  Java, 
d'autres  du  port  Jackson,  de  Cuba,  de  Philadelphie.  Tous 
avaient  la  première  cellule  postérieure  fermée. 

4-  Calobata  tarsata  ,  Wied. 

Nigra»  A  lis  albis  média  nubecula  gue  apici$  nigellis.  Femo- 
ribus postiçis  basi  faseia  que ,  mediis  fascia  ,  tarsis  antms 
albis* 
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Wiedetnann  décrit  celle  espèce  saus  faire  meiilion  du  sexe  , 
et  lui  donne  pour  pairie  le  Brésil  et  Surinam.  Nous  avons 
observé  les  deux  sexes  qui  ne  ne  diffèrent  que  par  les  organes 
sexuels  y  et  nous  avons  vu  un  individu  de  la  Colombie  et  un 
autre  de  la  terre  des  Papoux. 

5.  CaLOBATA   COEBULfilFBONS ,   Nob. 

Nigra^  Fronte  cœruleo.  TanU  anticis  aibis,  Âli$  tribus  maeulii 
fuicis.  (Tab.  33 ,  fig.  2.] 

Long.  4  ^2.  1.  cT-  Face  noire,  à  léger  duvet  blanc.  Front  d'un  bleu 
violet  brillant ,  à  tache  d'un  noir  velouté  ,  au  miliea.  Antennes  noires  ^ 
troisième  article  assez  alongé|;  style  jaune  à  la  ^base,  brièvement  velu. 
Thorax  d'un  noir  mat  ^  à  bandes  de  duvet  gris.  Abdomen  du  même 
noir  ,  à  incisions-  blanchâtres  ^  armure  copulatrice  présentant  des 
tenailles  simples,  à  Textrémité  d'une  base  large.  Pieds  :  antérieurs 
noirs  ;  les  ^atre  derniers  articles  des  tarses  bkncs  \  inteimédiaires  : 
cuisses  fauves ,  4  trois  petits  anneaux  bruns  à  la  base  ,  à  Textrémité  et 
vers  le  milieu  ;  jambes  et  tarses  noirs  ^  les  pieds  postérieurs  manquent. 
Ailes  hyalines  ,  à  trois  taches  brunes  5  une  avant  la  première  nervure 
transversale  ^  une  après ,  et  la  troisième  à  Textrémité  \  première  cellule 
postérieure  fermée  ,  anale  courte ,  un  peu  terminée  en  pointe. 

De  la  Nouvelie^Hol lande.  Ma  colleelion. 

6.  GaLOBATA   BREVICELLtJLATA  ,    Nob. 

Nigra.  Femoribuê  poiiici$  tribus  annulis  albidis.  A  lis  hya^ 
Unis ,  maouta  eostaii  fasda  apiceque  fuscis  ;  celluia  analibrevi. 

Long.  4-  1-  2  •  Li»  tête  manque.  Thorax  et  abdomen  noirs.  Pieds 
bruns  ;  antérieurs  :  hanches  jaunes  \  cuisses  à  anneau  jaunâtre  près  de  la 
base  ;  tarses  blancs  ;  postérieurs  :  cuisses  à  anneau  blanc  à  la 
base  \  un  deuxième  jaunâtre ,  au  milieu  \  un  troisième  oblique  ,  aux 
trois  quarts  de  la  longueur  ;  jambes  et  tarses  d'un  brunâtre  clair  \  inter- 
médiaires semblables  aux  postérieurs,  mais  sans  anneau  blanc  à  la 
base.  Ailes  hyalines  ^  cellule  anale  courte  ^   une  tache  brunâtre  sous  la 
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ct;llulc  mcdiâstine  ;  une  large  bande  brune  passant  sur  la  deuxième 
nervure  transversale  ;  une  tache  bi*une  à  Textrémitë. 

Du  porl  Jackson.  Muséum. 

Nous  rapportons  à  la  même  espèce  un  individu  rapporté  du 
Bengale  par  MM.  Diard  et  Duvaucel.  La  bande  des  ailes  est 
moins  largeja  tache  apicale  plus  grande  ;  l'antérieure  n*est  paâ 
distincte^  La  tête  Bst  noire.  Le  front  a  une  tache  blanchâtre  ;  les 
antennes  sont  d*un  fauve  brunâtre. 

7.    CaLOBATA  PUNCTIPERNIS  ,   Nob. 

Thorace  rnfo.  Abdomine  fusco.  Femoribus  po$tici$  albUo 
annulatis  ;  tarsii  anticis  aibis.  Ali»  duabus  fasciis  fuscis. 

Long,  i  1/2.  t.  $ .  Face  et  front  testacës  ;  ëpislome  non  saillant. 
Antennes  tcstacces;  troisième  article  alongë,  assez  étroit,  à  extrémité 
noirâtre.  Thorax  fauve ,  postérieurement  brun  ;  côtés  d*an  bmn  nm- 
geâtre.  Abdomen  brun.  Pieds  :  cuisses  brunes;  postérieures  à  petit 
anneau  blanchâtre  à  la  b|ise  ;  postérieures  et  intermédiaires  à  ÏMfjt 
anneau  jaunâtre  à  Textrémité  ;  tarses  :  antérieurs  noirs ,  à  premier 
article  blanc  ;  les  autres  bruns  ,  à  premier  article  blanchâtre  à  la  base. 
Ailes  un  peu  brunâtres ,  à  deux  bandes  brunes  ;  la  première  entre 
la  base  et  la  première  nervure  transversale  ;  la  deuxième  plus  large^  se 
terminant  à  la  deuxième  nervure  transversale  ;  entre  cette  bande  et 
Textrémité ,  une  bande  blanchâtre  sur  laquelle  se  trouvent  trois  petites 
taches  brunes ,  formant  une  ligne  interrompue  sur  les  eeUules  soos- 
marginale ,  première  et  deuxième  postérieures  ;  une  petite  ta«^  brooe 
sur  la  première  nervure  transversale  ;  cellule  anale  pointue ,  moÎDS 
alongée  que  dans  les  espèces  ordinaires. 

Du  Brésil  ou  du  Chili.  M.  Gaudichaud.  Muséum. 

8.  Calobata  TiBiALiSy  Nob. 

Nigra.  Tibiis  posticis  arcualis;  tarsis  albis.  Alis  faseia 
fuscana. 
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Long.  5^.  l.  $ .  Face  un  peu  ridée  ,  d'un  brun  tcstacé  ,  mat  ;,  épis- 
tome  d'un  noir  luisant.  Front  lisse ,  d'un  brun  noirl^tre  ^  une  tache 
arrondie,  d'un  noir  velouté,  au  milieu.  Antennes  brunâtres.  ;  extrémité 
du  troisième  article  noirâtre.  Thorax  et  abdomen  noirs.  Pieds  bruns  ; 
cuisses  jaunâtres  à  l'extrémité  ;  jambes  postérieures  et  intermédiaires 
arquées ,  un  peu  dilatées  ;  tous  les  tarses  blancs  :  les  deux  derniers 
articles  des  postérieurs  et  intermédiaires  brunâtres.  Ailes  un  peu  jau- 
nâtres ^  une  large  bande  brunâtre  entre  les  deux  nervures  transversales; 
cellule  anale  longue. 

De  la  Guyane.  M.  Lepriour.  Muséum. 
6.C  G.  TANYPÈZE,  Tanypbza  ,  Fall. 

.    Ce  genre ,  formé  pour  une  seule  espèce  europécuae ,  en  com- 
prend trois  exotiques  décrites  par  Wiedemann. 

7.^  G.  SÉTiSLUBy  Sbtbllia,  iRo6. 

Tête  transversale.  Trompe  épaisse  ;  palpes  assez  larges;  cha- 
peron étroit.  Face  lisse,  large»  se  rétrécissant  vers  la  base  des 
antennes;  épistome  uu  peu  saillant.  Front  s' élargissant  en 
arrière  9  avançant  un  peu  en  pointe.  Antennes  peu  inclinées , 
alongées  ;  les  deux  premiers  articles  très-courts  ;  troisième  long» 
à  côtés  droits  et  extrémité  arrondie;  style  brièvement  velu. 
Yeux  presque  rondsJ  Thorax  un  peu  rétréci  antérieurement; 
écusson  obtusément  pointu.  Abdomen  :  premier  segment  assez 
court  et  étroit  ;  deuxième  alongé,  plus  étroit  que  le  pfemier  ù 
sa  base,  s'élargissant  à  l'extrémité,  et  muni,  de  chaque  côté,  de 
plusieurs  soies;  les  deux  suivans  déprimés  »  de  lonj[ueur  mé- 
diocre; cinquième  fort  concave;  oviducte  saillant,  court,  carré, 
déprimé.  Cuisses  munies  de  pointes,  en-dessous,  dans  la  partie 
postérieure.  Ailes  alongées ,  assez  étroites;  cellule  anale  grande», 
terminée  carrément. 

Nous  joignons  une  espèce  exotique  nouvoile  au  type  do  ce 
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genre  formé  par  M.  Robineau-Desvoidy ,  qui  l'a  compris  parmi 
sesMyodiûes.  nos  Ortalidées ,  mais  qui  nous  parait  mieux  placé 
parmi  les  Leptopodites.  Les  antennes  alongées  et  le  chaperon  ne 
suffisent  pas  pour  le  ranger  piarmi  les  premières  ;  ces  carals- 
tères  se  retrouvant  quelquefois  dans  les  dernières ,  auxquelles 
il  s* unit  de  plus  par  la  forme  étroite  du  corps  »  la  longueur  des 
pieds  et  la  saillie  de  l'oviducte. 

SbTBLMA   APlCALISy  Nob. 

Aufa.  Abdomine  fusco.  Femoribus  annulo  fusco.  A  lis  trimai- 
culatis,  (Tab.  33 ,  fig.  4«) 

Long.  4-  1-  $  •  Tète  et  thorax  fauTcs.  Abdomen  d'un  bnm  noirâtre. 
Pieds  fauves  ;  un  large  anneau  brun  au  milieu  des  cmsses.  Ailes  jau- 
nâtres ;  une  tache  brune  à  Textrëmitë  ;  base  de  la  cellule  sous-margi- 
nale et  première  nervure  transversale  bordées  de  bronâtre. 

Du  Brésil ,  au  midi  de  la  capitainerie  de  Goyaz.  Muséum. 

Tribu   i».« 

LAUXANIDES,  Lauxanides,  Nob. 

Corps  assez  large  y  nu.  Tète  déprimée^  quelquefois  transver- 
sale. Ouverture  buccale  large.  Face  un  peu  inclinée  en  arriére. 
Yeux  oblongs.  Abdomen  ovale ,  déprimé»  de  cinq  ségmens 
distincts.  Pieds  nus  ;  cuisses  antérieures  velues  en-dessous  ; 
jambes  intermédiaires  terminées  par  deux  petites  pointes.  Ailes 
couchées ,  à  pervure  médiastine  double. 
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Guf&BS. 
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transversale  ' 


Yeux  irîs- 
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satUaut  Q  « 

Yeux  mé- 

diocict. 

Oviducte 

caché    ^  • 


LONCUJËE. 


Eciissoii  de 
forme  or- 
dinaire. 


Téiê  fort  tfftBtvêrsale. 


Yeux  ronds,  front  ru^ 
gueux 

Bord  exté- 
rieur des 
aîles  droit. 


1  LAUXANIE. 


3  UL1D1E. 


4  ZYGOTHRIQUE 


Boid  exté- 
rieur des 
ailes  dilaté. 


5  PTËRODONTIB. 


EcuMon  couvrant  tout  l'abdomen 6  GËLYPflE. 

Celle  tribu  présente  quelques  espèces  exotiques  des  piioci- 
paux  genres  connus  en  Europe.  De  plus ,  nous  y  comprenons 
avec  incertitude  trois  groupes  fort  sin^liers  dont  la  place 
naturelle  nous  parait  encore  difBcile  à  déterminer. 

1.  G.  LONCHËE,  LoNGHOBA,  F  ail. 

Bords  de  la  bouche  velus.  Front  assez  étroit  cT  »  à  petits  poils. 
Palpes  élargis.  Antennes  couchées ,  rapprochées  »  n'atteignant 
pas  ordinairement  Tépistome;  troisième  article  oblong;  style 
ou.  Yeux  très'-grands.  Abdomen  à  oviducte  saillant  ^  nu. 

Mous  ajotttoM  une  espèce  exotique  aux  trois  décrites  par 
Wiedematin. 

LONCHOBA  CLAEIPENNIS  >.  Nob. 

Nigro  viridis,  Tarsis  rufi^.  Alis  hyalinU.  (Tab.  34»  fig-  1) 
Long.  1  1;4.  l.  d*im  noir  loisant,  à  reflets  verts.  Face  à  duvet  gris- 


Antennes  brunâtres,  atteignant  presque  rëpistome;  troisième  article 
alongë,  assez  large,  à  extrémité  noirâtre.  Abdomen  manque.  Pieds  d'uo 
noir  brun;  tarses  fauves.  Balanciers  noirs.  Ailes  claires ,  un  peu  jau- 
nâtres à  la  base. 

Du  Sénégal.  Donné  par  M.  Guérin  au  Muséum. 

S.  G.  LÂUXàNIE  ,  Lauxania  ,  Latr. 

Nous  n'avons  aucune  espèce  exotique  à  ajouter  à  celles 
décrites  par  Wiedemann. 

3.  G.  ULIDIE ,  UuDU ,  Meig. 

Tète  plus  large  que  le  thorax.  Palpes  élargis.  Face  ridée; 
épistome  saillant.  Front  saillant,  nu ,  rugueux.  Antennes  cou- 
chées ;  troisième  article  oblong*  Pieds  nus.  Première  cellule 
postérieure  des  ailes  rétrécie  à  l'extrémité  ;  anale  alongée  en 
pointe. 

Nous  joignons  deux  espèces  exotiques  aux  deux  décrites  par 
Wiedemann. 

1.  UlIDIA  ChkVSA,  Noè. 

Viridii  nitida.  Antennis  rufis»  Alis  celîula  prima  poêtica 
elausa.  (Tab.  33^  fig.  9.) 

Long.  S.  1.  $ .  Trompe  et  palpes  noirs.  Moitié  supérieure  de  la  face 
et  joues  FauTes;  moitié  inférieure  d*un  noir  luisant.  Front  fauve  ^  partie 
antérieure  lisse ,  à  l^rs  reflets  violets  ^  postérieure  à  quatre  petits 
sillons  longitudinaux  ;  c6tés  du  vertes  et  derrière  de  la  tète  noirs,  i 
reflets  verts.  Antennes  fauves.  Thorax  d*un  vert  brillant,  à  légers  reflets 
violets;  écusson  d*un  vert  cuivreux.  Abdomen  d'un  vert  brillant,  à 
reflets  violets.  Pieds  fauves;  cuisses  à  anneau  brun  vers  le  milieu;  jambes 
antérieures  biimes;  tarses  antérieurs  noirâtres ,  â  premier  article  blan- 
châtre. Ailes  jaunâtres,  à  nervures  jaunes;  première  cellule  postérieure 
fermée,  à  pédicule  court. 

De  Java-  Muséum. 
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2.  Ulidia  bipcnctata  f  Nob.  S.  à  B. 

Tiriiis  niHda.  Fronte  testaceo.  Alis  dvabuê  maculis  fuêcis. 
(Tab.  83 ,  fig.  8.) 

Long.  I  S/4,  1*  $  •  Moitié  antérieure  du  front  testacée.  Antennes  : 
les  deux  premiers  articles  testacés;  troisième  brunâtre.  Pieds  noirs.  Ailes 
hyalines;  base  jaunâtre;  une  tache  brune  à  la  base  de  la  cellule  sous- 
mai^inale;  une  autre  à  Textrémité. 

Du  Brésil.  Ma  eollection. 
4*  6.  Zygothrique  ,  zygothrica  ,  Wied. 

Tète  très-dilatée  sur  les  côtés  cf  •  Anlennes  peu  dislaBles  ; 
style  plumeux.  Yeux  situés  k  rextrémité  de  la  dilatation  du 
front. 

VAehias  diipar,  type  de  ce  genre,  n'a  la  tète  prolongée  sur 
les  côtés  que  dans  le  mâle  seulement.  La  femelle  t'a  simplement 
élargie  comme  dans  le  genre  Ptérodontie;  c'est  ce  qui  nous 
détermine  à  rapprocher  ces  deux  groupes.  Nous  les  plaçons 
avec  incertitude  parmi  les  Lauxanides.  (Tab.  34  ?  fig*  3-) 

5.  G.  PTÉRODONTIE,  Pterodontia  ,  Régne  an.  anglais,  Macq. 
S.àB. 

Nous  représentons  la  tête  et  l'aile  du  singulier  Diptère  exo- 
tique, type  de  ce  genre ,  décrit  dans  Tédilion  anglaise  du  règne 
animal,  par  Griffith.  (Tab.  34 1  fig.  3.) 

6.  G.  CÉLYPHE,  Celyphus,  Dalman. 

Corps  large.  Antennes  écartées;  troisième  article  alongé; 
style  épais,  velu  à  la  base,  inséré  près  de  l'extrémité.  Ëcusson 
dilaté,  conyexe,  recouyrant  tout  l'abdomen.  Ailes  à  bord  exté- 
rieur yelu  antérieurement. 

Les  deux  espèces  décrites  par  \Viedemann  sont  des  Indes- 
Orientales.  Nous  en  décrivons  une  américaine 
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Celyphcs  rufigollis  ,  Nob. 

Capite  ihoraceque  r%^$ ;  tcutelio  cyaneo.  (Tab.  34 »  fig.  4) 

Long.  2  i;3.  1.  Tète  d*un  fauve  testaoé,  pea  luisant.  Trempe  épaisse; 
lèvres  terminales  un  peu  alongées  en  arrière.  EfHstome  saillant;  une 
tache  d'un  noir  luisant  de  chaque  côté.  Antennes  fauves;  premier  article 
un  peu  alongé,  conique;  deuxième  à  peu  près  de  la  longueur  du  pre- 
mier, cyathiforme;  troisième  ovale;  style  inséré  près  de  Textrémite,  on 
peu  velu  à  la  base.  Front  peu  saillant,  plat;  une  dépression  Itiisante  de 
chaque  côté  du  bord  antérieur.  Yeux  fauves  comme  la  tète.  Thorax  d'oa 
fauve  testacé,  luisant  ;  côtés  à  reflets  verts  ;  écusson  d'un  bleu  violet. 
Abdomen  (caobé)  d*an  vert  métalliqiie  foncé,  très-brillant  ;  anus  hwre. 
Pieds  ùaxftB  ;  jambes  antérieares  d*im  bran  nÂrAtre  ;-  cuise»  intenoé- 
diaires  brunes;  jambes  intermédiaires  d'un  fauve  brunâtre,  à  extréoûlé 
noire  |  tarses  à  premier  article  fauve  et  les  autres  noirâtres.  Ailes  rolisp- 
sâtres^  â  stigmate  brunâtre. 

De  ia  Gnyane.  M.  Leprieur.  Muséutti. 

tribu  i3.« 

HYDROMYODES,  Hydromyzidbs,  FûIL 

Face  nue ,  plus  ou  moins  convexe  au  milieu.  Antennes  dis- 
tantes ;  couchées ,  coorles  ;  troisième  article  obloagf;  Btjrlé  ordi- 
naireiiieiit  garni  de  soies  en-des^s.  Yeaic  satHans.  Abdoiieo 
elliptique,  de  cinq  segmens  distiâCis.  Pieds  nos.  Ailée  à  nei^ 
vure  médiastine  simple  ;  transversales  distantes. 
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GEHRBS. 

Cuistes  antérieares  rpaisses i  0CHTHË11£. 

Tarses  puslérîeurs   ciliés »  bLÉPHAftlTARSE  . 


\ 


Cuisses  an-  |  /  Face  peu  connexe 3  NOTIPHILE. 

lérieures     <  l 

nonrenfléesJTarsespos-]  ,     s.ylede, 

[  teneurs       /  laiitemips  « 

vnoncihéi.    \  X^qI^      en. 

Faefe  rofiy^^'^"'-  -  *  *      ^  COENIE. 
proémîn.     \ 

I     Style  des 

f  antennes 

V  velu  ou  nu.      5  £PUYDA£. 

Cette  triboy  qui  comprend  un  assez  grand  nombre  de  genres 
et  d'espèces  d'Europe,  n'en  présente  encore  que  fort  peu 
d'exotiques. 

1.»'  G.  OCHTHËRE ,  Oghthbba  ,  Utr.  - 

Th.  Say  a  fait  connaitre  une  espèce  du  pays  des  Illinois. 

^.^  G.  BLËPHàRITARSE  ,  Blbpharitabsis  ,  Nob. 

Corps  nu.  Tôte  épaisse ,  nue.  Face  inclinée  ;  épistome  un  peu 
saillant  ;  cliaperon  très-distinct.  Trompe  épaisse;  palpes  menus. 
Antennes  petites,  un  peu  inclinées,  de  deux  articles  distincts; 
premier  court,  épais;  dernier  ovale,  court,  moins  épais.  Yeux 
assez  petits,  ronds.  Écnsson  grand,  rhomboïdal.  Abdomen  à 
peine  aussi  long  que  le  thorax  sans  l'écusson ,  ovale,  déptimé, 
de  cinq  segmens  distincts.  Pieds  nus.  Ailes  à  deuxième  nervure 
transversale  longue  et  très-oblique. 

Blepharitab^is  obnatus,  Nob. 
Cineréuê.  Abâomine  fuseo  ,  mriefato.  (Tab.  34?  fig«  6.y 

(iOiig.  4-  1-  Piice  et  labre  d'un  gris>  blanchâtre.  Front  d\in  gris  bru- 
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nâtre ,  plus  foncé  postérieurement ,  ainsi  que  Técussou.  Abdomen  d* un- 
gris  blanchâtre  ;  deuxième  segment  à  tache  brune  de  chaque  côté  -, 
troisième  et  quatrième  à  bande  brune ,  arrondie  en  demi  cercle.  Cuisses 
cendrées  ^  jambes  postérieures  munies  de  poils  allongés  et  menus  ^ 
en-dessus.  Ailes  un  peu  grisâtres. 

i 

D'Afrique ,  Shabar.  Cabinet  de  M.  Viard. 
2.e  G.  NOTIPHILE  ,  Notiphua  ,  Fali. 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  aux  dix  espèces  exotiques  dé- 
crites par  Wiedemano.. 

i.^  G.  CŒNIË,  CoBNiA,  Rob.  D. 

Trompe  épaisse ,  renflée  en-dessous.  Face  avancée  en  museau 
obtus.  Front  un  peu  concave.  Antennes  couchées.  Abdomen 
déprimé.  Ailes  à  première  nervure  transversale  très-courte. 

Nous  décrivons  une  espèce  exotique. 

COBNIA  FLAVIPES  ,  Nob. 

■* 
OEnea  mbida  tomen(o$a.  Pedibus  rufis.  (Tab.  34>i  ûg*  6.) 

Long.  1 1/2. 1*  c/*  2  .  Face  d'un  gris  Terdâtre,  à  du?et  blanc.  Front 
d'un  vert  brillant.  Antennes  noires  ^  troisième  article  petit.  Thorax  et 
abdomen  cuivreux  ,  à  léger  duvet  gris  et  rougeâtre.  Pieds  jaunes^  tarses 
bruns.  Balanciers  jaunes.  Ailes  un  peu  jaunâtres  ,  â  base  jaune. 

Du  Brésil  ou  du  Chili.  M.  Gaûdichaud.  Muséum. 

5.«  G.  EPHYDRE,  Ephyûra,  Fall. 

Ouverture  buccale  très-grande.  Trompe  épaisse  ,  renflée 
en-dessous;  lèvre  supérieure  échancrée  en-dessous;  langue  fort 
courte.  Face  avancée  en  museau  obtus;  épislome  nu.  Front  un 
peu  concave.  Antennes  couchées;  troisième  article  oblong  :  style 
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iioement  veXa  ou  nu.  Yeux  saillans.  Abdomen  oblongi  déprimé. 
Crochels  des  larges  pelits.Nervure  médiasline  des  ailes  courte. 

Nous  joignons  une  espèce  exotique  aux  quatre  décrites  par 
Wiedémann.  TE.  pàlustris,  dé  TEurope  y  se  trouve  aussi  aux 
iles  Canaries. 

i.  Ephydra  ânnclata  ,  Nob. 

Ferruginea.  Femoribus  antieis  nigro  ànnulàtis.  f  Tab.  34 1 
fig.  7.) 

Long.  3.  1.  Face  bombée ,  alongée ,  iuisaiite.  Front  à  point  brun  de 
chaque  côté ,  on  peu  den^ère  l'insertion  des  antennes.  Une  petite  tache 
brune  au  vertex.  Antennes  :  les  deux  premiers  articles  ferrugineux  ;  le 
tft>ifflème  manque.  Thorax  à  bande  longitudinale  brunâtre  ,  de  chaque 
côté.  Dessous  de  Tabdomen  noirâtre.  Pieds  jaunes  ;  cuisses  antérieures  à 
anneau  noir-,  près  de  Textrémité  ;  jambes  et  tarses  antérieurs  bruns. 
Balanciers  bruns.  Ailes  brunes  ^  bord  extérieur  plus  foncé. 

De  la  Guyane.  Leprieur.  Muséum. 

Tribu   t4.« 

GË0MY2IDES ,  Geomyzides  ,  Fall.  Piophilidœ ,  Maeq.  S.  à  B. 

Corps  petit  9  mou.  Face  presque  pendiculaire  ;  épistome  à 
soie  unique  de  chaque  côté.  Front  large  \  muni  de  soies. 
Antennes  inclinées  ou  couchées;  troisième  article  oblong;  style 
ordinairement  plumeux.  Pieds  simples  ;  jambes  intermédiaires 
terminées  par  deux  pointes.  Ailes  à  neryure  médiastine  ordinai- 
rement simple  ;  transversales  le  plus  souvent  distantes  ;  anale 
ne  dépassant  pas  ordinairement  la  cellule  de  ce  nom; 
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Gbries  . 

Nervure  médiastine  des  ailes  double i  PlOPHtLfi. 

/Face  carénée s  DROSOPHILE 

médiMU^r  )  /  ^^'^l'"  irès-dilaiés 3  STÉG AWE . 

simple .         J 

Face  non  J  /    Style  des 

carénée.      y  i  antennes 

I plumeux . .     4  DI ASIATE . 
Palpes  non  1 

dilatés.    <     o.  1    J 
1     Style  des 

f  antennes 

F  krièremcnt 

\Telu 5  OPOMYZE. 

Nous  rendons  à  eeile  tribu  à  laquelle  nous  avions  donné  le 
nom  de  Piophilides,  celui  que  Fallén  lui  a  donné.  Elle  ne  com- 
prend, encore  qu*un  petit  nombre  d'espèces  exotiques. 

1.  G.  PIOPHILE,  PioPHiLA,  Fall, 

Corps  luisant.  Trompe  épaisse;  palpes  en  massue.  Face  on  peu 
inclinée  en  arrière  ;épistome  non  saillant,  à  deux  soies  allongées. 
Front  un  peu  moins  large  dans  les  mâles.  Antennes  couchées  i 
courtes  ;  troisième  article  ovale  ;  style  nu.  Ecusson  triangulaire. 
Abdomen  ohMong»  déprimé;  armure  copi^alrice  c?  saillante i 
épaisse  f  munie  de  deux  crochets  latéraux.  Pieds  nus.  Nervure 
HiédiasUne  des  ailes  double  «  s'étepdant  jusqu'à  rexirémité; 
transversales  distantes. 

Noua  déerivons  une  espèce  exotique,  la  saule  dont  noua  ayons 
eonaaissanee*  La  P.  n4§rinH»nÇf  de  TEuropei  sp  trouve  aussi  aux 
lies  Canariea. 

PlOPBILA   VIRIDIGOLLIS ,   Nob. 

Thorace  viridi.  Abdomine  nigro,  Pedibuê  aigris;  femoribus 
bagiflava.[T^b.Hf  Tig.  8) 
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Long.  1  1/2.  i.  $,.  Face  fauve,  à  Icgcr  duvet  l>lanc.  Front  noir  \ 
un  peu  de  fauve  à  la  base.  Antennes  fauves.  Thorax  d*un  vert  luisant 
foncé.  Abdomen  noir,  à  reflets  verts.  Pieds  noirs  \  cuisses  à  base  et 
genoux  jaunes;  tarses  postérieurs  et  intermédiaires  jaunes.  Balanciers 
jaunes.  Ailes  claires ,  à  nervures  pâles  ;  deuxième  transversale  un  peu 
plus  rapprochée  de  la  première  que  dan»  le  P.  casei. 

De  Tile Bourbon.  Collection  de  M.  Guérin. 
2.e  G.  DROSOPHILE,  Drosophila,  Fall. 

Face  carénée  entre  les  antennea;  épistome  muni  de  quelques 
soies.  ÂDtennes  couchées;  troisième  article  obloiig;  style  plu* 
meux»  à  poils  peu  nombreuiL  Yeux  ronds.  Thorax  élevé. 
Abdomen  ovale ,  de  six  segmens  distincts.  Ailes  à  nervure  média- 
tine  courte  ;  bord  extérieur  muni  d'une  pointe  à  l'extrémité  de 
cette  nervure. 

Nqus  décrivons  quatre  espèces  exotiques.  Les  D.  cellaris  et 
feneitrarwn  de  TEurope  se  trouvent  aussi  dans  TAIgérie. 

1.   DlOSOFHILA  MELAIfOGASTER  ,  Nob. 

Capite  thoraceque  tesêaceis.  Abdomine  nigro.  Pedibus  rufis. 
Long.  1  l/4i.  1.  $  •   Antennes  testacées,  à  style  noir.  Anus  jaune. 
Ailes  grisâtres. 

D* Alger.  M.  Guyon. 

3.  Drosophila  anaus,  flob. 

Ferruginea.  Abdominis  $egmenl%$  tribus  uUimis  ntgrù ;  ano 
ferrugineO'  Pedibus  flavis. 

Long.  3/4*  !•  cf  •  Thorax  à  deux  lignes  noirâtres ,  peu  distinctes.  Les 
trois  derniers  segmens  de  Tabdomen  d'un  noir  luisant  Ailes  un  peu 
jaunâtres. 

D'Alger.  M.  Guy  on. 
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3.  Dbosofhila  migriventris  y  ffob. 

Rufa.  Abdomine  ntgro  f  basi  rufà. 

Long.  1.  1.  Jp$  fauve.  Abdomen  noir;  premier  segment  fauve.  Pieds 
d*un  fauve  pâle.  Ailes  jaunâtres  ;  deuxième  nervure  transversale  un  peu 
Rapprochée  de  la  première  et  plus  éloignée  du  bord  de  Taile  que  dans 
les  espèces  européennes. 

De  la  Cochinchinie.  Muséum. 

4«  DrOSOPHILA  MEXICANA,  Nob. 

Brunnea.  Tkoraee  vittis  albiiis*  Abdomine  ineiiurin  flavidit. 
(rab.35,fig.  1.) 

Long.  1  i/3.  1.  c/*  Palpes  jaunâtres.  Face  d'un  fauve  grisâtre ,  à 
petite  pn»éminence  arrondie.  Front  brun  ;  côtés  jaunâtres  ,  à  points 
noirs.  Antennes  courtes ,  noires.  Thorax  brun,  à  lignes  blanchâtres,  peu 
distinctes.  Abdomen  ])run  ;  bord  antérieur  des  segmens  jaunâtre.  Pieds 
jaunâtres  i  cuisses  un  peu  brunâtres.  Balanciers  jaunâtres.  Ailes  jaunâ- 
tres ;  base  et  bord  extérieur  plus  foncés  ;  petite  nervure  transversale  un 
peu  moins  rapprochée  de  la  base  de  Taile  que  dans  les  espèces  ordi- 
naires. 

Du  Mexique.  Gollection  de  M.  Guéria. 

â.«  G.  STÉGANE,  Stegana. 
Wiedemann  a  décrit  une  eapèce  du  Brésil. 

4.C  G.  DLASTATE  ,  Diastata  ,  Meig. 

Face  plane-,  épistome  velu.  Antennes  couchées;  troisième 
article  alongé ,  obtus;  style  plumeux.  Yeux  arrondis.  Abdomen 
obiong.  Ailes  alongées ,  à  neryures  transversales  fort  distantes  ; 
première  rapprochée  de  la  base,  une  pointe  à  l'extrémité 
de  la  médiastine  \  bord  extérieur  quelquefois  cilié. 

Nous  décrivons  une  espèce  exotique  de  ce  genre  qui  n'en 
comptait  pas  encore. 
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lilASTATA  FDSCIPBNNTS  ^  Noh. 

Thorace  eœsio,  Abdomine  nigro.   Pedibus  rufis.   (Tab.  35 1 

fig.  a.) 

Long.  1  1/4-  (^  '  Face  ardoisée.  Front  noir  ,  antërienrement  d*an 
testacë  obscur  ^  une  ligne  longitudinale  blanchâtre  le  long  du  front  et 
une  autre  de  chaque  côte  ;  irertex  brunâtre.  Antennes  noires;  style  lon- 
guement vdu.  Thorax  convexe ,  gris ,  un  peu  ardoise ,  pointillé  de 
noir,  à  trois  bandes  brunes ,  étroites  ;  côtés  d*un  gris  clair.  Abdomen 
noir.  Pieds  d*un  fauve  clair.  Ailes  brunes ,  plus  foncées  au  bord  exté- 
rieur ;  ce  bord  muni  de  petites  pointes  comme  dans  les  Uélomjze».  -  ^ 

bu  Sénégal.  Donné  par  M.  Guérin  au  Muséum. 

5.«  G.  OPOMYZE ,  Opomtza  ,  Fall. 

Face  un  peu  inclinée  en  arrière;  épistome  tantôt  nu ,  tantôt 
muni  de  quelques  soies.  Antennes  inclinées  ;  troisième  article 
ovale  ;  style  brièvement  velu ,  surtout  en-dessus.  Yeux  ronds. 
Thorax  alongé.  Abdomen  ordinairement  alongé,  de  sixseg- 
mens  distincts.  Deuxième  nervure  transversale  des  ailes  se  rap- 
prochant du  bord  interne. 

Ce  genre^  assez  nombreux  en  espèces  européennes»  n*en  eon* 
tenait  pas  encore  d^exotiques  ;  nous  en  décrivons  trois. 

1.  Opohtza  vicihuieevis  ,  Nob. 

Ferruginea.  Alarum  nervis  transversis  approximatii. 

Long.  1.  1.  $.  Tout  le  corps  d'un  jaune  ferrugineux  mat.  Botd 
postérieur  des  segmcns  de  Fabdomen  plus  clair.  Ailes  un  peu  jaunâtres 
tache  stigmatique  jaune;  nervures  transversales  rapprochées  Tune  de 
Tautre. 

De  l'Afnque* 

27 
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2.  Opomyza  ferruginea  ,  Nob. 

Ferruginea.  Pedibus  fuscis.  (Tab.  35 ,  Gg  4) 

Long.  1  1/4.  1-  (?$.'  Ferrugineuse.  Pieds  bruns.  Ailes  claires. 
Du  Chili.  M.  Gay.  Muséum. 

3.  Opomtza  guttata,  Nob. 

Nigra.  Alis  fuscanis  alboguttatis,  (Tab.  35,fig[.  3.) 

Long.  1.  1.  cj^$*  Noire  9  à  léger  duvet  gris.  Balanciers  jaunâtre». 
Ailes  brunâtres ,  à  petites  taches  blanches  peu  nombreuses ,  entre  les 
nervures. 

Du  Chili.  M.  Gay,  Muséum. 

Tribu  15.« 

HÉTÉROMYZIDËS ,  Hbtbrohtzidbs,  FalL 

Antennes  ordinairement  insérées  sous  le  bord  du  front  ;  les 
deux  premiers  articles  très-courts;  troisième  rond;  style  ordi- 
nairement nu.  Epistome  ordinairement  muni  de  soies.  Yeux 
ronds.  Abdomen  de  cinq  segmens  distincts.  Jambes  intermé- 
diaires ordinairement  terminées  par  deux  petites  pointes.  Ner- 
vure médiasiine  des  ailes  ordinairement  double. 

Gkh&cs. 

Antennes  non  insérées  sur  le 
bord  du  front I  HÊTÊaOMYZE 

eux  ion    •<.   ^^jjjjgj  ins^.  (Pieds  velus. . .       s  ACTORE. 
'  rées     sous    le 
bord  des  yeux .  (  pie^j  nui 3  OIGHHQIIYIB. 

Yeux  transversalement  ovales 4  CGELOPE . 
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Dans  les  suites  à  Buffon ,  nous  avons  donné  à  une  tribu  coni 
posée  des  Oscinides  ,  des  Âgromyzides  et  des  Phjlomyzidcs  , 
de  Fallën,  le  nom  d'Héléromyzides  que  ce  célèbre  Diptérolo- 
g;iste  avait  assigné  à  une  tribu  comprenant  le  genre  Hétéromyze. 
Nous  adoptons  cette  classification  ;  mais  nous  écartons  de  cette 
tribu  plusieurs  genres  qui  nous  paraissent  mieux  placés  ailleurs. 
Sa  place  naturelle  nous  parait»  à  cause  de  la  forme  spbérique 
des  antennes  9  devoir  être  entre  les  Thyréophorides,  dont  nous 
n*aYons  aucune  espèce  exotique  à  ^décrire  ,  ei  les  Sphœro-^ 
cérides. 

Elle  contient  peu  d'espèces  exotiques  connues. 

l.«r  G.  HÉTÉROMYZE,  Hetbromyza,  Fall. 

Palpes  assez  larges.  Face  perpendiculaire;  épistome  non 
saillant ,  ordinairement  garni  de  soies.  Front  rétréci  antérieu- 
rement. Antennes  courtes  »  horizontales  ;  troisième  article  orbi- 
cttlaire  >  comprimé;  style  nu.  Abdomen  étroit  <^. 

Aucune  espèce  exotique  n'avait  encore  été  signalée.  Nous  en 
décrivons  trois  :  Tune  de  Java  >  la  seconde  des  lies  Malouînes,  la 
troisième  de  l'Amérique  septentrionale  ;  elles  diffèrent  peu  des 
européennes. 

1.   HeTBROM YZÀ  ORIBNTALIS  ,  iVo6. 

Fïamcinerea.  Fronte  pedibusque  rufis. 

Long.  2  1/4*  1*  cT  •  Face  fauve  ;  un  peu  de  duvet  blanc  sur  les  côtés. 
Front  d*un  roux  vif  ^  avec  deux  petites  bandes  longitudinales  brunâtres. 
Antennes  brunes.  Thorax  gris  ,  à  duvet  jaunâtre  ;  côtés  cendres* 
Abdomen  d'un  gris  rougeâtre.  Pieds  fauves  \  tarses  postérieurs  bruns. 
Balanciers  jaunes.  Ailes  jaunâtres  ',  les  deux  nervures  transversales  un 
peu  bordées  de  brunâtre. 

De  Java.  Muséum* 


3.   HbTEROMYZA   RUFiPES,   Nob. 

Thorace  nigrieante.  Abdomine  nigro.  Pedibuê  ru/is. 

Long.  2.  i/i.  1.  c^.  Face  noire ,  à  duYct  blanc.  Front  noirâtre  ; 
une  tache  d*un  brun  testacë  au  vertex.  Antennes  :  les  deux  premiers 
articles  fauves  ;  troisième  noir.  Thorax  noir,  à  duvet  jaunâtre. 
Abdomen  noir ,  â  léger  duvet  blanchâtre.  Pieds  fauves.  Balanciers  jau- 
nâtres. Ailes  un  peu  jaunâtres  ;  nervures  longitudinales  l^fèrement 
bordées  de  brunâtre.  ^ 

Des  liés  Malouines.  Muséum. 

■ 

3.  Hbtbromyza  fdsca,  Nob, 

Nigrieans.  Antennarum  basi  iestaûea,  Pedibus  iestaceis; 
anticiê  fuscit.  (Tab.  25,  ûg.  9.] 

Long.  3.  3/4-  1-  $  •  Face  testacée.  Front  brun.  Antennes  :  les  deux 
premiers  artides  testacés  ;  troisiâne  noir.  Thorax  noir  ^  à  léger  duvet 
gris.  Abdomen  brun.  Pieds  testacés  ;  antérieurs  bruns.  Balanciers  bru- 
nâtres. Ailes  d*un  gris  jaunâtre. 

-    Amérique  septentrionale.  Muséum. 

3.«  G.  ACTORE,  Agtora;  Meig. 

Corps  alongé.  Tète  assez  grande.  Trompe  épaisse;  palpes 
élargis.  Face  nue,  un  peu  inclinée  et  aloogée  en-dessous ,  à 
fossettes  anteonaires  et  plusieurs  sillons  longitudinaux;  épistome 
non  saillant,  dénué  de  soies.  Front  fort  large,  plat,  obtuse* 
ment  avancé;  quelques  soies  sur  le  vettex.  Antennes  inclinées; 
troisième  article  lenticulaire,  un  peu  transversal.  Abdomen 
alongé ,  do  six  segmens  distincts.  Pieds  velus ,  à  l'exception 
des  jambes  intermédiaires  ;  cuisses  assez  épaisses  ;  peloites  des 
tarses  élargies.  Ailes  grandes  ;  bord  extérieur  muni  de  soies  le 
long  de  la  cellule  médiastine. 

A  Tespèce  européenne  ,  nous  en  joignons  une  exotique. 
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ACTORA.   FLAVIPBSy   Nob. 

Nigricans.  Pedibus  fiavU.  (Tab.  33 ,  fig.  5.) 

Long.  5  1/2.  1.  V^.  Face  peu  alongëe  et  peu  inclinée,  d*an  bran 
testacé  ,  à  reflets  içris;  joues,  përistome  et  trompe  fort  vélos  ^  ëpistome 
un  peu  échancré  ;  un  petit  cbaperon  au  milieu.  Front  d*un  noir  grisâtre. 
Antennes  brunes.  Tborax  ponctue ,  d'un  gris  noirâtre.  Abdomen  d*un 
gris  noirâtre ,  assez  velu ,  de  cinq  s^mens  distincts  ;  premier  assez 
alongë.  Pieds  d'un  fauve  pâle ,  très-velus  \  jambes  intermédiaires  ter- 
minées par  six  pointes  noires  et  courbées ,  dont  deux  assez  grandes. 
Ailes  jaunâtres  ;  nervures  jaunes;  transversales  noires,  un  peu  bordées 
de  branàtre. 

Des  lies  Malouines.  M.  Gaadiciiaud.  Muséum. 

■ 

3.«  G.  DICHROMYIE ,  Dichrovyia  ,  Ao6. 

Corps  large.  Télé  épaisse.  Trompe  assez  épaisse  ;  palpes  assez 
larges*  Face  convexe ,  inclinée  en  arrière  »  séparée  des  yeux 
par  un  double  rebord ,  offrant  dans  sa  partie  inférieure  plusieurs 
rides  transversales.  Front  saillant ,  très-large  et  un  peu  arrondi. 
Antennes  très^courles ,  distantes ,  insérées  sous  le  rebord  du 
front  et  dans  un  enfoncement  de  la  face  ;  les  deux  premiers 
articles  très-courts  $  troisième  globuleux ,  assez  épais,  un  peu 
ridé  transversalement;  style  court ,  nu.  Yeux  petits,  ronds, 
saillans.  Ocelles  insérés  sur  une  petite  éminence  du  front. 
Thorax  un  peu  convexe  ;  écusson  arrondi  postérieurement. 
Abdomen  ovale»  de  six  segmens  distincts  ;  armure^opulatrice  c/* 
peu  développée  9  recourbée  sous  Tabdomen.  Pieds  assez  courts 
et  épais.  Ailes  couchées ,  assez  larges. 

Le  Diptère  exotique  que  nous  avons  décrit  dans  les  suites  à 
Bnffon ,  sous  le  nom  de  Plàtystama  Mierocera ,  et  pour  lequel 
M.  Robineau-Desvoidy  a  établi  le  genre  Dichromyie ,  présente 
en  effet  un  type  qui  réclame  celte  distinction  ;  mais  la  place  que 
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cet  auteur  lui  a  donnée  dans  sa  tribu  des  Mjodines ,  et  nous^  dans 
celle  des  Ortalidées,  qui  la  représente  en  grande  partie ,  ne  nous 
parait  pas  naturelle,  depuis  que  nous  ayons  pu  l'observer  nous 
médie.  Il  n'appartient  à  ce  groupe  par  aucun  des  traits  dis- 
tiaclifs;  mais  il  s'unît  aux  Hétéromyzes  par  la  plupart  de  ses 
jcaractères ,  et  particulièrement  par  la  forme  ronde  du  troisième 
article  des  antennes,  et  par  la  distance  qui  sépare  ces  organes. 
II  se  rapproche  particulièrement  du  genre  Gymnopode  par  la 
largeur  du  corps. 

Ce  Diptère  se  trouve  au  Brésil  sur  les  bords  de  l'Uraguay , 
depuis  son  embouchure  dans  le  Rio  de  la  Plala  jusqu'aux  Mis- 
sions y  aux  mois  de  septembre ,  octobre  et  novembre. 

1.  DiCHROMYIA  BRASILIENSIS  ,  Rob.   D. 

Platyitoma  microcera  ,  Macq.  S.  à  B. 
Nigra<,  Capite  rubro.  (Tab.  33 ,  Cg.  7.) 

Long.  4-  1*  J^-  l'^c  et  antennes  d*nn  ronge  vermillon.  Trompe  et 
palpes  noirs  ;  style  des  antennes  blanehâtre ,  à  premier  article  noir. 
Front  à  petites  taches  noires.  Teox  bruns.  Thorax  d*nn  noir  luisant ,  â 
Ugen  reflets  Ueos-;  côtés  à  duvet  gris.  Pieds  noirs.  Ailes  brunes. 

Brésil.  Muséum. 

4.<»  6.  COELOPE ,  CoKLOPA ,  Meigen. 

Corps  oblong.  Tète  assez  petite.  Trompe  épaisse;  palpes 
petits ,  ovales.  Face  courte ,  très-concave  ;  épistome  saillant , 
velu.  Front  fort  large ,  plat,  obtusément  ayancé,  couvert  de 
longues  soies.  Antennes  couchées;  deuxième  article  épais; 
troisième  plus  petit ,  lenticulaire. Yeux  presque  ronds.  Thorax 
alongé,  élargi  postérieiirenent  ;  écusson  petit.  Abdomen  oblong, 
de  cinq  segroens  distincts  ;  armure  eopulatrice  accompagnée  de 
den  crochets  cj* .  Pieds  épais;  deuxième  »  troisième  et  qua» 
trième  articles  des  tarses  coniques.  Ailes  longues. 
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L'espèce  exotique  que  nous  décrivons  ne  diffère  que  peu  def 
l'européenne. 

C'^ELOPA    ORIBNTALIS,    Nob. 

0 

Nigra,  Aùdomine  nilido.  Pedtbus  rufii.  (Tab.  33,  fig.  6.) 

Long.  1  1/3.  1.  $  .  Tète ,  trompe  et  antennes  noires.  Thorax  d'un 
noir  assez  mat.  Abdomen  d*un  noir  laisant.  Pieds  fauves  ^  cuisses  anté- 
rieures brunâtres  en-dessus  ;  tarses  noirâtres.  Balanciers  fauves.  Ailes 
jaunâtres. 

De  Java.  Muséum. 

Trilm  i«.« 

SPHQEROCÉRIDES  >  SPHOERociDit.  i^o6. 

Tète  aplatie  en-dessus.  Ouverture  buccale  grande ,  à  saillie 
antérieure.  Trompe  épaisse.  Face  un  peu  concave  ;  épistome 
muni  de  soies.  Front  incliné ,  muni  de  soies.  Antennes  avancées, 
courtes;  troisième  article  spbcBroldal;  style  long.  Abdomen 
déprimé ,  oblong,  de  cinq  segmens  distinctji  ;  deuxième  quel» 
quefois  très-grdnd.  Pieds  assez  épais;  postérieurs  «longés; 
premier  article  des  tarses  court,  dilaté  en-dehors.  Ailes  :  mer- 
vure  médiastine  simple;  médiaires  ordiBairement  inoemplètes; 
transversales  le  plus  souvent  distantes. 

Les  Diptères  de  cette  tribu,  si  communs  en  Europe»  ne 
présentent  encore  que  quatre  espèces  exotiques  :  deux  décrites 
par  Wiedemann  et  deux  par  nous. 

G.  BORBORE,  Bobborus,  Meig. 

Style  des  antennes  légèrement  velu  (f  p  ordinairement  no  c/  • 
ÉcHSSOQ  piesque  triangulaire.  Cuisses  antérieunes  ordinaiie-* 
ment  renflées;  jamb«6  poi^érîeures  terminées  par  uoie  épine;  les 
deux  premiers  articles  des  tarses  postérieurs  termÎBès  par 
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4|piiie«  Ailes  à  nervure  inlermédiaire  ne  dépassant  pas  la  cellule 
discoïdale  ,  ou  ne  la  dépassant  que  fort  peu. 

Nous  joignons  une  espèce  exotique  aux  deux  décrites  par 
Wiedemana. 

I .   BOBBORDS   IflTBNS  y    Nob. 

Niger  nitidu$>  Femoribus  antieis  flavis  nigriHinnSlatis. 
(Tab.  36,fig6.) 

Long.  1.  1.  2*  DW noir  luisant.  Cuisses  antérieures  jaunes,  à 
anneau  noir  ;  postérieures  noires  ;  jambes  jaunes  ;  antérieures  noires ,  à 
base  jaune  ;  tarses  brunâtres.  Ailes  un  peu  jaunâtres.  « 

Ile  de  France.  M.  Desjardins.  Muséum. 

3.  BORBORUS  HIRTIPBS,  Nob. 

AUr.  PedtbuB  hirtit  rufo  annulatis.  Ali$ punctaiii.  (Tab.  35, 
fi«.  6.) 

Long.  1  3/4. 1«  (^.  Tète  noire.  Antennes  :  les  deux  premiers  articles 
fauves;  troisième  noir.  Thorax  et  abdomen  noirs.  Pieds  noirs  y  velns*, 
cuisses  postérieures  à  anneau  fauve  vers  le  milieu;  jambes  à  deux 
anneaux  fauves;- tarses  bruns.  Balanciers  jaunâtres.  Ailes  un  peu  bru- 
nâtres; une  petite  tache  brune  â  rextréndté  des  nenmres  longitudi- 
nales; plusieurs  taches  brunes  sur  les  nervares  sous-marginale  et 
intemo-médiaire  ;  transversales  bordées  de  brun. 

Du  Chili.  Muséum. 

Tribu  tlM 

OSCINIDES,  OsciMiDES ,  Fali.  partie  des  Hétéromyzides ,  Maeq. 
S.àB. 

.  Corps  petit ,  nu.  Epiçtome  nu»  Antennes  courtes»  inclinées  ; 
troisième  article  rond;  style  nu.  Abdomen  de  cinq  segmens 
distincts.  Vieds courts.  Nervurç  médiastine  des  ailes  simple; 
transversales  ordinairement  rapprochées* 
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GBRaKS . 

Nervure  costale  des  ailes  ne  s*étendaDt  que  jusqu*à 
1  extrémité  de  la  sous-marginale i  CHLQROFS . 

Nenrure  costale  s'étendant  jusqu'à  l*exterao>médiaire .      i  OSCINE . 

La  petitesse  de  ces  Diptères  les  a  fait  négliger  par  les  voya- 
geurs ,  au  point  que  Ton  n'en  connaît  qa'un  très-petit  nombre 
d'espèces  exotiques.  Wiedemann  a  rapporté  au  genre  Chlorops 
la  musea  Uprœ ,  Linn.,  dont  la  larve  produit  l'espèce  de  lèpre 
nommée  Elephantiasis ,  qui  attaque  les  nègres  en  Amérique^ 
Nous  avons  vu  des  Chlorops,  voisin  duC. Cerem,  mais  que 
nous  n'avons  pu  décrire  »  et  qui  avaient  été  trouvés  sur  des 
momies  d'Egypte ,  sans  doute  aussi  anciens  qu'elles. 

l.e  6.  CHLOROPS,  Chlokops,  Meig. 
Wiedemann  a  décrit  onze  espèces  exotiques. 

2.  G.  OSCINE ,  OsGiNis ,  Latr. 

Face  courte ,  nue.  Front  tomenteux  ou»  nu*  Abdomen  ordi«- 
nairement  ovale.  Ailes  à  nervure  '  costale  s'étendant  jusqu'à 
l'externo-médiaire  ;  médiastine  s'étendant  un  peu  au-delà  du 
tiers  de  l'aile;  transversales  fort  rapprochées  «  ordinairement 
perpendiculaires. 

Nous  ne  connaissons  pas  d'autre  espèce  exotique  que  celle 
que  nous  décrivons. 

1.  OsciNis  ciNGULATA ,  Latr. 
Thorace  nigro,  Àbdomine  fuscOf  basi  flava.  (Tab.  36,  fig.  2.) 

Long.  1.1.  ^ .  Face  et  front  jaunes;  ce  dernier  à  tache  triangulaire 
d^on  noir  grisâtre  qni  n'avance  que  jusque  vers  le  milieu  du  front. 
Antennqs  jaunes.  Thorax  et  écusson  noirs.  Abdomen  :  les  deux  premiers 
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segmens  jaunes  ;  les  autres  bruns  :,  ventre  jaune.  Pieds  fauves.  Ailes 
hyalines,  un  peu  jaunâtres  ;  nervures  transversales  un  peu  éloignées. 

Du  Brésil»  au  nord  de  la  capitainerie  de  Saint-Paul.  Muséum. 

Tribu  i8.« 

AGROMYZIDES,  âgromyzidrs,  FalL  Partie  des  Hétéroroyzides, 
Macq.  S.  à  B. 

Corps  petit ,  mou.  Épistome  muni  de  soies.  Yerlex  ordi- 
nairement muni  de  soies.  Antennes  courtes  ;  troisième  article 
rond  ;  style  nu.  Yeux  ronds^.  Abdomen  ordinairement  de  cinq 
segmens  distincts.  Ailes  ordinairement  couchées;  nervure  mé- 
diasline  ordinairement  simple. 

Des  genres  assez  nombreux  qui  composent  cette  tribu  >  nous 
ne  connaissons  encore  que  celui  des  Milichies ,  qui  contiennent 
une  espèce  exotique. 

6.  MILICHIE,  MiLiCHU,  Meig. 

Tète  déprimée.  Palpes  élargis.  Face  et  front  munis  de  soies. 
Antennes  avancées»  insérées  sous  une  sailfie  du  front.  Abdomen 
large,  ovale ,  déprimé»  de  quatre  segmens  distincts.  Pieds 
assez  courts.  Ailea  écartées;  première  nervure  transversale 
sitnée  vers  le  milieu;  deuxième  assez  rapprochée  du  bord 
interne  ;  une  pointe  à  Textrémité  de  la  médiastine. 

Nous  décrivons  une  espèce  exotique  bien  voisine  des  deux 
européennes.  Nous  sommes  portés  à  croire  que  le  Chloropê 
argenteus  fWiei. ,  Tephritis  id.  Fab. ,  d'Amboine,  appartient 
aussi  à  ce  genre. 

MlLlCHIA   PARVA,   Nob. 

Tkorace  nigro.  Àbdomîne  argenteo.  A  lis  albts.  (Tab.  36^  fig.  1 .) 
Long.  1.  1.  cT-  Face  très-étroite,  noire.  Front ,  antennes  et  thorax 
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noirs.  Abdomen  d'un  blanc  argenté.  Ventre  brun,  à  incitions  noires. 
Pieds  noirs.  Balanciers  jaunâtres*  Ailes  entièrement  hyalines. 

De  l'iie  Bourbon.  Ma  collection. 

Tribu  19.- 

HYPOCÈRES,  Hypocera,  Latr. 

Tête  petite.  Palpes  saillans ,  renflés,  bordés  de  soies.  Face 
nue,  trè»<^urte.  Front  alongé.  Antennes  insérées  près  de 
l'éplstome  ;  les  deux  premiers  articles  peu  distincts  ;  troisième 
ordinairement  globuleux*,  style  long,  relevé.  Thorax  élevé. 
Abdomen  de  six  segmens  distincts.  Pieds  à  hanches  alongées  ; 
postérieurs  longs,  à  cuisses  renflées;  tarses  k  articles  alongés. 
Nervure  costale  des  ailes  ordinairement  ciliée  jusqu'à  Texlré- 
mité  de  la  nervure  marginale  ;  médiastine  simple  ;  marginale 
tantôt  bifurquée,  tantôt  simple;  point  de  transversales. 

Des  trois  genres  qui  composent  cette  tribu,  le  genre  Phore 
est  le  seul  qui  comprenne  des  espèces  exotiques. 

G.  PHORE,  Phora,  Latr. 

Front  muni  de  soies  dirigées  en  arrière.  Dernier  article  des 
antennes  globuleux.  Pieds  garnis  de  soies.  Nervure  marginale 
le  plus  souvent  bifurquée  à  Textrémité;  sous-marginale  attei- 
gnant l'extrémité  de  Taile  ;  médiaires  ordinairement  droites. 

Nous  ajoutons  deux  espèces  exotiques  à  celles  décrites  par 
Wiedemann.  Elles  sont  d'Alger,  où.  Ton  a  trouvé  aussi  le 
P.  pulicaria  d'Europe. 

1.  Phora  algira  ,  Nob, 

Nigrûy  subnitida.  Pedibus  flavidi».  Halteribus  fiavis.  Alis 
flavidis,  (lab.  36 ,  fig.  3.) 

Lonç.  1  4/4.  (/  ^ .  Palpes  jaunes,  à  poils  noirs.  Pieds  d'un  jaii- 
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n&tre  pâle.  Ailes  à  cils  alongés  *,  nervure  mar^nale  bifiirquëe  à  Textrë- 
mité;  sous-marginale  arquée  à  sa  base  et  droite  à  Textiémité. 

Cette  espèce  ressemble  au  P.  -urbana  f  Heîg. 
D'Alger.  M.  Guyon. 

3.  Phora  villosa  ,  Nob. 

Atra,  villosa.  Pedibus  rufis.  Halteribui  flaviê.  Alis  flamiis. 

Long.  1  4/4.  1.  c^.  Corps  assez  grêle.  Palpes  jaunes,  à  poils  noirsr 
Thorax  et  abdomen  un  peu  luisans,  munis  de  poils  noirs.  Ailes  à  cils 
assez  courts  \  neryure  marginale  bifurquée  à  Textrémité  ;  sous-margi- 
nale arquée  à  la  base,  droite  à  Textrémité. 

D'Alger.  H.  Guyon. 

Famille  6.* 

PUPIPARES ,  PopiPAHA,  Latr. 

Point  de  trompe  labiale.  Suçoir  composé  de  deux  soies  insé- 
rées sur  un  pédicule  commun.  Deus  palpes  servant  de  gaine  au 
suçoir.  Antennes  d'un  ou  deux  articles  distincts ,  insérés  aux 
extrémités  latérales  et  antérieure  de  la  tête ,  quelquefois  peu 
distinctes  ou  nulles.  Ailes  quelquefois  rudimentaires  ou  nulles. 

T&XBVS. 

Tête  degrandeuf  médiocre.  Ordinairement  des  ai]«9. .      i  CO&IACËS. 
Tétetrès.petite.  Point  d'ailes s  PHTHIKOMYI£S. 

Cette  famille,  si  distincte  entre  les  Diptères  par  la  confor- 
mation de  la  trompe  et  par  soji  mode  de  développement ,  ne 
présente,  parmi  les  espèces  exotiques,  qu'une  seule  modifica- 
tion importante,  celle  qui  a  fait  instituer  le  genre  Strèble ,  peu 
connu  encore ,  mais  si  étranger,  au  moins  sous  le  rapport  des 
ailes ,  à  la  tribu  des  Coriaces ,  dans  laquelle  il  a  été  compris , 
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que  nous  avons  lieu  de  croire  à  des  différences  aussi  considé-* 
râbles  dans  tout  Torganisme,  et  qu'il  faudra  probablemant 
l'isoler  dans  une  tribu  particulière.  Déjà  la  forme  de  la  tête ,  la 
position  des  yeux  »  la  structure  des  crochets  des  tarses  (d'aprôs 
la  figure  publiée  par  Wiedemann),  se  joignent  à  la  singularité 
des  nervures  alaires  pour  établir  une  distinction  trôs-grande 
entre  ce  genre  et  les  autres  coriaces.  Il  n'est  guère  douteux 
que  les  autres  organes ,  et  particulièrement  les  antennes  et  la 
trompe,  qui  ne  sont  pas  connus,  ne  présentent  aussi  des  modi- 
fications importantes  lorsque  l'occasion  s'offrira  de  les  signaler. 
Quoiqu'il  en  soit,  nous  avons  la  conviction  que  le  8treble 
appartient  à  la  famille  des  Pupipares ,  d'après  ses  mœurs 
parasites. 

Triba  f.^ 

CORIACES ,  CoRiACBjB,  Latr. 

Corps  large  et  aplati.  Tète  de  grandeur  médiocre ,  ordinaire- 
ment engagée  dans  le  thorax.  Suçoir  dépassant  le  plus  souvent 
les  palpes  ;  ceux-ci  ordinairement  comprimés ,  souvent  velus. 
Antennes  en  forme  de  tubercules  ou  de  valves.  Yeux  ordinaire- 
ment alongés.  Thorax  large,  arrondi.  Abdomen  court  ^  écbancré 
postérieurement.  Pieds  épais;  tarses  à  articles  courts;  cinquième 
seul  alongé  ;  ongles  à  deux  ou  trois  pointes ,  fort  crochus.  Ailes 
à  nervures  médiastines ,  marginale  et  sous-marginale ,  ordi- 
nairement épaisses  et  colorées  ;  les  autres  peu  distinctes  ;  une 
ou  deux  cellules  basilaires  ;  troisième  postérieure. 
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gutres 


Toutes  \ts  nervures  lougitudinalea  des  ailes  paral- 
lèles et  également  distinctes.  ;...«. i  STRËBLE. 

Tête  entièrement  d^' gagée 
du  thorax a  HiFPOiOfQvi . 

i      Cellules 
basUiaires 
.îéïrT   3  Olfwsie. 
Cellules 
basiliaûres 
de  longueur 
piesque   *-        ^      ^ 
gale 4  Okhithohtib. 

Ailes  assez  couries.  Foint  d*ocelles  .  .     5  Akapâ&e. 

Ailes  rudimentaires • .  • 6  Lipoptè&e. 

Ailes  nulles  ou  rudimentaires ^  MÉLOVBice. 

Les  Coriaces  exotiques  présentent  des  espèces  de  tous  les 
genres  connus    en  Europe»  à  l'exception   des   Omithobies^ 
et  des  Slénoptéryx.    Le  genre  Slrèble  est  seul    entîèremeDt 
exotique. 
1. G.  STRËBLE,  Strebla  ,  Wied. 

Wiedemann  a  formé  ce  genre  pour  un  diptère  parasite  des 
chauve-souris  de  rÀmérique  méridionale.  (Tab.  86yfig.  40 

2.  G.  HIPPOBOSQUE ,  Hippobosca  ,  Linn. 

Tète  saillante.  Palpes  presque  cylindriques ,  tomenteux. 
Antennes  à  style  apical ,  nu.  Prothorax  distinct.  Tarses  à  ongles 
bilobés.  Ailes  obtuses  ;  nervure  médiastine  double  ;  cellules 
marginale  et  sous  -  marginale  étroites  ;  Basilaires  s'étendant 
jusqu'au  milieu  de  l'aile;  l'externe  un  peu  plus  longue  que 
l'interne. 
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t  Aux  quatre  espèces  eioliques  décrites  par  Wiedemami , 
d'après  Leacb  et  Olfers ,  et  celle  que  nous  avons  feit  connaître 
dans  les  suites  à  Buflbn ,  nous  en  joignons  quatre  nouvelles  qbl , 
comme  les  précédentes,sont  plus  ou  moins  voisines  de  H.  equina. 
Plusieurs  n*en  sont  même  peut-être  que  de  simples  variétés , 
qui  n'en  dififèrent  que  par  les  couleurs.  Nous  ne  pouvons  pas 
douter  que  importation  du  cheval  dans  toutes  les  parties  du 
globe  n'y  ait  en  même  temps  introduit  son  Diptère  parasite , 
qui  doit  s'être  modifié  suivant  les  climats  y  comme  le  cheval 
lui-même.  Cependant  plusieurs  Hippohosques  exotiques  pré- 
sentent des  modifications  organiques  qui  caractérisent  avec 
plas  de  certitude  des  espèces  distinctes,  comme  la  cavité  de  la 
face  de  VH.  foisulata,  la  brièveté  de  la  cellule  sous-marginale 
des  ailes  de  YH>  œgyptiaca  ;  et  cette  pluralité  d'espèces  parait 
d'autant  plus  certaine  que  plusieurs  Hippohosques  exotiques 
ont  été  trouvés  sur  des  animaux  également  étrangers  à  l'Eu- 
rope. L'jET.  eamelina ,  Leacb ,  vit  sur  les  chameaux  en  Egypte  ; 
VH.  rufipes ,  Wied. ,  du  Cap ,  a  été  recueilli  par  Lichtenstein 
sur  l'autruche ,  ce  qui  s'écarte  des  mœurs  ordinaires  de  ces 
insectes  parasites  des  Mammifères  ;  aussi  Olfers ,  qui  l'a  décrit, 
présume-t-il  qu'il  ne  se  trouve  que  par  hasard  sur  cet  oiseau , 
et  qu'il  vit  habituellement  sur  le  Quagga ,  espèce  du  genre 
cheval  »  qui  se  mêle  très-souvent  parmi  les  troupeaux  d'au- 
truches. 

Nous  avons  vu  VU.  e^uina  parmi  des  insectes  d'Alger  et  deis( 
lies  Canaries. 

1.  HiPPOBOSCA   EGYPTIACA,   Nob. 

Testacea,  flavo  maculata;  scutello  tribus  maeulisflavis.  Cetlula 
submarginali  brève.  (Tab.  36 ,  fig.  6.) 

Long.  3;4-  L  cf^*  Tête  jaune.  Bandf   frontale  testacée,  assez  étroite, 
élargie  antérieurement.  Palpes  bruns.  Thorax  testacé,  tacheté  de  jaune 
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comme  dans  ÏH,  equina;  écasson  à  trois  taches  jaunes;  poitrine  testacée^ 
sans  tache.  Abdomen  brun.  Pieds  nus,  fauves;  cuisses  postérieures  à 
anneau  brun  à  Textrémité;  jambes  postérieures  à  base  et  extrémité  bru- 
nâtres. Ailes  jaunâtres  ;  cellule  sous-marginale  assez  courte ,  prenant 
naissance  plus  près  de  la  base  de  la  première  cellule  postérieure  que 
dans  Vn.  equina. 

D'Egypte.  Muséum. 

3.  HiPPOBOSCA  BIPARTITA  ,  Nob> 

Thoraee  fuico  niiido  ^flato  maculato.  Pedibus  ferrugineiâ; 
femoribus  postiee  nigris  ;  tibm  nigro  annulatis. 

Semblable  à  VH.  equina.  Écusson  jaune,  à  deux  taches 
noires.  Moitié  postérieure  des  cuisses  intermédiaires  et  posté- 
rieures noire  ;  jambes  intermédiaires  à  anneau  noirâtre  près  de 
l'extrémité  \  postérieures  à  anneau  près  de  la  base  et  moitié 
postérieure  noirâtres  ;  tarses  postérieurs  noirs. 

De  Pondicbéry.  Leschenault. 

C'est  peut  être  une  variété  de  TiT.  equina* 

3.  HlPP0B0S€A  ORIBNTALtS,  N<A. 

Teêtaeea,  flavo  maculata;  seutello  macula  traneversa.  Aliê 
flavidis.  (Tab.  36 ,  fig.  6.) 

Long.  3.  1.  Face  jaune.  Front  jaune;  une  tache  testaoée  n^attèignanl- 
pas  les  bords.  Thorax  testaoé,  varié  de  jaune  ;  écusson  jaune ,  bordé  de 
testacé.  Abdomen  brunâti-e.  Pieds  fauves  ;  cuisses  postérieures  à  extré- 
mité brunâtre;  jambes  postérieures  à  anneau  bnmâtre  à  la  base  et  à 
Textrémité.  Ailes  jaunâtres  ;  nervures  fauves;  celle  qui  forme  la  base  de 
la  première  cellule  postérieure  noire. 

Des  Indes  orientales.  Muséum. 

Cest  peut-être  une  variété  de  VH>  equina ,  dont  il  ne  diffère 
que  par  les  couleurs. 
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4»  HiPPOBOSCA  FOSSULATA ,  Nob. 

Picêaj  fkivo  maeulata:  ieutello  nigro,  macula  flava*  PedibuB 
fuscanii. 

Long.  5.  l.  Face  d*un  jaune  blanchâtre;  une  petite  fossette  près  du 
bord  postérieur.  Front  à  bande  noire;  cùtés  et  tache  triangulaire  occi- 
pitale d'un  jaune  brunâtre.  Prothorax  jaune;  thorax  à^xm  noir  de  poix, 
antérieurement  à  quatre  taches  et  épaules  jaunes;  une  petite  tache  jaune 
près  de  Finsertion  des  ailes;  deux  taches  dorsales,  irrégulières ,  jaunes, 
assez  voisines  de  Fécusson;  côtés  brunâtres;  écusson  d'un  noir  brunâtre, 
à  tache  jaune;  poitrine  d'un  jaune  brunâtre.  Abdomen  brunâtre.  Pieds 
brunâtres;  hanches  antérieures  jaunes;  cuisses  brunes  en-dessus;  tarses 
d'un  fauve  brunâtre.  Ailes  grisâtres  ;  nervures  marginales  brunes. 

Du  Brésil  ou  du  Chili.  M.  Gaudichaud.  Muséum. 

3.  G.  OLFERSIE ,  Olfbbsia  ,  Wied. 

Tète  insérée  dans  une  échancrure  du  thorax.  Suçoir  un  peu 
courbé  et  un  peu  plus  court  que  les  palpes  ;  ceux-ci  ordinaire- 
ment en  forme  de  tubercules  fortement  ciliés.  Point  d'ocelles. 
Épaules  garnies  d'un  rang  de  petites  pointes.  Pieds  à  peu  près 
nus;  premier  article  des  tarses  un  peu  alongé  ;  ongles  bidenlés. 
Ailes  obtuses;  neryure  médiastine  double;  cellule  basilaire 
externe  atteignant  le  milieu  de  Faite;  interne  très^îourte, 
quelquefois  imparfaite. 

Aux  trois  espèces  exotiques  décrites  par  Wiedemann,  et  à 
celles  que  nous  avons  fait  connaître  dans  les  suites  à  Buffon  , 
nous  en  joignons  quatre  nouvelles.  Nous  ne  connaissons  pas 
les  animaux  dont  elles  sont  les  parasites  ;  mais  la  seule  espèce 
européenne  connue ,  0.  ardeœ,  Nob.  S.  à  B. ,  a  été  trouvée  sur 
le  héron ,  et  il  est  très-probable  que  toutes  celles  de  ce  genre 
vivent  également  sur  des  oiseaux. 

28 
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1.  Olfbbsia  GANARIE1I6IS.  Macq,  Histoire  des  Canaries  de  Webb. 
etBerthelot. 

Picea»  Facie,  palpis  pedibiugue  flavicantibus. 

Long.  2  1;4.  l*  $  •  ^ies  de  la  trompe  arquées,  jaunes,  une  fois 
plus  longues  que  les  palpes.  Palpes  d*un  jaune  brunâtre,  à  extrémité 
noirâtre.  Antennes  garnies  desoies  noires ^  épaisses,  arquées.  Face  et 
partie  antérieure  du  front  jaunâtres  ^  partie  postérieure  brune.  Thorax 
d'un  noir  de  poix.  Abdomen  obscur.  Pieds  d*un  jaune  verdâtre  sale^ 
tarses  postérieurs  brunâtres.  Ailes  d'un  gris  jaunâtre. 

Des  iles  Canaries. 

2.  Olfbbsia  pilosa  ,  Nob. 

Pieea.  Pedibus  rufis  ;  iarsis  postieis  nigrtt.  Alis  fuseanis. 

Long.  2  1;2  1.  D'un  noir  de  poix.  Palpes  fauves  ,  bordés  de  noir  i 
suçoir  fauve  vers  Textrémité.  Face  d'un  fauve  brunâtre.  Front  noir  ; 
côtés  à  duvet  et  poils  blanchâtres.  Thorax  d'un  noir  brunâtre,  à  petits 
poils  grisâtres;  épaules  et  côtés  d'un  testacé  obscur,  abdomen  brun; 
deuxième  segment  fauve.  Pieds  d'un  fauve  brunâtre  ;  tarses  postérieurs 
noirs.  Ailes  brunâtres  ;  disquep  lus  dair. 

D'Afrique.  Delalande.  Muséum. 

3.  Olfrrsia  testagea  ,  2^0^.  S*  à  B, 

Tesiacea»  Pedibus  ferrugineis.  Alis  pallidis.  (Tab.  36,  fig.  7.) 

Long.  2.  1.  D'un  testacé  brunâtre.  Palpes  ferrugineux.  Face  fauve. 
Front  brun.  Epaules  ferrugineuses,  plus  saillantes  et  plus  pointues  que 
dans  les  autres  espèces.  Abdomen  brun.  Pieds  d'un  ferrugineux  assez 
pâle.  Ailes  assez  claires. 

Do  l'ile  Boubon.  M.  Bréon.  Muséum. 

4*  Olfersia  fossulata  ,  Nob. 
Nigra  virescens*  Facie  fossulata,  Pedibus  alisque  fuseis. 
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Long.  2  3/4"  1*  Suçoir  non  saillant.  Face  noire,  luisante  ;  une  petite 
cavité  près  de  la  suture  avec  le  front  ;  une  petite  tache  de  duvet  blan- 
châtre à  rinsertion  des  antennes.  Front  d*un  noir  luisant^  à  reflets  yerts; 
côtés  d'un  noir  mât.  Dessous  de  la  tête  brunâtre.  Thorax  à  reflets  verts; 
poitrine  brunâtre.  Abdomen  brun.  Pieds  noirs  en-dessus ,  d'un  fauve 
verdâtre  en-dessous.  Ailes  noirâtres  ;  côté  intérieur  d'un  jaune  pâle. 

Du  Brésil*  Muséam. 
5.  Olfersia  mrxicana  »  Nob. 

Nigra.  Thorace  linea  dorsali  testaeea.  A  lis  nigrieantibuSé 

Long.  2  3/4>  L  Noire.  Suçoir  alongé,  jaune.  Face  brunâtre,  à  ligne 
transversale  et  deux  points  enfoncés.  Front  à  côtés  et  tache  occipitale 
d*un  vert  cuivreux  brillant  ;  bande  frontale  d'un  noirâtre  presque  mât. 
Dessous  de  la  tête  testacé.  Thorax  à  reflets  verts  ;  une  ligne  dorsale 
tc^tacée  ;  épaules  brunâtres,  garnies  d'un  rang  de  petites  pointes  ;  poi- 
trine fauve»  Abdomen  brun.  Pieds  noirs  en-dessus,  d'un  fauve  verdâtre 
en-dessous.  Ailes  noirâtres  ;  côté  intérieur,  depuis  la  base  jusque  vers 
le  milieu,  d'un  jaune  clair. 

Du  Mexique.  Muséum. 

4.  G.  ORNITHOMYIE ,  Ornithomyia  ,  Latr. 

Tète  insérée  dans  une  écbancrure  du  thorax.  Suçoir  alongé 
au-delà  des  palpes  ;  ceux-ci  cylindriço-coniques,  velus.  Antennes 
en  forme  de  valves  velues.  Ongles  des  tarses  tridentés.  Ailes 
obtuses  ;  nervure  médiastine  double  ;  cellules  basilaires  à  peu 
près  d'égale  longueur  ;  une  cellule  anale  distincte. 

Nous  joignons  quatre  espèces  exotiques  à  celles  que  nous 
avons  décrites  dans  les  suites  à  Buffon ,  et  à  celles  mentionnées 
par  Wiederaann.  Parmi  ces  dernières,  trois  espèces  ont  été 
observées  par  Th.  Say  aux  £tats*Unîs,  Tune  sur  le  Strix 
nebulosa^  la  deuxième  sur  le  Sylvia  sialiSy  la  troisième  sur 
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VArdea  candidissima  ;rO.  columbœ,  Wied.,  de  Java,  a  été 
trouvée  sur  uu  pigeon.  Les  Ornilhomyies  exotiques  sont  donc 
parasites  des  oiseaux  comme  les  iadigënes.  L'O.  viridis  se 
trouve  aux  lies  Canaries  coaiuie  eu  Europe. 

1.  Obnithohyia  plattgbea  ,  Nob. 

Virescem.  Antennis  ferrugineis^  AntônmU  latii,  trigonis* 
(Tab.  36 ,  fig.  8.) 

Semblable  à  VO.  viridis.  Antennes  larges ,  triangulaires ,  en 
forme  de  mandibules ,  ciliées  extérieurement»  recouvrant  la 
trompe  et  les  palpes.  Cuisses  munies  de  soies  en-dessus ,  lon- 
gues et  arquées. 

D'Afrique ,  de  Lalaiide.  Muséum. 

2.  Oenithomvu  LATicoRifis,  Nob.  s.  à  B. 

Capite  ferrugineo.  Thorace  fusco.  Pedîbuivirid%bui.ÇTeb,96^ 
fig.  9.) 

Long.  3.  1.  Trompe  et  palpes  conyertspar  les  antennes,  larges,  dépri- 
mées et  velues.  Tête  ferraginease.  Thorax  brun.  Pieds  d'xm  vert  obscur. 
Ailes  grisâtres. 

De  Cuba  ou  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

3.  Obnithomyia  pakva,  Nob. 

Picea>  Capite  testaceo.  Pedibusflavidii. 

Long.  2.   l.  D*un  noir  de  poix.  Tète  d*un  testacé  obscur.  Côtés  du 

front  et  tache  occipitale  d'un  noir  luisant  Pitds  d*nn  jaune  verdâtre  ^ 

cuisses  brunâtres  en-dessus ,  velues  en-dessus  seulement.  Ailes  un  peu 

jaunâtres  ;  deuxième  nervure  transversale  fort  voisine  de  la  première. 

Du  Brésil  ou  du  Chili.  Muséum.  M.   Gaudichaud.  Sur  les 
oiseaux. 
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4.  Obnithomyià  chilensis  ,  Nob. 
Picêu,  Pêdibuê  flavidiê. 

Long.  1. 1.  D'an  noir  de  poix.  Pieds  jaanâtres. 

Du  Chili.  Commoniqué  par  M.  Guérin,  et  provenaDt  du 
voyage  de  la  Coquille, 

5.«  G.  ÂNAPËRE,  AifAPBRA. 

L'A.  pallida,  connnun  eu  Europe,  se  trouve  aussi  à 
Alger.  (Tab.  36.  fig.  10.) 

6.0  G.  LIPOPTËRE,  LiPOPTBEA,  NUz  sch.  Leptotenay  par 
erreur.  JUaeq.  S.  à  B. 

Ce  genre  dont  le  tyt^e  est  le  Melophagus  cent ,  d'Europe  , 
comprend  une  espèce  exotique ,  L.  phyllostomatii ,  que  le 
prince  Maximilien  de  Bavière  a  trouvée  au  Brésil.  M.  West- 
wood,  dans  son  beau  travail  sur  les  Nyctéribies ,  la  croit  alliée 
de  près  à  ce  genre  ;  mais  elle  n*est  pas  assez  connue  pour  pou- 
voir juger  avec  certitude  de  sa  conformation. 

7.0  G.  MÉLOPHAGE ,  Mblophagus  ,  Lat. 

Aux  Hélophages  du  bélier  et  du  cerf  de  l'Europe ,  Wiede- 
mann  a  joint  trois  espèces  exotiques ,  dont  Tune  vit  sur  V An- 
tilope gutturosa  y  de  la  Russie  méridionale. 

Tribu  t.« 

PHTHIROMYIBS ,  PHTHiROMviiE. 

G.  NYCTËRIBIE,  Ntcteribia  ,  Lat. 

Cette  tribu  y  formée  de  ce  seul  genre,  placée  â  l'extrémité  de 
la  série  des  Diptères  et  sur  les  confins  des  Aptères ,  long^temps 
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peu  couDues»  graduellement  observée»  De  conlenail  que  trois 
espèces  européennes  et  une  exotique ,  lorsque  M.  Westwood» 
dans  un  excellent  mémoire  monographique  ,  compléta  nos 
connaissances  sur  l'organisation  de  ces  bizarres  insectes  et  en 
décrivit  onze  espèces  dont  six  sont  étrangères  à  l'Europe ,  et 
toutes  de  l'ancien  continent.  Nous  reproduisons  la  figure  de 
l'une  des  plus  remarquables,  N.  Jenyntii,  de  la  Giine.  (Tab. 
36»  fig.  11)  9  afin  d'offrir  aux  yeux  le  dernier  terme  de  la  série 
des  Diptères ,  qui ,  depuis  les  Culicides ,  parcourt  tant  de  degrés 
d'organisation ,  forme  tant  de  rameaux  secondaires ,  présente 
une  si  grande  diversité  d'organisation,  surtout  lorsque  l'on 
comprend  les  espèces  exotiques  dans  l'élude  que  l'on  en  &it. 
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EXPLICATION  DES  FIGUîlES. 

Planche  V^, 

Fig,  I.  Scenopinuspallipesy  (ala). 

—  2  Conops        gigas  $. 

—  3 pictai  analis,  costata.  (ala). 

j. costata  (caput  el  abdomen]. 

—  5  ,  ephippium  (capat  et  ala). 

—  6  I  bipuDciata  (ala). 

—  7  -.......-.•^  erjthrocephala '(aia). 

—  g brachyrbynchus  J^. 

_-  9  lugubris ,  fulgipennis  (caput,  a!a). 

—  10  .  sellata  (ala) 

Planche  3. 

Fig.  I.  Zodion  falvifrons  (caput). 

—  2  Myopa  varia  (ala). 

—  3  Stylogaster  stylata. 

—  4  Cuterebra  rufiventris. 

—  5 analis. 

—  7  Hypoderma  heleroptera. 
^-*  7  Cephalemyia  maculata. 

—  8  Oestrus  phobifer. 

—  9  Dejeania  pallipes. 

Planche  3. 

Fig.  I.  Dejeania  rufipalpis  (caput). 

...»  2  ■     ■  bombylans  (caput ,  ala). 

.—  3  .^— _.  analis. 

— —  4  Ecbynomia  picea  (caput). 
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—  5  Ecbinomyia  canariensis. 

—  6  Jurinia  smaragdÎDa. 

—  7  — r-*  ametbystina .  bicolor  (caput 
— ^  8  ■  analîs(ala]. 

—  9  — —  rufiventris 

—  10.  ■  lateralîs  (caput). 

Planche  4- 

Fig.  I.  Jurinia  surinamensis. 

—  2.  ■  albomacalata. 

—  3.  Hystricia  nigriventris. 
— »  4«  — —  testacea. 

— —  5.  Micropalpus  dorsopuactatus. 

—  6.  ornatus. 

Planche  &. 

Fig.    I.  Micropalpus  flavitarsis. 

2,  ■  macda. 

3,  loDgirostris. 

4-  Gonîa  chilcnsis  $ . 


— ^^  5,  .■  I  angusta  </ . 

6.  Tbryptocera  sorbîllans. 

_-  7.  .-  sîlacea. 

8.  Nemorea  ruGpes. 

Planche  6 

Fig.    I.  Blepbaripeza  rufipalpis. 

2.  Belvosia  bifasciata. 

3.  Eurigaster  lateralîs. 
4..  '  cyaneos. 

5.  Lydella  boscii. 

6.  Tacbina  cilipes. 

Planche  7. 

Fig.    I.  Clytia  senegalensif^. 
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2.  Miltogramma  algirb. 

3.  Myobia  longicornis. 
i.  Labidigaster  algira. 
5.  Sericocera  pictipennis. 

6,  Anthracia  funebris. 

7.  ■  lugubris. 

Planche  8. 

Fig.  I.  Tryphera  gjmnops. 

2.  TrîchoprosopusDurvillei. 

3.  Scopolia  latéral ts. 

4»  Melanophora  americana. 

5.  Phania  gimilliina. 

6.  Ocjplera  dorsalis. 

7.  Cistogaster  immaculala. 

Planche  9. 

Fig.    I.  Trichopoda  ciliata. 

%  ^—  subcilipes. 

3.  Phasiahelva 

4*  Hyalomjia  freyreisiî. 

5.  Rutilia  splendida  cf  • 

6.  $. 

7.  ■  vivipara. 
g,                   ■■  plumicornis. 

9.  Scotiptera  melaleuca. 

Planche  10. 

Fig,  I.  Megapfosopus  rufiventris. 

2.  Micropbthalma  nigra. 

3.  Dexia  rufipennis. 

4.*  Gymnostylia  setosa. 

5.  Dineraappendiculata. 

6.  Cordyligastcr  peliolatiis. 


(  442  ) 

Planche  11. 

Fig.  I.  Tricbodura  anceps. 
2.  Prosena  longitarsis. 

3.  Phrissopodia  splendens 

-  4.  maculata. 

5.  Sarcophaga  unicolor. 

-  6.  chilensis. 

Planche  12. 

Fig.   I.  Sarcophaga  longicornis  (capul). 
.  2.  liaeatocollis. 

3.  triviltala. 

4.  quadrivillata. 

5, fulvipes. 

6.  ■  cabonsis. 

7.  fulvipalpis. 

Planche  13. 

Fig.    I.  Sarcophaga  tenuipalpis. 

2.  — ,— .^-— .  (rigoDomaculala. 

3. flaviceps. 

-*  4.  .  flavicostata. 

'*  5.  Agria  bella. 
-  6.  Cjnomyla  Tiolacea. 
7.  Onesia  toxonevra* 

Planche  14* 

Fig.    I.  Glossina  loDgipalpis. 
2.  Stomoxys  sugillatrix. 

3.  Pachymyia  vexans. 

4-  Gigamyia  gigantea. 

5.  Âmenia  leoDÎna. 
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6.  Silbomyia  micans. 

7.  Bengalia  laleralis. 

8.  Diapbanîa  testacea. 

9.  Ampbibolia  valenlioa. 

Planche  15. 

Fig.    I.  Idia  bicolor. 

2.  —  flavipennis. 

3.  Rhynchomyia  limbipennîs. 
4.,  _— —    bicolor. 

-^ —  5.  Blepharicnema  splendens. 

6.  Calliphora  tessellata. 

Planche  16. 

Fig.   l.  Calliphora  chilensis. 

2.  ___-  dasyphthalma. 


3.  . rufipes. 

4i  ■ villosa. 

M     ■  ■  5.  ■    '  oceaniae. 

6. violacea. 

7.  >  algira. 

_-  8. splendens. 

9.  .  peraviana. 

Planche  17. 

Fig.    I.  Ochromyia  fasciata. 
2.  — ^  fuscipennis. 

3,  flavipennis. 

«_— .  4,.  .  analis. 

5.  laleralis. 

6.  Lucilia  flavipennis. 

7.  albiceps  (ala). 

8.  —  hyacinlhina  (ala). 

9.  — —  macellaria  (ala). 

10.  — — -  villala. 


\ 
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4.  Pollenia  algira. 

5.  Mesembrina  4*  Imeata  (ala]. 

6.  Curtonevra  cyanea. 

7.  • •  vîcina(ala), 

8.  • flavîcornis. 

9.  ■  mexicana. 

10.  Achias  oculatus. 

Planche  22. 

Fig.  I.  Aricia  bivittata. 

2.  ■  latipennk. 
3  SpUogaster  maculipeiinis. 

4.  Hydratœa  fuliginosa.  (ala  et  pes.) 

5.  Ophyra  cœrulea. 

6.  Linmophora  elegaos. 

7.  Lispe  rufitibialis. 

8.  Hylemyia  nigripes  (ala). 

Planche  23. 

Eig.  I.  Chortophila  dasyops. 
, 3.  ■  limbinervis. 

3.  Atomogaster  pusio. 

4.  Anthomyia  chilensis. 

5.  Desjardinrii. 

6.  -.— — —  constanlina. 

7.  Cœnosia  annulipes. 

Planche  24. 

Fig.  I.  Sepedon  senegalensis. 

2.  ■     ■■  ■■     javana. 

3.  — — -     annulata. 

4.  Thecomyia  loDgicornis. 

5.  Tetanocera  canadensis. 
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4.  Camptonevra  picta. 

5.  —   obscura  (ala). 

6.  Eniconevra  feneslralis. 

7.  Cleitamia  astrolabei. 

8.  Richardia  podagrica. 

9.  __  trivîUata. 

Planche  28. 

Fig.  1.  Senopterina  femorata. 

_.  2.  »  immaculata  (caput  el  abdomen). 

3.  Herina  calcarata. 

4«  viridis  (ala). 

5.  Orlalifl  deniipes. 

-  6.  Ceroxys  quadrivittata. 

-  7.  Lamprogaster  flavipennis. 

8.  Notacanthina  bispinosa. 

Planche  29. 

Fig.-  1.  Herîoa  violacea  (caput,  abdomen,  ala). 

2.  ,  inexicana  (ala). 

3.  Ceroxys  albitarsis  (ala). 

•  4-  Cruphiocera  violacea. 

5.  Plagiocephala  lobularis. 

•  6.  Odonlomera  ferruginea. 

7.  Leploxyda  testacea. 

-— —    8.  Bactrocera  loDgicornis  (caput ,  ala). 

9.  Dacus  lirabipennis. 

10.  Ceratitis  citriperda. 

Planche  30. 

Fig.    1.  Campylocera  ferruginea. 
2.  Âcanthonevra  fuscipennis. 


6.  Nerius  rubcscens. 
7.  Cardiacephala  longipes. 

Planche  33. 


Fig.    1.  Calobala  iœniata. 

2.  '      cœraleifrons  (ala). 

3.  .^—«^  albimana  (ala). 

4.  Setellia  apicalis. 
6.  Aclora  flavipes. 

6.  Cœlopa  orientalis* 

7.  Dicbromyia  brasiliensis. 

8.  Ulidia  bipunciata. 

9.  ■         claosa  (ala). 

Planche  34. 

Fig.    i.  LoDchœa  claripennis. 

2.  Zygotbrica  dispar. 

3.  Pterodontia  flavipes. 
4«  Celyphus  ruficollis. 

5.  Blepbaritarsis  ornatus. 

6.  Cœnia  œnea. 

7.  Ephydra  annulata. 

8.  Piopbila  viridicollis. 

Plam^e  35i 

Fig.     1.  Drosophila  raexicana. 

2.  Diaslala  fascipennis. 

3.  Opomyza  guttata. 

4.  ■  ferruginea. 
6.  Borborus  birtipes. 
6    — — —  nitens 
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TABLE     ALPHABETIQUE 


DES  MATIERES. 


ÂCALYPTBRATiB.  330 

ÂGANTHONEVRA.  377 

■ fuscipennis.  378 


ACHIAS. 
ACIMA. 


ACTORA. 


Agria. 


chilensis. 

corama. 

Darvilleû 

fimbriata. 

rufa, 

stellata. 

flavipes. 


-  argentea. 

-  bella. 

-  fuscipenDÎs. 

-  rufipalpis 


AâROMTZlDBS. 

Ambnia. 

Amethysa. 
Amphibolia. 


leonifiiu 


▼alentina. 


315 

384 
385 

386 

384 
385 
385 

384 
420 

421 
264 
265 

264 
266 
265 
426 
273 
274 
367 
278 
279 


Anapera. 
Anthomyia. 


chilensis. 
constantina. 
DesjardiDsii. 
5.  maculata. 


Anthomyzida. 
Anthragia. 

• funebris. 

lugubris. 


Arigu* 


bivîltala* 
latipennis, 


Atomogaster. 

Bactrogera. 

Belvosia. 

bifasciata. 

Bengali  A. 

■ lateratis. 


Blephabignema. 


spleodens. 


HiiEPHARlPEZA. 


rufipalpus. 


Blepharitarsus. 


437 
327 
328 
327 
328 
327 
316 
225 
226 
225 
319 
319 
819 
326 
373 
212 
2U 
276 
277 

282 
284 
211 
212 
4il 
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— — *— —  ornalitt.  4i4 

BomBOBrs.  4âS 

hirtîpes.  4^ 

DÎtens.  434 

Calliphoea.  284 

algira.  284 

'                     bicolor.  285 

. chilensis.  288 

— da8ypblhalraa287 

fulYÎpes.  289 


magellanica.  288 

. oceaDÎaB.  286 

peruviana.  288 

>  rofipalpus.  289 

rufipes.  286 

gplendens.  289 

leasellata.  287 

villosa.  286 

— — —  yiolacea.  285 

Calobata.  400 

albimana.  402 

■  brevicellulata.  402 

— —  cœnileifrons.  403 

puDctipeDDÎs.  404 

tarsala.  402 

tibialig.  404 

tœniata.  401 

— — —  trimaculata.  4^1 

CALYPTBRATiB.  184 

Camptonbvra.  357 

— — — -  obscura.  359 

'  picla.  358 

Campylocbea.  377 


■  femiginea.  377 

Cabdiacbphala.  399 

loDgîpes.  400 

Cbltphus.  409 

ruficollis.  410 

Ckpraleiitia.  182 

Cebatitis.  575 

cîtriperda.  376 

Ceboxts.  366 

albitarsis.  366 

4*  vîuala.  366 

Chlorops.  425 

CaORTOPHILA.  325 

dasyops.  326 


limbinervis  326 

Chrysosoma.  220 

Chyuza.  341 

CiSTOGASTEB.  233 

— — immaculata.  233 

Cleigastbb.  340 

loDgicprnis.  340 

Cleitamia.  361 

Clytia.  220 

senegalensis.  221 

COBLOPA.  422 

■ —  orienialîs.  423 

COENIA.  412 

— — —  flavipes^  412 

COBNOSIA.  329 

— — —  annulipes.  329 

tibîalis.  329 

Goifops.  165 

■  analis.  171 


«Mb 


'  alra. 

>  bipunetata. 

-  brachyrhynchus. 

>  cayennensîs. 

-  costata. 

•  ephippium. 

.  erylhrocephala 

>  flaviccps. 

•  fulvipennis. 

•  gîgas. 

-  lugubris. 

'  rufipenDÎs. 
>.  sellata. 

•  testacea. 
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166    — 
168    ^ 


CONOPSARI^. 
CORDYLOGASTBR. 


petiolata.  24? 


CORDYLURA. 
CORDTLURIDifi. 
CORIAGBiB. 
CURTONBVRA. 

cyanea. 

^  flavicornis. 

• —  mexicana. 


CURTOHOTUM. 


Cruphiocera. 


-  Yicina. 


gibbani.       350 


violacea. 


CUTBRBBRA. 


*  amencana. 

-  analig. 

^  cayennensis. 


172    Cynomyia. 

169    

171    ^ 


-  cyanivenlris.  180 
■*  rufivenlris.     178 

"  266 


fuscipennis. 
violacea. 


168    Dacus. 

166    — —  —  Uinbipennis. 

178    Dbjeania. 


170  

167  

176  

167  

173  

166  Dexia. 

165 


analis. 

bombylans. 

corpulenta. 

pallipes 

rufipalpi& 


247 ruOpennis. 


triquetra. 


340      DEXIARIiE. 
339      DiAPHANlA. 

429    


313   DiASTATA. 

314  


313  DiAUGU. 

315   IhCHROMYU. 

314  — 


350  Dînera. 


267 
267 
374 
374 
189 
191 
191 
192 
191 
192 
242 
243 

244 
243 

235 
277 
278 
416 
417 
266 
421 
brasilieDsis.  422 
246 


brunnicornis. 


testacea. 


fuscipennis. 


appendiculata. 


369  DioPSiDEiB. 

369  D10P8IS. 

178  -1  circularis. 
180  '■  tenuipes. 

179  Servillei- 

180  «i— .— —  ^obfasciata. 


247 
391 
391 
396 
395 
395 
S95 
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DonYCBtA  iQACulipcDois.    352  GoNiA  pallens. 

QpiOSOPHILA.  415 

■  ■■  analis.  41& 

— *- meIanogaster415  GraNosoifEji. 

c  mexicaaa.      416  Gymnostylia. 

■■  ;  nigriventris.  416  ■ :— 


philadelphiea 
virescena. 


Dryomyza. 


i^«*w 


diibla. 


DfJVAUCELIA. 
EÇHIIfOMYlA. 


343 

343  '■'  ' 

231  Hblomyza. 

193  Hemida. 


analis. 

cilipes. 

selosa. 


canariensis.    194    Hbrina. 


ElfICONEVaA. 


^-^i»i 


picea. 


feoestrata. 


II^IWNA. 


194 
360 
361 

386 


chilensis. 
guttaU. 


EniVDBA. 

l^VIA. 

EfJBIGASTEB. 

■■I  »  I      ■  '  - 

£|I|EIPALPUS. 

(|[fOMYZIDE8. 
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397  HiTBRoaiYZA. 

387    ^ . 

41a  ^ — — - 

235 


>IIH» 
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232 

244 
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245 
â45 
231 
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364 
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419 
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rufip«8.' 
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"viridis. 
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314      H$TBBOHTZIDOe. 

215    HmoBOSCA. 
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— —  fi^ssulaUi. 
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215 
360 
413 

272 


^imiim 


•^-^ 


M»|i 


ÇlfOSSlNA. 


gigantea. 


I  9*P 


longipalpjç. 


(}OKIA. 


♦-•* 
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nîgra^ 


«  I 


273  Èyalomyia. 

369  IbftBOHYZuias. 

270  HjrpBOTOEA. 

805  IfffXuviA. 

.208  HfPOCBRA. 

207  HrroD^MA.: 

206  ^fllSTRICIA. .   , 

206  TT : —  amoafia. 


420 

418 
430 
431 
432 
433 
432 
235 
416 
321 
325 
427 
183 
200 
201 
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HvsTEicu   nigriventris. 
■         testacea. 

ICBLIA. 
loiA. 

apicalis. 

bicolor. 

flavipennis. 

oigricornis. 


JuaufiA. 


>'  "■■ 


Labidigastbb. 


Lampbogasteb. 


201 
201 
280 
280 
280 
281 
282 
281 
194 
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199 
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196 
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m 
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223 
223 
368 
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408 


albomaculala. 

amethysliua* 

analb. 

bicolor. 
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rufipalpis. 
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scutellata. 

smaragdiDa. 
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LeJPTOPODITjB. 

Lbptoxys. 

— — —  serpentina. 

"Mf  testacea.  ,, 

UVNOPHOBA, 


Ufopteiia. 

UiPB. 


d^an&i 


406 
396 
378 
973 

m 

322 
322 
437 
323 


Lmpb   lineata». 
rufitibialis. 
sexnotata. 
tibialis. 


«**" 


LONCHOEA. 


clarlpeoiiis. 


••• 


♦W»f» 


HM'f 


LONGINA. 
LOXOGEBA 
LOXOCERIDJS. 
LOXONBVBA. 

LoaLiA 

n  I  albiceps. 

"  t'         basalÎB. 

-  brevigaater. 

-  bnuiDicornis. 
•  brunnipes. 

-  ccerulea. 

-  cbloropyga. 

-  cyanea. 

-  Durvillei. 
'  fasciata. 

-  flaviceps. 

-  flavipennis. 
-i  flavi^ipi^nois. 

-  hyacmtbina. 

-  incisiuralis. 

-  macellaria. 

-  margiaalis. 


^^ 


"1  U"' 
Mtif 


rt^ 


"Vf 


y^'l 


•I  mexicana. 

-  nigriceps. 

-  nigroc(9n4i9a< 
■<  oriantalû. 


334 

sas 

324 
333 
407 
497 
897 

339 
356 
399 

sm 

305 
397 
399 
385 
397 
809 
803 
2a9 
301 
302 
396 
296 
305 

^4 
304 
300 
304 
300 
300 

3d& 
302 


LûciLiA  papoeDsiâ. 
^    ■         parensis. 
>  philippeDsis. 

-  pubeas. 
•^  niBfiicies. 

-  varipalpis. 

-  viridifroDS. 


fe«WBMI 


*ii*^ 
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298  Mus€A. 

•299    

393  — — 

294    

308    

298    ^. . 

295    


-  Tittala. 


Lydella. 


flaTÎyentris. 


MaSicbba. 


217 
217 
2«8 
216 


albomacuiala. 

analis. 

australis. 

basilaris^ 

chilensis 

dorsomaculata. 

frontalis. 

rafifrons. 

rufivenlris. 

senegaleasis. 

tailenm. 


auriceps: 


Megapbosofus. 


316    MusaOiB. 
240    MoBGijs. 


rufiTentri?.  241    Mtobia. 
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AGRICULTURE. 


RAPPORT 

SUE    LBS    AVANTAGES  DBS    SEMIS  EN   LIGNES   ET    SUE    LE.  MÊEITB 

DU  SEMOIE  HUGUES. 

Par  M.  le  docteur  GmmnnrBy  Membre  réfidant* 


S^ARCB  BU  91   EAI  1841. 


0  fortunaf  01  DÎmiùm  sua  si  bona  norint 
agricoles.  Yibgilb. 

Les  céréales  ensemencées  germent ,  s'élèvent  au-dessus  du 
sol ,  grandissent ,  se  lallent ,  fructifient ,  et  viennent  payer  le 
propriétaire  du  champ  des  travaux  qu'il  y  a  faits.  Pour  cela,  il 
faut  que  la  petite  plante  traverse  le  sol ,  qu'elle  lui  emprunte 
les  élémens  de  sa  vie ,  de  Teau ,  de  l'air  atmosphérique ,  des 
sels;  qu'elle  se  les  approprie,  qu'elle  végète  enfin.  La  manière 
de  semer  n'entre-t-elle  pas  pour  quelque  chose  dans  les  condi- 
tions d'une  bonne  végétation  ?  Ce  qui  suit  est  consacré  à  l'exa- 
men de  celte  question. 

Pour  semer,  deux  méthodes  sont  employées  :, l'une,  dite  en 
lignes ,  est  généralement  adoptée  pour  (a  culture  des  jardins , 
pour  la  culture  de  quelques  racines  pivotantes  (la  hetterave)., 
pour  le  qfiaîs,  les  fèves;  l'autre,  dite  à  la  volée,  est  encore  géné- 
ralement employée  pour  les  céréales.  Ne  peut-on  pas  semer 
celles-ci  en  lignes  ?  Quels  seraient  les  avantages  ou  les  incon- 
véniens  de  ce  semis  sur  le  semis  à  la  volée  ?  C'est  ce  que  nous 
allons  chercher  à  étahlir. 
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Pour  le  semis  à  la  ?olée ,  qd  homnie  portant  à  son  con  la 
gnioe ,  la  répand  avec  la  main ,  av  m  d^mp  conTenablement 
préparé;  pak,  à  l'aide  d'une  charme ,  d'une  herse  ou  de  tout 
aofrc  instrument»  la  graine  est  recourerte  d'une  couche  de 
terre.  La  quantité  de  blé  (car  étant  la  céréale  la  plus  géné- 
ralement cultivée»  elle  nous  occupera  surtout)  est  de  deux 
hectolitres  par  hectare.  Ainsi  jeté,  le  blé  réunit-41  toutes  les 
conditions  d'une  bonne  germination,  d'une  bonne  végétation  7 
Est-il  également  confié  au  soi?  Naît-il  bien  ?  Prend-il  au  sol 
une  égale  quantité  de  vie?  Je  ne  crains  pas  de  répondre  négati- 
vement; et  d'abord^  il  est  impossible  d'avoir  un  champ  bien 
plein  f  exempt  de  mottes.  Aussi  le  blé  jeté  resaute,  gagne  les 
points  les  plus  déclives ,  et  ne  reste  pas  sur  les  endroits  un  peu 
saillant  de  là,  accumulation  de  semence  dans  un  point,  absence 
dans  d'autres  ,  et  je  ne  parie  pas  de  la  fatigue ,  de  l'état  phy- 
sique du  semeur,  de  la  direction  du  vent ,  de  la  pluîe,  comme 
devant  influer  beaucoup  sur  la  quantité  de  graine  répandue  ;  on 
en  saisira  bien  vite  toute  la  portée. 

Quant  à  la  sortie  du  sol,  il  est  difEcile  qu'elle  ait  lieu  d'une 
manière  uniforme  et  simultanément  dans  tous  les  points.  Ici 
trop  profond ,  il  ne  reçoit  pas ,  ou  reçoit  peu ,  l'influence  de 
lliuiliidité  du  sol ,  ne  germe  pas,  ou  bien ,  ne  pouvant  traverser 
là  couche  trop  épaisse  de  terre ,  il  meurt.  Lil^ ,  trop  superficiel, 
n'étant  pas  recouvert ,  le  blé  a  été  dévoré  par  les  insectes ,  par 
les  oiseaux.  Ainsi ,  dans  cette  manière  de  semer,  une  partie  dn 
grain  répandu  sur  la  terre ,  sert  seulement  à  la  végétation.  On 
dira  qu^ayec  la  charrue ,  on  peut  semer,  couvrir  plus  ou  moms 
profondément ,  et  îrépondre  ainsi  aux  exigences  de  la  nature  du 
sol ,  de  sa  température ,  de  l'époque  de  Tannée  à  laquelle  on 
sème,  de  la  nature  de  la  semence.  Il  est  impossible  qu'un  jour- 
n$lier  ait  la  main  toujours  également  posée,  pressée  sur  sa 
charrue  ;  la  fatigue ,  la  nonchalance,  le  défaut  d'attention,  le 
mauvais  vouloir  même ,  l'en  empêcheront.  Bu  reste ,  un  grand 
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înconvénient»  c'est  de  conGer  cette  opéralion  imporfanle  à  des 
ouvriers  sans  intelligence. 

Quand  le  blé  sera  sorti ,  qu'arrivera-t-il  ?  Dans  les  endroits 
où  il  est  trop  épais ,  il  ne  tallera  pas  »  Tair  ne  circulera  pas 
autour  de  lui  assez  facilement ,  l'herbe  se  mettra  de  la  partie»  et 
ce  n'est  pas  sans  peine ,  sans  de  fortes  dépenses ,  qu'on  le  pri- 
vera de  celte  peste.  Ainsi  semé,  la  végétation  sera  peu  active , 
l'épi  ne  sera  pas  nourri;  trop  clair,  il  y  aura  du  terrain  perdu, 
et  nous  avons  vu  qnil  était  bien  difficile,  sinon  impossible, 
d'éviter  ce  double  inconvénient. 

Semé  en  ligiàe ,  an  contraire  ,  le  blé  est  '  toujours  enterré  à 
des  profondeurs  déterminée!^,  la  même  pour  tout  un  chatnp. 
On  peut  fecilement  modifier  cette  profondeur  selon  les  exi> 
gences  du  sol ,  etc.  Avec  cette  condition ,  tout  le  blé  semé  ger- 
mera, il  sortira  également  en  même  temps  du  sol;  il  aura  une 
suffisante  et  égale  quantité  de  terre  pour  sa  végétation;  la 
l^nte  pourra  se  taller,  se  multiplier;  l'eau,  l'air,  y  circuleront 
librement  ;  vous  pourrez  la  débarrasser  sans  peine  et  avec  peu 
de  dépenses,  des  herbes  qui  encombrent  le  sol ,  et  cela,  avec 
des  instruments  qui  feront  mieux  et  plus  vite  la  besogne  que 
la  main  des  ouvriers;  la  paille  est  plus  grande,  plus  abon- 
dante ,  Pépi  mieux  nourri ,  Te  bté  plus  propre ,  et  le  revenu  plus 
grand. 

Voilà,  Messieurs,  ce  qu'indique  la  théorie,  ce  qu'indique 
rexamen  des  conditions  d'une  bonne  végétation.  L'expérience  ; 
seul  juge  en  pareille  matière,  doit  être  interrogée.  Voici  sa 
réponse  : 

Un  agronome  de  notre  arrondissement ,  M.  Lefebvre  ,  mem- 
bre résidant ,  a  feit  planter  avec  la  main,  grain  à  grain  et  en 
lignes,  10  ares  de  terre  environ  ;  &  la  récolte ,  le  revenu  aurait 
été  proportionnetlement  pour  un  hectare ,  de  225  firanés  plus 
qu'un  autre  hectare  dé  terre  qui  aurait  é(é  semé  avec  fé  tnétnk 
blé ,  mais  à  la  volée.  Cette  augmentation  de  revenu  ëlail  due  à 
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rfeoDoniie  de  la  semence  »  au  produit  de  la  paille  et  du  grain , 
à  Téconomie  des  frais  du  travail.  Si  Ton  multiplie  ce  bénéfice 
sur  une  grande  superficie  de  terrain,  on  verra  Timmense  portée 
de  celte  méthode.  Mais  cette  manière  de  semer  est  très* 
pénible;  il  £aut  une  grande  volonté,  beaucoup  de  temps,  et 
cela  ne  serait  pas  possible  dans  une  grande  exploitation. 
N'existe-t-il  pas  des  machines,  des  instrumeDs  qui  sèment  le 
grain  en  lignes  et  remplacenl  jusqu'à  un  certain  point  la  main? 
Si ,  Messieurs,  cet  instrument  existe ,  il  a  été  appelé  semoir. 

Les  agriculteurs  seraient  restés  en  arrière  de  tous  les 
progrès ,  s'ils  n*avâent  pas  eu  recours  aux  mécaniques ,  au- 
jourd'hui remplaçant  partout,  où  £iire  se  peut,  la  main  de 
l'homme;  décuplant,  centuplant  les  produits,  et  amenant 
ainsi  une  amélioration  générale,  avouée  même  par  ceux  qui 
oiseaux  de  mauvais  augure,  s'écriaient  par  avance,  que  l'in- 
vention et  remploi  4es  machines  allaient  faire  mourir  de  faim 
un  grand  nombre  de  faimilles.  Vous  savez  aujourd'hui  ce  que 
valaient  ces  cris  d'alarmes.  Je  ne  crains  pas  de  le  dire,  et 
sans  doute  après  beaucoi^  d'autres ,  toutes  les  fois  qu'on  peut 
remplacer  le  travail  de  l'homme  par  des  machines ,  il  faut  le 
faire.  Il  y  aura  toujours  plus  de  régularité ,  de  rapidité ,  plus 
de  précbion;  partant,  plus  d'économie  et  un  travail  mieux 
fait.  Aussi,  voyez  combien  elles  se  sont  multipliées.  Toute- 
fois, en  agriculture,  elles  ont  de  la  peine  à  se  faire  jour;  et 
maintenant  même,  des  individus  les  repoussent  aveuglément. 
Noos  devons  en  rechercher  les  causes  dans  l'éloignement  des 
personnes  riches,  fortunées,  pour  les  occupations  agricoles; 
dans  l'ignorance  et  les  préjugés  des  fermiers,  des  ouvriers; 
dans  la  variété  toujours  très-grande  des  récoltes ,  des  revenus, 
et  cela,  à  cause  des  saisons,  des  températures  si  inégales,  du 
prix  des  denrées;  enfin,  parce  que  dans  une  exploitation,  il 
est  souvent  difficile  de  bien  tenir  compte  des  menues  recettes 
et  des  menues  dépenses. 
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Jd  ne  vous  indiquerai  pas  ici  la  forme,  la  manière  d*agîr 
de  tous  les  semoirs  fabriqués;  il  me  serait  impossible  de  vous 
en  donner  une  idée,  sans  avoir  les  modèles  sous  les  yeux  y  et 
d'aillearsy  plusieurs  de  ces  instruments  sont  vicieux.  Toutefois, 
je  vais  essayer  de  retracer  à  votre  esprit  le  semoir  de  M.  Hugues, 
qui  a  quelque  analogie  avec  celui  de  Jéthro-Tull,  et  qui  ra*a 
paru  le  plus  parfait. 

€e  semoir  consiste  en  un  cylindre  en  fonte ,  offrant  dans  sa 
circonférence  des  alvéoles  de  diverses  grandeurs  ,  diversement 
écartées  et  destinées  à  recevoir  la  semence.  Ce  cylindre  est 
divisé  en  5, 7,  9  sections ,  selon  qu'il  y  a  5,  7,  9  socs  ou  tuyaux 
ft  l'instrument.  Chaqjie  section  compte  six  rangées  d'alvéoles, 
graduées  de  manière  à  recevoir  depuis  les  graine»  les  plus  fines 
jusqu'aux  plus  grosses.  L'alvéole  N.<>  1,  sème  les  petites  graines, 
(la  luzerne,  le  trèfle,  le  colza)  ;  Talvéole  N.<>  6,  sème  les  grosses, 
(les  féverolles,  les  haricots).  Au-dessous  du  cylindre  existe  une 
cavité  présentant,  à  des  distances  de  5  à  10  pouces,  des  ouver- 
tures communiquant  à  des  tuyaux  chargés  de  conduire  le  gram 
au  fond  de  la  raie ,  tracée  par  dos  contres  disposés  en  quin- 
conce. A  la  face  supérieure  du  cylindre  existe  une  plaque  en 
fonte,  présentant  des  ouvertures  carrées  qu'on  ferme  ou  Ton 
ouvre  à  volonté,  à  Taide  d'un  curseur  en  cuivre.  C'est  à  l'aide 
de  ce  curseur  qu'on  fait  correspondre  les  ouvertures  carrées 
avec  les  alvéoles  du  cylindre  qui  doivent  semer.  L'ouverture 
déterminée  y  on  fixe  le  curseur  avec  une  cheville  en  cuivre. 
Aa-dessas  est  une  trémie  destinée  à  recevoir  le  grain  qu'on 
veut  semer. 

Le  cylindre  est  mis  en  mouvement  par  une  grande  roue  mé- 
diane antérieure,  de  telle  sorte  que  ses  mouvemens  suivent  les 
inégalités  delà  marche  des  chevaux;  que  la  roue  ne  touchant 
plus  à  terre,  la  semence  ne  se  répand  pas.  M.  Hugues  a  ajouté 
^derrière  la  trémie  contenant  la  semence,  une  seconde  trémie  et 
des  cylindres  cannelés,  destinés  à  répandre  avec  le  grain  semé' 

3» 


(  466  ) 

un  engrais  pulvérulent.  Cet  engrais  se  mêle  au  grain  dans  les 
tuyaux  avant  d'arriver  au  sol.  Derrière  le  semoir,  en  bas^  exis- 
tent des  crochets  biGdes,  articulés,  passant  sur  la  raie  faite  par 
les  coutres  et  servant  à  couvrir  le  blé.  Tout  l'instrument  se 
meut  sur  deux  petites  roues.  J'ajouterai  que  toutes  les  parties 
du  semoir  sont  maintenues  à  Taide  de  vis  ;  qu'il  est  très-solide , 
facile  à  conduire  à  Taide  de  deux  mancherons  ;  que  par  un  mé- 
canisme simple  et  ingénieux,  on  peut  le  soulever  de  manière 
que  la  roue  de  devant  ne  touchant  plus  la  terre ,  le  cylindre  ne 
soit  pas  mis  en  mouvement,  la  semence  ne  s'échappe  plus;  ainsi 
à  la  fin  du  champ,  portant  sur  les  roues  de  derrière,  on  peut 
aisément  le  tourner.  J'ajouterai ,  enfin ,  que  toutes  les  parties 
de  l'instrument  ont  été  faites  d'après  une  connaissance  précise 
de  la  mécanique. 

Toutefois,  des  modifications,  des  objections  ont  été  soumises 
à  M.  Hugues  ;  je  veux  les  indiquer  ici,  car  c'est  un  espèce  de 
compte-rendu  de  notre  séance  et  de  notre  entretien  avec  cet 
agronome  distingué  : 

!.<>  On  a  dit  que  les  distances  de  5  à  10  pouces  ne  permet- 
taient pas  de  semer  assez  rapproché,  selon  les  exigences  du  sol; 
qu'ainsi ,  on  perdait  du  terrain.  M.  Hugues  se  proposi^  de  remé- 
dier à  ce  grave  inconvénient,  en  multipliant  les  coutres, de 
manière  &  semer  ft  5  pouces^  7  pouces  1/S,  10  pouces.  Je  crains 
qu'il  ne  trouve  plus  de  difficultés  qu'il  n'a  semblé  le  croire  tout 
d'abord  ; 

2.0  sur  la  terre  sèche,  les  roues  du  semoir  ne  laissent  pas  une 
trace  assez  marquée,  pour  ne  pas  être  exposé  à  semer  à  la  même 
place ,  ce  que  nous  avons  tu  &  Ronchip.  H«  Hugues  sa  propose 
d'établir  un  trace-sillon ,  fixé  au  moyen  des  roues  du  semoir. 
Il  devra  éviter  l'inconvénient  de  rendre  le  tirage  trop  grand; 

3.®  On  a  vu  comment  M.  Hqgues  a  évité  4c  semer  e^t  conduis 
sant  sa  machine,  son  instrument.  Un  de  noshoKorable«^  collègues, 
associé  agriculteur,  y  est  parvenu  d'une  manière  simple,  plus 
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commode  quand  U  fiiat  ccmdaire  au  loin  le  semoir,  mitis  qui 
offre  des  ioconvéniens  quand  les  changemens  se  multiplient ,  à 
ehaque  tour  du  champ  par  exempte  ;  car  le  conducteur  doit 
aller  à  la  tige  fixée  à  la  roue  de  devant,  pour  briser  cette  tige  i 
tandis  que  le  conducteur  peut  très-bien  le  faire  sans  changer  de 
place,  dans  le  semoir  Hugues  ; 

4«<>  Qvand  la  terre  est  très*humide ,  il  est  à  craindre  àtec  le 
semoir  de  faire  du  mortier,  du  hachis.  Mais  cet  îneonTénient 
existe  aussi  pour  la  charrue,  et  plus  encore,  car  avec  la  charrue 
on  passe  5  on  6  fois  sur  un  terrain  qu'on  parcourt  en  une  seule 
avec  le  semoir; 

h*^  On  a  dit  que  c'était  un  instrument  compliqué;  dérangé, 
il  faut  des  ouvriers  habiles  pour  le  réparer,  ce  qu'on  ne  trouve 
pas  partout.  Et  d'abord,  je  ferai  observer  qu'il  se  dérange  diffi^ 
cileme»t;  qu'il  a  fonctionné  quatre  années  de  suite  dans  une 
grande  exploitation,  sans  aucune  avarie;  et  d'ailleurs,  des 
ouvriers  ignorans,  dit-on?  Qu'on  multiplie  ces  semoirs*,  et 
bientôt  vous  aurez  des  ouvriers  capables  de  les  réparer.  Quand 
les  machines  à  vapeur  ont  été  employées,  n'avait-on  pas  à 
craindre  bien  plus  encore  ces  dérangemens ,  et  les  acoidens 
.  graves  auxquels  sont  exposés  les  individus  qui  les  approchent? 
Qu'est-il  arrivé  ?  Peu  ft  peu  leur  mécanisme  a  été  mieux  étudié» 
nieiix  compris;  4es  ouvfiera  capables  se  sont,  établis  et  les 
machines  se  sont  multipliées  à  l'infini; 

6.®  La  cherté  du  semoir  est  un  motif  de  sa  non-propagation 
dans  les  petites  fermes.  Le  semoir  |i  cinq .  socs  coûte  815  francs, 
A  7SO0S  415  francs,  à  9  sœs  615  francs.  UnseinoiràTsocs 
répond  à  toutes  les  exigences;  c'est  donc  415  francs  à  débouner. 
D'nprèades  arrangemens  pris  avec  M.  Hugues,  on  peut  paye? 
celte  somme  en  3  ou  5  annuités.  Quand  je  vous  aurai  indiqué 
Téconomie  résultant  de  ce  mode  de  culture,  vous  verres  que  cet 
inconvénient  disparaîtra.  Sans  doute,  les  personnes  qui  n'ont 
que  4  A  5  hectares  à  semer  tous  les  ans ,  pourront  le  trouve!^ 
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cher,  et  cepeodaDt^  il  y  aurait  encore  avanlage  pour  elles  à  se 
servir  da  seqioir.  Elles  y  trouveraient  économie  de  semence , 
économie  et  Eaicilité  de  travail,  rapidité  du  travail;  en  deux  jours 
tout  pourrait  être  semé ,  avantage  immense  pour  qui  connatt 
l'influence  des  variations  atmosphériques. 

?•<>  Je  dois  examiner  ici  une  opinion  émise  sur  le  terrain  de 
M.  Dohayon,  notaire»  à  Ronchio ,  celle  qu'on  pourrait  acheler 
par  commune  9  un  semmr  qui  servirait  successivement  à  tous 
les  propriétaires.  Cela  ne  me  semble  pas  possible;  au  jour  des 
semailles,  tous  voudraient  Vavoir  en  même  temps ,  et  où  se 
tiendrait-il  ?  Qui  fixerait  Tordre  dans  lequel  on  doit  s'en 
servir?  Qui  paierait  les  dégâts  opérés  par  la  &ute  des  ouvriers  ? 
Non»  Messieurs 9  cette  manière  de  faire  ne  saurait  avoir  lieu; 
on  s'exposerait  à  des  zizanies^  à  des  disputes.Toutefois,  les  petits 
propriétaires 9  très- voisins,  pourraient  se  réunir  deux  ou  trois, 
au  plusi  pour  acheter  cet  instrument,  dont  Tentretien  et  Tusage 
seraient  en  commun. 

Je  terminerai  en  indiquant  les  avantages  attadiésan  semis  en 
lignes  et  au  semoir  Hugues  en  particulier,  et  ici»  ma  tâche  sera 
facile,  car  partout  j'ai  trouvé  unanimité  d'opinion. 

1.0  U  laboure ,  sème  et  couvre  le  grain  en  même  temps  ,  et 
cela  très*bien. 

2,0^  Le  semis  a  toujours  lieu  A  une  profondeur  déterminée 
qu'on  peut  varier  à  son  gré,  mais  toujours  la  même  pour  un 
champ* . 

.  3.®  Il  est  plus  expéditif  que  les  autres  instrumens  connus; 
ainsi,  un  semoir  à  9  socs,  attelé  de  deux  chevaux,  pcoit  parcou- 
rir en  un  jour  quatre  hectares  de  terrain,  le  douUe  de  ce  que 
pourraient  suivre  trois  paires  de  chevaux  et  plusieurs  hommes. 

4»^  Il  y  a  économie  d'un  tiers  et  plus,  de  lasemence,  ce  qui 
a  été  constaté  à  Grignon,  à  Roville,  dans  le  Midi ,  dans  le  Nord 
M*  de  Martimort  dit  avoir  économisé  en  trois  ans,  sur  la  semaiUe, 
10,300  francs,  sans  diminution  d'ua  hectolitre  sur  le  produit 
des  récoltes. 
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J'extrais  le  passage  suivant,  d'une  des  séances  d'un  comice 
agricole  du  département  de  rAriège  :  cr  Un  champ  de  deux 
hectares  a  été  divisé  en  deux  parties  égales,  semées  le  même 
jour  avec  le  même  blé;  Tune  à  la  volée  a  exigé  1  hectolitre  94 
litres,  près  de  3  hectolitres  de  blé  ,  et  trois  paires  de  bœufs  y 
ont  travaillé  toute  une  journée ,  l'autre  moitié  a  été  semée  au 
semoir,  traîné  par  un  fort  cheval.  Commencé  à  deux  heures  de 
l'iqirës-midi,  l'ensemencement  a  été  terminé  à  six  heures  ;  il 
n'afallu  que  93  litres  de  blé,  c'est-à-dire  moitié  moins  de  travail 
et  [rfus  de  moitié  moins  de  semence.  »  Pour  mieux  juger  cette 
question,  si  cela  est  possible  ,  nous  allons  en  faire Tapplication 
à  une  petite  culture.  La  quantité  de  semence ,  de  produits ,  le 
nombre  de  journées  de  travail  et  leur  estimation  sont  basés  sur 
des  expériences  faites  par  M.  Bella,  directeur  de  l'Institut  royal 
agronomique  de  Grignon  ;  elles  méritent  toute  confiance.  Je 
vais  prendre  pour  base  six  hectares  de  terrain  semés  en  blé . 


Àia  volée. 

Semence,  i3  hectol.  à  to  fx.  «60^.  «>  « 
3t  b.  de  trav.  de  s  chevanx,  à 

10  0.  l'heure  par  cheval. . .  1 1  80 
10  fa.  d'un  semeur,  à  ao  c.  I*h,  a  » 
6a  heures  d'un  homme  pour 

les  herses ^ 6  4o 

Frais  de  hersage . / i44    ^ 


Total..    .  4s&  so 
Prodxùt  de  la  récolte  à  la  volée, 

i5o  hectol.  de  blé  k  ao  fr.   3,ooo     » 
l^aille,  5,700  kilogrammes, 
Jk  a  fr.  les  100  kiloç. ...       1 14     » 


Total....  3,ii4    « 

Frais  h  la  ToUe ^%5  ao 

Produit  à.la  Tolée. ......  3, 1 14     • 


Aevena  net. a,688  80 


Âu  semoir  Hugues. 

Semence ,  7  hectolitres  i/a . .   1 5o  '  »  * 
1 9  heures  de  travail  pour  un 
cheval .  •  > a  4o 

it    heures    de    trayail    pour 

deux  hommes 4  80 

Frais  de  hersage i5    » 


Total... .  17a  ao 
PfoduU  de  la  récoUe  au  senudr. 

i5i  heetolitrea,  à  ao  fir. ..  3,oao  ao 
Paille,  6,000  kilogr. .  à  a  fr.      i  ao     » 


Total  ...  3,t4o    • 

Frais  au  seinoiè 17a  ao 

Produit  au  semoir. ..«..»  3,i4o    » 


Aevenu  net • .  < . .   8,967  80 


Ainsi  9  d'après  ce  calcul ,  on  aurait  279  fr.  de  plus  par  le 
semoir  Hugues,  et  je  ne  parle  pas  de  la  sûreté  plus  grande  pour 
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las  récoltes  par  le  semis  en  ligaev,  de  la  propreté  du  sol ,  de  la 
plus  grande  facilité  de  Iravail ,  da  iemps  qih'H  voos  laisse  ei 
qa'oa  peut  employer  ailleurs.  Ainsi ,  dans  moins  de  deux  ans  « 
l'achat  du  semoir  serait  couvert  par  les  économies. 

4*®  Avec  le  semoir»  on  met  eu  contact  immédiat  avec  le 
grain»  un  engrais  qui  fouruit  toute  son  action  à  la  plante* 

5.*  Semé  en  lignes  »  le  blé  germe  mieux  »  il  se  talle  ;  plus 
espacé  »  il  résiste  plus  au  vent  »  à  la  pkiie  ;  mieux  aéré  »  la  végé- 
tation doit  être  plus  active. 

6.0  Les  sarclages  soat  plus  fiiciies  ;  avec  une  herse  vous 
ponrrea  fiiire  en  un  jour  ce  que  18  femmes  ne  feraient  pas.  On 
pourra  donc  multiplier  ces  sarelages»  et  foa  sait  combien  cette 
opération ,  en  rendant  la  terre  meuble  »  favorise  une  forte  et 
bpnne  végétation. 

7.0  Le  Ué  e^t  plus  propre  »  moins  chargé  de  graiims  étran- 
gères; il  doit  avoir  plus  de  valeur. 

8.0  Les  terres  aussi  sont  plus  propres ,  ayant  plus  de  fiicilité 
à  détruire  les  mauvaises  herbes*  En  face  de  tous  ces  avantages» 
la  cherté  de  l'instrument  disparaît  bien  vHe. 

Telles  sont*  Messieurs»  les  noies  que  j'ai  voshi  tous  eom- 
muniquer»  afin  d'appeler  votre  attention  »  votre  bon  vouloir» 
sur  la  culture  en  lignes  et  sur  Tusage  des  semoirs  mécaniques. 
Je  vous  aurais  plus  intéressé  et  j'aurais  mieux  rempli  mon  but» 
en  examinant  avec  vous  les  résultats  immenses  que  peut  avoir 
en  éeoiMunia  politique  eelte  culture  ^giénéralement  répandue. 
J^ai  préféré  examiner  cette  question  avec  simplicité  et  dégagée 
de  tout  apparat.  Toutefois»  je  ne  iiniÉai  pas  sans  vois  rappeler 
que  te  ministres  ^u  commerce»  dans  son  rapport  au  roi»  en 
i84û»,  disait  qu'il  était  employé  dans  les  43  départemena  méri*-* 
dionattx»  9&0  millions  pour  la  valeur  des  céréales  ensemencées» 
soit  iOO  millions  pour  toute  ia  Franae.  Un  tiers  de  moins  don- 
nerait 166  millions  d'économie ,  et  cela ,  avec  des  revenus  meil- 
leurs» plus  grands.  Ajoutez  à  cela  la  diminution  du  temps 
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employé  pour  les  travaux ,  et  vous  verrez  toute  la  portée  dé 
cette  culture ,  que  nous  ne  saurions  trop  recommander. 

Du  reste  y  faisons  l'application  de  ces  avantages  au  dépar 
tement  du  Nord ,  pour  lequel  les  semoirs  mécaniques  semblent 
être  faits,  car  le  sol  est  plane  »  les  terres  en  général  meubles. 
Son  étendue  est  de  578,435  hectares.  Supposons  que  le  sixième^ 
ou  96>000  hectares,  soient  semés  annuellement  en  céréales;  pour 
les  semer  à  la  volée ,  il  faudra  192,000  hectolitres  de  blé.  Que 
la  quantité  de  semence  soit  diminuée  d'un  tiers  seulement,  vous 
aurez ,  d'économie ,  64<»000  hectolitres^qui ,  à  20  fr. ,  donnerbiit 
une  somme  d'un  million  280,000  fr. 

Si ,  pour  les  céréales,  les  avantages  du  semis  en  lignes  sur  le 
semis  à  la  volée  n'étaient  pas  évidens  pour  vous;  si  son  impor- 
tance en  économie  politique  n'était  pas  bien  entrevue  par  vous^ 
si  j'avaii  manqué  de  méthode  et  des  moyens  de  vous  persua- 
der, je  pourrais  trouver  de  nouveaux  et  nombreux  arguments 
dans  le  compte-rendu  de  plusieurs  sociétés  agricoles.  Je  ne 
veux  pas  arrêter  plus  long-temps  voire  attention;  toutefois, 
permettet-moi  de  vous  exposer  la  pensée  d'une  de  ces  sociétés 
composée  d'hommes  connus  de  vous  ,  votre  voisine,  siégeant 
dans  une  position  topographique  identique  à  la  votre ,  de  la 
Société  agricole  de  Valenciennes.  Voici  un  extrait  de  la  circu- 
laire adressée  le  9  mars  1840,  aux  agriculteurs  de  cet  arron* 
dtssement,  par  la  Société  : 

t  Depuis  plusieurs  années,  la  Société  s'occupe  de  l'ensemen- 
GênieAt  des  céréales  en  lignes ,  des  avantages  qu'il  procure  et- 
des  instruments  propres  à  l'opérer.  EHe  s*est  convaincue  de 
l'avantage  de  ce  mode  de  culture ,  et  vous  engage  à  l'adopter. 
Sa  eonvietion  s'est  formée  des  expériences  d'autrui ,  de  celles 
qui  ont  été  faites  sous  ses  yeux  et  dont  elle  vous  a  plusieurs 
fois  rendu  compte.  »  Après  avoir  indiqué  la  manière  de  se 
servir  du  semoir  Hugues ,  elle  ajoute  :  a  Tous  les  esprits  sont 
occupés  de  cette  grande  réforme  agricole;  c'est  qu'il  s'agit  d'une 
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question  de  la  plus  grande  importance.  Est-il  possible ,  sans 
augmenter  les  frais  de  culture /d'accroître  d'un  tiers  le  produit 
des  céréales  et  de  ménager  sur  la  semence  15  à  30  millions 
d'hectolitres  pour  toute  la  France ,  c'est  -  à  -  dire  de  quoi 
nourrir  toute  la  population  pendaot  deux  mois?. Telle  est  la 
question  à  résoudre,  ou  plutôt  qui  est  déjà  résolue  par  des 
milliers  d'expériences.  L'arrondissement  de  Valencieones  ne 
peut  rester  étranger  à  un  nouveau  mode  de  culture  qui  promet 
d'enrichir  le  pays  de  plusieurs  centaines  de  millions,  et  de  dimi- 
nuer les  chances  de  disette.  » 

Remploi  des  machines,  disait-on,  devait  diminuer  le  bien- 
être  ,  faire  mourir  de  faim  un  grand  nombre  de  familles.  Dans 
cette  question ,  les  faits  seuls  devaient  être  invoqués.  Ceux  qui 
suivent  parlent  plus  haut  que  tous  les  raisonnemensi, 

Lorqu'un  ingénieux  barbier  de  Preston»  Arkwrigt»  rendit 
la  substitution  des  cylindres  tournants  aux  doigts  des  fileoses, 
utile  et  profitable ,  le  produit  annuel  de  la  manufacture  du 
coton  en  Angleterre  s'élevait  à  cinquante  millions  de  francs, 
a^ujourd'hui  il  dépasse  neuf  cents  millions.  Dans  le  seul  comté 
de  Lancastre,  on  livre  tous  les  ans  aux  manufactures  du 
calicot  une  quantité  de  fil  que  vingt-un  millions  de  fileuses 
habiles  ne  pourraient  pas  fabriquer  avec  le  seul  secours  de  la 
quenouille  et  du  fuseau.  Eh  bien,  quoique  dans  l'art  du  fila- 
teur  les  moyens  mécaniques  aient  été  poussés  à  leur  termot 
un  million  cinq  cent  mille  ouvriers  trouvent  de  l'emploi»  là  où 
avant  Arkwrigt  et  Watt,  on  en  comptait  cinquante  mille. 
Des  millions  d'ouvriers  exécutent  aujourd'hui,  soit  dans  le 
i^eio,  soit  à  la  superficie  de  la  terre,  d'immenses  travaux 
«.pxquels  il  faudrait  renoncer,  si  certaines  machines  étaient 
abandonnées. 

Ainsi  les  ouvriers  se  sont  multipliés  à  mesure  que  l'emploi 
des  machines  s'est  généralisé.  11  f^  sera  de  même ,  n'en  dou- 
ons pas ,  en  agriculture.  A  mesure  que  l.es  instruments  ara* 
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ioires  rendront  le  travail  plus  facile ,  Ton  verra  le  nombre 
d'ouvriers  grandir,  la  terre  mieux  cultivée,  les  revenus»  les 
denrées  augmenter.  Si  je  voulais  établir  un  parallèle  entre 
deux  choses  éminemment  utiles ,  nécessaires ,  l'industrie  agri- 
cole etrindustrie  manufacturière,  nous  verrions, somme  toute, 
que  la  première  est  appelée  à  donner  de  meilleurs  résultats  que 
la  sec(mde. 

Sans  doute  celle-ci  nous  donne  de  quoi  nous  mieux  vêtir  » 
nous  mieux  abriter.  Sans  doute  les  objets  qui  décorent  nos 
salons,  nos  habitations,  les  commodités  de  la  vie  se  sont  mul- 
tipliées; mais  ne  Ta-t-on  pas  payé  bien  cher  parla  dégradation 
de  Tespèce  d'hommes  ?  C'est  pitié  que  de  voir  nue  la  population 
des  villes  manufacturières.  Bientôt  dansées  villes,  le  contingent 
de  l'armée  opéré  (et  déjà  dans  quelques  cantons  il  ne  peut  être 
complété),  il  ne  restera  plus  que  des  hommes  chétifs,  rabou- 
gris, scrophuleux,  plus  faibles  que  leurs  pères.  Que  fera  un 
État  avec  de  pareils  hommes  ?  Les  armées  républicaines  au- 
raient^-elles  montré  cette  énergie ,  cet  admirable  courage , 
si  elles  avaient  subi  les  atteintes  de  la  yie  manufacturière  ? 
Ohl  il  n*en  est  rien.  Dans  ces  villes,  vous  ne  trouvez  plus 
qu'une  excitation  factice  qui  ne  saurait  se  soutenir,  car  elle 
est  le  résultat  des  passions,  du  vin,  des  excès,  et  non  d'une 
force  de  complexion.  C'est  de  ces  individus  qu'on  pourrait 
dire  avec  l'auteur  des  ïambes:  a  Ils  sont  poutsife  et  n'ont 
d'haleine  que  pour  trois  jours  au  plus»  » 

On  dira  que  c'est  surtout  la  dégradation  morale  qui  affaiblit , 
énerve ,  et  non  la  fatigue  des  ateliers  ;  mais  c'est  là  encore  un 
inconvénient  de  la  vie  des  fabriques.  La  dépravation  des  mœurs 
est  trop  souvent  la  conséquence  fâcheuse  de  tout  rassemble^ 
ment  d'hommes  sans  éducation.,  livrés  A  des  excès  de  tout 
genre;  et  sans  rassemblement,  sans  rapprochement  d'hommes, 
il  n'est  pas  d'industrie ,  de  grandes  manufactures  possible. 
.  Qu'il  en  est   autrement  de  l'industrie  agricole!  En  mul- 
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tipUanty  augmentant  les  produits  du  sol,  elle  augmente  les 
dioses  indispensables  à  la  yie ,  ses  alimens.  Le  travail  en  plein 
air,  l'exercice  daeorps,  des  alimens  de  bonne  qualité,  telles 
sont  les  condilioDs d'une  bonne  et  vigoureuse  constitution;  c'est 
ce  que  donne  la  rie  des  cbamps.  Qu'on  jette  on  coup-d'œil  sur 
les  populations  agricoles,  et  Ton  verra  cet  air  de  vie ,  ces  formes 
berculéennes ,  carrées ,  inconnues  aujourd'hui  dans  les  villes  de 
fabrique.  La  Beance  est  le  pays  qui  fournit  les  hommes  les  plus 
forts }  i'oo  connaît  la  vigueur ,  l'agilité  des  Basques ,  des  babi- 
t»its  des  Pyrénées.  La  sobriété,  la  résignation,  forment  le 
earactère  des  agricolteurs.  Habitués  à  une  vie  sans  passions ,  fis 
sont  plus  calmes,  plus  soumis,  plus  attachés  au  sol  ;  ils  trouve^ 
caieni  an  besoin  une  énergie  de  longue  durée ,  car  leur  constitu- 
tion est  forte. 

Je  pourrais  multiplier  les  considérations  d'économie  poli- 
tique qui  ressortent  de  mon  sujet,  mais  je  n'en  ai  ni  le  temps, 
ni  le  désir;  qu'on  songe  bien ,  toutefois ,  qu'il  n'y  a  pas  de 
bonheur  sans  la  santé  1  Que  sans  elle,  il  n'est  pas  possible  de 
mener  à  bien  quoique  ce  soitl  Que  l'avenir  d'une  grande  partie 
de  la  population  manufocturiére»  ce  sont  les  maladies,  les 
infirmités,  la  décrépitude  et  une  mort  prématurée  \  Que  bientét 
des  sommes  énormes  devront  être  consacrées  à  des  secours,  à 
rétablissement  des  maisons  d'asile ,  des  hôpitaux ,  argent  impro- 
ductif,  sans  transaction,  mais  noblement  consacré  au  soulage- 
ment d'hommes  qui  souvent  ont  rendu  h  la  société  et  honneur, 
et  plaisir  et  bien-être! 

A  ciê  e(H^iidérationê  ftéwniées  far  M.  Caxtnenve,  nous 
croyomi  utiU  aum  agneulteurê  de  joindre  les  réfUxtone  sm- 
vM^tes  de  M.  de  Labatie  (de  VIêére). 

Le  système  de  la  semaiHe  en  lignes  est  loin  d'être  nouveau: 
il  est  en  usage  depuis  un  temps  immémorial  dans  un  pays 
(la  Chîn^  qui ,  quoique  réputé  barbare  parmi  nous ,  s'est  mis 
de  niveau ,  si  ce  n'est  au-*dessus  de  beaucoup  de  peuples  très- 
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cîyilisés ,  sous  le  rapport  du  perfectionnement  agricole.  Toutes 
les  graines  employées  par  Tagriculture  chinoise  sont  mises  en 
terre  à  l'aide  de  semoirs  plus  ou  moins  compliqués.  Cette  pra- 
tique est  nsitée  depuis  des  siècles  dans  une  partie  des  Indes- 
Orientales.  Il  y  a  plus  de  200  ans  que  la  culture  en  lignes  a  été 
essayée  en  Angleterre  avec  un  succès  relatif  au  plus  ou  moins 
de  perfectionnement  des  nombreux  semo4rs  inventés  par  des 
mécaniciens  et  agriculteurs  distingués  de  ce  pays ,  &  la  tète 
desquels  figure ,  dans  Tordre  chronologique  ,  Jethro-TuU.  Le 
semoir  anglais  qui  passe  actuellement  pour  le  plus  parfait ,  est 
celui  de  Cook.  Dans  le  XYII.®  siècle  f  Locatelli  se  fit  en 
Espagne  une  réputation  par  l'invention  d'un  semoir  avec  lequel 
des  expériences  furent  faites  devant  le  souverain  qui  gouvernait 
alors  cette  contrée.  En  France,  dans  le  milieu  du  XVIII.®  siècle, 
du  Hamel  et  de  Chateauvieux ,  agriculteurs  renommés  à  juste 
titre,'bien  persuadés  des  grands  avantages  de  la  culture  en  lignes, 
essayèrent  de  l'introduire  dans  la  pratique  agricole.  De  notre 
temps,  une  grande  impulsion  a  été  donnée  k  l'emploi  de  c^ 
systènae  agronomique  d'ensemencement  par  notre  célèbre  com- 
patriote ,  M.  Mathieu  de  Dombasle  ;  par  le  savant  directeur  de 
l'Institut  d'Hofiwyl ,  M.  de  Fellemberg ,  et  par  l'illustre  agro- 
nome allemand  Taër ,  dont  les  écrits  sur  les  avantages  de  la 
culture  en  lignes  sont  devenus  en  quelque  sorte  classiques  en 
agriculture,  et  ont  reçu  les  honneurs  de  la  traduction  dans  la 
plupart  des  langues  de  l'Europe. 
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RAPPORT 

SVB  l'Éducation  des  vers  ▲  sois  au  moyen  des  feuilles 

DE   LA    SCORSONÈRE  9 
Par  M,  Cl.  Bacht,  Membre  associé  agriculteur , 

.4  la  Soeiété  royale  des  Sciences,  de  V Agriculture  et 

des  Arts  de  Lille. 


SÉÂlCB  DU  6  JUILLET  l84s< 


«  Messieurs» 

]o  Dans  un  écrit  de  M.  Mathieu  Bonafous  publié  en  1826 ,  et 
ayant  poui;  titre  :  Recherches  sur  les  moyens  de  remplacer  la 
feuille  du  mûrier  par  une  autre  substance  propre  au  ver  à  soie^ 
je  lis  le  passage  suivant  :  a  La  Société  d'encouragement,  qui 
»  provoque  en  France  tant  d'utiles  découvertes ,  avait  déjà 
»  senti  qu'il  fallait  rechercher  une  substance  naturelle  ou  com- 
»  posée  y  propre  à  remplacer  la  feuille  du  mûrier,  afin  de  pou- 
»  voir  élever  les  vers  à  soie  dans  les  contrées  où.  cet  arbre  ne 
^  peut  prospérer,  et  pour  parer  aux,  malheurs  dont  les  pays 
0  méridionaux  ne  sont  pas  exempts ,  lorsque  les  gelées  tardives 
»  détériorent  assez  les  feuilles  pour  empêcher  de  les  employer 
»  à  la  nourriture  de  ces  insectes.  Tel  fut  le  sujet  d'un  prix  que 
»  cette  société  publia  en  1819  et  qu'elle  retira  deux  années 
»  après  sans  avoir  pu  acquérir  la  solution  de  ce  problème*  » 

0  Comme  l'indique  le  titre  du  livre  dont  je  viens  d'extraire 
ce  passage ,  M.  Bonafous ,  à  qui  Finduslrie  de  la  soie  doit  de 
nombreux  et  d'utiles  enseignemens ,  fut  lui-même  pénétré  de 
l'importance  d'une  semblable  découverte;  aussi  s*occupa-t-il 
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activement  de  eette  question.  Un  grand  nombre  de  plantes 
forent  mises  à  Fessai  par  cet  habile  observateur.  La  camélinc 
seule  loi  parut  offrir  quelque  propriété  nutritive  :  à  l'aide 
de  celte  plante,  il  parvint  à  faire  vivre  le  ver  d  soie  l'espace 
de  seize  jours*  La  laitue  »  qui  maintenant  encore  est  regardée 
par  «quelques  amateurs  comme  une  plante  propre  à  la  nourri-^ 
ture  de  ce  ver,  n'avait  pu  lui  offrir  un  pareil  avantage. 

»  Néanmoins  »  ces  quelques  jours  de  vie  procurés  par  la 
caméline  à  l'insecte  fileur,  ne  suffisaient  pas  :  le  but  n'était  pas 
encore  atteint.  Ce  n'est  qu'au  priutemps  de  Tannée  1826  qiie 
M*  Coursdiery,  de  Strasbourg ,  après  dix  années  de  n^chercbes^ 
réussit  à  faire  filer  le  précieux  insecte ,  en  l'alimentant  au 
moyen  d'une  plante  bien  étrangère  à  la  famille  du  mûrier. 
Vous  avez  déjà  compris,  Messieurs,  que  je  veux  parler  ici  de  la 
scorsonère. 

.  »  Cette  plante  potagère  fut ,  à  partir  de  cette  époque  et 
sous  ce  dernier  point  de  vue ,  Tobjet  d'un  grand  nombre 
d'expériences. 

0  A  Lille  9  M.  Mathieu  »  colonel  du  génie ,  entreprit  quelques 
éducations  par  ce  nouveau  mode  d'alimentation.  La  soie  pro- 
venant de  l'une  d'elles  figurait  encore ,  il  y  a  quelques  années  ^ 
au  Musée  d'histoire  naturelle  de  notre  ville. 

0  A  sa  suite ,  plusieurs  personnes ,  que  je  crois  inutile  de 
nommer^  firent  avec  succès  usage  des  feuilles  de  la  scorsonère. 
Lés  vers  qui  en  avaient  été  entièrement  nourris  firent  leurs 
cocons. 

0  Le  Constitkitionnel  du  29  mars  1837  donne  l'article  sui-^ 
vant  :  a  Une  expérience  bien  intéressante  pour  Ta  production 
»  des  soies  vient  d'être  faite  à  Ëpinal  ;  on  a  filé  dans  eette  ville 
»  des  soies  provenant  de  vers  qui ,  pendant  le  cours  de  leur 
»  frêle  existence,  ont  été  exclusivement  nourris  avec  des  feuilles 
»  de  la  scorsonère ,  plante  potagère  très-connue  et  dont  la 
»  racine  procure  un  aliment  estimé.  On  espère  tirer  un  grand 
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»  larti  de  cette  découverte  »  q»  a  doané  lieu  à  un  rapport 
i>  important  de  M.  Jailiel  à  la  Sociélé  industrielle  de  Mulhouse.  » 

»  Je  dois  au^  nppeler  les  sueeès  de  mes  éducations  de  1888 
et  1889.  L'éducation  de  1839  attira  l'attention  de  Votre  Iiodo* 
rable  Société,  qui  jugea  à  propos  de  nommer  une  commissicm 
poMr  en  soÎTre  toutes  les  phases.  Vous  aTea  bien  compris  alors 
tout  ravantage  qui  devaii  réauHer  pour  notre  contrée ,  qu'on 
suppose  peu  propre  à  la  culture  du  mûrier,  de  remploi,  comme 
aliment  du  ver  à  soie  »  de  la  scorsonère  dont  la  végétation  est 
si  hâtive  et  si  vigoureuse  »  et  à  qui  toute  espèce  de  sol  convient. 
Par  cette  plante»  la  riche  industrie  de  b  soie  se  répandait  à 
rinstanl  d^is  notre  pays. 

»  Une  remarque  essentidle  à  Esire*  c'est  que  par  ee  nouveau 
mode  d'aBmentatioii  du.  ver^  on  obtient  une  soie  qui  ne  parait 
pas  inférieure  en  qualité  aox  soies  du  midi.  Tel  est  le  jugement 
qu'en  porte  M.  Debj  dans  sou  Mamtel  du  MagnamUr^  page  141  • 

»  Mais  comment  se  peut-il  &ire  que  des  avantages  si  précieux 
offerts  par  la  scorsonère  n'aient  pas  encore  engagé  les  éducâr- 
teurs  de  vers  à  soie  à  les  mettre  à  prcfit  ?  La  raison  nous  en 
est  bien  connue  maintenant.  C'est  que  si  bien  des  faita  peuvent 
être  cités  en  faveur  de  cette  plante ,  on  peut  en  opposer  un  plus 
grand  nombre  qui  doivent  nécessairement  la  faire  f  ejeter. 

»  La  série  de  ces  derniers .  faits  commence  pour  notre  ville 
par  une  expérience  que  fit»  en  1838»  M.  Bailly»  membre  rési- 
dant de  votre  Sociélé.  Les  vers  de  Téducation  qu'il  conduisait» 
arrivèrent  jusqu'à  la  dernière  période  du  cinquième  âge.  Ib 
étaient  sur  le  point  de  monter  à  la  bruyère  »  lorsqu'on  moins 
de  deux  heures  la  mort  fit  un  ravage  du  tout.  Une  semblable 
catastrophe  semblerait  être  le  résultat  d'une  asj^yxie.  On 
pourrait  eu  accuser  les  litières  qui»  étant  très-^épaisses  à  cette 
époque»  ont  dû  fermenter  el  développer  des  gax  délétères. 
C'était  mon  opinion  ;  mon  jugement»  à  cet  égard»  a  été  réformé 
depiê^. 
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»  M.  Halhieu  a  échoué  également  dans  les  éducations  qui 
suivirent  celles  dont  Tissue  fut  heureuse. 

»  De  mon  côté,  aux  deux  années  de  revers  dont  j'ai  eu 
rhouneur  de  vous  entretenir  en  1840  et  eu  1841,  je  viens  en 
ajouter  une  troisième.  La  scorsonère  a  produit,  celte  année, 
d'aussi  funestes  effets  wv  les  vers  à  soie  qui  en  furent  nourris 
que  sur  ceux  des  années  précédentes.  Les  mêmes  symptômes 
de  maladie  se  sont  manifestés  et  lé  même  résultat  s'en  est 
suivi.  Tous  ces  vers  périrent  au  commencement  du  troisième 
âge;  quelques-uns  seulement  firent  leur  troisième  mue. 

»  Auprès  do  ces  vers  élevés  à  la  scorsonère,  d'autres  en«* 
core  cette  année  ont  été  alimentés  par  le  mûrier  Manc;  ik 
ont  accompli  parfaitement  toutes  les  phases  de  leur  existooce. 

0  Si,  comme  je  le  présumais  d'abord,  les  non-réussites 
par  la  scorsonère  dépendaient  de  Texcès  d'eau  qu'elle  conte- 
nait alors,  ce  cas  ne  devait  pas  se  présenter  cette  année  ;  j'avais 
mis  tout  en  usage  pour  écarter  ce  vice  :  depuis  deux  ans ,  mes 
scorsonères  n'ont  point  reçu  d'engrais;  elles  végètent  sur  une 
élévation  de  terrain  qui  permet  aux  pluies  de  s'écouler  loin 
du  plant;  on  a  eu  la  précaution,  chaque  fois  qu'on  les  a  sar** 
clées ,  d'enlever  les  herbes  extraites  dans  la  crainte  que  celle-- 
ci ne  fissent  l'office  de  fumure.  Le  temps  constamment  seC  et 
chaud»  qui  a  régné  depuis  le  printemps ,  a  bien  secondé  mes 
vues  à  cet  égard. 

fi  On  pourrait  peut-être  s'en  prendre  h  la  nature  de  mon 
terrain  qui ,  par  une  sorte  de  bizarrerie ,  a  procuré  succès  et 
Insuccès,  si  je  n'avais  à  citer  la  même  anomalie  pour  d'autres 
sols  :  Ainsi,  en  1840,  outre  les  feuilles  recueillies  sur  mon 
plant,  j'employai  pour  des  éducations  faites  à  part,  celles  de 
terrains  différents  qui ,  l'année  précédente ,  m'avaient  donné 
un  produit  favorable  au  ver;  cependant,  cette  fois-ci,  les 
résultats  ne  furent  pas  les  mêmes.  Des  essais  sur  cette  plante 
ont  été  MiB  en  1840,  à  Hellemmes,  Halluin  et  Les<|uîn; 
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l'issue  no  fut  pas  en  faveur  de  la  scorsonère.  Néanmoins ,  on 
réussit  à  Lesquin  l'année  passée  :  M.  Taffin  obtint  des  cocons. 
Il  vient  d'éehouer  cette  année. 

»  En  seràit4l  pour  la  scorsonère  comme  pour  le  mûrier  : 
M.  Eugène  Robert  dit  au  sujet  de  ce  dernier  dans  le  cinquième 
volume  des  ÀnnaUi  SérieieoUs,  page  S82  :  a  Qui  ne  sait ,  par 
»  exemple,  que  lorsque  la  feuille  du  mûrier  est  faible  par  suite 
»  de  pluies  fréquentes,  les  vers  à  soie  sont  atteints  d'une  foule 
B  de  maladies  produites  par  Tatonle  de  leurs  organes  et  no- 
»  tamment  d'une  sorte  de  djssenterie  épidémique  qui  fait 
»  souvent  de  très-grands  ravages  sur  les  claies  et  qu'on 
»  n'observe  que  très-rarement  au  contraire ,  même  en  cas 
»  isolés ,  dans  les  printemps  secs  et  convenablement  chauds  ? 
»  Aucune  inâieatim  de  la  science  9  que  nou$  sachions  du 
j»  moinSf  n'est  venue  encore  corriger  ou  même  atténuer  ce  vice 
»  de  la  feuille  qui,  quelque  fois  9  n'existe  pus,  et  dont  tintensité 
»  veurie  dans  d* autres  occasions,  suivant  que  la  saison  est  plus 
»  ou  moins  favorable  à  la  production.  0 

D  Des  efiets  désastreux  se  font  sentir  de  loin  en  loin  dans 
les  éducations  de  vers  à  soie  faites  par  le  mûrier;  il  s'en  mani- 
festa chez  moi  trois  fois  sur  cinq  dans  celles  faites  par  la 
scorsonère»  Ces  effets  ;  par  cette  dernière  plante ,  n'ont  pas  lieu 
dans  une  contrée  seulement ,  on  les  remarque  également  ail- 
leurs: ainsi  en  1839,  M.  Robinet,  à  qui  rien  n'est  étranger 
à  la  partie  séricicole,  fit  à  la  Catàudièré,  près  de  Ghatelle- 
rault,  un  essai  sur  la  scorsonère;  il  perdit  la  plus  grande 
partie  des  vers  qui  en  forent  nourris  et  ne  parvint  à  arrêter  les 
progrès  du  mal  qu'en  substituant  de  suite'  le  mûrier  à  cette 
plante. 

h  Dans  un  rapport  fait  à  la  Société  d'agriculture  de  la  Ro- 
chelle ,  il  est  dit  que  dans  l'établissement  de  M.  àndré  Jean ,  à 
Villeneuve,  le  major  Bronski  a  élevé  en  1839  des  vers  à  soie 
entièrement  avec  des  feuilles  de  la  scorsonère.  Ces  vers  ont 
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toujours  élé  chétifs  cl  (rës-iiiégaux  ;  les  (leux  tiers  sont  morts. 
Les  cocons  ont  été  très-faibles. 

n  M.  Brunet  de  la  Grange ,  qui  fait  autorité  dans  la  question 
qui  nous  occupe»  a  tenté  une  éducation  au  moyen  de  la 
scorsonère  ;  la  marche  qu'elle  prenait  a  rebuté  celui  qui  était 
chargé  (jle  sa  direction  ;  il  s'empressa  de  rétablir  la  santé  des 
vers  en  leur  donnant  du  mûrier. 

f>  Je  bornerai  ici,  Messieurs,  mes  citations,  et  je  déduirai  de 
Tensemble  des  faits  que  je  viens  d'avoir  Tbonneur  de  rappeler 
h  votre  souvenir ,  si  toutefois  ils  vous  étaient  déjà  connus,  et  de 
mes  propres  observations ,  les  conclusions  suivantes  : 

D  1.0  Ce  n'est  qu'accidentellement  que  les  qualités  propres  à 
l'alimentation  du  ver  à  soie  se  rencontrent  dans  la  scorsonère. 

»  %^  A  l'aide  des  feuilles  de  cette  plante ,  on  réussit  parfois 
à  mener  à  bonne  fin  une  éducation  de  vers  à  soie,  aussi 
grande  qu'elle  puisse  ôtre  d'ailleurs,  pourvu  que  les  soins 
prescrits  pour  les  éducations  faites  en  grand  nombre  au  mû- 
rier, soient  appliqués  à  celles  faites  sur  la  même  échelle  à  la 
scorsonère. 

0  3.®  Dans  les  circonstances  où  la  feuille  de  la  scorsonère  a 
perdu  ses  propriétés  nutritives ,  il  est  presque  toujours  impos- 
able d'dever  par  son  moyen  telle  petite  quantité  de  vers  que 
ce  soit  :  La  réussite  on  Tinsuccës  de  l'éducation  ne  dépend' donc 
pas  du  nombre  de  vers  qu'on  élève. 

D  4*^  Il  est  diflBcile ,  si  ce  n'est  impossible ,  de  rétablir  dans 
leur  état  normal  des  vers  atteints  de  la  maladie  occasionnée  p*ar 
la  scorsonère,  si  on  attend  trop  long-temps  pour  les  mettre  au 
mûrier. 

»  5.<>  Les  vers  qui,  dans  leurg  premiers  âges,  ont  reçu  la 
feuille  du  mûrier  pour  aliment,  ont  un  dégoût  bien  prononcé 
pour  la  feuille  de  la  scorsonère  ;  de  sorte  que  cette  plante  ne 
saurait  servir,  même  momentanément,  de  succédanée  au 
mûrier. 

31 
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p  Je  termine»  Messieurs, en  répétant  avec  M.  Amans  Carrier, 
ces  paroles  du  Propagateur, ^.^  12: 

»  Il  ne  peut  plus  ôlro  question  sérieusement  de  la  feuille  de 
la  scorsonère  pour  la  nourriture  des  vers  à  soie ,  autrement  que 
pour  une  éducation  de  curiosité.  » 


VERS  A  SOIE  NÉS  D'OEUFS  PONDUS  DANS  L'ANNÉE. 

Rapport  par  Ch.  BlCHT. 


ftiàMB  no  7  fErriiiBfts  i84t> 


M.  TafQn  Peuvion ,  de  Lesquin ,  remarqua  le  25  août  de 
Tannée  passée  que  parmi  les  œufs  de  vers  &  soie  Sina  pondus 
chez  lui  dans  Tannée  »  se  trouvait  une  petite  partie  de  vers 
nouvellement  sorlis  de  celte  graine.  Se^  affaires  ne  lui  permet- 
taient pas  de  s'occuper  de  cette  deuxième  éducation ,  je  m'en 
rhargeai. 

Ces  vers  m*ont  été  remis  le  1.^^  septembre  de  la  même 
année  ;  mais  à  cette  époque  ayant  dû  m*absenter,  je  ne  leur 
consacrai  tous  mes  seins  qu*à  partir  du  9  du  même  mois.  Cette 
dernière  observation  doit  être  faite  pour  que'  la  lenteur  de  la 
marche  de  ces  vers  dans  les  deux  premiers  âges  soit  attribuée 
à  sa  véritable  cause. 

Une  température  qui  a  varié  de  il^  à  25®  R.  dans  le  jour, 
et  de  14®  1/10  à  2®  pendant  la  nuit  »  a  régné  tout  le  temps  de 
Téducation.  La  montée  des  vers  a  commencé  le  29  septembre  ; 
par  conséquent  dix-neuf  jours  leur  suffirent  pour  parvenir  du 
premier  jour  du  troisième  âge  jusqu'au  dernier  jour  du  cin- 
quième,  et  trente-cinq  jours  pour  leur  vie  entière. 
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Le  poids  de  chacun  des  vers  sar  le  point  de  filer  était 

de • 3  grammes  56. 

celui  des  cocons 1       îd.       69. 

592  cocons  composaient  te  kilog. 

C'est  au  moyen  des  feuilles  de  Textrémité  des  branches  de 
mûriers  blancs  que  ces  vers  ont  été  nourris.  Cette  extrémité 
s'aoûtant  difficilement  dans  notre  climat ,  finit  par  geler  pen- 
dant l'hiver  et  en  se  desséchant  forme  ce  qu'on  nomme  Vallu- 
mette.  En  la  coupant  ft  l'automne  on  évite  le  travail  du  prin*> 
temps  et  on  met  à  profit  ce  qui  aurait  été  inévitablement 
perdu. 

Cette  deuxième  éducation  dans  l'année  m'a  donné  de  la 
graine  au  mois  d'octobre  dernier  :  je  l'ai  fait  éclore  cette  année; 
des  vers  en  sont  sortis  le  17  mai;  ils  ont  commencé  leurs 
cocons  le  17  juin. 

Les  résultats  diffèrent  défavorablement  des  précédents  :  le 
poids  moyen  de  chacun  des  vers  près  de  monter  à  la  bruyère 

était  de. .  • 2  grammes  800. 

Celui  des  cocons 1        id.       277. 

Le  nombre  de  cocons  contenus  dans  le  kilog.  de  785.  Un 
pareil  produit  démontre  une  grande  dégénérescence  dans  cette 
race  de  vers. 

* 

Tout  en  entrevoyant  le  faible  parti  que  l'on  pourrait  tirer 
de  cette  nouvelle  race  de  vers  à  soie^  j'ai  tenu  néanmoins  à 
continuer  Texpérience  sur  le  fait  physiologique  de  Téclosion 
dés  œufs  pondus  dans  l'année.  A  cet  effet,  j'ai  soumis  à  l'in- 
cubation des  œufs  provenant  de  cette  éducation  dernière.  Ils 
m'ont  donné  des  vers  le  22  juillet  dernier  ;  et  les  œufs  de  la 
même  espèce,  abandonnés  à  la  températare  naturelle ,  m'en 
ont  donné  également  le  29  du  même  mois  jusqu'au  18  août 
dernier.  Il  est  donc  bien  avéré  qae  cette  nouvelle  race  de  vers 
possède  la  faculté  que  je  voulais  reconnaître.  Ce  qui  prouve 
que  cette  faculté  lui  est  toute  particulière ,  c'est  que  les  œufs 
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dé  cinq  aalres  espèces  de  Ters ,  s'étant  ^roairés  dans  les  mêmes 
circonstances  de  tempéralare  et  d'ezpoûlion ,  n'ont  cependant 
pas  donné  un  seni  ^er. 

Comme  je  le  présumais ,  le  produit  donné  par  cette  deuxième 
éducation  est  nul.  Le  poids  mojen  de  chaque  yer  sur  le  point 
de  filer  était  de  1  gramme  35,  et  par  suite  les  cocons  sont  tout- 
à-fiiit  insignifians. 

Le  fait  d^édosion  spontanée  parmi  les  aanSà  de  vers  à  soie 
pondus  dans  l'année  est  bien  connu,  et  se  reproduit  assez 
souvent;  mais  il  n'est  pas  venu  à  ma  connaissance  qu'on  ait 
cherché  à  s'assurer  si  celle  faculté  se  maintiendrait  dans  cette 
sorte  de  vers,  et  s'il  serait  possible  d'en  tirer  on  parti  atan-^ 
tageux. 

Du  reste  «  si  l'essai  que  j'ai  fait  n'est  pas  nouveau ,  il  servira 
peut-être  à  confirmer  sur  certains  points  les  faits  reconnus 
par  d'autres  avant  moi. 

11  est  à  remarquer  que  la  plus  grande  partie  des  ssufs  pondus 
par  les  vers  de  l'espèce  dont  il  est  question ,  ne  peut  éclore  à  la 
même  époque,  c*est-à-dire  dans  la  même  année  de  la  ponte,  et 
même  parmi  le8  œufs  pondus  par  un  même  ver«  beaucoup 
offrent  la  même  anomalie. 

C'est  un  grand  vice  que  cette  difficulté  d'éclosion  :  vice  qui 
pourrait  faire  rejeter  cette  espèce  de  ver,  si  déjà  nous  n'avions 
à  lui  reprocher  son  défaut  dans  le  produit  de  la  soie. 


CHARRUE-^BRABANT  DU  SIEUR  WILLAUQUIER , 

Maréchal ,  à  Orchics. 

Bien  que  nous  ayons  dans  ie  Brabant  un  excellent  instrument 
de  labour,  nous  lui  préférons ,  \Jan8  beaucoup  de  cas ,  la  charrue 
à  touroe-oreille ,  connue  dans  ce  pays  sous  le  nom  de  grande 
charrue.  Nous  savons  qu'elle  exige  une  plus  grande  force  de 
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traclioQ,  et  néaomoins  nous  remployons  pour  toutes  les  cultures 
superficiellesi  pour  le  labour  qui  précède  la  semaille  du  blé , 
pour  celui  qu'on  donne  après  Thiver  comme  préparation  de  cul- 
ture printanière.  Le  motif  de  cette  préfcronce,  c'est  que  la 
grande  charrue ,  en  raison  de  la  mobilité  de  son  versoir,  ouvre 
toujours  son  sillon  près  du  sillon  qu'elle  vient  de  faire,  qu'elle 
évite  ainffî  la  perte  du  temps  qu'on  éprouve  avec  le  brabant  à 
tourner  autour. du  billon  rendu  nécessaire  par  l'immobilité  du 
versoir,  qu'elle  évite  le  piétinement  des  fourrières,  et  qu'elle 
laisse  au  champ  une  surface  tout-à-fait  plane. 

Pour  les  labours  profonds  donnés  avant  l'hiver,  l'inconvénient 
est  moindre ,  et  même  ce  n'en  est  pas  un  que  la  formation  de 
billons  dans  nos  terres  de  nature  plastique  >  puisqu'il  en  résulte 
un  dessèchement  plus  prompt  quand  le  moment  des  semailles 
printanières  arrive. 

Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'on  préférerait  au  brabant  et 
à  la  grande  charrue  un  instrument  susceptible  de  donner  un 
labour  léger  ou  profond  selon  le  besoin ,  pouvant  former  des 
billons  ou  laisser  au  champ  une  surface  plane  et  ne  donnant  lieu 
à  aucun  pas  inutile. 

D*habiles  agronomes  ont  cherché  à  résoudre  ce  problème;  je^ 
dois  citer  d'abord  l'honorable  M.  de  Dombasle ,  qui  avait  cons- 
truit une  charrue  portant  deux  corps,  l'un  dans  la  position 
ordinaire,  l'autre  immédiatement  au-dessus  et  d'une  forme  symé- 
trique :  arrivé  au  bout  du  sillon,  ce  double  corps  de  charrue 
devait  être  retourné  autour  de  l'âge  resté  fixe.  Le  corps  qui 
venait  de  fonctionner  passait  au-dessus  et  l'autre  au-dessous 
pour  fonctionner  à  son  tour.  Mais  cette  manœuvre  était  difficile 
et  l'instrument  fut  abandonné.  Vint  alors  l'araire  de  M.  de  Val- 
court;  cet  instrument  est  formé  de  deux  araires  placés  dosa 
dos;  il  porte  un  point  d'attelage  et  des  manches  à  chaque  bout. 
Arrivé  &  l'extrémité  du  sillon^  le  laboureur  détache  la  volée  de 
ses  chevaux  et  l'attache  à  l'autre  extrémité  de  l'araire,  qui 
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revient  sur  ses  pas  comme  une  navette  sans  avoir  tourné  sur 
elle-même.  Tel  qull  est,  cet  instrument  est  employé  avec  succès 
à  la  ferme  de  Grignon  ;  mais  il  n'est  pas  difCcile  de  Yoir  qu'il 
donne  Kcu  à  des  lenteurs ,  en  forçant  à  changer  le  point  d'atte- 
lage  à  l'extrémité  de  chaque  sillon.  C'est  un  inconvénient  qu'a 
voulu  éviter  le  sieur  Willauquier,  maréchal,  à  Orchies;  tout  en 
conservant  les  deux  corps  de  charrue  placés  dos  A  dos,  il  n'a 
employé  qu'un  seul  manche  et  un  seul  point  d'attelage,  et  il  a 
rendu  mobile  l'âge,  auquel  il  fait  décrire  une  demi-révolution 
à  l'extrémité  de  chaque  sillon.  Il  a  supprimé  une  roue  placée  au 
centre  du  corps  de  charrue  de  M.  de  Valcourt,  et  son  instrument 
en  a  acquis  plus  de  fixité  sans  donner  lieu  ft  plus  de  tirage  ;  c'est 
une  simplification  dont  il  faut  lui  savoir  gré  ;  enfin,  il  a  conservé 
le  mode  d'attelage  et  le  patin  de  nos  brabans,  au  lieu  d'adopter 
le  régulateur  plus  délicat  et  moins  exact  des  araires  de  Roville* 

Je  ue  parle  pas  de  l'alonge  du  versoir,  parce  qu'il  est  dû  à  M. 
de  Valcourt  ;  mais  ce  n'en  est  pas  moins  une  pièce  fort  ingé- 
nieuse ,  qui  permet  de  bien  ouvrir  le  sillon ,  sans  donner  au 
corps  de  charrue  une  longueur  démesurée. 

D'ailleurs ,  un  champ  de  trois  hectares  en  vieux  trèfle  et  cou- 
vert de  fumier  vient  d'être  labouré  avec  le  brabant  dos  à  dos 
ainsi  modifié.  La  profondeur  comme  la  largeur  du  labour  était 
de  25  centimètres;  deux  chevaux  y  ont  suffi,  et  la  conduite 
de  rinstrument  a  été  des  plus  Caciles. 

Si ,  après  de  nouveaux  essais ,  la  Société  trouve  utile  de  pro- 
pager cet  instrument,  elle  pourrait  en  faire  faire  un  qu'elle 
prêterait  aux  cultivateurs  de  Tarrondissement ,  ce  serait  un 
premier  encouragement  accordé  à  un  ouvrier  intelligent  et  mo- 
deste à  qui  elle  jugera  peut  être  convenable  ultérieurement 
d'accorder  une  distinction  honorifique. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE 

DES  SCIENCES  y   DE  L'AGRICULTURE  ET  DES  ARTS»  DE  LILLE. 

DISTRIBUTION  SOLENNELLE  DES  PRIX  (1). 

Le  9  octobre  184^ ,  la  Société  royale  des  sciences  »  de  l'agri- 
culture et  des  arts»  réunie  e&traordinairement  à  la  Société 
d'horticulture  du  département  du  Nord  »  a  tenu  sa  séance 
publique  annuelle  dans  la  salle  de  spectacle. 

En  l'absence  de  M.  le  préfet  du  Nord»  M.  le  maire»  membre 
honoraire ,  présidait  la  séance. 

M.  Dourlen  »  président  de  la  Société ,  a  prononcé  le  discours 
suivant  devant  un  grand  nombre  d'auditeurs  : 

a  Messieurs, 

»  Si  Ton  s'arrête  un  instant  à  l'examen  des  connaissances 
humaines  »  considérées  dans  leur  ensemble  »  on  comprend  imrné* 
diatement  que  nulle  intelligence  »  quelle  que  vaste  »  quelle  que 
perfectionnée  qu'on  la  suppose  »  ne  puisse  les  embrasser  dans 
leur  totalité.  Aussi  est-il  loin  de  nous  le  temps  où  des  hommes 
recevaient  de  leurs  contemporains  le  titre  pompeux  i^hommes 
universels.  Alors  les  sciences  et  les  arts  »  encore  à  l'état  naissant» 
permettaient  à  des  génies  d'élite  d'en  saisir  les  généralités,  d'en 
pénétrer  les  rapports»  d'en  prévoir  avec  hardiesse  les  utiles 
applications»  ou  d'imprimer  à  leur  marche  un  développement 
hâtif»  un  progrès  notable.  Aujourd'hui  chaque  science»  chaque 
art  suffit  amplement  à  la  vie  intellectuelle  d'un  homme.  Trop 


(  (f  )  Ont  été  exécutées  dans  cette  séante  :  Une  SymphoBÎe  à  grand  oiehittrei  k 
ronverture  db  la  séance; 

La  Symphonie  de  la  composition  de  M.  Piem  Bavmahn  ,  immédiatement  avant 
la  rcmiie  des  médailles  aux  Beaux- Arts; 

Une  ouverture,  immédiatement  ayant  la  distrilmtion  des  médailles  aaxiflorticul- 
teurs. 
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souvent  la  mort  le  frappe  avant  que  sa  main  ait  soulevé  un  coin 
du  voile  qui  lui  dérobe  les  secrets  promis  à  ses  laborieuses  inves 
tigations.  II  meurt  avec  le  regret  de  laisser  imparfaite  la  tâche 
qu'il  s'était  imposée  !  Il  meurt  sans  connaître  tout  entière  celle 
à  laquelle  il  avait  voué  son  existence.  De  là  la  nécessité  d'établir 
de  grande  cadres  >  d'opérer  de  grandes  divisions,  de  former  des 
groupes  qui  y  sous  les  poms  génériques  de  sciences  ou  d'arts  , 
viennent  rassembler  dans  un  ordre  assez  complet  l'universalité 
des  connaissances  de  Tbomme.  Mais  ces  divisions^  purement  spé- 
culatives, purement  conventionnelles,  ont-elles  d'autre  utilité  que 
de  faciliter  l'étude?  Sont-elles  autre  chose  qu'un  heureux  mojen 
cte  s'adapter  plus  aisément  à  la  faiblesse  àe  l'intelligence 
humaine  ?.  Non ,  assurément.  Qui  ne  voit,  en  effet»  combien  la 
physique  et  la  chimie  offrent  de  points  de  contact  ?  Que  peuvent 
ces  sciences  sans  le  concours  des  mathématiques  ?  Que  resterait-il 
des  élucubrations  de  ces  dernières ,  les  plus  indépendantes  pour- 
tant parmi  les  sci^pces,  si  la  plume  ou  le  crayon  n'arrivait 
à  point  pour  bu  finir,  pour  en  perpétuer  les  démonstralions  ? 
.  J9  Ces  exemples,  pris  au  baaardi  établissent  suffisamment  qui! 
^  existe  f  entre  Les  diverses  branches  de  nos  connaissances,  une 
solidarité  rigoureuse»  nécessaire,  â  laquelle  aucune  d'elles  ne 
salirait  échapper  entièrement,  Cest  en  s'éfilairjnt  mutueUement, 
en  se  prêtant  un  appui  réciproque ,  en  s'associant ,  en  un  mot , 
qu'elles  coocourent  si  puisfanunent  au  bonheur  physique  el 
m9f^  de  L'homme» 

p  L'agriculture,  le  premier,  le  plus  noble,  le  plus  utile  entre 
tous  les  arts»  soumettruit^elle à  vetre  ^appréciation  lea  beaux 
résultats  qu9  voms  allesi  couronvu^r  d^ns  cette  solennité ,  si ,  par 
une  alliance  aussi  féconde  qu'heureuse,  elle  n'empruntait 
chaque  jour  aux  sciences  et  aux  arts  les  élémens  de  sa  prospé- 
rité? Ne  doit-eTle  pas  à  la  physique  l'explication  des  pbépo* 
mènes  météorologique^  qui  déeideat  sauvant  de  ces  mêmes 
résultats  el  les  moyens  d'en  préveattr  on  d'en  atténuer  les  dan- 
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ger»?  A  la  chimie ,  ses  produits  les  plus  imporlans^  ses  engrais 
les  plus  féconds  ?  A  L'histoire  naturelle  >  l'introduction  de  nou- 
velles, cultures^  une  connaissance  plus  intime  du  sol,  la  conser- 
vation et  le  perfectionnement  des  races  d'animaux,  etc.?  A  Té- 
conomie  politique ,  la  source  et  le  bon  emploi  de  ses  richesses  ? 
Aux  arts ,  des  chants  qui  allëgent  les  plus  rudes  travaux  ;  des 
poëmes  qui  les  ennoblissent  encore;  de  l'airain  ou  des  tableaux 
qui  eu  perpétuent  la  mémoire  et  lèguent  aux  générations  futures 
le  nom  et  la  gloire  des  véritable  bienfaiteurs  du  monde  ? 

a  C'est  donc  en  vain  que  quelques  esprits  tendraient  à  rom- 
pre une  association  aussi  fructueuse.  L'agriculture  ne  saurait 
s'o  ffranchir.du  concours  des  sciences  et  des  arts.  Sans  ce  concours, 
privée  de  guidets,  réduite  à  des  essais  pratiques,  éloignée  de 
l'action  vivifiante  des  théories ,  elle  serait  de  nouveau  livrée 
à  la  routine ,  à  l'imitation,  et  ne  tarderait  pas  à  deiscendre  de  la 
place  honorable  que  lui  assure  leur  coopération  active  et  journa- 
lierez  Dans  l'intérêt  des  progrès  agricoles,.dans  l'intérêt  de  notre 
belle  contrée,  félicitons-nous,  Messieurs,  de  ce  que  l'art  nourri- 
cier ne  soit  pas  eonstilué  chez  nous  d'une  manière  indépendante. 
A  de  vaines  déclamations  qui  tendraient  à  séparer  Tagriculture  des 
sciences  et  des  arts,  répondons  par  des  faits.  M.ais  auparavant 
posons  ce  principe,. base  immuable  de  votre  institution  :  Non, 
l'agriculture,  abandonnée  à  ses  {tfopres  forces,  ne  saurait  pré- 
tendre à  des  perfectionaemens  rapides  etimportans^  non, 
l'agriculture,  à  l'état  purement  pratique ,  ne  peut  satisfaire  aux 
vœux  i  aux  besoins  du  pajs. 

D  Ne  suffira-t-il  pas>  Messieuîrs,  pour  justifier  ces -deux  propo- 
sitions t  de  jeter  un  coup-d'œil  sur  quelques-unes  des  améliora- 
tions que  cet  ari  doit  à  l'heureuse  intervention  de  la  science  ? 

.-»  Sans  la  mécanique,  l'agriculture  posséderait  -  elle  des 
jnstrumens  de  travail  aussi  perfectionnés  ?  Ses  charrues  i  ses 
semoirs,  ses  binoirs,  seraient  encore  à  l'état  grossier  des  premiers 
temps.  Leur  meilleure  construction  ne  prépara-t-ella  pas  de 
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meilleures  y  de  plus  abondantes  récoltes?  C'est  donc  aux  sciences 
physiques  que  Tagriculture  est  redevable  de  machines  qui 
économisent  le  temps,  le  premier  des  capitaui,  les  forcées  de 
l'homme,  et  par  suite  la  main-d'œuvre,  dont  le  prix  tend  à 
s'élever  indéfiniment,  les  semences,  etc. 

»  Sans  la  chimie ,  les  produits  agricoles  auraient-ils  acquis 
la  valeur  considérable  que  leur  assure  de  nos  jours  une  appli- 
cation plus  large  ,  plus  intelligente  de  la  science  ?  Long-temps 
la  terre ,  incessament  sollicitée  par  des  mains  laborieuses  ,  eût 
produit  la  betterave  avant  que  l'agriculture  put  compter  un 
progrès  nouveau.  Aussi,  sans  le  génie  de  Margraff,  sans  l'étude 
incessante  des  principes  constiluans  des  végétaux,  sans  le 
perfectionnement  toujours  croissant  des  procédés  d'extraction  , 
cette  culture ,  il  faut  le  reconnaître ,  n'aurait-elle  encore  qu'une 
médiocre  importance.  Fécondée  par  la  science ,  elle  constitue, 
au  contraire ,  une  industrie  puissante ,  vivace ,  nationale , 
qu'aucun  pouvoir  ne  saurait  extirper  du  sol  français  sans  frap- 
per d'une  ruine  commune ,  et  l'agriculture  elle-même  et  les 
nombreux  intéréts^qui  s'y  rattachent  d'une  manière  indissoluble. 

»  Si  l'agriculture  est  redevable  aux  sciences  physiques  et 
chimiques  de  ses  principales  richesses^  hâtons-nous  de  dire  que 
les  sciences  naturelles  ont  dû  lui  en  fournir  d'abûrd  les  élémens 
iodispensables.  N'est-ce  pas  elles ,  en  effet ,  qui  apprennent  à 
l'agriculteur  si  telle  culture  est  applicable  oû  non  au  terrain 
qu'il  veut  fertiliser,  au  climat  qu'il  habite  ?  Sans  elles,  pourrait-il 
apprécier  les  diverses  conditions  qui  permettent  Vintroduetion 
d'une  plante  nouvelle,  les  conditions  bien  plus  importantes 
encore  qui  en  favorisent  le  développement  et  la  reproduction  ? 
L'étude  des  mœurs,  des  habitudes  des  nombreux  insectes  qui 
ravagent  nos  champs  ou  des  animaux  qui  menacent  les  récoltes 
les  mieux  assurées  en  apparence,  n'est-elle  donc  d'aucune 
utilité  directe  pour  l'agriculture  ? 

»  Sans  doute  qu'à  l'aide  du  temps  et  d'observations  multi- 
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pUéeSy  le  cullivateur  habile  et  zélé  acquerrait  en  partie  ces 
notions  essentielles;  mais  n'est-ce  pas  précisément  en  lai  épar- 
gnant de  pénibles  efforts  ou  de  coûteux  essais  l)ue  la  science 
révèle,  d'une  manière  éclatante,  la  puissance  et  le  bienfait  do 
son  action? 

i>Xes  sciences  naturelles,  dans  leur  intime  connexion  avec 
l'art  agricole,  tendent  sans  cesse  à  réparer  les  désastres 
météorologiques  qui  trop  souvent  frappent  de  stérilité  le  tra- 
vail le  plus  persistant  A  une  culture  perdue  ou  compromise, 
elles  opposent  une  autre  culture  équivalente.  Â  la  place  du 
colza  détruit,  s'élève  le  Madia  satita;  ai  côté  du  froment 
ordinaire,  se  dressent  les  épis  hâtifs  du  blé  d^Espagne  ou  de 
Sicile.  L'amélioration  des  races  d'animaux  leur  appartient. 
Qui  pourrait  contester  les  immenses  services  que  cette  partie 
des  sciences  rend  journellement  à  l'agriculture  ?  L'hygiène  ne 
vient-elle  pas  indiquer  au  cultivateur  ignorant  qui  gémit  sur 
la  perte  de  ses  bestiaux  frappés  d'épizootie,  les  moyens  sim- 
ples, pratiques,  de  prévenir  le  développement  du  mal  ou  d'en 
limiter  les  ravages  ?  £n  guidant  de  son  flambeau  l'architecture 
runde,  encore  si  négligée,  cette  science  ne  doit-elle  pas  donner 
un  jour  â  l'homme  des  champs,  des  habitations  plus  commodes, 
plus  salabres;  aux  animaux  qu'il  emploie,  des  réduits  mieux 
abrités  ou  moins  pestilentiels? 

»  Laissons  de  côté.  Messieurs,  les  résultats  avantageux*, 
mais  appréciables  pour  tous,  que  Tagriculture  doit  retirer  de 
son  contact  habituel  avec  les  sciences  économiques  et  morales, 
pouf  examiner  un  instant  ce  qui  se  pratique  dans  votre  sein. 

o  Instruire  et  moraliser  les  agriculteurs,  voilà  votre  but. 

B  Populariser  toutes  les  découvertes,  toutes  les  bonneâ  in- 
ventions, tous  les  perfectionnements;  encourager  la  constance 
au  travail,  la  probité,  l'économie,  par  des  récompenses  aussi 
éclatantes  que  le  permettent  vbs  ressources,  tels  sont  vos 
moyens.  Ici^  Messieurs,  qu'il  me  soit  permis  de  dévoiler  l'ingé- 
nieux mécanisme  de  vos  procédés. 
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»  C'est  en  dépoulllaiii  de  toute  préienlioa  scientifique  les 
plus  hautes  quesUonA  d'agriculture,  c'est  en  les  fiiçonaant» 
pour  ainsi  dire>  à  Vusage  des  plus  humbles  cultivateurs,  qa*k 
l'aide  de  vos  Noticeê  agricole$,  tous  faites-  parvenir^  sous  une 
forme  simple,  élémentaire,  jusque  dans  les  plus  modestes 
chaumières,  les  fruits  de  vos  études  ou  de  vos  laborieuses 
recherches.  C'est  ainsi  qu'aucun  progrès,  qu'aucune  amélio* 
ration  applicable  à  notre  contrée,  ne  reste  inconnue  dans 
nos  campagnes.  Ce  but,  vous  l'atteindrez  tout-à-fait.  Messieurs, 
en  continuant  à  encourager  l'établissement  des  bdUiothèques 
rurales,  objet  de  votre  persévérante  soUioilude. 

»  Mais  là,  Messieurs,  ne  s'arrête  pas  votre  mission. 

»  En  récompensant  avec  un  certain  édal  les  plus  humbles 
services,  les  dévoûments  les  plus  ignocéâ,  en  arrachant  pour 
un  jour  à  leur  heureuse  obscurité  les  hommea  simples  et  bons 
que  tout  à  l'heure  voui^  allez  montrer  avec  orgueil  4  vos  conci- 
toyens, vous  doanez^  Messieurs,  un  haut  enseignement  moral. 
Les  fils  de  vos  lauréats,  fiers  de  ces  couronnes  pateradies 
dont  ils  commencent  à  connattre  tout  le  prix,  pourraieBt-4l8 
ne  pas  comprendre  que  la  vie  des  champs,  que  les  travaux 
manuels  qui  livrent  à  l'homme  la  nourriture. de  chaque  jour^ 
née,  ont  (nussi  et  leurs  attraits  et  leur  dignité?  Relevés  à  leurs 
propres  yeux  par  ces  honorables  exemples,  poissent-ib  ne 
jamais  oobtier  que  le  pain  noir  de  la  c^ane  ne  s'échange 
pas  sans  danger  contre  les  séductions  des  vîUesl  Qu'en  ahdî«* 
quant  leur  indépendance  pour  se  parer  d'une  livrée  dorée, 
alors  que  la  terre  réclame  pour  la  fisconder  dss  bras  jeunes  et 
vigoureux^  les  enfiins  de  nos  campagnes  salisfimt  uniquement 
â  une  vanité  éphémère  qui  leur  coûte  toujours  la  pureté  de 
leurs  mœurSi  souvent  même  la  perte  de  leur  probité  I 

»  Votre  œuvre ,  Messieurs ,  est  d<mc  une  œuvre  de  moralisa- 
tion ,  et  comme  telle ,  elle  ju^ifie  par  elle-même  et  par  les  soins 
incessans que  vous  apportez  à  sa  réalisation,  les encouragemens 
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que  le  gouvernement  el  les  administra  lions  locales  placent 
généreusement  à  votre  disposition. 

9  Mais  la  sphère  d3  votre  action  ne  peut  être  limitée  à  un 
seul  art,  quelque  digne  ,  quelque  utile  qu'il  soit.  Le  temps  qui 
m'est  accordé  dans  celte  solennité  m'interdit  de  rappeler  ici  les 
divers  enconragemens  que  vous  proposez  chaque  année  en 
faveur  des  sciences  et  des  arts ,  aussi  bien  que  Timportance  de 
vos  travaux  pendant  celle  qui  vient  de  s'écouler.  Néanmoins , 
rassemblés  (iomme  vous  Tètes  aujourd'hui ,  Messieurs ,  par  des 
circonstances  tout-à-fait  exceptionnelles,  dans  lenouveau  temple 
que  la  ville  de  Lille  vient  d*élever  à  l'art  dramatique ,  je  cesse- 
rais d'être  Thiterprète  fidèle  de  votre  pensée  et  de  vos  sympa- 
thies, si  je  n'ajoutais  pas  que  la  Société  royale  est  heureuse  de 
compter,  depuis  si  long-temps,  au  nombre  de  ses  membres 
titulaires ,  l'architecte  distingué  auquel  appartient  l'honneur  de 
ce  légitime  succès. 

»  Avant  de  terminer , il  me  reste  à  signaler ,  Messieurs,  que 
fière  de  siéger  dans  la  noble  cité  qui ,  aux  jours  de  péril,  soutint 
seule  le  premier  choc  de  l'étranger,  la  Société  royale  des 
Sciences,  de  rAgriculture  et  des  Arts  ne  pouvait  voir  approcher 
le  50.*  anniversaire  de  la  courageuse  résistance  de  nos  pères  ^ 
saùs  chercher  à  aviver  un  aussi  précieux  souvenir;  sans  le  livrer 
aux  méditations  de  la  jeune  généVation  qui  se  voue  parmi  nous 
au  culte  des  beaux-arts.  Une  médaille  d*or  fut  oiSerte  par  elle  à 
la  meilleure  pièce  de  vers  sur  ce  mémorable  événement.  Puissent 
les  concurrensy  dans  leurs  patriotiques  inspirations ,  s'élever  à 
la  hauteur  d'un  passé  si  brillant  d'honneur  et  de  gloire  pour 
notre  chère  comn^une  !  r> 
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M.  Julien  LEFEBVRB,  Secrétaire  de  Iq  Commiiston 
d'Agriculture  ,  prend  emuite  la  parole  et  s'exprime  en  ce$ 
fermée  : 

«  Messieurs  y 

D  Votre  constante  solKcitade  pour  tout  ce  qui  tient  au  progrè» 
des  sciences  ne  vous  a  point  taài  oublier  qu'une  de  yos  attri- 
butions les  plus  essentielles  était  aussi  de  travailler  à  la  pros- 
périté de  TAgriculture. 

x>  Au  milieu  du  mouyement  progressif  de  tontes  les  sciences, 
de  toutes  les  industries ,  vous  avez  .compris  que  l'art  de  cul- 
tiver la  terre  ne  devait  pas  rester  stationnaire. 

»  Convaincus  de  celte  vérité,  que  l'Agriculture  est  pour  la 
richesse  publique  une  source  intarissable ,  que  de  sa  prospérité 
dépendent  la  force  et  le  bonheur  des  nations ,  tous  vos  efforts  se 
sont  portés  vers  les  améliorations  agricoles;  sans  vous  faire 
oublier  toutefois  ce  que  les  lettres  et  les  beaux-arts  peuvent 
jeter  à  leur  tour  d'éclat  et  d'utilité. 

D  C'est  avec  un  sentiment  d'orgueil  bien  légitime ,  que  nous 
nous  trouvons  heureux  de  proclamer  que  la  persévérance  de  vos 
efforts  n'a  point  été  stérile,  et  bientôt,  Messieurs,  au  milieu  de 
toutes  les  gloires  dont  s'honore  notre  bel  arrondissement, 
FAgriculture  sera  une  de  celles  qu'il  pourra  revendiquer  à  juste 
titre. 

»  Depuis  votre  dernière  séance  solennelle ,  des  cultures 
nouvelles  ont  été  introduites;  les  instrumens  aratoires  se 
sont  perfectionnés ,  la  méthode  des  semis  en  lignes  s'est  pro- 
pagée; les  races  d'animaux  domestiques  ont  été  améliorées  ; 
des  constructions  rurales,  mieux  aérées  et  plus  saines ,  se 
sont  élevées  ;  des  méthodes  de  comptabilité  agricole  simples 
et  faciles,  ont  été  adoptées;  de  nouvelles  bibliothèques  rurales 
ont  été  formées. 
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0  Ces  résultats  sont  dus  au  zèle  actif  de  vos  associés  agricul'- 
leurs,  aux  sympathies  de  radmiaistration,  à  la  bienveillante 
protection  des  conseillers  de  la  commune  ^  aux  efforts  constants 
de  la  Société  pour  répondre  dignement  à  la  mission  qui  lui  a 
été  confiée. 

B  Que  la  reconnaissance  publique  et  la  conscience  d*avoir 
bien  fait,  soient  leur  plus  douce  récompense. 

D  A  nous.  Messieurs,  la  noble  tache  de  décerner  des  cou- 
ronnes  aux  agriculteurs  qui  ont  répondu  à  l'attente  de  la 
Société,  et  de  récompenser  la  fidélité  de  leurs  agents. 

»  Honneur  aux  cultivateurs  associés  à  vos  travaux  ,  à  ces 
hommes  qui  croient  que  rien  n*est  fait,  s'il  reste  quelque 
chose  à  faire  ;  honneur  aussi  à  ces  enfants  de  la  cité , 
artistes  et  poètes  dont  les  heureuses  inspirations  ont  mérité  vos 
palmes  et  vos  couronnes.  Honneur  à  vous,  laborieux  serviteurs, 
modèles  de  bravoure  et  de  fidélité. 


AGRICULTURE. 

PRODUCTION   DB   LA    SOIE. 

L'industrie  de  la  soie  forme,  sans  nul  doute,  l'une  des  prin- 
cipales sources  des  richesses  de  la  France. 

La  Société,  toujours  attentive  à  développer  dans  son  arron- 
dissepient  le  premier  de  tous  les  arts ,  l'agriculture  et  les  indus- 
tries qui  s'y  rattachent .  ne  pouvait  rester  étrangère  aux  efforts 
que  fait  le  gouvernement  pour  imprimer  à  la  production  de  la 
soie  un  nouveau  mouvement  d'activité  et  de  progrès. 

Elle  est  éminemment  nationale,  Messieurs,  la  pensée  de 
vous  associer  à  l'administration  pour  encourager  et  propager 
dans  le  département  du  Nord  cette  brillante  industrie. 

La  Société  décerne  une  médaille  d'argent  à  M.  Taffin-Peu- 
vion ,  cultivateur  à  Lesquin ,  pour  avoir  obtenu  13  kilog.  de 
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cocons  au  moyen  d!une  éducation  de  vers  à  soie  nourris  â  la 
feuille  du  mûrier  blanc  ; 

Â  M.  Ch.  Bachj»  àFives,  une  médaille  d'argent  pour  avoir 
persévéré  à  faire  encore  cette  année  de  nouveaux  essais 
sur  relève  des  vers  à  sole  au  moyen  de  la  feuille  dé  la  scor- 
sonère. 

Bien  que  les  résultats  obtenus  par  M.  Bachy  aient  été  né- 
gatifs ,  il  n'en  a  pas  moins  bien  mérité  de  la  Société,  en  con- 
cluant de  ses  nombreux  essais ,  qu'il  faut  abandonner  l'espoir 
de  mener  à  bonne  fin  des  éducations  avec  les  feuilles  de  la 
scorsonère. 

CULTURE  DU  HOUBLON. 

Depuis  long-temps  la  Société  désire  voir  prospérer  la  culture 
du  houblon  dans  son  arrondissement ,  car  il  importe  de  nous 
rendre  indépendants  de  nos  voisins  pour  la  confection  d'une 
boisson  populaire  dans  le  nord  de  la  France. 

Nous  devons  à  de  nombreux  résultats  obtenus  par  Tun  de  nos 
membres  associés ,  M.  Leclercq  ,  cultivateur  à  Hem ,  de  pouvoir 
affirmer  que  le  houblon  peut  être  cultivé  avec  avantage  dans 
notre  arrondissement. 

La  Société  décerne  :  1.?  Une  médaille  d'argent  à  M.  Desur- 
monty  brasseur  à  Tourcoing  j  pour  avoir  ajouté  2,000  nouveaux 
pieds  de  houblon  à  ses  anciennes  plantations  ; 

â.<>  Une  médaille  d'argent  à  M.  Leclercq  j  cultivateur  à  Hem , 
pour  avoir  augmenté  ses  anciennes  plantations  de  560  nouveaux 
pieds  de  houblon,  et  rendu  chaque  année  un  compte  exact  des 
résultats  économiques  qu'il  a  obtenus  ; 

3.<>  Une  médaille  d'argent  à  M.  Bauduin ,  brasseur  à  Wavrin , 
pour  avoir  formé  une  houblonnière  de  la  contenance  de 
34  ares. 

SEMIS  EN  LIGNES. 
Les  avantages  que  présente  la  méthode  des  semis  en  lignes 
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est  un  fait  «c(piiâ  désormais  à  la  science  agroaoroique. 

Dans  un  grand  nombre  de  communes  »  des  semis  en  lignes 
ont  été  faits.  Chaque  jour  cette  méthode  se  propage. 

Lorsque  les  agriculteurs  seront  bien  fixés  sur  le  choix  d*un 
semoir,  elle  ne  tardera  pas  à  se  populariser. 

Des  médailles  d'argent  sont  déeernées  : 

A  M.  LambUn ,  A  Lesquin  »  pour  avoir  semé  en  lignes  20 
hectares  de  terre  ; 

A  M.  Cogez,  à  Marquillie»,  pour  avoir  semé  en  lignes  10 
hectares  de  terre  ; 

A  M.  Brame  »  à  Aubère  «  pour  avoir  semé  en  lignes  4  hectares 
de  terre  ; 

à  M.  Cordonnier,  à  Auber?  »  pour  avour  semé  en  lignes  4  hec- 
tares d^  tecre  \ 

A  M*  Adam>  d^Aubprs ,  pour  avoir  semé  en  lignes  3  hectares 
de  terre  ;  r  • 

A{M»°>^  Piquet ,  4'Aub^s  »  pour  avoir  semé  en  lignes  3  hec- 
tares de  terre  ; 

A  M«  lieroy-DuboMy,  à  Ulies ,  pour  avoir  semé  .1  hectare  50 
ares  de  terre  en  lignes. 

La  Société  décerne  une  médaille  d'argent  à  M«  Leroy  père , 
d'Aubers»  pour  ^voir  peisiantment  prOfpagé  la  tfiéthode  des 
semis  en  lignes ,  en  prêtant  obligeamment  le  seilioir  de  son 
invention  à  divers  agriculteurs  de  Tarrondissement  de  Lille. 

Une  médaille  d'argent  est  accordée  à  M.  Deroubaix ,  maître 
de  labour»  à  Templeuve^  pour  avoir  indiqué  la  manière  de  se 
servir  du  semoir  sur  les  terres  humides  que  Ton  est  obligé  de 
euUiver  en  planches.. 

EXPÉRIENCES  AGRONOMIQUES.    ' 

Les  cultivateurs  qui  ont  montré ,  dans  le  courant  dé  Tannée , 
le  plus  d'erfipressement  à  envoyer  à  votre  Commission  d'agri- 
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cuUare  des  notices  exactes  sur  les  résultats  des  expériences 
agronomiques  réclamées  par  la  Société ,  sobI  : 
MM*  Tàffin-Peuyion ,  à  Lcsquin; 
Lecat  1 A  Bondues; 
Demesmay,  à  Templeuve  ; 
Bachy,  à  Fiyes  ; 
Leclereq ,  A  Bem^ 
Lamblin ,  à  Lesquin  ; 
Cbarlet ,  à  Houplioes  ; 
Duhayon ,  A  Ronchin. 
Une  médaille  de  bronee  est  décernée  A  chacun  de  ces  ag^ri* 
culteurs. 

BLÉ  D'ESPAGNE. 
Il  se  cultivait  avec  succès  dans  quelques  contrées  de  la  France» 
lorsque  la  Société  a  cru  devoir  encourager  cette  culture  dans 
Tarrondissement. 
Nous  avons  à  nous  felicitér  de  cette  nouvelle  importation. 
Le  blé  d'Espagne  peut  être  classé  parmi  les  céréales  les  phis 
productives  ;  jl  remplace  avantageusement  les  blés  d'autoome 
qui  auraient  eu  A  souffrir  d'un  hiver  trop  rigoureux. 
Des  médailles  d'argent  sont  décernées  : 
1.®  AH.  Wéry,  cultivateur,  â  HellemmeSy  pour  avoir  semé 
5  hectare^  de  blé  d'Espagne  ; 

%^  A  M.^  Masqùelier,  fermier,  A  Wattignies ,  pour  avoir  ens<^- 
menoé  3  heciarea  de  blé  d'Espagne  ; 

3  ^  A  M.  Charlet,  cultivateur,  A  Houplines ,  pour  avoir  semé 
i- hectare  de  blé  d'Espagne  ; 

4-^  A  M.  Butin ,  cultivateur,  A  Houplines,  pour  avoir  semé  1 
hectare  de^  blé  d'Espagne  \ 

5.0  A  M.  Lecat,  cultivateur,  à  Bondues,  pour  avoir  semé  70 
ares    <!eblé  d'Espagne  ; 

6.<»  À  M.  Leclereq ,  cultivateur,  A  Hem  f  pour  avoir  ense- 
mencé 55  ares  de  blé  d'Espagne. 
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COMPTABILITÉ  AGRICOLE. 

Vous  a^ez  compris,  Meâsiears,  combien  il  serait  important 
que  les  agriculteurs  s'habituassent  à  tenir  note,  jour  par  jour , 
de  toutes  les  opérations  manuelles  et  commerciales  de  leur 
eiploitation,  afin  de  s'assurer  par  euic-mémes  des  résultats 
inanciers  de  leurs  utiles  travaux. 

M.  Lecat,  cultivateur,  à  Bondues,  a  satisfait  aux  exigences 
de  votre  programme  en  inscrivant  depuis  trois  années ,  jour  par 
jour,  et  dans  un  ordre  convenable ,  toutes  les  opérations  ma- 
nuelles et  commerciales  de  son  exploitation. 

Une  médaille  d'argent  lui  est  décernée  par  la  Société. 

BIBLIOTHÈQUES  RURALES. 

La  Société ,  dans  le  but  d'inspirer  le  goût  de  la  lecture  aux 
habitans  des  campagnes ,  a  promis  d'augmenter,  par  le  don  de 
quelques  ouvrages,  les  collections  de  ce  genre  déposées  chez 
les  instituteurs  communaux. 

Les  communes  de  Cysoing,  Baisîeux  etLesquin,  se  trouvent 
cette  année  en  possession  de  bibliothèques  rurales  à  la  A\^ 
position  des  habitans  désireux  d'acquérir  des  connaissances 
utiles. 

La  Société  fait  don  : 

1.0  A  la  commune  de  Cysoing,  pour  la  création  d'une  biblio^ 
thèque  rurale  : 

Nouveau  Dictionnaire  d* Agriculture ^  2  vol.  in-4i.o; 

La  nouvelle  Maison  rustique ,  3  vol.  in-4^  ; 

3.<>  A  la  commune  de  Baisieux  : 

Encyclopédie  méthodique ,  partie  agricole ,  7  vol.  in  i»*'  ; 

S.<^  A  la  commune  de  Lesquin,  idem. 

REMISE  DES  DIPLOMES  AUX  ASSOCIÉS  AGRICULTEURS. 
Les  cultivateurs  de  l'arrondissement  sont  aujourd'hui  parfai* 
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temeni  disposés  à  entrer  dans  la  voie  des  améliorations;  mais 
encore  faut^il  que  Timpulsion  leur  soit  donnée. 

L'exemple  ne  peut  venir  que  des  propriéCaires  et  cnllivalelirs 
qui  consacrent  à  Tagriculture  un  péie  actif»  ii*e  inlelligence 
^cultivée  et  des  capitaux  de  quelque  importance^ 

Ont  été  reçus  membres  associés  agricvltevra  de  là  Société 
royale  des  Sciences  »  de  rAgricuUvre  et  des  Ails  de  Lille ,  et 
inyités  &  venir  recevoir  leur  di^éme  eo  séance  aotennellé  : 
MM.  Herbo ,  cultivateur  à  Terop]enve  i 
Wery ,  cultivateur  à  HeUemmes; 
Platel  père  «  cultivateur  A  Loos; 
Desquiens»  cultivateur  â  F.ites; 
Denisarl-Debray ,  cultivateur  A  Lille  ; 
Bajeux,  cultivateur  A  Thumesnil. 

CONCOURS  DE  BESTIAUX. 

AMELIORATION    DES    RACES. 

Ce  que  la  Société  a  fait,  tout  ce  qu'elle  se  propose  de  faire 
encore  pour  Tamélioration  et  la  fOultipHcation  des  troupeaux , 
DO  tournera  pas  ^seulement  au  profit  de  la  richesse  publique  , 
mais  sera  un  véritable  bienfait  pour  Thumanité. 

Sa  sollicitude  pour  le  perfectionnement  dos  races  s*est  déjà 
inanifestée  par  son  concours  de  cette  année  en  décernant  à 
à  M.  Herbp ,  cultivateur  A  Templeuve ,  une  médaille  d'or  pour 
être  entré  le  premier  dans  cette  voie  d'utilité  publique  et  fait 
les  efforts  les  plus  heureux  et  les  plus  eCScaces  pour  améKorer 
la  race  des  moutons  du  pays. 

INTRODUCTION  DE  RACES  ÉTRANGÈRES. 

.  Une  prime  de  200  fr.  est  accordée  A  M.n«  V.^  Descamps  > 
cultivatrice  A  Sant-André ,  pour  avoir  présenté  au  coucours 
le  pki|  beau  taureau  de  race  hollandaise. 
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Ufia  médaiBe  d'argent  est  accordée  à  M.  Charlet,  cultivateur 
^  Houplioes,  pow  avoir  présenté  au  concours  le  plus  beau 
tanriMiu  de  race  hollandaise.. 

Une  prune  de  160  fr.  est  aecordée  à  M.  Herbo,  de  Templeuvey 
pour  Iftvoir  ioijpûrté  dans  Tarrondisselnetit  de  Lille  le  plus  beau 
MUer  1  Wflfuie  et  fine  laine^de  pure  race  anglaise. 

AGENS  AGRICOLES. 

a  Messieurs  r 

»  Lorsque  des  bompfiies  4Qnt  l'éfducaLion  a  forné  le  cœur  ^ 
dont  l'instruction  a  flairé  refl|>rit  f  fnarcbei^  d*un  pas  ferme 
dans^une  voie  honoraUe»  que  «es  hommes  s'élaneenl  dans  nue 
carrière  brillante ,  ^)our  eux  la  fortune  él»  la  gloire  ont  des  ré- 
compenses et. des  couronnes  •  1- estime  publique  les  accompagne , 
et  c'est,  justice. 

0  Mais  t  Messieurs  »  naître  au  milieu  d^  la  foitle,  gcavér  dails 
son  cœur  les  trop  peu  nombreusss  le^ens  d'un  mafttre  d'école 
et  d*un  pasteur ,  pratiquer  sans  faste  et  sans  édat  toutes  les 
vertus  domestiques»  échapper  aux  vices  de  l'ignorance  >  aux 
lentations  de  l'ini^ôt»  aux  sédootionsde  riolenipérance,'étre  pen^ 
dant  40, 50  et  60  années  serviteur  fidèle»  devenir  l'exemple  de 
ses  égaux  et  l'honneur  de  la  commune»  n'est-ce  pas  mériter  que 
des  titres  et  des  couronnes  rappellent  à  leurs  enfans  d^admi- 
rables  exemples  »  et  n'est-ce  pas  un  noble  et  touchant  spectacle 
que  celui  de  ces  hommes  laborieux»  venant»  émus  jusqu'aux 
larmes»  recevoir  ce  témoignage  de  la  gratitude  publique? 

»  Sans  doute  »  Messieurs  »  des  services  de  50  années  hono- 
rent le  maître  autant  que  le  serviteur  ;  mais  la  part  la  plus 
loufide  dans  cette  association  d'efforts  vers  un  but  commun,  est 
pour  le  serviteur. 

»  Parmi  nos  lauréats ,  il  en  est  aussi  qui  n'ont  pas  craint 
d'exposer  leur  poitrine  aiix  balles  ennemies;  ainsi  celui  que 


±9  Une  nié^aille  d'argent  et  un  livret  de  20  fr.  à  M.  Pierre- 
François  Alexandre,  depuis  56  ans  chez  M.  Delacourt  i  cultiva- 
teur à  Campbin-en-Carembault  ; 

3.«  Une  médaille  d'argent  et  un  livret  de  90  fr.'  à  If.  Pierre- 
Albert  Menez  ,  depinlB  5Q  ans  ^bez  It.  Gossart  >  fermier  à 
Templeuve  ; 

4.*  Une  médaille  d'argent  et  un  tivret  de  SO  fr.  à  M.  Jean- 
Baptiste  Carré,  depuis  48  ans  chez  M.  Louis  Wallois,  cultiva- 
teur à  Mons-en- Révèle;  . 

5 fi  Une  médaille  d'argent  et  un  tivret  de  20  francs  à  M.  Ger- 
main Léman ,  depuis  48  ans  chez  M.  Ollivié»  cultivateur  à 
Halluin; 

6.®  Une  médaille  d'argent  et  un  livret  de  20  francs  à  M.  Jean- 
Baptiste  Vienne,  depuis  45  ans  chez  M-^i^^V.^  Liénard,  fermière 
à  La  Chapelle  d' Armentières  ; 

7.0  Une  médaille  d'argent  et  un  livret  de  20  fr.  à  M.  Augustin 
Legroux,  depuis  44  ans  chez  M.  Emmanuel^  Wiugles»  cultiva- 
teur à  Chemy; 

8.0  Une  médaille  d^argent  et  un  livret  de  20  fr.  à  M.  Antoine- 
Philippe  TbiefTry,  depuis  42  ans  chez  M.  Delannoy,  Isidor,  fer- 
mier à  Chéreng. 

SERVANTES  DE  FERME. 

Les  servantes  de  ferme  admises  à  concourir  pour  les. primes 
offertes  par  la  Société,  ont  donné  pendant  de  longues  années 
des  preuves  d'ordre,  d'économie,  de  fidélité  et  d'attachement  4 
leurs  maîtres;  la  Société  décerne  : 

1.0  Une  médaUle^d'arglent  et  on  livret  de  30  fr.  àM.«ne  Céles- 
tine  Facomprez^  depuis  48  ans  chez  M.  Co^vreur^  cultivateur 
à  Gondecourt; 

2.0  Une  médaille  d'argent  et  un  livret  de  20  fr.  à  M.»"®  Hen- 
riette Noé,  depuis  47  ans  chez  M.  L.  Ch»  Moutier,  fermier  à 
Tressin; 
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3.0  Une  médaille  d'argent  et  uo  livret  de  20  fr.  à  M.e"«  Béné- 
dictine Lefebvre,  depuis  44  ans  chez  M.  Ch.  Delerue,  Maire  à 
Illies; 

&.0  Une  médaille  dargent  et  un  livret  de  20  fr.  à  M.«»«  Ro- 
salie Prévost,  depuis  42  ans  chez  MM.  Stien,  père  ei  £ls  »  cul- 
tivaMurs  à  JWarcq-en-Barœul  ; 

&û  Um  miéiAille  d'argent  et  un  Uvrét  de  20  fr.  à  M,«»<»  Ca- 
theiinèDcueliey  depuis^ans  cbezM.  d'Herbigny,  propriéta^ro 
et  onkiralinir  é  Haubimrdin. 

BEAUX-^ARTS. 

MUSIQUE. 

Le  talent  connu  de  M.  Pierre  Bauroann  comme  professeur» 
ses  belles  et  nombreuses  productions  musicales  au  milieu  des- 
quelles une  grande  symphonie  se  fait  surtout  remarquer,  ont 
déterminé  la  Société  à  décerner  une  médaille  d'or  à  ce  savant 
compositeur.  v 

PEINTURE. 

La  Commission  administrative  des  Écoles  Académiques  de 
Lille  ayant  signalé  les  ouvrages  de  M.  Alphonse  Colas^  élève 
de  l'école  de  peinture,  une  Commission  fut  chargée  d'examiner 
les  titres  de  ce  jeune  homme  aux  encouragemens  et  aux  ré- 
compenses de  la  Société- 
Deux  tableaux  ont  été  mis  sous  les  yeux  de  cette  Commission. 
L'un  représente  un  Christ  au  tombeau,  l'autre  le  Martyre  de 
SainULaurent. 

La  Société  ayant  reconnu  dans  ces  compositions  un  mérite 
qu'il  est  bien  rare  de  rencontrer  dans  les  œuvres  de  nos  jeunes 
peintres  au  sortir  de  l'école,  décerne  une  médaille  d'or  à 
M.  Alphonse  Colas  y  sans  oublier  la  part  d'éloges  qui  revient  à 
lliabile  professeur  qui  a  guidé  sa  main  et  préparé  ses  succès. 


(SOT) 
pofen. 

Seize  pièces  ont  été  présentées  dans  le  terme  prescrit  ponr  le 
eoDCoars. 

La  pièce  N.*  4  a  été  reconnue  sopérieure  aux  antres  et  ea 
conséquence  la  Société  décerne  à  son  auteur,  M.  Alphonse 
Bianchi»  une  médaille  d'argent  grand  module.,  liais  comme  le 
sujet  proposé  n'a  pas  reçu  tous  les  développements  qu'il  conn 
porte,  la  Société  déclare  que  le  terme  du  concours  est  prorogé 
au  30  juin  1843. 

La  pièce  couronnée  a  été  rendue  publique  par  la  voie  de 
riropressioD. 
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LISTE 

DES  MEMBRES  DE  LÀ  SOCIÉTÉ  ROYALE  DES  SCIENCES , 

DE  L'AGRIGULTURB  BT  DES  ARTS  DE  LILLE. 

1842. 


I.  MEMBRES  RESIDANTS. 

Honoraires. 
MM. 

Le  Préfet  du  département  du  Nord. 

Le  Maire  de  Lille.  >    v    ' 

PECVION,  négociant,  admis  le  17  nivôse  an  XI. 

GODIN,  chirurgien-major  en  retraite,  admis  le  5  février  4832. 


Titulaires. 

GOHPOSITlOn    DU    BUREAU    BIf    1842. 

PrésiderU.  M.  DOURLEN,  doctear  en  médecine,  admis  le  5  déc.  1830. 
Vice-Président,  M.  LEGRAND,  avocat,  a(knis  le  S  février  1833. 
SeeréUMTe  général,  H.  MILLOT,    professeur  à   Thupital   militaire,' 

admis  le  1.^^  septembre  4837. 
Secrétaire  de  correspondance,  M.  MOULAS,   propriétaire,    admis  le 

27  avril  1831. 
Trésorier,  M.  VERLT,  architecte,  admis  le  18  avril  1823. 
Bibliothécaire.   M.  TESTELIN,  docteur   en  médecine,    admis   le  20 

novembre  1840. 

MM. 
MACQUART,  propriétaire,  admis  le  27  messidor  an  XI. 
DELËŒNNE,  professeur  de  physique,  admis  le  12  sept.  1806. 
DEGLAND,  docteur  en  médecine,  admis  le  10  décembre  1814. 
DESMAZIÈRES,  naturaliste,  admis  le  22  août  1817. 
LIÊNARD,  professeur  de  dessin,  admis  le  8  septembre  1817. 
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LESTIBOUDOIS  ( Thémîstocle ),  docteur  en   médecine,    admis    îr 

17  août  1821. 
KUHLR^NN^  profoswf  de  1^^ 
BAILLY,  docteur  en  médecine,  admis  le  2  octobre  1825. 
HEËGMANN,  négociaiit,  admis  le  2  dÀM»nbre  1825. 
BARROIS  (Th.),  n^ociant,  admis  le  16  décembre  1825. 
LESTIBOUDOIS  (J.n-B.^e),   docteur  en   médecine,  admis  le  20 

janvier  1826. 
DECODRCELLËS,  propriétaire,  admis  le  21  novembre  1828. 
DANEL,  imprimeur,  admis  le  5  décembre  1828. 
BIULLIE,  maître  de  pension,  admis  le  20  avril  1832. 
DÂYAINE,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  admis  le  7  sept.  1832. 
LE  GLAY,  archiviste  du  département  du  Nord,  admis  le  19  juin  1835^. 
BENVIGNAT,  architecte;  adiïiîs  te  l.J^juiltct  1836. 
DERODE  (V>r),  chef  ^inÈstltation,  âdmfé  le  5  janvier  «B58. 
GILLET    DE  LAUMONT,    inspecteur    des    télégraphes,    admis    le 

16  novembre  1838. 
DE    GONTENGIN,    secrétaire-général    de    la    préfecture],    admis    le 

19  avril  1839. 
im^^My  pcopriétftîrei  admiaie  21  janvier  fMO. 
SÉON,  vél4rinaire,  a^nis  le  5  BYtk^tëêL 

GAZ^NEUVE,  professeur  à  Fhôpstal  jiililàire,  admié  le  5vinan^iMi>. 
CHON,  professeur  au  collège  de  Lille,  a^bàs  le  21  }^»rier  1842. 


n.  SœMBRES  ASSOCIÉS  AGRICULTEURS. 

.  .  '  ■ 

BACHY,  cultivateur,  à  Fives. 

BAJEUX,  cultivateur,  à  Thumesnil,  hameau  de  Fâches. 

BRAQUAYAL,  maire  et  ouhivateur,  à  Hem. 

BRULOIS,  cultivateur,  à  Croix. 

BUTIN,  cultivateur,  à  PréÀiesqnes. 

CHARLET,  cultivateur,  à  Houplines. 

CHUFFART,  cultivateur,  à  Ënnetelio. 
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COGET,  cultivateur,  à  Marquillies. 
COLETTE  (L.),  cultivateur,  à  Baisienx. 
DEMESMAY,  cultivateur,  à  Templeuvc. 
DENISART-DEBRàY,  cultivateur,  à  Lille. 
DESQIHENS,  cultivateur,  à  Fives. 
DESDKlttONT  (Frangin),  brasseur^  «  Timrcomg. 
DUHAYON,  notaire,  à  Ronchin. 
HAYEZ,  cultivateur,  à  Ascq. 
HEM)EBADT,  cultivateur,  à  Fâches. 
BERBO  (François),  cultivateur,  à  Templeuvè. 
HESPEL  (le  comte  d'),  propriétaire,  à  Haubourdin. 
HOCHART,  cultivateur,  à  Allennes  lez-Haubourdin. 
LAMBELIN,  cultivateur,  à  Bondues. 
LEGAT,  cultivateur,  à  Bondues. 
LEGLERCQ,  cultivateur,  à  Hem. 
LEFEBVRE  (A.),  cultivateur,  à  Lezennes. 
LEMBLIN,  cultivateur,  à  Lesquin. 
LEPERS,  cultivateur,  à  Fiers. 
LEROY  père,  cultivateur,  à  Aubers. 
UENARD,  cultivateur,  â  Annappes. 
MASQUELIER,  cultivateur,  à  Wattignies, 
MULLE,  cultivateur,  à  Campbin-en-Pëvèle. 
PLATEL,  cultivateur,  à  Loos. 
TAFFIN-PEUVION,  cultivateur,  à  Lesquin. 
WERY,  cultivateur,  à  Hellemmes. 


m.  MEMBRES  CORRESPONDANTS. 

MM. 

AJiSSON  DE  GRANDSAGNE,  naturaliste  et  homme  de  lettres,  à  Pans. 

ARAGO,  membre  de  l'Institut ,  du  bureau  des  longitudes,  et  Députe, 
à  rObservatoire  royal,  à  Paris.  ' 

ARTAUD,  inspecteur-général  de  TUnivcrsité,  à  Paris. 

BABINET,  membre  de  l'Institut,  prof.'  au  collège  Saint-Louis,  à  Paris* 
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MM. 

BAILLY  DE  MERLIEUX,  rédacteur  en  chef  da  Mémorial  eneyekh 
pédique,  à  Paris. 

BARRE,  ofBcier  supérieur  d'artillerie  en  retraite,  à  Valendennes. 

BARRUËL-BEAUVERT  (le  vicomte  de),  membre  dé^  plusieurs  sodétéi 
savantes,  à  Paris. 

BAUDRTMONT  (le  docteur),  professeur  agr^é  à  la  faculté  dk  méde- 
cine, à  Paris. 

BEGIN  ,  chirurgien  inspecteur ,    membre  du   Conseil   de  santé  des 
armées,  à  Paris. 

BERKELEY  (M.-J),   ministre  du  Saint-Evangile  et  naturaliste,  à 
King's-Clifie  (Angleterre). 

BIASOLETTO  (Barth.),  docteur  en  médecine  et  pharmacien,  à  Trieste. 

BIDARD,  docteur  en  médecine,  à  Arras. 

BLODET,  professeur  d'hydrographie,  à  Quimper. 

BONAFODS,  directeur  du  jardin  botanique,  à  Turin. 

BONARD,  chirurgien  en  chef  de  Thôpital  militaire,  à  Calais. 

BORELLY,  inspecteur  des  douanes,  à  Rouen. 

BOSSON,  pharmacien,  à  Mantes-sur-Seine  (Seine-et-Oise). 

BOTTIN,  rédacteur  de  YAlmanaeh  du  commerce ,  à  Paris. 

BOUILLET    (  J.i^-B.te  ) ,    insp«cteur    divisionnaire    des    monuments 
historiques,  à  Clermont-Ferrand. 

BOURDON,  inspecteur-général  de  l'Université,  à  Paris. 

BOURDON  (Henri),  sous-préfet,  à  Rochechouart  (Haute-Yienne). 

BOURLET  (l'abbé),  naturaliste,  à  Douai. 

BRA,  statuaire,  membre  de  l'Institut,  à  Paris. 

BRAVAIS   (Aug.^),    enseigne   de  \ai8seau,    membre   de    la    Société 
philoma tique,  ^  Paris. 

BRESSON  (Jacques'^,  négociant,  à  Paris. 

BRONGNIART  (Adolphe),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Muséum 
d'histoire  naturelle,  à  Paris. 

BRONGNIART  (Alexandre),  directeur  de  la  manufacture  de  poroelaines, 
à  Sèvres. 

CAPRON,  chirurgien-major  au  iO®.  chasseurs,  à  Haubeuge. 

CHARPENTIER,  docteur  en  médecine^  à  Valenciennes. 

CHOULET  (F.),  docteur  en  médecine,  à  Beaune-la-Rolande  (Loiret). 
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MM. 

CLÉMENT,  née  HEMERY  (M.m«  V.«),  littérateur,  à  Cambrai. 

COGHÂRD,  pharmacien,  à  Sedan. 

COGET  (Alex.),  propriétaire,  à  Thmneries  (Nord). 

COLLAIX)N  fils  (D.),  professeur,  à  Genèye. 

COLLIN  (J.-J.),  professeur  de  chimie  â  Técole  royale  de  Saint-Cyr. 

CORNE  (H.),  député,  président  du  tribunal  de  première  instance ,  à 

Douai. 

CORNILLE  (H.),  littérateur,  à  Paris. 

CODPRANT  (L.),  chirurgien,  àHouplines. 

DACRUX-JOBIM,  professeur  de  médecine  légale,  à  Rio- Janeiro. 

DARGELAS,  ex-directeur  du  jardin  botanique,  à  Bordeaux. 

DASSONYILLE ,  docteur  en  médecine,  à  Aire. 

DEBREBISSON  fils,  naturaliste,  à  Falaise. 

DECANDOLLE  (A),  professeur  d'histoire  naturelle,  à  Genève. 

DECHAMBERET  (Ernest),  ingénieur  des  ponts-et-chaussées ,  à  Lons-le- 
Saulnier. 

DE  CHAUYENET,  capitaine  du  génie,  à  Boulogne. 

DEGEORGE  (Frédéric),  homme  de  lettre,  à  Arras. 

DELARTVE  (Auguste),  professeur  de  physique,  à  Genève. 

DELARUE  ,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'agriculture  du  départe- 
ment de  TEure,  à  Evreux. 

DELCROIX  (Fidèle),  homme  de  lettres,  à  Cambrai. 

DELENZ  (baron),  Conseiller-d'Etat,  à  léna. 

DELMAS  (Ch.),  chirurgien-major  aux  spahis  (Algérie). 

DEMEUNYNCK,  docteur  en  médecine,  à  Bourbourg. 

DEMOLËON ,  ancien  élève  de  Fécole  polytechnique,  directeur  du  Recueil 
Industriel ,  à  Paris. 

DE  NOTARIS,  docteur^médecin,  professeur  de  botanique  à  lUniversité, 
à  Thurin. 

DEPRONYIIXE ,  propriétaire,  à  Versailles. 

DEQDEUX  SAINT-UILAIRE ,  ex^us-préfet,  à  Hazebrouck. 

DERHËIMS,  pharmacien,  à  Saint-Omer. 

DESAY  VË  ,  propriétaire,  à  Paris. 
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DE  SERRES  (Biaroel);  Conseiller,  profeMenr  à  la  faculté  de  médecine,  à 
Montpellier. 

DESPRETZ,  membre  de  Tlnstitat,  profeaBCÉir  de  pli^s^qe  au  oi^llège 
royal  de  Henri  IV,  à  Pans. 

DÉSRDELLES,  doçtear-médecin»  à  Paris. 

DESSAIiNES-D  QRBiGNY  .pérpi  iirp£ç«ear  d  hiatoîre  natareUe,  à.  La 
Rochelle.  ,    . 

DEYILLENEUVE  (le  comte  Alban),  ancien  préfet  da  Nord,  à  Paris. 

DëVILLëNEUVë-TRâNS  (le  marqais),  membre  ia>re  de  rinstitat,  a 
Nancy. 

DEWAPERS,  peintre  du  roi ,  à  Briuelles. 

D'HOMBRES-FIRMAS,  correspondant  de  Tlnstitat,  à  Âlais. 

DRAPIEZ,  naturaliste,  à  Bruxelles. 

DDMDNFÂUT,  négociant,  à  Valencienncs. 

DUBUISSON-DEVOISIN,  ingénieur  en  chef  des  mines,  à  Toulouse. 

DDGHASTEL  (le  comte) ,  à  Versailles. 

DUCORNET,  peintre,  à  Paris. 

DDFODR  (Léon),  naturaliste,  docteur  en  médecine,  à  St.-Séver  (Landes). 

DUHAMEL ,  inspecteur-général  des  mines.,  à  Paris. 

DIJMÊRIL ,  membre  de  Tlustitut ,  professeur  au  jardin  du  roi ,  à  Paris. 

DDMORTIER,  directeur  du  jardin  botanique,  à  Tournai. 

DUTHILLOEUL ,  bibliothécaire,  à  Douai. 

DUVERNOY  (le  docteur),  professeur  a«l  oolUge  de  France,  à  Paris. 

FAUCHER,  commissaire  des  poudres  i^t  salpêtres,  à  Saint-Ponce,  près 

Mézières  TArdennes).  ,. 

FEE  (le  docteur),  prpfessefur  à  la  faculté  de  médeetne  et  pharmacien  en 
chef  de  Thôpital  militaire,  à  Straaboi^f^,       •  i 

FLAVIER,  à  Strasbourg. 

F0NTËM(1N6,  greffier  du  tribunal  de  eommem,  i  Dtmkerqoe. 

FRANCOEUR,  membre  de  1  Institut,  officier  de  l'Université,  à  Paris. 

FRIES  (Elias),  professeur  à  TUiiiTmité  d*UpMl  (SaèdiO. 

GARNIER ,  bibliothécfliire  adjoint,  professeur,  a  Amiens. 

GAY-LUSSAC,  membre  de  l'Institut ,  professeur  au  jardin  du  foî,  ^ 

Parisi 

GENE  (Joseph),  professeur  de  zoologie,  à  Thurin. 
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GEOFFROY-SAINT-HILAIRE  (Isidore),  membre  de  l'Institut,  professeur 
au  jardin  du  roi ,  à  Paris. 

GBLGENCRANTZ,  chirurgien-major  au  5.®  régiment  d'infanterie  légère. 

GIRABDIN  (J.),  membre  correspondant  de  Tlnstitut,  professeur  de  chi- 
mie industrielle,  à  Rouen. 

GODDE  DE  LIANCOURT,  secrétaire-général  delà  société  des  Naufragés, 
à  Paris. 

GORET,  médecin  (Algérie). 

GRAR  (Edouard),  à  Valenciennes. 

GRATELOUP,  docteur  en  médecine,  à  Bordeaux. 

GRAVIS,  docteur  en  médecine,  à  Calais. 

GUÉRARD  (Alph.),  docteur  en  médecine,  à  Paris. 

GUÉRIN  MENEVILLE,  membre  de  la  Société  d'histoire  naturelle,  à  Paris. 

GUERRIER  DE  DlIMAST  fils,  homme  de  lettres,  à  Nancy. 

GDILLOT,  colonel-directeur  d'artillerie,  à  Brest. 

HERE ,  professeur  de  mathématiques,  à  Saint-Quentin. 

HUOT,  trésorier  de  la  Société  royale  d'agriculture,  à  Versailles. 

JACQDEMYNS,  professeur  de  chimie,  à  Gand. 

JAUFFRET,  bibliothécaire,  à  Marseilles. 

JOBARD,  rédacteur  du  Courrier  belge,  à  Bruxelles. 

JUDAS,  médecin  ordinaire,  secrétaire  du  Conseil  de  santé  des  armées^  au 
ministère  de  la  guerre,  à  Paris. 

JULLIEN ,  ancien  rédacteur  de  la  Revue  encyclopédique,  à  Paris. 

KERCKHOVE  (vicomte  de),  dit  de  KIRCRHOFF  VANDER  VAREHT, 
docteur  en  médecine,  à  Anrers. 

KUNZE  (Gustave),  professeur  de  botanique  et  directeur  du  jardin  àd  l'Uni- 
versité, à  Leipzig. 

LABARRAQUE ,  pharmacien,  à  Paris. 

LACARTERIE  ,  pharmacien  en  chef,  premier  professeur  à  l'hôpital  mi- 
litaire d'instruction,  à  Metz. 

LACORDAIRE,  professeur  de  zoologie  à  l'Université,  à  Liège. 

LAINE ,  professeur  de  mathématiqaes  an  collège  Rollin,  k  Paris. 
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LAIR ,  secrétaire  de  la  Société  royale  d'agriculture  et  de  commerce  de 
Gaen. 

LARREY  (Bippolyte),  professeur  agrégé  de  la  faculté  de  médeeine,  chi- 
rurgien aide-major  à  Thôpital-militaire  de  perfectionnement,  à  Paris. 

L£BLEU,  chirurgien  en  chef  de  Thospice  de  Dunkerque. 

LËBONDIDIËR ,  chimiste,  à  Béthune. 

LECOCQ ,  commissaire  en  chef  des  poudres  et  salpêtres,  à  Tarsenal  de 
Paris. 

LËCOCQ  (H),  professeur  de  minéralogie,  à  Glermont-Ferrand. 

LEFEBYRË  (Alex.),  secrétaire  de  la  Société  entomologique  de  France ,  à 

Paris. 

LEGAT,  chirur§ieif-Âide-major  au  4-^  régiment  de  ligne, 

LEGOARANT,  capitaine  retraité  du  génie  militaire,  à  Lorient. 

CEGDËY,  docteur  en  médecine,  à  Paris. 

LËJËDNE ,  docteur  en  médecine,  à  Yervi^rs. 

LEJ06NE ,  homme  de  lettres,  à  Paris. 

LELEWEL  (J.),  ancien  professeur  d'histoire  de  TUniversité  de  Wilna,  à 
Bruxelles. 

LEMAIRË  (P. -A.),  professeur  de  rhétorique  au  collège  Bourbon,  à  Paris. 

LEROY  (Onésime),  homme  de  lettres,  à  Passy  (près  Paris). 

LËSIEDR-DESBRIÈRES ,    pharmacien-major  à  Thôpital   militaire,   à 
Rayonne. 

LHÉRIG,  graveur,  à  Anvers. 

LIBËRT  (M.eH«),  naturaliste,  à  Malmédi  (Prusse). 

UEBIG,  chimiste,  à  Giessen  (grand-duché  de  Hesse). 

LIOl) Ville  ,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  Técole  polytechnique, 
a  Paris. 

LOISELEDR-DESLONGGHAHPS,  docteur  en  médecine,  à  Paris. 

LONGER ,  directeur  des  domaines  et  de  F  enregistrement ,  à  Guéret 

(Creuse). 
MAIZ1IERE9  docteur  és-sciences,  à  Reims. 

MALINGIE-NODEL,  professeur  de  physique,  à  Pontlevoy  ^ir-et-Gher). 
MALLET,  professeur  de  philosophie  aa  collège  royal  S.t-Louis,  à  Paris. 
MALLET  (Alfred),  à  Paris. 
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MANGON  D£  LALANDE ,  ex-dii  eoteui    des   domaines  ,  à  Av  ranche 

(Manche). 

MARMIN  (B.),  ex-inspecteur  des  postes,  à  Boalogne-sur-mer. 

MARQUET-VASSELOT,  directeur  de  la  maison  centrale  de  détention,, 
à  Nismes. 

MARTIN-S.t-ANGE;  docteur  en  médecine,  à  Paris; 

MATHIEU ,  membre  de  l'Institut  et  du  bureau  des  Longitudes,  à  Paris. 

MATHIEU  DE  DOMBASLE,  directeur  de  Tëtablissement  agricole  de 
RoYille  (Meurthe). 

MATHIEU  DE  MOULON,  docteur-médecin  et  naturaliste,  à  Trieste. 

MECHIN,  ancien  préfet  du  Nord,  Conseiller-d'Etat,  à  Paris. 

MEIGEN,  naturaliste,  secrétaire  de  la  chambre  de  commerce,. à  Stolberg, . 
près  d'Aix-la-Chapelle. 

MER  AT,  membre  de  l'Académie  royale  de  médecine,  à  Paris. 

MICHAUD ,  capitaine  adjud.-major  au  10.®  rég.  d'infanterie  de  ligne. 

MILNE-EDWARDS ,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  jardin  du  roi , 
à  Paris. 

MOREAU  (César),  fondateur  de  la  société  de  statistique  universelle, 
à  Paris. 

MOURONVAL,  docteur  en  médecine,  à  Bapaume. 
MUSIAS,  ancien  notaire,  à  Paris. 

MUTEL,  capitaine  d'artillerie,  à  Vincennes. 

OZANEAUX,  inspecteur-général  de  l'Université,  à  Versailles. 

PALLAS,  médecin  en  chef  à  l'hôpital  militaire,  à  S.^-Omer. 

PELOUZE,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'école  polytechnique, 
à  Paris. 

FETIAU,  docteur-médecin,  à  S.^-Amand-les-Ëaux. 

PHILBPPAR,  professeur  de  culture  à  l'Institut  royal  agronomique  de 
Grignon,  cQrectenr  du  jardin  des  plantes^  à  Versailles. 

PHILIPPE,  chirurgien  aide-major  à  l'hôpital  militaire  de  Bordeaux. 

PIHOREL,  docteur  en  médecine,  à  Rouen. 

PIN6E0N,  docteur  en  médecine,  secrétaire  de  l'Académie  dés  sciences , 
arts  et  belles-lettres,  à  Dijon. 

PLOUVIEZ,  docteur  en  médecine,  à  Lille. 

POIRET,  naturaliste,  à  Paris. 

POIRIER-S.*-BRICE,  ingénieur  en  chef  des  mines,  à  Paris. 
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POUEZ-DËLBOIS,  conservateur  du  Muséum,  à  Douai. 

PORRET,  graveur  sur  bois  à  rimprimerie  royale,  à  Paris. 

QUETELET,  directeur  de  l'Observatoire  royal,  secrétaire  perpétuel  de 
r  Académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres,  à  Bruxelles. 

REGNAULT,  maréchal-de-camp. 

REÏFFENBERG,  conservateur  de  la  bibliothèque  royale,  à  Bruxelles. 

REINARD,  pharmacien,  à  Amiens. 

RIBES,  professeur  de  la  faculté  de  médecine,  i  Montpellier. 

RODENBACH  (Alexandre),  membre  de  la  chambre  dei  représentants,  à 

Bruxelles. 
RODENBACH  (Constantin),  membre  de  la  chambre  des  représentants, 

à  Bruxelles. 

RODET,  professeur  à  Técole  vétérinaire,  à  Toulouse. 

ROISIN  (le  baron  de),  f^lologUQ,  à  Bonn  {Pnuse  rhénane). 

SGHREIBER,  conseiller  et  diieeteur  des  cabinets  d'histoire  naturelle  de 
S.  M.  l'empereur  d'Autriche,  à  Viepne. 

SCH0I3TETTEN,  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  militaire  d'instruction, 
à  Strasbourg. 

SOUDAN,  chirurgien  en  chef  de  l'armée  d'Afrique,  à  Alger. 

TANCUOU,  docteur  en  médecine,  à  Paris. 

TASSAERT,  chimiste,  à  Anvers. 

THIERS,  membre  de  l'Institut,  à  Paris. 

TIMMERMANS,  capitaine  du  génie,  &  Tournai. 

TOMASSmi,  à  Ancone. 

TORDEUX,  pharmacien,  à  Cambrai. 

TORDEUX,  médecin  des  épidémies,  à  Avesnes. 

VAILLANT,  médecin  ordinaire,  profeueur  à  l'hôpital  militaire  de  per- 
fectionnement, à  Paris. 

TANDERMAELEN  ,  fondateur  de  l'étiblistement  de  géographie ,  à 
Bruxelles. 

VASSErDErS.*-ODEN,  inspecteur  en  retraite  de  l'Académie  de  Douai. 

YILLENEDVE,  membre  de  F  Académie  de  médedne,  à  Paris. 

VILLERME  (le  docteur),  membre  de  l'Institot,  à  Paris. 

VINCENT,  professeur  de  mathématiques,  à  Paris. 

VINGTRINIER,  médecin  en  chef  des  prisons,  à  Rouen. 
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VIOLLËT,  ingénieur  civil,  à  Paris. 
WâRNKOëNIG  ,  professeur  de  jurispmdenee  à  TCniversité  de  Fribourg 

(Baden.) 
WESMAEL,  professeur  à  TAthénée,  à  Bruxelles. 
WESTWOOD,  naturaliste,  secrétaire  de  la  société  entomologiijue ,  à 

Londres. 


IV.  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 

ABBEVILLE.  Société  royale  d*émulatioQ. 

ALBI.  Société  d*agricttlture  du  département  dn  Tarn. 

AMIENS.  Académie  des  sciences,  agriculture,  commerce,  belles-lettres 
et  arts  du  département  de  la  Somme. 

—  Société  des  antiquaires  de  Picardie. 
AMSTERDAM.  Institut  royal  des  Payses. 
ANGERS.  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 

—  Société  industrielle  d'Angers  et  du  département  de  Maine- 

et-Loire. 

ANGOULÊME.  Société  d'agriculture,  arts  et  commerce  du  département 
de  la  Charente-Inférieure. 

ARRAS.  Société  royale  pour  Tencouragement  des  sciences,  des  lettres 

et  des  arts. 
AVESNES.  Société  d'agriculture. 
BAYËUX.  Société  vétérinaire  des  départemens  du  Calvados  et  de  la 

Manche. 
BERLIN.  Académie  royale  des  sciences. 
BESANÇON.  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts. 

—  Société  d'agriculture,  sciences  naturelles  et  arts  du  dépar- 

tement du  Doubs. 

BORDEAUX.  Société  d'agriculture,  des  sciences ,  belles-lettres  et  arts. 

—  Société  linnéenne. 

BOULOGNE-SUR-MER.  Société  d  agriculture,  du  commerce  et  des  arts. 
BOURGES.  Société  d'agriculture  du  département  du  Cher. 
BRUXELLES.  Académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres. 
CAEN.  Société  royale  d'agriculture  et  de  commerce.  ^ 
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C  A  HORS.  Société  agricole  et  indutrielle  du  département  du  Lot. 

CàLAIS.  Société  d'agricultare ,  da  commerce,  des  sciences  et  des  arts. 

GAMBRA.I.  Société  d'émulation. 

CHALONS-SUR-MARNË,  Société  d'agriculture ,  commerce  ,  sciences  et 
arts  da  département  delà  Marne. 

GHARLEVILLë.  Société  centrale  d'agriculture ,  sciences,  arts  et  com- 
merce du  département  des  Ardennes. 

CHARTRES.  Société  d'agriculture  du  département  d'Ëure-et-Loir. 

GHATËAUROUX.  Société  d'agricoltnre  du  département  de  l'Indre. 

GHA.UMONT.  Société  d'agriculture,  arts  et  commerce  du  département 
de  la  Haute-Marne. 

GLËRMONT  (Oise).  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement. 

GOMPIËGNË.  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement. 

GWENHÂiGUË.  Société  royale  des  sciences. 

DIEPPE.  Société  archéologique. 

DUON.  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres. 
DOUAI.  Société  royale  d'agriculture,  sciences  et  arts. 

«DUBLIN.  Académie  royale  irlandaise. 

DUNKERQUE.  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement. 

EVREUX.  Académie  ébroïcienne. 

—  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  dépar- 

tement de  l'Eure. 

FALAISE.  Société  académique  agricole,  industrielle  et  d'instruction. 

FOIX.  Société  d'agriculture  et  des  arts  de  l'Arriège. 

GAND.  Société  royale  des  beaui-arts,  belles-lettres,  agricalture  et  bota- 
nique. 

GENEVE.  Société  de  physique  et  d^histoire  naturelle. 

GRENOBLE.  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement. 

lËNA.  Société  de  minéralogie. 

LIEGE.  Société  libre  d'émulation  et  d'encouragement  pour  les  sciences  et 
les  arts. 

LILLE.  Société  d'horticulture. 

LONDRES.  Société  anglaise  d'agriculture. 

—  Société  entomologique. 

—  Société  géologique. 
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LONS-LE-SAULNIER.  Société  d'émulation  du  département  du  Jura. 
LYOiN.  Académie  royale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts. 

—  Société  royale  d'agriculture,  histoire  naturelle  et  arts  utiles 
i\IACON.  Société  d'agriculture,  sciences  et  belles-lettres. 

MANS  (le).   Société  royale  d'agriculture,  sciences  et  arts. 
MARSEILLE.  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts. 
MEAUX.   Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 
METZ.   Académie  royale  des  sciences. 

—  Société  des  sciences  médicales. 

MILAN.   Institut  impérial  et  royal  des  sciences,  des  lettres  et  arts. 

MONTAUBAN.  Société  des  sciences,  agriculture  et  belles-lettres  du  dé- 
partement de  Tam-et-Garonne. 

MONT-DE-MARSAN.  Société  économique  d'agriculture,  commerce,  arts 
et  manufactures  du  département  des  Landes. 

MORLAIX.  Société  vétérinaire  du  département  du  Finistère. 

MOSCOU.  Société  impénale  d'économie  rurale. 

MULHOUSE.  Société  industrielle. 

MUNICH.  Académie  royale  des  sciences  de  Bavière. 

NANCY.  Société  centrale  d'agriculture. 

—  Société  royale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts. 

NANTES.  Société  royale  académique  du  département  de  la  Loire-Infé- 
rieure. 

NIMES.  Académie  royale  du  Gard. 

PARIS.  Athénée  des  arts. 

—  Institut  de  France  (Académie  française). 

—  Société  de  géographie. 

—  Société  de  la  morale  chrétieime. 

—  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale. 

—  Société  du  département  du  Nord. 

—  Société  française  de  statistique  uniTeraelle. 

—  Société  géologique  de  France. 

—  Société  libre  des  beaux-arts. 

—  Société  linn^nne. 

—  Société  philomatique. 

—  Société  royale  des  antiquaires  de  France. 


(  520  ) 

—  Société  royale  d'horticultare. 

—  Société  royale  et  centrale  d'agiiculture. 

—  Société  séricicole. 

PHILADELPHIE.  Société  philosophique  américaine  pour  le  progrés  des 
connaissances  usuelles. 

POITIERS.  Société  académique  d'agriculture,  belles-lettres,  sciences  et 
arts. 

RENNES.  Société  des  sciences  et  arts. 

RHODEZ.  Société  d'agriculture  et  des  négociants  du  département  de 
rATcyron. 

ROCHEFORT.  Société  d*agriculture,  sciences  et  belles-lettres. 

RODEN.  Académie  royale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts. 

—  Société  libre  d'émulation. 

SAINT-ETIENNE.  Société  industrielle  de  Tarrondissement  (agriculture , 
sciences,  arts  et  commerce). 

SAINT-OMER.  Société  d'agriculture. 

SAINT-PÉTERSBOURG.  Académie  impériale  des  sciences. 

SAINT-QUENTIN.  Société  des  sciences,  arts,  belles-lettres  et  agriculture. 
—  Société  industrielle  et  commerciale. 

STRASBOURG.  Société  des  sciences,  agriculture  et  arts  du  Bas-Rhin. 
TOULOUSE.  Académie  des  jeux  floraux. 

—  Académie  royale  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres. 

—  Société  des  antiquaires  du  midi  de  la  France. 

—  Société  royale  d'agriculture  du  département  de  la  Haute- 
Garonne. 

TOURS.    Société  d'agriculture ,   sciences  ,    arts   et  belles-lettres  du 
département  d'Indre-et-Loire. 

TROYES.    Société  d'agriculture,   sciences,   arts   et  belles-lettres   du 
département  de  l'Aube. 

TURIN.  Académie  royale. 

VALENCE.  Société  départementale  d  agricniture  de  la  DWVme. 

—       Société  de  statistique,  des  aarts  utiles  et  des  scteaces  natu- 
relles du  département  de  la  Drôme. 

"VALENOENNES.  Société  d'agricoltore,  des  science»  et  des  arts. 
VERSAILLES.  Société  des  sdenoei  natureHes  de  SeilMH3lrOi^^  . 

—         Société  royale  d'i^rieoltare  et  d«  arts  du  département 
de  Seine-et-Oise. 


(521    : 


ERRATA. 


Page  5,  ligne  1  (ba?),  impondérable  —  lisez:  impondérée 
Page  7,  ligne  11  (bas),  Celte  action  —  lisez:  Celle  action , 
Page  16 ,  ligne  7,  dilatés  —  lises:  :  dilatées 
Page  20,  ligne  14,  K  —  lisez  :  k 

Page  20 ,  ligne  15 ,  ajoutez  :  d'où  y  =  -—  .  œ 

Page  22 ,  ligne  1  (bas) ,  N/u  —  lisez  :  y  t 

Page  23  ,  ligne  9,6/—  lisez  :  0/ 

Page  24 ,  ligne  11 ,  du  calorique  libre  et  même  —  lisez  :  du 

calorique  libre ,  et  même 
Page  26,  lignes  2  et  3  (bas) ,  V'  —  lisez  :  \/a 
Page  35 ,  ligne  6  (bas) ,  pénétre  —  lisez  :  pénètrent 
Page  50 ,  ligue  6 ,  au  lieu  de  8  0  —  lisez  :  820 
Page  80 ,  ligne  12  ,  baromètre  à  l'eau  —  lisez  :  baromètre  à 

l'autre 
Page  82 ,  ligne  16 ,  données  —  lisez  :  donnée. 
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CONTENUES   DllfS  CE   VOLUMB. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES. 

Pag*». 

Mémoire  sur  les  veDts  alizés  inférieurs ,  par  M.  A/ 

Maiziére,C  (1) 5 

Sur  radnosphère  de  la  lune»  par  M.  A,''  Maizière,  C. .  32 

Rapport  de  la  CommissioD  chargée  de  recueillir  les  obser- 
vations météorologiques ,  par  M.  Delezenm ,  R. . . .  7 .  36 

Observation  d'un  bolide  ,  par  M.  Peuvion,  R 93 

ROTAMQUE. 

Notice  sur  seize  espèces  du  genre  septoria,  récemment 
découvertes  en  France,  et  la  plupart  inédites,  par 
M.  /.-^.-jET.-J.  DesmazièreSf  R 94 

Note  sur  le  sphoeria  buxi  ,  par  M.  J.-B.-H.-J,  Desma- 
zièrei ,  R 104 

Nouvelle  notice  sur  quelques  plantes  cryptogames  ,  la 
plupart  inédites ,  récemment  découvertes  en  France  , 
par  M»  /.--B.-jBT.-/.  Desmaztéres ,  R 108 

Description  de  trois  espèces  d'oRcniDÉBS  observées  au 
jardin  du  roi,  dans  le  mois  de  janvier  1842 ,  par  M. 
.4.  Mutel,  C 151 

Diptères  exotiques  nouveaux  ou  peu  connus ,  par  M. 
J.  Macquart ,  R • • i62 

(  I )  c.  signifie  membre  corres^iondant ,  K.  luombre  résidant. 
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Rapport  sur  les  avantages  des  semis  en  lignes ,  par  M. 

Cazeneuve,  R 461 

Rapport  sur  Téducation  des  vers  à  soie  au  moyen  des 

feuilles  de  la  scorsonère ,  par  M.  Bachy ,  membre 

associé  agriculteur 476 

Vers  à  soie  nésd'œufs  pondus  dans  Tannée,  par  le  même.  482 
Charrue-brabant  du  sieur  Willauguiert  maréchal  y    à 

Orchies 484 
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